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Qhcz  Iean  Sc  Estienne  Richer",  riiç 
Sain6t  Iean  de  Latran  à l’Arbre  verdoyant; 

Et  au  Palais  fur  le  Perron  Royal. 
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AFEC  PRIVILEGE  DV  ROT. 


Bxtfaiéî  du  Brtuilege  du  Roy. 

PA  K Lettres  de  Priiiilege  du  Roy , données 
à Paris  le  dix-huiélicftne  Feurier  1612,,  Si- 
gnées B E R G E R O N5&  feellées  Jl  eft  permis  à 
Eftiennc  Richer,  Marchand  Libraire  en  FVm- 
ueriité  de  Paris,  d'imprirner  Le  Hmiltefme  Terne 
du  Mercure  Françoky  oUy  Suitte  de  l^Ht^one  de  m^re 
tempSyfom  le  re^nedu T res^Chrefiien  I(oy  de  France  Cr* 
de  Nauarre  LOVTS  XI 1 1.  Et  defenfes  font 
faites  à tous  Imprimeurs,  Libraires,  Vendeurs 
deliurcs  ,&  à toutes  perîbnnes,  de  quelque 
qualités  condition  quelles  foient,  de  rim- 
primer,  vendre, & diftribuer  dans  le  Royaume 
de  France,  pendant  refpacc  de  dix  ans,  du 
iqur  & datte  que  ledit  liure  aura  efté  parachc- 
ué  d’imprimer , à peine  de  quinze  cens  liures 
d’amende  , la  moitié  enuers  le  Roy , & l’autrd 
moitié  enuers  ledit  Richer,  auec  la  confilea- 
tion  des  exemplaires  contre-faifts , & de  fes 
defpens, dommages  & intereftso  AulG  par  ledit 
Priuilege,  DefFenfes  font  faiéles  furies  mefme§ 
peines  âtous  Marchands  forains,  ou  fubjeéls 
de  fa  Majefté^  que  h quelques  eftrangersim^ 
primoient  ledit  liure , de  les  acheter  d eux,  ou 
d’en  amener  en  France^  ny  d’y  en  vendre  ou 
débiter  en  quelque  façon  que  ce  foit.  Et  en  oixr 
rre  font  faiéles  deflFenfes  par  lefdites  Lettres  â 
toutes  perfonnes quelconques,  de  me^ttre  àau,?. 
cuns  liuresderHiftoiredenoftretemps  Içtil- 
çrc  de  Mercure  François,  ou  Su^te  d iceluy. 


:Â 
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H croyais  que  won  Sepiiefme  Tome  deujt  elfre 
Im  le  dernier  de  mes  Mercières:  Et  que  le  nombre 
^ de  fept,  aiiec  ce  que  te  fuis  yAletudinMre 
molieroit  l\nme  de  (ontinuer  >»  traHail/ipeinhU^ 
plein  d'enuie , cr fi  ffitntux, 

Qudnd  te  commenc^Aj  mes  Mercures,  deux  chofis  my 
portèrent:  t'ime  ^ tou4  les  Héfimens  du  temps 
duùient  efie'y  ou partift-ns^CT  fiuorifins  le  party 
guenot  y OH  celuy  des  Ligueurs  y aydnt  itAi^e  dans 
toutesleHrs  H ifloires  indignement  cr ^ mdicieufemeni 

les  l{oys  y les  F^ojnes  meres,  cries  Minijhès  del  Efat* 
Ettautre  , que  f'dîfiant  ÿn  P^ecueil  de  temps  en  temps 
de  tantes  les  ({eUtions  qui  fe  feraient  i les  Biftoriens 
auroientyn  Guide  par  ce  moyen  de  rdouhlier  rien  dans 
leurs  Hifloires  y cr  future  ta  droicle  route  y ^ans  pan* 
cher  de  L*yn  ou  autre  party  , ou  du  cofîé  de  ceux,  qus 
eyi  France  prennent  d^ordwdire  quelque  mefiontepte*^ 

ment.  -1  ^ . 

Or  s edant  imprime  depuis  quelques  mois  trois  Ht* 
(foires  de  ce  qui  sejl  pajfe  en  l*annee  miljix  cerits 
hingt^deuxy  faiÜes  par  yn  mefme  autheur  ( abm 
qui  ne  fe  deuroit  tolerer  ) cr  ce  fopi^  diuers  nornî 
cr  tiltres  y dans  lefquelles  Ion  a infire  plufieurs  chofes 
toutes  contraires  à la  fidelité  de  l Bijloire  : le  me  fuis 
trouué  comme  contramcd  de  faire  sncores  ce  Buiétief 
me  Tome  pour  le  mefme  fubjetl  que  i ay  faiél  lespre^ 
miers  , üu  tu  herra^  le  Pape  CT  l'Empereur  en  Pa  xy 
' l^Efieéfeur P 4Utin  chajfé défis  Efiats  apres  trotsgrandet 
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flesfatfles  : Mansfdd  conminB  de  firttr  t^llenifdà' 
gne  ,trmerfer-dep»n  les  bords  dts  phin  iup,ues  fhr 
ceux  de  U Meu'^  ; donner  l’Mrme  À U Lorraine , an 
luxenrbourg,  a la  Franche  Comte,  crila  France, 
ntrer  dans  Le  Henaut,  donner  ■)>ne  bataille , CeFatre 
yoyc par  les  armes  > fatre  faretrasBeaux  premteres 

terres  des  àolandots,  laifant  ^ la  mercj  de  l'armee  de 
i ^rchiduchefe  de  Brabant  toeis  ceux  mi  ne  lepeurent. 
Smure.  Tuy  ■ferras  le  mémorable ftege  de  Benrhes^me 

f*»fld*ydaafatreleuer:LesguerresdesGifi^^^^ 

IcmrerMe  eflat  où  ils  font  redmBs  : Sultan  ofman 
çj  rangle  par  fes  lanntjf aires  , qui  retirent  de  priFou 
Su  tan  Mujîapha , Uéjuel  ils  proclament  leur  Empe- 
tfftr,crfix  mois  apres  le  remettent  prifonnier:  Etlesr 
^Boires  t^tuie  l^oy  Très  cheflien  a obtenues  fur  terre 
fur  mer  contre  les  Ephedes  EeformeX  m'd  a con- 
iratnel  de  luy  demander  Pardon  er  Paix. 

Enfumant  les  Préfacés  des  Mer  cures  precedents  > It 
prie  ceux  qui  treuueront  quelque  chofeâans  ces  mé- 
moires duffuifliefmeTomequi  mérité  quelque  cor- 
rethon  de  me  le  faire  feauoir , cr  ie  ne  feray  faute 

‘te  les  corriger  à la  fecopdeimpref  ion.  .Adieu. 
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régné  du  tres-Chreftien  Roy  de  Frati- 
ce  & de  NauarrCj  Lovys  XIII. 


M.  D C.  kXI, 

Exhortation  & Admnition  du  Duc  deBauk- 
res  aux  Ejlats  du  haut  PaUtinat  ^ fur  la  com- 
wipon  de  L'execution  du  Ban  Impérial  contre 
Mansfeld,  t, 

Defcriptiondu  hâutPalatinat.  Pattagc  des  enfanf 
de  Louys  5.  Doc  & Palatin  de  Bauicrcs^&  PElledcur 
ÎPalatin  duRhin:  De  Louys  laifiié  Empereur  SC 
Duc deBaiiicrcs  font  defeendus  les  DücdcBaui^* 
ics  iufqucs  au  Du<:Maximiliand  aprcfcnt:&de  Ro-« 
dolfc  fils  puifné  qui  fut  Palatin  de  Bauiercs,  & Elle» 

^cur  PalatinduRhin  , font  yius  les  Efle^^curs 
S,.  T©in^,  J* 
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latins  iufqücs  à PEfledeur  Palatin  Fridcric , cHcU 
Roy  de  Bohême. 

Explôici s de  M ans feld  dans  le  haut  Palatinat-, 
qui força  Phreind , & fritfrijcnnkrle  Lan~ 
grave  de  Luchtemberg.  ^ 

Le  Duc  de  Eauieres  entre  dans  le  haut  Palati- 
nat. lo 

Prend  Reichembach  ékValdcrbach.  Aflîege  Cham 
quM  reçoit  àcompoiinon  , & s’empare  de  toutes 
les  villes  des  cnuirons  d’Ambcrg,  ©ù  il  loge  fon 
armée. 

Teinte  que  ft  Mansfeld  de  vouloir  prendre  U 
party  de  l' Empereur,  pour  defgagerfes  troupes 
du  haut  Palatinat  de  Bauieres , ^ fe  retirer 
au  Palatinat  du  Rhin.  yz 

Amhergdr  le  haut  Palatinat  rendus  au  Duc  de 
Bauieres.  i| 

D.  Ganterai  es  de  Cor  doua  General  des  EJpagnols 
pajje  le  Rhin , fe  rend maijire  de plufeurs pla- 
ces en  la  Bergfrajfe  , de  Keifers-lauter , ^ 
Landjlat.  14 

Trankentalafiegéparles  Efagnols.  ■ ihid. 

Sorties  des  afîiegcz.  Les  Efpagnols  ictfcnt  & lan - 
cent  des  boulets  de  fcud’artificc  , penfant  réduire 
Prankcntal  en  cendre  ; Sont  centrainfts  de  leucr  le 
fiege.  Eftat  des  troupes  de  Mansfeld  & des  Palatî- 
nois  qui  s'acheminèrent,  au  [ecours  de  Frankental. 
Prefentfaidb  à Mansfeld  par  ceux  de  Frankental, 
Les  Palatincis  chalTcnt  IcsEfpag»  ois  de  la  Berg- 
ftraüc  Et  les  Mansfcldicnsrauagent  les  terres  de 
Spire 

Prop  fitions  du  Baron  d’ Igbi  Ambajfadeur  du 
Roy  de  la  grand'  Bretagne  vers  t Empereur ^ 
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fdar pamenir  tmt  à la  fujpenjîonde  l’edem- 
tion  du  Ban  Impérial  publié  contre  l’Efle- 
Sleur  Palatin  , qu'a  vne  trefue  d’armes  en 
tous  fes  pays.  21 

Lettres  de  l'Empereur  àPArchiducliefie  de  Brabant 

fur  le  fubjea  de  ladite  fulpcnfion  ac  trefue.  Plaintes 
del'AaibalTadeur  Angloisprcfentees à l’Empereur, 
iîurefusfaia  parle  Ducde  Bauieres  d;ente^ndre  à 
ladite  fufpcnfion  d’armes, Scde  fes  exploits  dans  le. 
haut  Paîatiuat.  Première  rclponfe  de  l’Empereiir 
aufiites  plaintes. 

ï.e  Duc  ChriBian  de  Brunfvic  appelle  fEue/que 
de  Halberjîat  & frere  du  Duc  de  Brunfvic  ^ 
ieue  vnearmee  enlabajfe Saxe , pour  s’ache- 
miner auPalatinatduRhin.  2,7 

Ses  troupes  eftans  chargées  en  la  Duché  de  Brunf- 
viepaflentaupays  de  HcfTc. 

Seconde  rejponfede  l’ Empereur  U’Arnhaffadeur 
de  la  grand’  Bretagne.  2% 

Èxploiéls  du  Baron  de  Tilly  General  & condu- 
ifettr  de  l’armee  de  Bauieres  dans  U Valati^ 
nat  du  Rhin , où  il  reprit  fur  les  Valati- 
mis  plufems  villes  entre  le  M Un  & le  Ne- 

, y 

Les  lettres  qull  eferiuit  aux  Bourgmaiftres 
fcillers  de  Heidelberg.  Et  la  rerponfe  que  luy  fit 
Mcr/cGouucrncur  de  Heidelberg.  ^ 

ÊxpkiSfs  de  Mansfeld /ter  les  terres  de  l' Eue f 
que  de  Spire. 

laloufie  entre  le  Générai  Efpagnol  , «r  celuy  de 
l’araeede  Bauieres  trcs-vtilepoUr  Mansfcld  qui 
pauc  le  Rhin,  Sc  prend  Didesheim,  Krieveil  &Laa» 

î ij 
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tftbufg.  Dideshcim  repris  par  les  Efpagnols,  & 
Hafefloc. 

Exploits  du  Luc  chrijîian  de  Brunfvic  H aU 
berjlat ,furles  terres  de  { Efigü eur  de  Mayeti' 
ce , & fur  celles  de  Louys  Landgrave  de  H'eJJe 
de  Larmjlat.  // 

Le  Landgrave  Maurice  de  Hejfe  de  Marpurg 
s’empare  de  la  Comté deV aidée. 

Lettres  du  Landgrave  Louys  de  Hejjè  deDarm- 
Jïat  au  Luc  chriJîian  de  Brunfvic  d’Hal- 
herjlat , ^ celles  que  ledit  Luc  luy  referimi 
teuehant  le pajfage  de fesgens  de  guerre fur  les 
terres  dudit  Landgrave.  jS 

K^utres  lettres  du  Landgrave  LeuysauLand- 
grave  Maurice  de  Hejfe  de  Marpurgfurl’ea^ 
îree  de  l’armee  de  H alberjîai  dans  le  Ciercle 
ftiperieurdu  Rhin.  41 

Rcfponfc  <iü  Landgrave  Maurice. 

Combats  dr  efcarmouches  entre  le  s Imperiausi 
conduits  par  le  Comte  d'Anholt , & les  H al- 
berflaâtens.  -44 

Halberftat  ayant  brpflé  Neuftat,  U ]rs  enuirons 
d’Amenebourg,  fai(St  la  rctraide  en  la  Vcftphalic. 
Anholt  reprend  Amenebeurg. 

Autres  lettres  que  les  Landgraves  Louys  d" 
Maurice  s'entr'enueyerent  fur  le  fubpB  des 
rouages  que  l’armee  de-Halberfatauoit  failfs 
fur  les  terres  de  Louys,  46  j 

Lettres  de  D . Gonzales  de  Cordeüa  General  de 
l’armee  EJJagnok  dans  le  Palatinat^auLand- 
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grAveLouys,furceqms’eJlûitfaiSfa  fainB 
Gomrpoury  emyeJcherHaiherflatdjfafferle 
Rhin.  JJ 

Lettres  du  Roy  de  U grand’  Bretagne  a.  l’ém^ 
pereur , portant  vm  protejlatïon  i auelr  re- 
cours  aux  armes  pour  conferuerlc  droiSl  que 
fes  neueux  enfans  de  fa  file  auoient  Jurlepa^ 
trimoine  (f  dignitez,  de  l’ÉjlcÜeur  Palatin 
leurpere.  " Tf 

Les garnifons  Impériales  de  l’Euefquede  Spire 
reprennent  Gronsbac  tuent  les  garmfins 
qaeMansfeldy  auoitlaijfees.  /S 

Courfes  des  Bauaroisaui  enuirons  deHeidelberg.  / 

Mansfetdrepaffe  le  Rhin,  reprend  Didelsheim . 
court  rauage  l' Alface,(f  lEuefchéde  Stras- 

bou-'g .,^ferendmaiflrede  H Aguenau.  j8 

Il  afiiege  Sauerne  dcfenduc  par  le  Comte  Rircrfcid 
de  Salmcs.Rcfponfe  des  Sauernois  à MansFcld,qui 
leuc’le  fîcgc  de  deuant  Sauerne.  Les  Archiducs 
d’Auflriche Landgraves  d’Alface. 

Eflat  des  àiuerfes  armees  tant  Impériales  que 
Palatinoifes , qui  hyuernerent  dans  k Pa!att- 
nat  tant  deçà  que  le  Rhin.  6i 

Requejledu  Prince  d’ Anh  ait  a l' Empereur  pour 
le  recéuoir  engrace,^  mettre  le  Prince  fon  fils 
en  liberté.  6z 

L’Empereur  fai(fl  mettre  en  liberté  le  ieunc  Prince 
d’Annalt. 

Les  exploits  militaires  que fit  Bethlem  Brence 
de  Tranfiluanie  apres  la  mort  du  Comte  de 
Buquoy.  ^iij  \ . 
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Courfes&rauagesdc  Budianicn  Autriche  & auï 
frO/nticrcsdcStyric.  Scalits  & Straflits  , rendues  à 
compofition  au  PrinceBcthlem  qui  afîîcgeVcfclits, 
ouGoile  Capitaine  Valon  qui  la  defendoit  ^ ayina 
mieux  brufler  la  ville  que  de  la  luy  rendre  à côpofi-, 
tion.  La  riuicre  dcMarch  qui  trauerfe  la  Morauie 
écTcparc  la  Hongrie  de  l’Auftrichc,  faitauiïî  l’en- 
tre dcuxdcl’armcclmpcriale.&dcccllcdu  Prince 
Bethlcm.  Conférence  à Niciafboaig.  Encreprinfe 
nés  Impériaux  fur  Lepnits  fans  cifed. 

Zàs  Ejîats de Silejie affemblez^aVrefLaUy^reJîenî 
lejerment  dejidelite  à,  l' Emperetir  entre  les 
mains  de  VEjleclem  de  Saxe  Commijfaire  de 
fa  M.I.  pour  le  receuoir^ 

Lettres  du  Marquis  de  lagerndorfà  rAlTcmbléc 
des  Princes  & Eftatsde  Silcfic.  La  ptopofuion  & 
demandes  que  fit  faire  PEmpcrcur  à ladite  Afiem- 
blee.  Leur  rcfponfe. 

Desfaite  des  troupes  du  Marquis  de  lagerndorf 
par  le  Comte  de  V ale rfein.  j ^ 

Tabor  &Vitigav  en  Bohême  rcdui<^cs  en  Pobeyf. 
(ancede  l’Empereur. 

S.àia  de proferiftion  contre  les  Vajleurs  é"  Mi  - 
aijlres  Hu^itesét"  Caluinijles  de  Eobeme.  75 

Conférence  de  N klashourg  continuée,  nonobjîat 
Limort  d^^mmericTurfo  le  premier  des  Sei- 
gneurs Hongres,  députez,  parle  V rince  Be~ 
thlem.  7 g 

Budiani  desfaiA  en  trois  diuers  endroi«fls, demande 
d’efirc  compris  en  la  paix  qui  fe  traideit  à Niclas- 
bourg.  Dcfconfirurc  de  quatre  compagnies  di^ 
Marquis  de  lagerndorf,  & du  ieunc  Comte  de  la 
Tour^  faide  par  les  Saxons  & Silcfiens  , dans  la 
Comté  de  Glats. 

Articles  de  paix  entre  t Empereur  ^ le  Vrinçe 
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Eethïem  G ahor  accordée  d Nklashottrg.  % o 

Mariage  de  l’^m^ereur  amc  Leonore  Vrincejfe 
deMantoué.  84 

La  réception  qu’on  leur  St  à Vienne. 

L‘'Emj}ereiir inuejîit le  Roy  d’Effagne  de laDu- 
ché de  Milan , ô‘  autres  fiefs  d’ Italie . 8 3 

Le  Roj/de  E ologne  inuef  it l’EfeÜeur  de  Bran- 
debourg de  la  P rujfe . ibid. 

Rige  capitale  de  Liuonie prife par  le  Roy  de  Sue- 
cefurlesVolonois. 

typologie  pour  M.  de  Chajïillon.  87 

Pourquoy  M de  Chaftillon  du  commencement  des 
derniers  troubles  de  France  cftoit  d’aduis  que  ceux 
de  laReligion  prêt  rcf.dii  bas  Laguedoc  fe  tinflent 
fur  la  defFcniinCjfans  feietter  àla  câpagne.Le  Con- 
fcil  abrégé  des  Prouinces  du  Cirçle  du  basLangue- 
doc  ayant  rçfufé  l’accômodement  pratique  par  M. 
de  Chaftillon,  eft  caufe  de  la  perte  de  Valons.Con- 
traircs  opinions  entrcM.  de  Chaftillon  Sc  leSyno- 
de^dcNirmcs  fur  le  palTage  de  l’Ardeche.  Auda  ce  du 
MiniHre  Oliuier  Prclident  au  Synode  de  Nifmes, 
Premiers  efFedsde  l’Aftéblec  desCircuIaircs  du  bas 
Languedoc.Oftices  rendus  parM.de  Chaftillon  aux 
villes  de  Montpellier  Ük  Nitmes.Il  offre  de  cÔduirs 
le  fccours  de  Motauban^ce  que  les  Circulaires  em- 
peffhent.  Procure  vnc  trefue  pour  le  labourage* 
Brigues  & procedures  du  Miniftrc  OUuicr  contre 
M.  de  Chaftillon.  Première  Affembîée  du  Circlc 
faite  à Andufe  Libelles  contre  M.  de  Chaftillon. La 
fecôde  Aftemblee  du  Circle  aNirmcs.Rcrponlc  aux 
aceufations  contenues  dans  l’aéle  publié  contrcM. 
de  Chaftillon.  Toutes  les  Âffcmblécs  de  ceux  de  îa 
Rclig,  prêt.  ref.  que  l’on  a voulu  opioiaftrer  contre 
le  gré  du  Roy  le  font  terminées  à leur  honte.  RcT 
^onfes  à ce  qu*on  luy  reproche , qu’il  a armé  puif- 
cfpargnc  les  ennemis,  3c  à ce  qu’il  rap- 

f m 
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poîtoittous  fcs  dcfTcins  auRoy.LcsCircuIairçsrç; 
fufcnt  entièrement  la  pair, 5e  pourquoy.  Autres  rc- 
fponfcsàccqu’on  die  qu'jia  merprife  l’Aflcmbiec. 
de  la  Rochelle.  Empefchélc  fccours  de  S.  Icaft,Dc  • 
ftournéccluy  de  Môtauban,&Armé  leurs  ennemis 
a leurs  derpens.  L’AlTcmbléc  Circulaire  retient  pri- 
fonniers  le  filç  de  M.  de  ChaRillon  & fa  belle  mcrc: 
Met  a 1 interdit  Aiguemortes  ; Dcfàuthorifc  le  pro- 
tnicr  Conful  de  MontpeÜJcrj  efmcut  lie.  du  peu- 
ple a exécuter  leurs  paflïons.  Plaifantc  faulfcté  que 
les  Circulaires  firent  imprimer  de  laprifc  d’Angou» 
^ lefmcpari4.mil  Angîois  venus  à leurs  fccours 
htPreJldent  du  Gros  ajfaj^inéé^*  Pi^JJkcré à 
Montpellier, 

Le  Duc  de  Lcfdiguicres  enuoye  le  Prefidet  du  Cros 
à Montpellier  vers  le  Duc  de  Rohan.  La  refponfc 
dudit  Duc  audit  Prçfîdent  : Comment  ce  Prefident 
fut  malfâcré  j 4 des  mafiacreurs  exécutez  à mort. 

Remonjirmee  du  Clergé  de  France  faite  au  Roy 
farM^^'  PierreCùrnudkrFuefque  deRenes,  1 1 § 

Plaintes  du  Clergé  des  outrages  commis  fur  les  Ec- 
clefiaftiqucs  par  ceux  de  la  Religion  prct.rcf  Vn 
million  d’or  prefenté  au  Roy  par  le  Clergé, pour  c- 
lire  employé  au  fîege  de  la  Rochelle.  Nouucllc 
création  de  Rçceueurs  & Controollcurs  particu- 
liers & Prouinciaux  des  Décimes. 

c e qui  s’ejî piijfé  durât  cefie  anme  entre  lesnaui- 
res  du  Roy  l’ arme  e nauale  desRochelois.  14  a, 

M.dc  S.  Luc  General  pour  le  Roy  de  Parmec  na- 
uale. Le  Cheualicr  de  Razilly  prend  jo  .nauircs  aui 
enuirons  de  l’Iflc  de  Ré  &:  bat  S.  Martin.  Eftat  de 
Larmeenaualc  desRochelois. Le  ficurdc  S. Luc  part 
de  Broiiagc  pour  aller  ioindre  le  Chcualicr  de  Ra- 
zilly en  l’Iflc  de  Ré.  Les  Rocheîpis  reprennent  das 
ia  riuicrc  de  Maran  Ics'trçntc  vaifTcaux  que  le  Cdie- 
ualicr  de  R^ziHy  auoit  pris  fur  eux.  . Vnc  patache 
efehouée  fur  le  banc  de  Cornuau  prinfe  par  les 
Rochcîois.  Les  nauircs  duRoyfc  retirent  auport 
Louys.  Les  trois  nauires  du  Duede  Ncuers  auec 
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fîîc  patachcioigncnt  la  flotte  Royalîe,  qui  cRâî^ 
îaqucc  par  l’arroec  naualc  des  Rochelpis  iufqucs 
dans  le  porc  de  Broüagc.  Deux  des  nàuires  du  Duc 
de  Neuers cftans  cCchoucz  fontprins  parles  Ro^ 
chclois.  Première  entreprinfe  des  Rochelois-  de 
faire  rne  palifTadc  de  nauircs  dans  le  canal  àé  l’en- 
trée de  Broüagc.  Fore  de  terre  au  dehors  de  Broüa- 
gc. Autre  vainc  cncrcprirc  des  Rochelois  dt  brufler 
les  vaiff^faur  du  Roy  au  port  de  Broüagc», Seconde 
entreprinfe  d’y  faire  vne  paUifTadc. 

\.eDifcoun  de  U Milietiere  touchant  les  raifins 
fourlefqueües  ceux  de  U Religion  prétendue 
ref  en  France  poumient deuoient en  bon- 
ne confcience  refi(ier par  armes  à celles  du  Sop, 
Auec  layefponfe  quy  fit  T ilenus.  i y + 

Hiftoirc  delaConfrairic  dcNoftrcDamcdes  Sepr 
douleurs  à Thonon , alléguée  par  la  Milietiere.  La 
RcfponfcqaeTilenusyfic.  Brocardas  ne  teiidoit 
qu’arendre  le  Roy  H^nry  4,rurpcél  i fes  alliez  Pro  ^ 
teÜans.  Hiftoirc  de  ce  qui  s’eft  pîafté  aux  Synodes 
de  Dordrecht  en  Holande,&  d’ Allez  cz  Seuencs  ct^ 
France  touchant  la  feélc  des  Arminiens.  DefFenfes 
aux  Miniftresdcla  Religion  prêt,  rcf.cn  France  de 
fc  croaucrau  Synode  de  Dordrecht  Turretin  Pro- 
fefteur  de  Gcncuc  porte  les  Canons  de  Dordrecht 
au  Synode  d*  AlJcz  pour  en  requérir  l’approbation. 

La  Milietiere  ] Conformitez  entre  l’Edid  de 
Çyrus  , & PEdiél  du  Roy  Henry  le  Grand  obte- 
nu par  ceux  de  la  Religion  prêt.  ref.  en  France.  Sa 
rcfponrc  àTilenus  furla  comparaifon  des  luifs  ef- 
flsiucs  en  Babylonc , & de  ceux  de  là  Religion  pief« 
ref. citoyens  naturels  du  Royaume  de  France  ; Et 
a ceux  qui  diCent  que  les  Ediefts  de  Pacification  ne 
(ont  que  par  tollerance. 

Refpôtifg  de  Ttlenue  ^ fur  lefdites  çonformitez  de 
EEdiA  de  Gyrus,&  de  celuy  de  Henry  le  Grand;fut 
îps  comparaifons  entre  les  conditions  des  luifs  , ^ 
îc^  Partifans  de  rAftcmblce  de  la  Rochelle. Que  ce 


s 
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B'eft  point  ynepropofîtion  de  Mâchiauel  de  dire: 
Que  nul  Roy  n-clUié  aux  Ordonnances  defes  pre- 
decelTeurs  . Toute  relîftance  contre  l(fSouuerain 
Magiftrat  cft  illicite  Rcfponfe  apx  efcrits  desPro- 
teftansqm  ontvoulu  partager  l’authorité du  Sou- 
uerain  auec  fès  principaux  Officiers, 

La  Millctierc.  ] Raifons  pour  iuftifîcr  la  prife 
des  armes  des  partifans  de  rAffiemblec  dclaRo- 
chellc.  Diftindion  des  temps  où  l’on  doit  foufFrir 
ou  fc  deffiendre.  Qi^ç  le  Roy  a cfté  contrairn  par  le 
Pape  & les  Icfuiftes  a faire  la  guerre  à fèsfubjccîly 
propres,  & perfccuter  ceux  de  la  Religion  prêt. 


Re/ponfadâ  Téienuf.  Différence  entre  la  perfecu-i 
tion  qui  (e  failbir  contrcLlesChrcfticns  en  la  primi» 
tiue  Egiifc,&la  guerre  qui  fe  Fait  à prefent  par  les 
partifans  de  l’Afrcmblcc  de  la  Rochelle.  (W  Je 
Pape  n a point  contraind  le  Roy  de  faire  la  gnene 
aux  rebelles  Reformez,  (^nd  les  Ordonnances 
du  légitimé  Magiflrat  feroient  injuftes , les  fubjeds 
ipont  d'autre  voye  quç'la  Fuitte  , ou , la  Patience. 

La Milletiere.  j Le  feul  remede  qu’il  ya  d’auoir 
la  Paix  en  France,  cft,  d’en  bannir  pour  iamais  les 
lefuiftcs.  La  refponfc  des  Vénitiens  à la  demande 
faidcau  nom  du  Roy  par  le  Marquis  de  Cccuuics, 
Ton  Ambaffadeur  pour  le  reffabliffement  des  Icfui ’ 
ftes  en  leur  Seigneurie.  Pour  guérir  tout  à la  fois  la 
playe  dcrEglife  Sc  celle  du  8.Gyaume^ilfaut  tenir 
vn  Concile  National. 


Rffponfede  TUenus.  Que  comme  les  rebelles  Re- 
fermez font  leur  poffiblc  de  prendre  les  villes  du 
Pvoy  iVne  apres  l’autre , ils  voudroient  auffi  bannir 
fous  les  Moynesvn  Ordre  apres  lautre;  Si  lesle- 
iuiffes  ne  font  encore  effablis  à Venife,  ils  n’en  ont 
pas  perdu  l’cfperancc.  Q^e  ceux  qui  auront  co- 
gnoift'ance  du  Synode  de  Dordrecht  tenu  par  les 
Caluiniffes  conccuront  aifementl’idee  du  Concile 
N ational  libre  qu’ils  demandent. 

Aduis  libres  fur  les  liurcts  de  la  Milletiere  & de 
Tilenus.  La  Milletiere  fc  plaint  de  huid  monftrcs 
cuiaaoient  exx  dcITein  d’attenter  à laperfonnedu 
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Kojy  Îefc^uels  on  auoit  cftranglcz  en  la  prifon,  (ans 
î]uelalurticc  en  ayeefté  accompàgnee  de  l’exem- 
ple publie.  ' ‘ 

Rcfponfe-  La  forme  de  la  punition  des  Criminels 
4e  leze  Majefté  dcfpcnddes  Minières  de  IfEftar, 
afin  qu’elle  ne  puilTc  apporter  de  l’alteration  à la 
tranquilité publique.  Exemple  de  Symon  le  May 
de  la  Religion  prêt,  ref  qui  auoit  entrepris  de 
tuer  la  Roync  mère  Catherine  de  Medicis.  Et  de 
Philippes  de  Colombaut  heur  de Varicieux  exécuté 
lej^.Iuin  1(^11  dans  la  Cour  du  Palais  à Paris,  Ce 
queditd’Aubignécnfon  Hiftqire,  de  Poltrot  ou 
Polcot  de  la  Religion  prêt,  ref  premier  aflafTina,- 
t cur  de  Princes  depuis  les  troubles  pour  la  Reîigio, 
Tous  noms  ou  fobriqucts  de  party  doiucntdlre 
prohibez.  Qmnzc  enfaas  crians  qu’ils  fcroicnt  Ra- 
uaillacs  fauucz  à la  prife  de  NegrepeliilTe. 
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1/ Archiducheffè  de  Brabant  faitapegertEf- 
çlufè  par  D - Inigo  de  Borgia.  X2§ 

Froidures  cxcefliucs  au  commencement  de  cefîs 
ânnec.Les  Holandois  rompent  les  digues  & chauf 
fees  qui  noyent  tous  les  enuirons  de  l Efclafe.  Sic- 
P de  l’Efclufe  infortuné  pourles  Efpagnols,  Mer 
fafchsufe  durant  ceft  hyuer  Baleine  de  trente  huiar 
aulnes  de  long  demeurec  fur  le  fable  entre  la  Haye 
Graucfanc. 

Continuation  du  Siégé  de  luliers.  22% 

Neceffité  des  adîcgez  quideniandentàparîcmcn* 
^ter.  Articles  de  la  xsddiiclion  de  luhcrs.  Ce  quife 
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piffa  à la  fottie  des  girnifons.LeC6teHéry  JeBer- 

gl.es  d.t  qu'on  luy  donnoit  bien  les  clefs  delulier. 
mais  qu  U n’ytrouuoit  point  celles  d'Amfterdam 
Luiftqrf,  Blanfccmberg  & Uonzv  rendus  au  Corn- 
te  deBerghes.  Le  Gouuçrneur  de  îulicrs  arretté 
pnfonmer  a la  Haye.  Titfort  pour  auoir  renduRi. 
dcauxEfpagno  seft  décapité.  Vers  ehronografi. 

quesfurla  reddition  de  lulliers.  ^ 

Ordonnance  des  ^Bats  generaux  des  Prouinces 
vnks  contre  les  lefutfles  & autres  Ecckfiap- 
qt^es. 

Tous  lefuiftcsfortiroientdansfirioursde  toutes 

les  Prouinc«  Vmes.  Peines  contre  ceux  qui  les  lo- 
geront ou  affifteront,  ou  qui  auront  Quelque  COE. 
re^ondanccaueccujc.  Reglemcncpour  les  Ecclc- 
^aftiques  & autres  Catholiques  aemeurans  efaitcs 
PromncQsvnies.  Dc/Fenfes  H'eîiüoycr aucuns  en- 
fans  eftudrer  fur  les  terres  d'Efpagne , ou  en  aucun 
Gollcgcacs  Icfuiftes.  De  ne  faire  aucune  cueillet- 
tes  pour  œuuresfpirituelles,  afin  d’efire  enuoyces 
ez  pays  ou  commande  le  Roy  d'Efpagne , & de  n'y 
faire  tenir  aucuns  deniers  pour  allignation  ou  au- 
tre  manière. 

Apologie  ou  defFenfe  pour  les  lefuiftes.  Den’en- 
uoyer  eftudicr  les  enfansez  pays  cftraorers.  Or- 
donnance de  Henry  4 fur  le  rcftablilTement  des 
lefuiftes  en  France , portant  deffenfes  d'admettre 
en  leurs  Colleges  aucuns  eftrangers  LesMiniftres 
de  la  Religion  prêt.  rcf.  eftrangers,  ne  deuroienc 
eftre  admis  a prefeher  & enfeigner  en  France. 

V enterrement &ûbfecjMs  de  l Archiduc  Albert 
en  U ville  de  Bruxelles,  21^2 

Chariot  triomphal  ds  la  libéralité  ; Les  Tiltres 
d’honneur  que  l’on  donna  à l'Archiduc  apres  la 


mort. 


Des  prodiges  qtdfe  virent  au  Ciel  en  dmers  en- 
droits  de  l Allemagne  Suijje  au  çommen- 
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ianeittdel’an  itfsi. 

Les  prodiges  qui  parurent  au  Ciel  au  commcncc- 
ïncntdu  Icrzicfnic  ficelé  furent  les  prefages  des 
changements  d^c  Religions  qui  fc  font  depuis  faits* 
Du  Cornette  dcl’an  ij5i8.  qui  fc  vit  au  Ciel  aupa* 
îauant  les  grandes  guerres  &:mouucmcns  adiwnus 
en  Turquie , Allemagne , France  & Pays-bas.Trois 
SolÆs  veus  au  Ciel  en  pluficurs  endroi<Sls  de  l’Al- 
lemagne  & Suific  au  Commencement  de  ceftean- 
sjcc.  Vnc  grande  croix  noire  vcucTur  Heidelberg 
Su  mois  de  Fcurîcr  de  celle  année.  Les  Images  de 
Croix,  vcucs  au  Ciel,  ont  toufiours  prefagé  que  les 
armes  des  Catholiques  feroient  vidloricufes* 

L eu res  de  l' E fie Sfeur  P 4Ut in  aux  Princes  ijtE- 
fi ats  de  /’  Emfire,  zs  s 

les  Proceftans  en  general  auoient  intereft  au 
trouble  de  Bohême, & d’cmpcfchcr  vnc  dominatiô 

_ abfoluc  qu’onvouloicintroduirc  cnl’Tmpirc.Q^il 
n’auoit  iamais  recherché  IcTurc  pour  l’engager 
aux  troubles  dc  Boheme  Se  d’Aflemagne , ains  feu- 
lement pour  eftablirauce  luy  vne  paix  ferme  Icaf- 
fbulcc  pour  rAllcmaçnc,  Hongrie  , & Bohême, 
qu’apres  auoir  accepte  la  eburonne  de  Bohême  il 
s’eftoit  offert  de  rendre  toute  forte  d’obcilTancc  à 
l’Empereur . Que  les  procedures  du  Ban  Impérial 
proclamé  contre  luy  n’ayant  cllé  légitimement  fai- 
élcs  ,1  execution  en  eftoit  injufle  Que  ceux  qui  en 
auoient  entrepris  l'cxccution  Pauoient  fait  par  de- 
fir  de  s’accommoder  de  Tes  pays.  Plain(flc$  contre  le 
Duc  de  Bam^'cs&D. Gonzales  de  Cordoüa.îl  s'ex^ 
eufe  des  cxccz  quepourroicBtauoir  fait  en  Bohê- 
me Tes  Lieutenans  le  Marquis  de  lagcrndorf  & 
Mansfcld.  Que  l’Allemagne  eftoit  fi  ruîiiee  qu’elle 
ne  pourroit  pas  refifteravn  puiflant  ennemy  qui 
l’attaqucroit.  Que  la  guerre  fe  deuoit  terminer  en 
Bohême  fans  troubler  l’ Allemagne,  ac  l’abandon- 
der  à l'anarice  &rapinc  du foldat  Efpagnol  Que  Tes 
aduerfaires  contre  les  traiélez  d’Vlmc&  Mayence 
auoient  attaque  & endommagé  plufieurs  Princes  & 
6'eigncurs  qui  ne  s’cftoicn.t  jamais  méfié  du  trouble 
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Bohême:  icvonloicnt  ofterau  partyJes^rè* 
teftans  le  premier  Efledoracfeculier.  Qne  le  Duc 
«le  Bauieresauoit  teftabiy  la  Mefl’eau  ^tPalati- 
nat  l’Empereur  ne  pouuoit  faire  paix  ou  tref- 

ncfansic  fonfenteroent  des  Confederez.  Prie  tous 
les  Princes  Proteftans  des’vnir&s’oppoferaupro- 
grezdes  armes  des  Catholi«]ues,& les fecourir  dé 

leurs  bons  confeils. 


'*4utrcs  lettres  de  l’EjlelleitrValatm  , eh  H fi 
fiatm  ijue  Ton  veut  transférer  fa  dignité  de 
TE(le£hur  Valatin  , au  Duc  de  Bauieres. 


265 


Icxfiüicîs  du  Duc  chrifian  de  Brunjvic 
H alberfat  en  la  Vefphalie  , eh  il  prend 
Lippe , Zoefi  , Eadeborn  , dr  plufeurs 
autres  places.  ^6^ 

Le  Comte  d’AnhoIt  poarfùit  Halbcrftat  en  la  Veft- 
phalie.  Dcsfai(ft:e  du  Comte  de  Stirum.Eruic  Lieu- 
icnanc  d’Anhôîc  reprend  pîuficurs  petites  villes 
en  l’Eurfclîé  de  Padeborn , & faiepaflerau  fil  de 
VcCpcc  neuf  cents  Halbcrftadicns  qu-il  y trouua  en 
garnifon.  HaîberftatdonnelachalTc  a la  caualcrie 
de  Cologne  & de  Lorraine,  &desfaia  quatre  cn- 
feignes  d’infanterie,  ruine  les  Euefehez  de  Mun- 
lire  & de  Padeborn.  Vn  mifcrablc  mis  en  quatre 
quartiers  ayant  confede  d’auoir  eu  deftein  de  bru- 
fier  Lippe  & Halberftat  qui  eftoit  dedans.  De  l*or 
&de  l’argent  monnoyé  ou  non  monnoyc  que  Haï  - 
berftartira  des  Eucfcliez  deMunftrc  & Padeborn. 
Des  Riched’eî  qu’il  fît  piller  aux  Eglifes.  Il  faid  ba- 
tre  desnchcdalesauccccftc  infeription  , Amj  de 
Dîeu,  &L  cnnemy  des  Predres. 

CYéind  JurhauJfcment  alteration  des  mon- 
myes  en  Allemagne  ^ cahfe  de Ÿlf^fieurs  efmo  - 
tiens  en  dmers  endroits.  x6$ 
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tes  tnaifons  des  Maiftresdes  monnoyes  |>illees« 
Pluficurs  Bourgeois  tuez  & bicfïcz. 

Continuatian  de  la  guerre  entre  lesV  rinces  de 
Neuhourg^  Bradehourg heritiers  delà  Mai* 
fin  de  luUiers. 

Breus’  Lieutenant  du  Prince  dcNeuLourg  prend 
Alten  & LuehnitSi PhafFmutsaifiegé  parle  Prince 
dcNcubourg 

Mans feld ayant f illé VatzjenauenlabaJfe  Al- 
Jace  defeend vers  l’IE^ueJché de  Spire  où  ilpred 
Meidembourg.  ^6^ 

L’entreprife  qu’il  auoit  fur  Lauterbourg  ^efcouuertc,. 

t.e  GeneraldeTiUy  s'empare  de plujîeurs  places 
furie  Neccar,  fortifie  Vimfen , & met  en  def 
route  vingt  cornettes  de  Vaktinois  prez,  de 
Vingart. 

Trois  grandes  armees  fe  preparentpourle  VaU' 
tin  : fçamir  Mansfeld  en  Alface , Halberjlat 
enVefph  aliegir  le  Marques  de  Dur  lac  Baden 
aux  enuirons  de  Heilbrun  Jùr  les  frontiè- 
res du  Palatinat, &dela  Duché  deVirtem- 
berg.  272 

V EjlecleurV alatinpajfeincogneu  de  Holan^e 
en  la  Trame  quil  tramrfe,  la  Lorraine 
aufi,  doit  il  fe  rend  a Landav  auValatinat 
deçUe  Rhin  vatromer  Mansfeld  à Ge- 

mersheim.  2-js 

Mansfeldrecherché  de  quitter  le party  du  Vala- 
tin. 

Offres  que  R.oJvilIe  luy  fit  pour  prendre  le  par-- 


jî/.  -Dc.  xxir. 

ty  d’Efpagnc. 

‘j'iUy  ayant  aj^iegê  Dïlsherg  leuele Jîege  enten^ 
dam Uvenni du  Palatin- 

VBflecitur  Palatin  & Mansfeld  fajfent  le 
Rhin  a»ec  leér îrmee.  ihid. 

Desfaite  des  BauatGis  à Vifloc.Sitîsheim  &Eppin- 
Ecim  repris  par  les  Palatinois  qui  s'acheminent  au 
Siège  de  Laudembourg. 

iJ  Archiduc  Leopolde  vient  de  la  Comté  deTi~- 
roi  en  Alface  , & f^t  imeflir  Haguenan- 
%77 

Trois  armées  d'impériaux  fur  les  bords  dtt 
Khin  & du  Neccar  : feamir  celle  de  Bauieres 
conduitte  par  Tilly  : les  EJpagnols  par  Coy~ 

• doua  : (S  celle de  l'Archiduc  Lcopolde.  ihido 

T f aide  l’armee  du  Marquis  de  Durlac Saden,- 

x7% 

li  fai<fb  prefter  (crment  de  fîdclitc  à (on  fils  ai(hé 
par  tous  Tes  Officiers  & fubjeds.  fcmondlcDuc 
de  Virtemberg  d’armer  pour  le  Palatin;  & fc  campe 
à Eiberaeprez  de  Hciibrun, 

"Lesarmees  de  Cordoua  drdeTilly  fe  ioignent 
dp  fe  campent  entre  Vimfen  dp  Heilbrum 
*279 

Bataille  de  Fimfen  , première  infortune  des 
Palatinois.  i.%% 

Le  Marquis  de  Durlac  fe  fauuc  à Gaftac  Gcncrofîté 
des  Colonels  de  Hcimftat , Sl  de  Boekle  qui  cfleu- 
lent  de  pluftoi^  mourir  que  fuir.  Morts &priron- 
niers , perte  de  canons , munitions , argent  8c  ba- 
gage. 

Conférence  à Bruxelles  entre  les  ^mhajfadeurs 

& 
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^T)efutez.del’ Empereur ^duRdy de i 

Bretagne , ceux  du  Palatin  four  traiSter 
d'vne fujf enfiùn  ou  trefue  d’armes.  2,8  j 

LcBaron  d’Igbi  Angîois , Ambafladcur  extraordi- 
naire en  Efpagne.  Lcuée  d’ AngloUjEfcofleis  & îr- 
landoispouxl’ArcKiduchciTc  de  Brabant. 
tademhourg  fris  de  force  far  P Efleâeur  Pala- 
tin dr  Mansfeld^  ^ le  chajleauraz,é.  aSô 
IMansf eld  refajfe  le  Rhin four  aller fecourir  Ha- 

^ g**^nau  en  l’ Alface  afiegê far  l’ Archiduc  Léo- 

fûîde.  38/ 

t)esfaiite  de  la  cauàlerk  Croaiienne  de  V Archi- 
duc Leofolde.  2,8g 

Siégé  de  Haguenan  leué.  Deur  rail  Leopoldiefts 
tuez  voulans  repalïêr  le  Rhin  àDrufenheim.  Bifveil 
tendu  kMansfeld.  Mederauec  fix  Cornettes  quit-» 
tele  party  de  l'Archiduc , & prend  celuy  du  Palatin. 
L Archiduc  fc  retire  en  Brifgovc- 

Èhtrefrinjè  vaine  des  Palàtinôis  de  rompre  te 
font  de  bdtteaux  des  EJpagnols  a Ofenheim, 
iÿz 

Le  Paîatinat  ruin4  de  la  gendarmerie. 

Le  P alatin  dp  Mans f eld  mènent  leur  armee Jùr 
les  terres  du  Landgrave  Loup  de  H ejfe  de 
Barmflad. 

Surprennent  Daf  mftad  : les  cruautez  que  leur  gen. 
darmene  fit  fur  les  terres  de  Dartnftad , en  la  Géra- 

, vie,&iufquesfurle$  bords  du  Mcin. 

Le  Landgrave  Loujs  emmené  aitec  efeorte  d 
Manhein>  3^^ 

keconde  infortune  & desfaiéîe  des  Palatimis 
fresdeDarmfad.  ihid, 

TomCo  _ ' ff 
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Les  garnirons  que  VEÛc^cm  Palatin  &Maiî5fcM 
auoient  laifTccs  aux  terres  de  Darmftad  & d’Ifem- 
.bourg  tuées  & aflbai mecs, 

X a troijîefme  infortune  des  Palatinois,en  la  def 
route  de  l arme e du  'DucChriJlian  de  Brunf- 
’vic  HalberfiataufajfageduMein.  2^4. 

Le  Comte  Henry  de  Bcrghc  par  Pordre  de  TAr- 
chiduclicffc  entre  en  la  Vcftphalic  , & s’empare 
de  Dormunt.  loinél  aucc  d’Anholt  reprennent  Pa- 
deborn,  Zoefl:,  Aîteren  , Ham  & autres  villes 
que  Halberllât  auoitprilcs.  Les  Eftats  Generaux 
enuoyent  le  Prince  Henry  de  NalTau  à Nicume- 
guc  auec  de  la  gendarmerie  par  for  me  de  diuertif- 
femcnt,&pour  contraindre  i’Archiducbelfc  de 
faire  reuenir  au  deçà  duRhin  le  Comte  de  Berghes^ 
& dcRourncr  vn  fiege  deuant  Lippefiad.  Halbcr* 
ftat  part  de  Vcftphalte  pour  fe  rendre  auPalatinat 
& fc  loindrc  à l’EfIcéfeur  Palatin  & à Mansfeld» 
Anholten  partaumerme  temps  pour  iomdrc  Tes 
rrouppes  à celles  de  Tilly  & CordoÜa  quiacten- 
doient  Halbcrftat  au  paflage  du  Mein-  Lettres  de 
Halberftad  à rEuefque  de  Virsbourg  , où  il  dir^ 
Qii’iln  auoitiamais  approuué  que  l’Efledeur  Pa* 
îat  n acceptaft  la  Couronne  de  Bohême  ; Aufîi 
qu’iî  n’endurera  iamais  que  l’on  rauiffcl’Eflcdo- 
rat  au  Palatin*  Palïc  fur  les  frontières  de  Thu- 
ringe  : Tire  quarante  mille  Richcdaîcs  de  l’Abbé 
deFuldc.  Voyant  que  Tiily,  Cordoüa&  Anholt 
Pattendoiet  au  paflage  du  Mcin  au  dclTus  de  Franc- 
fort, il  va  prendre HoeR qui  eft  au  dcirous,&  y 
fait  drclTei  vn  pont  de  battcaui  furlcMein  Tilly> 
Cordoiia&  Anholt  paffent  leMcin  à AfchafFcm- 
bourg, attaquent  Halbcrftat  auparauant  qu’il peuft 
pafter  le  Mcm  , & le  contraignent  de  fc  mettre 
«n  bataille.  Ordre  & portraid  des  deux  armées. 
Eftac  de  l’armcc  de  Halbcrftat.  Et  de  celle  de  Tilly,, 
de  Cordoüa  & d Anholt , Efcaxmouchcs  & canon- 
nades entre  les  deux  armées.  Le  Baron  d’Inchy  fait 
chaigci  & desfaiiccinqcent^  moufquctaircsHaU 
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lïtrftadicns  à latcftc  des  deux  armées.  L'Àrmëé 
dcHàibcrftat  fcmcc  à lafuitte.  Pluficurs  fenoyenc 
dans  le  Mcin.  Halbcrftat  pafTc  le  Meiaaucc  cin^ 
Cornettes  de  caualcric  & fç  fauue  à Beinsheim  , 
©ù  il  rencontre  Mansfeld  qui  s’aduançoit  pour 
ioindre.  L’armeedes  Impériaux  craignant  que  la 
fuitte  de  Halbcrftat  fuft  vnc  feinte , demeure  fer- 
me au  champ  de  bataille.  Les  Impériaux  rcpreit- 
nent  Hoeft.  Huid  mille  Halbcrftadicns  tuez  ou 
noyez  en  la  fuitte.  Quatre  cents  chariots  prins, 
trois  canons , & pluficurs  prifonniers.  Les  Impe* 
riaux  trounent  n*auôir  perdu  que  trente  cinq  hom» 
mcsentoutle  Combat.  Tilly  & CordOüa  repaf- 
fcntlcMcin.  Tilly  ipene  Ton  armée  à Ladembourg 
& aux  enuirons  de  Heideldcrg  : & Cordoua  rers 
Openheim.  Halbcrftat  ralTcmblc  à Manheim  des 
reftes  de  fon  armée  cinq  milchcuaux&  huidmil 
hommes  depied. 

t,’Efle£ie»r  Palatin , Mansfeld  ti aller- 

Jlat  contraints  de  repajfer  le  Rhin, (^me- 
ner les  rejles  de  leurs  drmees  en  l'Alface. 
309 

Le  Landgrare  de  t>armftat  reniis  eh  liberté.  Le 
Marquis  de  Dürlac  licentie  fes  troupes  dt  fc  retire 
dans  le  chafteau  de  Hocheberg.  Villes  & bourga« 
des  de  PEuefehé  de  Strasbourg  ruinées  & brufiées 
par  les  armées  de  Mansfeld  & Halbcrftat , qui  af- 
fiegentSauerne. 

€e  (juifefapi  au  fécond  fege  que  mit  Mansfeld 
deuant  S auerne , défendue gar  Adolf  Comte 
de  Salme.  512. 

llEfleteur  Palatin , Mansfeld  ^ Halherfat, 
quittent  l'Allemagne  ér  s' acheminent  auec 
leurs  troupges  fur  la  frontière  de  Lorraine. 
3H 

L’Eflefteur  Palatin  quitte  Mansfeld  & Halberftss 

; ffÿ 
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du  ferment  qu'ils  luy  auoient  eux  CftUoyciîl 

offrir  à Tilly  de  fcniir  l’Empereur.  Il  a poins 
ciidctrcfuc  entre  l’Empereur  & le  Palatin  com- 
me aucuns  ont  eferit.  Trois  cHofes  contr^igni- 
rciul’Eflcdcur , Mansfcid  & Halbcrftat  de  forti? 
de  l’Allemagne,  Bnfac  fur  le  Rhin  pris  par  l’Archi- 
duc Le  opoldc. 

VArchidue  Leopolde  entre  en  armes  dans  l<t 
hajje  Alface , change  le  Magijlratde  Hague- 
nati , dr  met  des  garnifons  Impériales  dans 
Veyjfemhourg , Landav , Stolhoven  dr  Gra- 
hen.  31g 

Eftat  de  la  baffe  Alfàcc , & des  Marquifats  de  Dut- 
lac&Badcn. 

J).  Gonzales  de  Cjordo'ùa  repajje  le  Rhin  au,  def- 
fous  de  Formes  ypour pour fuiure  Mansfeld^ 


II  prend  Neuffat  & y laiffe  garnifon. 

Le  Comte  d' Anhûlt  repajfe  aujîi  le  Rhin  fur  le 
pont  de  Strasbourg.  ^20 

La  vide  de  Spire  reçoit  vne garnifon  Impériale., 
ibid. 
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JatJuperleur  de  Baden  y entre  le  Mar* 
quis  de  Dmlac  dr  les  heritiers  du  Marqui^ 
Edouard.  ^2^ 

Pemandes  de  l* AmhaJJadeur  de  Dannemarc  à 
l'Empereur. 

La  reCponfc  de  l’Empereur:  La  réplique  dudit  Am- 
bafladcur.Et  la  Rcîptmfei  cefte  Réplique. 

continuation  des  troubles  d"  de  la  guerre  au 
pays  des  Grifons. 

Traidé  de  Madric  faid  le  quinzicfme  Auril  mil 
üx  cents  vingt  & vn.  Le  Duc  de  Fcria  Gomicrncur 
de  Milan  fc  rend  maiftre  pour  le  Roy  d'Efpagnc" 
de  laComtédc  Cliiaucnnc.  L’Archiduc  LeopoU 
deenuahic  la  Ligue  des  Droidures.  Députez  des 
Communes  des  trois  Ligues  & de  la  Valteline, 
pour  traider  à Mjlan  d’vnc  paix  & alliance  per- 
pétuelle aucc  les  Efpagaols.  Traidéde  Milancn 
lanukr'  mil  hx  cents  vingt-deux.  Banquet  faid 
à Mîlan  aux  Députez  des  Grifons  quiauoiedt  palTé 
ledit  Traidé.  Les  chaifncs  & médailles  qu’on  leur 
donna, 

he  Mamfejle  des  Grifons  Froteflans  contre  les 
Efpagmls.  544 

Le  pays  des  Grifons  cR  encre  Je  Milaneis  &U 
Comte  de  Tiroî.  Les  Grifons  enclins  au  party  de 
France.  Paix  héréditaire  & perpétuelle  entre  la 
Maifônd’Auftrichc,  & les  Grifons.  Alliance  des 
Suiffes  aucc  les  Roys  de  France.  Prcmicre/ entre- 
prife  fur  la  Comté  de  Chiauene  fans  efFed  5 Vaf- 
falo  condudeur  d’icelle  tué.  Les  Grifons  faiilent 
leur  entreprife  fur  Betmio, Le  Gouucrncur  de  Mi* 
lan  s empare  de  Chiaucnnc  & de  la  Petrigovie.  Le 
Rcgimcht  de  Berlodinger  payé  par  les  Espagnols  : 
quels  eftoient  les  Députez  enuoyez  à Mtlanpour 
faire  le  Traidc.  Les  Çomrnuncs  de  la  Ligue  Gri- 
fc  forcées  de  ratifier  ic  Traidé  de  Milan  au  pre** 
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îüdice  de laConfcdcration  des  trois  Lignes. 
trois  Ligues  des  Grifons  violentées  de  confentir 
que  !â  Valtcline  ne  foitplus  de  la  Ligue  des  Gri- 
fony.  Le  Traiûé  dcMilin  faift  au  préjudice  de 
l’alliance  de  France  aucc  les  Grifons  , pourquo]? 
les  Efpagnols  &la  Maifon  d’Auftriclie  veulent  e- 
üre  dominateurs  du  pavs  des  Grifons  & des  Al- 
pes. La  France  par  l’alliance  des  Grifons  cft  dc- 
raeuree  maiftreffe  du  paflage  de  leurs  Alpes.  La 
France intcrclTec  au  troufeledes  Grifons.  Rcfpon- 
fe  à ce  que  les  Efpagnols  dilent  que  les  Grifons  ont 
ratifié  le  Traiôc  dé  Milan.  Qmnzccents  Grifons 
abfcnrsde  leur  pays  pluftoft  que  de  confentir  au 
Traiélé  de  Milan. 

Z>«  faufleuemtnt  des  Communes  des  Grifons^ 
Fetrigon.>iens  au  mois  d'Auril  i6zz.  à caujç 
duTraiclè de  Milan.  35.3 

Dcsfaiâ:c  du  Régiment  de  Baldcron  parles  Gri- 
foQS  Petrigeviens.  Defrourc  de  Ritnaver  qui  fe 
retire  dans  Meicnsfeld.  Secours  enuoye  de  Milan 
& d’ Autriche  aux  garnifons  tenues  par  les  Efpa- 
gnols aux  pays  des  Grifons.  Secours  des  Suiffes 
Proteftai  enuoyé  aux  Grifons  La  garnilon  desNea- 
politains  forrlc  de  Coirc , mife  en  defreute  par  les 
Grifons.  Meicnsfeld  repris  par  les  Grifons*  Coirc 
afîîcgéc  , & la  garnifon  contrainélc  d’en  fortir. 
Redudion  de  Montafien  & Gutemberg  : L’En- 
gadirrprins  par  Salici  Chef  des  Grifons  où  Planta 
& Icn  partifans  de  la  Maifon  d’Auftrichc,  furent 
fort  mal  traiétez. 


Le  Sultan  Ofman  eJtrangU par  les  lannijfaires- 


M7 


Le  Confeil  que  luy  donna  fon  Premier  Vifîr  de 
changer  la  Milice  ancienne  , en  faire  me  nou- 
ucllc  , & aller  faite  fa  rcfidcnce  en  Damas.  Le 
bruifl  qu’il  faiéfc  courir  d’aller  à la  Mecque.  FaiA 
mettre  tout  ce  qu’il  auoit  de  ricKcffcs  dans  qua- 
rante quaifics.  Die  des  injures  au  Cadilcfqucr  $ 
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Itous  ceux  qui  luy  dilîuadoîcnt  Ton  voyage.  En-^ 

- uoyc  des  galères  fur  toutes  les  aducfiucs  des  mers 

pour  la  fcurctédc  Conftantinoplc  en  Ton  abfcn- 
ce.  Rcfoult  d’emmener  Ton  oncle  Muftapha,  & de 
faire  tuer  fts  deux  frères*  Larcmonftrancc  quclny 
donnèrent  par  eferit  les  Gens  de  la  Loy.  Au- 
tre aduis  par  eferit  qu*il  defebira.  Première  Af- 
fcmblée  des  Spachis  & lanilHircs.  Lettre  feinte 
du  Sultan  Ofman  au  Bafeha  du  Caire  caufe  de  la 
mort  du  Sultan  Ofman.  Vfîan  Bafeha  faiél  Pre- 
mier Vifîr.  Les  mutinez  forcent  le  Serrait  , & 
coupent  les  telles  du  premier  Vifîr,&  du  Kiflar 
Aga.  ^ 

te  Sukm  Mufiapha  tiré  de  prifon  ,&  déclaré 
Empereur.  3 '^4 

Les  aprehenfions  qu’il  print  Ce  voyant  tirer  hors 
de  prifon.  A crainte  qu’on  ne  le  vacille  empoi* 
fonner.  Eftralfcutd  par  les  lanilTaircs.Ne  veut  boi- 
re que  de  l’eau  Eft  proclame  Sultan  des  Turcs. 
Faid  mettre  en  liberté  tous  ceux  qui  cfloicnt  dans 
les  prifons  , & eft  porté  au  vieil  Scrrail. 

Le  Sultan  Ojman  recôgnoijjant  qtivl  aejlé mal 
confcille  y Je  réjouit  d'aller  a la  mai  fin  des 
Jannijpiircs  ou  on  auoit  forte  le  Sultan  Mu- 
Jlafha.  3^7 

Il  tafehe  de  gaigner  par  dons  & promclTcs  les 
lanniftaircs.  Vlian  premier  & nouucau  Vifîr  5c 
P Aga  des  TanifTaircs  tuez  par  les  lanilFàircs  & Spa- 
chis. Sultan  Ofman  prins  dans  la  maifon  des  la- 
nilfaircs.  Les  ignominies  qui  luy  firent  en  La- 
minant çn  leur  maifon.  Eft  conduid  aux  fept 
Tours.  Le  fufdit  premier  Viûr  fait  par  Sultan  Mü- 
ftapha  luy  prononce  fa  mort.  Ses  dermeres  paro- 
les. Scs  rcfiftances  : eft  cftranglé.  On  porte  vnc 
de  fes  oreilles  au  Sultan  Muftapha  pour  l’afleu- 
rcr  de  fa  Mort.  Son  enterrement.  Sonaagc,5e 
ccluydcfss  frerss.  L’Empire  des  Turcs  c^DUUcr- 
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nfptr  ledit  premier  Vizir  d’Aouft.  Le  Sultan  MuS 
fiapha  mal  difpofé  de  la  tefte.  Le  fonge  que  1« 
Çultan  Ofman  trois  femaines  aupatauant  Ibn  infor- 
tune,* del’interpretation  que  luv  en  donna  IcSul- 
tan  Muftapha. 

J>ardoiî  general  publié  à Prague  pour  tous  les, 
autheurs  ^fauteurs  dr  adhermtsautrouble  de 
Bohême. 

Là  tefte  du  Comte  de  S^hlic  oftéc  de  deflus  Is.  tour 
delaportcdc  Prague,  Sccntcrrce. 

L'Empereur  é"  I Impératrice  vont  aux  E» 
Jlats  de  H ongrie  ajfemlakzj  a Oedembourg. 
ibid- 

Prefents  du  Prince  Bcthlem  à l’Empereur,  &à 
rimpcratrice*  Harangue  de  rEmpcreur  aux  Eftats' 
de  Hongrie.  Les  propoficions  qu’il  y fie.  Xurfo' 
cfleu  Palatin  de  Hongrie.  La  Couronne  deHon« 
gric  apportée  à Oedem  bourg. 

Le  couronnement  de  V Impératrice  en  Royne  de. 

Hongrie,  ^Sq 

Refponfedes  Ejîatsde  Hongrie  aux propojîtion^^. 
de  l'Empereur.  ^ 

Répliqué  de  l’Empereur,  Sgn  retour  à Vienne  Lç 
Comte  de  Holacfc  réconcilié  aucc  fàMajcfté  Im- 
périale. 

Desfaiole  des  Impériaux  a Vinfelbourg,  par  U 
ieune  Comte  de  laTour. 

Cligcmbcrg  rendu  aux  Impériaux. 

Second  Edi£i  publié  d Prague  pour  la  recher-^ 
che  ^ con^feation  des  biens  desproferipts^ 

La  Proêejîioiz  faiefe  à Rome  pour  la  viéfoire 
sibtenue  a la  bataille  de  Prague , en  la  colloca'^^ 
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$hn  de  l’Image  Nojlr?  Dame  de  la  ViHom 
çn  l’Eglife  des  Per  es  C armés  DefchaulfeZi. 

3B7 

pLi  l’Image  de  Noftrc  Dame  de  la  Vidoire  fut 
trouuec.  Deuotion  du  P.  Dominique  dei’Ordrq 
des  Carmes-DcfehaufTcz  à ladite  Image. Pourquoy 
fut  appellcc  Noftre  Dame  delà  Vidoire,  Prefent 
duDucdeBâuiercsàlâdue  Image,  porée  premic- 
fcmcnt  en  l’Eglifc  S.  Marie  Major  ;La  clef  d’or  du 
Chambellan  de  l’Edledeur  Palatin  pnfe  en  la  fea. 
taülc  de  Prague  mife  en  trofee  au  delTus  de  ladite 
îmage  Defeription  de  l’Autel  fur  lequel  elle  fut  mi- 
fe. LePapefetranfportc  en  rEglifc.  des  Carmes 
DcfchaulTcz.Dercription  de  l’Autel  où  deuoit  cflrc 
ladidc  Image.  Efehaffaut  où  eftoicntlesportraids 
du  Pape , de TEmpereur ^ du  Cardinal  Ludouizi  & 
du  Duc  de  Bauicres.  Boettes  tirées  au  commence-» 
.ment  delà  Procciîxon.  Tambours,  attables,  armes , 
canon,  & enfeignes  gajgnccsàla  bataille  de  Pra- 
gue, portées  en  triomphe  çnla  ProcelTion,  Laban- 
Sîicre  S.  Thcrcfc.  L’Image  par  qui  portée-  Le  Pape 
l’adore  durant  qu’on  chante  U Te  Dsum , dit  Ja 
MclTc  deuant  icelle  : & commande  audit  Pere  Do 
minique  de  baptifer  fept luifs. 

De  là  ÇanonifationdeS.  îjïdore  de  Metdrit,S. 
Ignace de'Logola, S , François  X amer , Sain 
cie  Therez^e  de  Iejus,é‘  S.  Phdippes  N en. 
BP% 

DeîctiptionduThcatre  dreflié  dans  l’EgiifcS.Piet 
rc.  Portraidls  des  Sainéismis  auxportes  de  i’Eglife 
S.  Pierre.  Ordre  tenu  parle  Pape  allant  à l’Eglifè  S, 
Pierre.  Les  ceremonies  qui  s’y  firenç  aux  inflances 
qu’on  luy  fît  de  la  part  du  Roy  d'Elpagnc  pour  la 
canonifation  dcfdiéls  Sainéts  : Et  les  reiponfcsfai» 
éles  aufdices  inftances.Remcrcicmenc  faiâ:  au  Pape 
de  la  part  du  Roy  d’Elpagne.  OfFertoirc.  Let.Car- 
dinaux  qui  offrirent  les  dons  pour  les  Sainéts.  Des 
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F<«e!  ,«i  6,re«i  6iats  <n  qajtrî  Eglifci  Je  Rom,  - 
en  1 honneur  &pour  la  canonifatiô  defdits  Saints. 
RehouilTancesfaiaes  par  toute  l'Europe  en  tou* 
es  ColWes  des  lefuiftes  , pour  la  canonifatioit 
des SamasIgnace&Xauier.Celles  qui  fe  firent  es 
Eglilesdes  Carmes  «tCarmelines  DefchaulTea  pour 
Jacanomfation  de  S.  Thereze.  Cartel  publié  dans  ■ 
barragoce  en  l’honneur  de  ladite  Sainâe  , par  le  * 
Marquis  de  Terres. 

Cominuationdes  troubles  en  France.  41'^ 

Ellatdu  party  des  rebelles  Reformez  au  eommen* 
cemerndel  ani^aa  Dcircindes  Rochelois  de  te- 
nir les  emboufeheures  de  la  Loire  & de  la  Garon- 
ne, & mettre  des  irapofts  fur  les  marchandifes  qui 
1 entteroient  ou  en  fottiioient.  De  l'aduantage 

qu’ils  efperoientretirerd’vn  fort  à Soulac  pays  de  ■ 

Medoc,  pour  leurs  intelligences  & pratiques  en 
Bearn  & en  la  haute  Guyenne. 

lauits  ejl  créé  par  l’Ajfemblee  Generale  de  ta  Ro~  | 

cheUe  chef  general  des  Fglifes prêt,  reformées 
en  Guyenne  au  delà  de  la  Garonne.  4\% 
Defcente  des  Rochelois  en  tlfle  d’ Argentan  à 
tembûufcheure  de  la  Garonne^  ou  ils  bajlijfent  '■ 

•vn  fort  font  des  hutes.  41Ç,  \ 

L’ordre  que  le  Parlement  de  Bourdcaui  mit  fur 
cefte defcente,  &fur  les  dcrolations&  ruines  que 
commettoient  les  troupes  de  M.  de  la  Force  le  lôg 
des  riuicrcs  de  rifle,&  Dordognc.Ccux  de  laRcli- 
gionpret  rcf.  defarmez  à Bourdcaux, 

Defcente  du Jteur  de  Fauasà  Soulac  , pays  de 
Medoc.  ; 

Arreft  du  Parlement  de  Bourdeaux  donné  par  con-  j 

tumacc  contre  Fauas.  Le  Capitaine  la  Sale  enuoyé 
a l’ifle  de  Calaus  ; <&  depuis  à l’ECparrc  pour  cm- 
^ pefeher  Fauas  de  s’en  emparer.  Fauas faiélbaftir  vr^ 
fort  prez  l’Eglifc  de  Souiac.  Dornano  S.  Crôi:^ 
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eflcu  par  le  Parlement  poufeommander  aux  trou- 
pes Bourdeloifes  qai  feroient  enuoyecs  contre  Fa- 
uas.  La  première  attaque  qu*il  fît  dans  le  bourg  de 
Soulac.Couragcufe  aâiion  d’ Afpalais  Icquclvoyant 
fon  eCpcc  rompue , faifît  celle  de  Ton  ennemy  & 
l’en  tue. 

Combat  de  s .Viuien  entre  les  Royaux  Botnie- 
lois , d*  les  Rebelles  Rochelois.  . 

Retraite  de  Fauas,&  du  Baron  de  S.  Seurin  com- 
mandant pour  les  rebelles  dans  Royan.Inhumani- 
tez  des  foldats  Rochelois  contre  le  S.  Sacrcmenr^ 
les  Images^  & les  Eglifes. 

Raul  de  le feun  ^ jadis  Confeiller  au  Confeilde 
P au  y %)ûulant  fajfer  en  Bearn,Roury  procurer 
ninereuolte,fe  trouue  au  combat  de  S.  Viuien. 

Eft  depuis  pris  à Cozcs  & mené  au  Parlement: 
deBourdeaur , pour  luy  eftrefaiél  & parfaid  fon 
procez* 

Le  Jïeur  de  Voyanne  furprend  le  chafleau  de 
Betloc  fur  le Jïeur  de  Piles , & fuimnt  ï Qr- 
donnance  du  Confeil  du  Roy  le  faicl  razer. 

Le  chafteaudcTartas  razé. 

Ce  (fui  s' ejl  pajféen  ,^uercy  apres  la  leuee  du (te- 
ge  de  M ontauban.  4 3 1 

M . de  la  Force  fe  retire  en  la  baffe  Guyenne.  Et  le 
Comte  d’Orval  prez  fonpere  le  Duc  de  Sully  , & 
aux  villes  qu’il  a dans  le  Qi^crcy. 

Cour f es  du  Capitaine  Vignaux  chef  des  gens  de 
guerre  dans  M ontauban.  431 

Ij entreprinfe  des  rebelles  de  S.  Anthonin  fur 
Caijfade'  43  z 
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M.orfs&bIc{rcz. 

$OYnïqmt pris  far  le  Capitaine  Vignau^c^^re^ 
pris  par  le  Dhc  d*  Angoule  fine,  j 

Desfaiae  desgarmfons  de  Montauban prez.de 
LaVaur. 

I>esfAiSte^mortdu  Capitaine  vignattxcom- 
mandAnt  dans  V idebotirbon,  p Arles  cheuAtcç 
légers  du  feu  Duc  de  Mayenne,  438 

Z><?  laprife du fonde  Cadenaa  440 

Ceux  de  Negrepelijfe  efgorgent  quatre  cents, 
hommes  du  Régiment  de  V aillac  qui  y ejlùient 
engarnifon. 

fftat  des  rebelles  Reformez,  en  la  bâjfe  Guyenne 
M deçÀdelaQaronne. 

Arrcft  du  Parlement  de  Bourdcanx  contre  M.del^ 
Force  &fes  deux  fils.  Plufîcurs  de  ccuxdcla  Rclr^ 
gion  prêt.  rcf.  <|ui  auoient  preftéfcrmcntdefide- 
htc  auRoy  fcrcuoltcnt.  Le  Confcil  Prouinciai  des 
JEglifes  prêt.  rcf.  àS.Foydonnc  des  commiffions 
pour  Icücr  des  côtributions  furies  yiHes  & bourgs 
de  Guyenne*  ^ 

he  Duc d’ ElbeufGeneralpour  le  Roy  en  fonar- 
mee  de  Guyenne.  . 

Siège  de  Genfacicué. Duras  afTcuré  pour  le  Roy, 
Le  chaficau  de  la  Force  alîiegé.  Le  ficur  de  la  Force 
aucc  les  troupes  s’achemine  pour  fccourir  fa  mai- 
fon,  A^cc  du  Duc  d’Elbcufcn  bataille  , attaquée, 
de  nuict  par  M.  de  la  Force , qui  cft  contrainél  de 
faire  rctraiélc.  Le  chafteau  de  la  Force  demeure 


neutre^ 


Marquis  de  la  Force  appelle  par  ceux  de 
Monflanqutn  pour  les  ayder  à Je  reuolter^ 


\ 
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t:ïerac  repris  Jkr  lagarnifon  q^M -le  Rô^y  nuoi^ 
ef  abliepAr  le  Marquis  dei  LnJigkan.  4^ 

Mcf<rontenfemchtduMarqiîis5éLu%nan.Bachc-J 
liçr  misparlc  Roy  Gouucrncur  à felcrac.  Praji-- 
qucs  dudit  dcLiîfignan  : Dcs^  doutes  qu*il  eut  que 
ion  entreprinfe  ne  fuft  dcrcGuu(<rtc5-L'ôrdrc  quiî 
tint  en  entrant  dans  Cîerac  pâr  le  troU'^U’bn  liuoit 
raid  dans  la  muraillc.La  halle  attaquée  ^ gai^néc. 
lé  Capitaine  Menoire  tué.  Les  trois  forts  ou  s*c* 
iloient retirez  la  garnifon  de  Clerac  , atraqu’ez  & 
rendus*  Le  Confeillcr  du  Duc  arrefté  prifonnier  de 
guerre, l’Abbé  de  Clerac  & autres  EccIcjfïsRi. 
qucs.Le  Perc  Erué  Mau  vet  Jefuifte  tué. 

Montrauelafiegé  ,prü  é" forcé  par  le  Dued'Ef 

; 4^0 

Le  Capitaine  Madaillan  tué.  La  Motte  Gachoû 
commandant  dans  Montrauel  tué  à la  prinfe  des 
fortifications  du  dehors  delà  tour  de  Montrauel. 
latoutrcnduë  : Soldats  Pendus 


t:eux  de  Tonneins  fe  remltent  reçoiuent  h 
Jseurde la  Force. 

' LeComte  de  laVauguyon  pris  prifottnier  dans  fora 
chafteau  de  Tonneins,  mené  à S.  Foy. 

Ltsjilles  dis  Marquü  de  Lujignan  arrefees  à 
Bordeaux. 

Le  Duc  dElbeuf  ô"  le  Marefchal  de  Themines 
ioignentleurs  troupes  pour  aller  afieger  Ton- 


4^4 

Ce  que  IcspretendusieFormcz  en  ont  eferit. 

Le  Marquis  de  Lujignan  afiege  d;' prendl’ Ab- 
baye & chafeau  des  Granges  y drdesfaiclle 
Jkiir  âe  Catusé"  les  Communes  qui  les  vou- 
loientfecourir.  4^^ 

Tonnlimdejfom  y k chafieau^  d“  k bourg  de 
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€u]tSy  repris  parleDucàElbcuf,  élèMd^ 
refchal  de  Themines. 

Afîaut  donné  a la  ville  de  Tonnôins  dclTus , du- 
<qücl  IcsafTaillans  fc  retirèrent  aucc  perte.  Premier  ‘ 
rc  dcfroutc  du  licur  de  la  Force  voulant  fccourit 
Tonneins.  Lettre  du  Duc  d’Elbeuf  au  Parlement  ' 
de  Bourdcaux  Six  galliottes  cnuoyecs  de  Bour- 

dcauxpourairiftcrauricgcdcTonneins^fclaiirent 

corrompre.  Le  licur  de  Montpouillan  blcflc.  Cé 
quife  pafla  en  la  féconde  dcsfaiélc  du  ficur  de  la 
Force  voulant  IccourirTonneins.  Entreprife  dudit 
fleur  de  la  Force  fur  Bergerac , faillie.  Ordre  du  fc- 
cours.  Leurliuréc,  vn  manteau  de  Pèlerin. La  ca- 
ualcrie  abandonne  l’infanterie , vnc  partie  de  la- 
quelle cft  taillce  en  pièces. 

Zagranâe  forîk  que  firent  ceux  de  Tonneins 
dejfiu6  en  laquelle  ils  ietterent  deux  pièces  dé 
canon  dans  le  fojfié  ^ ^ »jne  dans  la  rtuiere^ 

47Z 

Les  foldars  abandonnent  la  tranchée.  Les  Mar-i  i 
chands  s'enfuient  aux  villes  voifînes.  Le  baftioa  ^ 
qu’aiioientrcgaigné  les  afiiegez  repris  par  les  af*  5 
fiegeans 


cefte  année.  ’ 

Les  Ecclcb'aftiqucs  ^ Catholiques  mis  hors  de 

Pâmiez  par  le  iicur  de  Ecran, lequel  voulant  prédre 
î’Eglifedcs  Allcmans  cli  gafté  du  feu  de  poudre  à 
canon.  Son  fils  le  Baron  deLcian  mène  vn  Regi- 
mcnrdccinq  cents  hommes  au  Duc  de  Rohan, le-  \ 
quel  le  renuoya  au  pays  de  Foix  aocc  vi.igt  huiéfc  ] 
compagnies  de  ^eucnols.  Le  ficut  de  Lcran  alFicgc 
& prend  le  chafteau  de  Nogarcdc,Verniolc,  loA- 
Icmans  , & le  Mas  S.  Anthonin. 

Le  Comte  de  Carmain  gotmerneur  du  pays  de 


Ce  qui  s" ej. 
dernier 


fajfié en  la  Comté de  Foix  durant  ces  i 
troubles  wjques  au  mois  d' J uni  de  \ 
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foîx  blejfé au fîege  de  Montauban.  ^47^ 

haviUe  deV ariUes  aJ^iegeefarleJieurdcLerané 

47/ 

Inuefîic  par  trois  cndrcHfe  .Gouliard  Sergent  Ma«^ 
jor  dans  Varilles . EfcarmoucKcs.  Batterie  commê- 
cee.  Scignears  & Gcntiis-hpmmcs  ^üi  furent  au 
fecours  des  afliegez.  Lcyran  contraint  de  leucr  le 
üege.  Sortie  des  affiegez.  Lcyran  range  (es  trou» 
pes  en  bataille.  Ordre  des  troupes  Royallcs  pour 
aller  au  combat.  La  caualcrîe  des  rebelles  Refor- 
mez en  fuitte,  Dcsfaidcdcleurinfanteric. 

DesfaiSied^vn  Régiment  deSeuenols  frezCa» 
Jlelnmdan. 

Le  Chafteau  de  Pâmiez  demoly  par  les  rebelles . 

Ejlâ,t  du  pays  de  Foix  au  commencement  de 
l’anieiz.  48î 

Le  Comte  de  Carmain  y eftablit  trois  Petfans. 

I>e  la  conuerjkn  des  Religiennaires  de  la  ville 
de  Foix  parle  F.  Viüate  Cordelier  Obferuan- 
tin  de  Bourde  aux.  486 

Difpute  entre  le  P.  Villate  & le  Miniftre  Molinier. 
Liure  du  Ciel  &dc  l’Enfer  dreffé  par  le  P.  Villate 
& donné  au  Miniftre  Molinier  , lequel  demande 
palTeport  au, Comte  de  Carmain  pour  fc  retirera 
Pâmiez.  Le  Temple  des  reformez  delà  yille  de 
Foii  abbatu,  Proceflion  où  les  deux  Confiils  de 
Foix  {nouueaux  conuertis)  portent  le  ciel  furie  S. 
Sacrement.  Le  premier  Hérétique  de  Foix  con- 
uerty. 

Les  Per  es  lefuijles  trauaillent  à la  conuerjïon 
des  Religiennaires  en  Guyenne , cf  les  Feres 
Capucins  en  PoiSlou.  49^ 

Les  conuerjtons  pui Je  firent  a Paris  de plufieurs 
Religionnaires  jperfonnes  de  qualité, par  le 


O 
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Tere  Athatiàjè  Mole  Predkateur  Cajtucià] 
49^ 

* ÉpiftrcHcI'AduccatEfcomcI. 

Ydijons  Ofit  îHi^uici  le fieuT  de  JPie^byufi 
a fe  cotmertir  à h . Religion  Catholique. 
494 

Exemples  du  peu  de  charité  qu’il  y a entre  les  Re- 
formez. De  trqrt  homîf:ides  exécrables  commis? 
par  les  rebelles  Rcf6rmc2iTçauoir,àla  Recbcllc  diî  ■ 
iicurdeFicfcotrcz  ; du  fîcur  deBoeffeà  Gcnlàc  : & 
d vn  Conful  aNifracs.  Delà  Clémence  du  Roy  cri 
SÜfccrnânt  les  Rcligionnaircs  qui  luy  font  obeyf-  ■ 
fans,  & ceux  qui  îuy  font  rebeller.  La  pieté  & chà-  ' 
liic  des  bonsCatholiques  principal  fujet  de  la  con-  . 
ticifîondu  heur  deEief-brun.LacroyâccdcrEgHfîîi  ‘ 
Catholique  conforme  à celle  des  premiers  Sieclës 
deuant  le  Concile  de  Nicéc.  Faulictezadjouftécs  cii  ^ 
la  Bible  par  les  Rcligionnaircs,  & des  chasgemens  ^ 
frequents  qu’ils  font  en  leur  cciïifeffion  de  Foy.  la-  \ 
mais  les  Prophètes  n’ont  abandonne  le  Tcmplé  < 
îîonobflant  les  abus  introduisis  dans  les  faini^cs  \ 
ceremonies  parles  Scâ:aircs.Brigucs  des  Miniûrcë  ; 
aux  nominations  & cmplois.'Dcs  Conhftoircs.  De  ? 
leur  manière  d’excommunier»  Neportent  point  de  i 
^cuerençc aux  Sacrements.  Abandonnent  leurs  E-  ' 
gîifc'S  a la  moindre  clmotion.  Ne  Font  point  de 
Toyages  aux  nations  eftranges  pour  y annoncerPE- 
uangilc.  Leur  croyance  Cur  ia predeftination.  Des 
bonnes  âmes  Catholiques  qui  quittent  lC;S  bi^cns&  | 
folicitudcs  du  monde  pour  s’addonneià  U deub- 
tion  & contemplation  de  ladiuinité- 

Cequis’ejlpajîéenlareforme  des Peres  Corde-  \ 
Ikrs  àu grand  Conuent  de  Paris.  504.  f 

Remonftrancc  au  Roy  fur  ladite  Reforme.  Pour- 
quoy  on  a permis  auxCordcIicrs  d’auoir  dcsTiôcë 
en  leurs  Eglifes*  Les  Peres  Cordeliers  dcfîrcn^ 
iouyr  des  Statuts  de  Iules,  & n’cRrc  point  con- 
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minfts  d’aller  iiud^  pieds.  DePcfmotion  aduenuS 
audit  Conucntlc^<r.  Feurier.  Le  Perc  Gardien  en- 
uoyé  à l’Aue  Maria,  & la  plainte  que  les  Pères  Gor- 
deliers  en  firent. 

jliejponfe  que  ft le  Fere  General  a M.  îe  Prince 
de  Condé  fur  les  cinq  foinUs  qui  lu)  ejioient 
ebjeHez^  far  ceux  qui  eferiuoienten fàmurdes 

Feres  Cordeliers.  sit, 

Execution  de  la  reforme  : Le  Pere  Gardien  & les 
Officiers  ^ftablis  en  leurs  charges.  Epitaphe 
d’Alexandre  de  Aies. 

îJettre  du  Jîeur  du  Plefis  Mornay  au  Roy,  le 
fuff liant  de  donner  la  paix  afes fùbjeSls  de  U 
Religion  fret.  ref.  qui  auoient  fris  les  armes 
far  crainte  que  leur  ruine  fuft  ahfolumentre- 
folüe.  I yiS 

hifcûurs  à la  RôyneMere  dù  Roy, fur  le  fubjeSl  de 
la  Paix.  fii 

hejeente  du^eurde  Soubi&e  a S.BeneiJlau  bas 
Foiciou.  530 

Se  loge  àMareil.  Faiâ  piller  les  Sables  d’Olonne, 
& faid  fortifier  le  Chafteau  delà  Chaume* 

Combat  entre  le  fieur  des  Roches- Baritault  jé' 
le  fleur  delà  Crejjonniere.  . 551 

Morts  & bleflcz  du  party  du  Roy,  La  Crcffonnicrc 
Chef  des  Reformez  Sc  autres  tuez.  i 

"Aucuns  des  Gouuernements  du  feu  Centiièjlabk 
donnez,  àdesferfonnesqui  auoiê$iyofe}lly  au 
feruice  des  Roy  s d*  de  la  Couronne.  s 34 

Fàuotits  des  Roys  pourquoy  hays.  En  l’cflat  oü 
eftoient  les  affaires , la  Paix  que  l’on  propofoitdè 
donner  aux  Rebelles , ne  pouuoit  eftre  que  hon-» 
teufe,  ^ 

Îî  f.îî 
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Edit! s verifez,  m Parlement  le  Roy  y Jèant» 

535 

Autres  Ediûs  vérifiez  en  la  Chambre  des  Comptes, 

& en  îa  des  Aydes. 

Accord  de  la  querede  d'entre  le  Duc  de  Neuers 

& le  Duc  de  Çhevreufe  Prince  de  Joinville,  ? 

S3P  I 

Second  voyage  du  Roy  en  PoiBûu&  Guyenne, 

/4r  j 

LcRoypartdePatis&vaà  Blois  paffêr  les Feftes  de 
Pafqucs. 

Stege  & reduBîon  du  Poujîn  & de  Bay  fur  Bay, 

543. 

Articles  de  la  redudion  Les  RcbellcsduDauphî-  • 
né  pâlTent  en  Languedoc , & yonc  ioindre  le  Duc  dc  ; 
Rohan.  ? 

Suitte  du  voyage  du  Roy  m bas  Poiêtou. 

Fortifications  de  la  Croix  verte  à Saumurdelhiolics,  | 
Arriuee  du  Roy  à Nantes.  | 

Raf^ort quelesjieurs  de  IdCourbe  & Vaffknjî^  | 
rent  au  Roy  de  lejlatde  l'armee  de  SouhizCo  . 
548  I 

Bois-cargrois  enuoyé  parle  Roy  en  Tlfle  dt  Rié,  | 
pour  endcfFcndreLcntree  aSoubifcdcqueUaforcc  ^ 
en  fin  fur  les  habicans.  ^ 

Z e Boy  p^rt  de  Nantes  df  va  coucher  a Vieille-  \ 
vigWRj  J50 

pfici^jjjtion  de  l’IHe  de  Rié  Rendez  vous  des  ^ 
tKylîpcrt^.oyalcs.  Le  Roy  prend  Ton  quartier  à Cha- 
lans . 

M.  le  Prince  de  Condé,dp  le  Marefchalde  Z'i- 
try  entrent  par  vne  bngue  digue  dansïljle 
du  P crié.  55  a 
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Zî  Cùmtede  U Roche-foucault  attaque  é*  fe  to- 


ge dans  S.  Gilles.  jjj 

Le  Roy  campe  fin  armée  a S.  ledn  de  Mons^  at- 
tendant la  bajfe  maree  pour  entrer  dans  ri  [le 
de  Rié.  5^^ 

Lettré  du  Roy  auxPicuoft  dcsMarchats&Efcheuins 
dcParis/urladcfFaitedu  ficur  dcSbubifccnl’Iflc  de 
Rié.Canal  de  500.  pas  de  large  palTc  parle  Roy, l’in- 
fanterie ayant  de  l’eau  iufques  à la  ceinture.  Ordre 
de  côbattre  , & le  nom  des  Princes  & Seigneurs  qui 
afliftoient  fa  Majcfté.  Defconficurc  de  l’infanterie 
de  Soubize.  Fuitte  de  Soubize.  Charge  que  le  Roy 
fit  fur  cinquante  Caualiers.Lc  Chafteau  de  la  Chau- 
me rendü.  Autre  charge  fur  Soubiie  en  fa  retraite 
qu’il  faiAàS.  Amand.  Ce  qui  s’cftdit  furfafuitcé. 
Deuifés  feintes  qu’on  fîtfur  icelle.  Le  Roy  fait  ren- 
dre grâces  à Dieu  pour  la  vidoirede  Rié.  Faucurs 
du  Ciel  reccucs parle  Roy  encefte  desfaide.  Pu- 
nition diuine  fur  les  pilleurs  & ruinéurs  d’Eglifes. 

S’entence  du  Freuojl  de  k Connejîablie  contre  lej 
foldats  fris  a k desfaiae  de  Souhiz^.  j6ï 

Treize  pendus,  &cinq  cents  foixante  & quinze 
condamnez  aux  Galères. 

te  Roy  va  k Niort,  où  k /tettrde  Buüionky pre^ 
fente  les  Députez,  des  Egiijès prêt.  ref.  5 6/^ 

Première  Aflcmblee  des  Ducs  de  Lefdiguiere$& de 

Rohan  , pour  aduifér  aux  moyens  d’vnc  paix.  Des 
diuers  imprimez  qui  fc firent  furies  quatre  prin- 
cipales demandes  des  Députez  des  Egîifes  pret.ref. 
î.  Sur  la  réftitution  des  places  de  feurétc.  -5.  De  U 
liberté  détenir  leurs  Aficmblçes  Ecclcfîaftiqucs  & 
Politiques.  La  continuation  des  deniers  pour 
l’entrciencment  de  leurs  Minières  & garnifons  ; Et 
4.  Le  des-intereflement  des  Seigneurs  delcurRc- 
ligion , qui  s’efioient  engagez  pour  leur  defenfe. 


57^ 


fff 
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Dcfcription  de  Roysn.  Les  Capitaines  de  la  garnî«^ 
fon  de  Royan  s’en  rendent  maiftrcs  fur  le  iieur  de 
S-  Seurin  qui  en  cftoit  Gouuerncur,  lorty  pour  trai- 
<^crde  la  i:edu(5i;jon.  Le  Roy  arriue  au  iiege  de 
Royan.  Le  baftion  de  Soubize  attaqué  par  les 
Royaux  Mine  que  fircntioüer  les  afficgez  à la  per- 
te des  aiTiegcans.  Seigneurs  morts  & blcflez  au  liè- 
ge de  Royan, Deux  basions  quittez  par  les  afliegeZo 
Articles  deda  capitulation  deRoyan.  Le  fleur  ^dc 
Drouet  mis  par  le  Roy  Gouuerncur  dans  Royan. 

C ontimation  du  Jtege  de  Tonneins  dejjds  ^ ér  U 
necefite  des  apegez.. 

Articles  de  ÎTreduélion  de  Toneins.  Mort  du  fieur 
de  Montpouillan  commandant  dans  Tonneins,  & 
du  Vicomte  de  Caftets  fils  du  lieur  de  Fauas.Moré 
du  Marquis  d’Ambre  , & du  fleur  de  Çornuffon  en 
1 arrrice  du  Roy.  Les  croîs  villes  de  Tonneins  bruf- 
lees , pour  exemple  aux  Rebelles  qui  fc  rcuoltc-  . 
roient  apres  leur  redùélion* 

c e (jui  s eJlfajU  en  U remlte  du  Mont  de  Mar~ 
fan , ^ depuis  en  fa  réduction . 

Alfcmblee  des  Rebelles  teformez  à la  Baftided’Ar-  ; 
lîîagnac.  Lefubjeél  du  mcfcontentemcnc  du  Mar*  . 
quis  de  CaÛelnau  Gouùctncur  du  Mont  de  Mar-  ■ 
fap.  Fait  mettre  î’autheur  de  l’AlTcmblcc  delà Ba.-  î 

Ride  4ans  le  vieil  Chafteau  de  Marfan.  Arrefte  pri-  ) 
fonnicc  le  Lieutenant  General  du  Mont  de  Marfan,  : 
& defarme  ks  Catholiques.  Entré  en  dcfiaancc  ; 
des  Reformez  qui  fe  rendoient  aucc  armes  dans 
le  Mont  de  Marfan.  Enuoye  le  Lieutenant  Crimi# 
nel  paideuers  M.  le  premier  Prefident  dé  Bout-  ^ 
dcaux.  Scs  plainélcs  & demandes.  Scs  offres  dt  rè*»  \ 
mettre  la  place  entre  les  mains  du  Roy.  De  quelle 
importance  eftoit  îarcuoltc  du  Chafteau  de  Mar-  ^ 
fan  aux  defTeins  du  Roy.  Promeffes  du  premier  Pre-  ' 
fidentau Marquis, pourueu qü’ilrcndclc Chafteau  .. 
du  Mont  de  Marfan  ; ce  que  le  Roy  aggrec.  Les  j| 
heurs  de  la  Motte  Gondrin  & de  Poyanne  armez  j 
pour  le  Roy  en  Guyenne  au  delà  de  la  Garonne,  ^ 
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Monfîcurlc  Prince  arriué  à Bordeaux  confîrmelcs 
promefles  faites  au  Marquis  de  ‘Caftelnau.  Le  Mont 
de  Mar{àn  remis  entre  les  mains  du  Roy.  Le  Cha- 
Reau  du  MontdeMarfànrazé. 

l,e  procezj  fa0  parfait  au  Parlement  de 
Bordeaux  a lean  Paul  de  Lefeun , iadts  Con- 
feillerau  Confeil'de  Pau.  J9i 

Interrogé.  Demande  fonrenuoyà  laGhambrcdc 
l’Ediél.  Ce  que  pAduocat  General  dit  contre  cefte 
demande  de  cenuoy.  Arreft  de  débouté  dcrenuoy. 
Supplie  la  Cour  de  le  vouloir  ouyr  fur  tous  les 
çhefs  de  fon  interrogatoire.  Dit  qu’on  ncluydoic 
ofter  fa  qualité  de  Confciller.  Pourquoy  la  Roync 
ïeanne  ordonna  que  deux  Confcillcrs  du  Confcil 
de  Pauafîîftcroicntau  Condfloire  Lefeun  deux  fois 
dépuré  vers  îc  Roy  , & vne  fois  à rAfTemblce  de 
Midaut.  ConfefTe  auoir  faid  l’Epiftre  du  liurc  de 
la Pcrfccution, 3c  non  le  liurc  Dit  que  c'eftl’AT- 
femblccde  Montauban  & Charnier  qui  Pont  faiéb. 
D itn’auoir  afüfléauCoreil  où  il  fat  délibéré  de  def- 
molir  les  Eglifes  des  CathoUqucs.Dit  auoir  prefidé 
vn  moisauConfcil  de  lufticc.Çc  qu’il  dit  contre  les 
dcpofitiôs  des  te/moins  qui  luy  furent  confrontez. 
ConfclTc  auoir  Égné  les  Comraifîions  pouricuer 
des  gens  de  gderre  trouuces  dans  fa  malettc.  Con- 
clofîons  dc^  Gens  du  Roy. 

te/cun  condamné parAtrefi  d'eftretraifné fur 
vne  claye  ayant  en  te  fie  vn  eferiteau  portant. 
Criminel  de  leze  Majefté , & Prefident 
en  l’Aflemblee  de  la  Rochelle,  & fte 
mis  en  quatre  quartiers.  sçp 

Ce  que  l’on  difoit  fur  les  morts  violentes  de  Lef- 
eun , Charnier,  3c  Haulte  Fontaine  premiers 
auheurs  de  la  Rébellion.  Vers  fur  ia  mort  de  Cha- 
rnier. 

Arrejl  du  Parlement  de  Bretagne  contre  le  fieur 

fff  % 
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de  lâ,  JAuce  , Dduid  le  Noir  condiîtnne& 
four  epe  alle:^  à l’Apemhlee  de  U Rochelle^ 
d’tfire  tirez.  d<juatre  cheuaux  eneffgie:  Le 
C hajî eau  de  la  Muce  razé,  ^ les  bo^  coupez 
a hauteur  d’homme.  607 

Le  Duc  de  Rohan  déclaré  criminel  de  kze  Ma~ 
jejle  far  Lettres  patentes  verpes  en  Parle- 
ment. 

L a garni  fin  laijfee  par  Fauns  dans  le  fort  de 
S oulac , entre  en  con^pefition  auec  ceux  de  Bor- 
deaux quitte  la  place.  (fi(f 

Le  Rop  prend fon  chemin  le  long  de  la  riuie- 
re  de  Dordongne , & par  le  pays  d'i^ge-, 

nois  pour  aller  au  puercy&  Languedoc.  6 ij  i 

Deux  mille  foldats  du  party  des  Reformez , & cin  • ' 

quantc  hommes  de  commandement  tuezaux’pri^ 
fes  & reprifes  de  Tonneins.  Gcnfac  ^ Moncuq  ' 
Aims  rcduitîls  àTobeylTance.  ^ 

s,  Foy  fur  la  Dordogne  inuejîy.  éi8  j 

Articles  accordez  par  le  Roy  au  fieur  de  la  For- 
ce, Tes  enfans  & autres  Seigneurs , & gens  de  guer-  ' 
icquirauQicntaflîftc,  & des  villes  <ïc  fain (fie  Foy  \ 
& Monflanquin.  La  Proceffion  que  le  Royfitfai-  ] 
TC  dans  faindc  Foy  Je  iourde  la  FcfteDicu.  Cha-  l 
ban  enuoyé  à Mufîîdan  pour  s*cn  afïcurcr  fur  le  j 
heur  de  Chabot.  Le  heur  de  Beaumont  JailFé  dans 
S. Foy  pour  faire  faire  les  dcfmoJinons  de  toutes  les  ^ 

nouucilcs  forcîftcâtions. 

De  U reduUion  de  Clerac.  éig' 

Ce  que  dit  le  Marquis  de  Lufîgnan  au  Confciller 
du  Duc  , fur  les  nouucilcs  qu’il  feeut  de  l’arreil 
de  Tes  deux  filles.  Ses  lettres  au  Premier  Préfi- 
xent de  Bourdcaux  ; Et  larclponfc  qu'il  Juyfit^ 
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Prifonnkrs  de  part  & d’autre  rendus.  Pouuoir 
donné  par  le  Roy  au  iîeur  do  Due  pour  tràiéler 
de  la  reduélion  de  CIcrac.  Articles.  Déclaration 
du  Marquis  de  Lubgnan  fur  lcrdiébs  Articles.  La 
proteftation  (des  habitans  de  CIcrac,  & celle  de 
Moyfc  Ricouticr  Miniftrc  de  CIcrac.  La  rcce- 
p&ion  qui  Fut  faidc  au  Duc  de  Vcndofme  dans 
CIcrac. 

Ce  ^ue  ledit  Jiem  d»  Duc  ConfeiEer  au  Par- 
lement de  Bourdeauxjiit  au  Roy  en  la  fom- 
mifion  que  les  Confuls  & principaux  ha- 
bitans  de  Clerac  allèrent  faire  à faMajeJlé 
en  la  ville  d’ Agen. 

Places  tenues  par  le  Duc  de  Sully  au  pays  de 
£)uercy  ajfeurees  pour  le  Roy.  <^3^ 

Negrepeliffi  inuefly  par  l’aduantgarde  du  Roy 
conduisit  par  Monfitur  le  Prince  de  Condé. 

Rerponfe  donnée  à ceux  de  Ncgrcpeliiïe,qui  dc- 
jnandoient  cenfipofition.  NcgrepclifTc rcduidc  en 
cendres,  & tous  les  habitans  paflTcz  au  fil  de  l’cG 
pce,  ou  pcndiispour  auoir  mafiacré  les  garnifons 
Royàllcs.  Le  Chafteau  de  NcgrcpclilTc  con- 
ferué. 

(T.  Anthonin  inuejly. 

Dcfcriptîon  de  lainéfc  Anthonin.  Premières  ap- 
proches que  fift  le  Duc  de  Vendofme  deuant  S. 
Anthonin.  Ceux  de  faind  Anthonin  contraints 
de  quitter  le  paffage  de  leurs  montagrtes  auec 
perte. 

Le  Roy  arriué  deuant  S.  Anthonin,  faiSl  fêm- 
mer  lys  habitans  de  fe  rendre.  <^'40 

La  rerponfe  qu’ils  firenjs.  Tirent  fur  le  Trompet- 
te qui  les  fommoit.  Qh  leur  fait  perdre  tout  ce 
qu’ils  tenoient  de  refte  dans  leurs  montaignes* 
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Entreprinfc  couragcufe  & hazardcufe  de  qucîqu€;| 
Caualicrs  qui  voulurent  aller  arracher  l’enfeign^  »• 
que  les  affiegez  auoient  mife  fur  le  bout  d’vnc 
de  leurs  cornes.  Batteries.  Le  Duc  de  Rets  blcfTé 
au  genouil.  Le  Régiment  de  Normandie  repouf- 
fé  auec  perte,  voulant  fe  loger  au  milieu  des  cor- 
nes. Femmes  de  faindt  Anthonin  armées  de  faux 
& hallebardes,  font  merucillcs  àla  defFcnfe  con- 
tre les  ailîegcans.  Le  Régiment  des  Gardes  voulant 
venger  la  perte  de  ccluy  de  Normandie,  contraint 
araire  la mefineretraicî^c. 

La  grande  attaqtu  que  le  Jît  donner  a S, 
Anthonin  le  vingtiejine  luin , oh  toutes  les. 
forti^caîions  furent  emportées  de  viue  foxee^  ' 
644 

Le  fleur  de  Laverdin,  les  Barons  de Palluau,def  ^ 
Pailles  , & de  Salligny  , & plufieurs  autres  Sei- 
gneurs de  Tarmeedu  Roy  tuez:  Morts  & blcflcz  \ 
du  collé  desallîcgez.  Vn  drapeau  des  afïiegez  em- 
porté du  combat.  Le  Vicomte  de  Betancour  tué, 
Contr’efearpe  fautee  en  l’air  applanitlc  fofTé  iuf- 
qpes  à la  brefehe.  On  ne  veut  rcceuoir  ceux  de 
fainét  Anthonin  qu’à  difcrction  , à laquelle  ils  for^E 
contrainds  de  fe  rendre.  Douze  pendus.  Epita-  \ 
phe  du  Miniftre  qui  fut  pendu  fur  le  grand  rauélin.  | 
Desfaidc  du  fecours  enuoyé  par  ceux  de  Mon-  3 
tauban  à faind  Anthonin.  Le  lieur  de  Perrodily’  j 
cH  eftably  Gouucrncur.  Temple  de  faind  Antho-  ■ 
nin  reduid  en  Eglifc.  De  la  rencontre  & com-  i 
bat  entre  le  fleur  de  la  Prune , & le  Capitaine  Del-  ? 
mas.  I 

Le  Comte  de  loigny  General  des  Galeres  arriut,  ’ 
auec  dix  Galeres  à Bordeaux.  6si 

Le  fort  ^ l’ife  d’Argenton  tenu  par  les  Ro-  ; 
chelois,  renduparla  Bdèffe  au  Duc  de  Luxent.  ^ 
bourg  Gouuerneur  de  Blaye.  ibiâ.  i 

Mort  de  la  BoefTe. 
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Ç^rmam,  le  Mas  S.  Puelle , & Cucy  abandon- 
nez.  par  les  rebelles  Reformez..  65^ 

pilles , chajleattx  , & tours  tenues  par  lefdits 

rebelles,raz.ees(^  démolies , 6^2 

pufejûurque  le  Roy  fit  à Tholoze , ^ des  dé- 
notions que  fa  M.  les  Princes , toute  la 
Cour  y firent  auparauant  que  d’ aller  au  bap 
Languedoc'  ^ ^S4. 

La  Çonfrairic  des  Penitens  Bleus  à Tholozc. 

jLe  Duc  de  Sully , &lefieurde  Calonge  Député 
du  Duede  Rohan,  vont faluer  le  Roy  à Cafiel- 
naudary. 

Le  Duede  Vendofmelaiffé auhaut Languedoc 
é'enla  haute  Guyenne  auec  vne  armee  de 
huili  mille  hommes  de  pied, &fix  cents  Mai- 
fires. 

^ec  de  Riez.,  ou  de  Riou  5 afiiègeepar  X armee  du 
Roy  eonduitte  par  le  Marefchal  de  Prafiin. 
ibid 

La  Chappelletué.Bcc  deRicz  rendue  à diferetion. 
it.  de  pendus. 

De  deux  nouuelles  que  le  Roy  receut  a Carcaf 
fonned’vntydela  rejblution prifie par  le  Duc  de 
Lefàiguieres  defeconuertira  la  Religion  Ca- 
tholique-, dt  l’autre, de  la  continuation  dufieur 
de  Soubiz.e  en  fa  rébellion.  5 S 

Déclaration  contre  le  fleur  de  Soubize  déclaré 
criniinelde  leze  Majefié  , donnée  a Carcaf- 
fonne,^^  vérifiée  a^  Parlement  de  Paris. 
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Les  vaifTeaur  Jndit  fleur  de  Soubize  brifcz  & fra5 
calTez  au  port  de  Plimout.  '' 

Le  Roy  pafe  les  chaleurs  de  l’Ejlé  à Reziers, 
66z 

La  Harangue  que  luy  fitl’Euefque  de  MompeU 
lier. 

EfFefts  ordinaires  delà  Rebellion.Les  Catholiques 
rudement  traiiftez  par  les  feditieux  dedans  Mont^ 
pellier.  La  haine  que  porte  l’hercfîe  aux  Catholi- 
ques eft  mortelle  & immortelle  , s'eftendant  aux 
viuans  &auxmorts.  Furie  deç rebelles  de  Monr« 
pcilicr  coatre  les  Eeclefïaftiqucs.  Le  fcruicc  diuiii 
delaidé  dans  Montpellier.  Eglifes  démolies.  Les 
pierres  & matériaux  dcsEglifes  employez  à faire 
des  baftions  à Montpellier, 

Les  ceremonies  qui  fe  firent  a Grenoble  a U 
Conuerfiqndu  Duc  de  Lefdiguieres.  ^85 

Ce  qui  le  deuoit  Faire  en  chacun  des  quatre  iours 
que  cefte  ceremonie  deuoit  durer.  Ceremonies  dii 
premier  iour  en  allant  à la  MclTc,  où  aflîfta  le  Par* 
lement  & la  Chambre  des  Comptes.  Ordre  enal« 
lantàl’Eglife.  L’Archcucfque  d’Ambruhditla  Mcf- 
fe.  L’exhortation  qu’il  ht  audit  Duc:  Sa  proteftatiô. 

Les  Lettres  de  Conneftable  deFrancc  luy  font  don- 
nées au  nom  du  Roy  parle  Marefchal  de  Crequy, 
Louanges  que  luy  donne  le  Roy  dans  Icfdites  Let- 
tres, D’auoir  cfté  toujours  vainqueur  & iamais 
vaincu.  Des  Ceremonies  du  fécond  iour.  Exhorta- 
tion que  luy  ht  le  Perc  Gardien  des  Capucins.  De 
la  médaille  d’or  qu’il  luy  donna.  Les  ceremonies 
diitroilîefme  iour,  auquel  ilrcceuc  le  Collier  de 
l’Ordre  du  S Efprit  : Et  celles  du  quatricfmc  au- 
quel il  rcceut  la  Sainde  & Sacree  Communion. 

€e  dit  mdit fie  tir  Conne/ltible  fiir  fa  con^ 

ucrfîon  , le  fîeur  de  Vulfon  Corif ciller  en  la  | 
chambre  de  l'EdiHa  Grenoble  , accompagne 
des  principaux  du  Conjijloire.  69  S 


M.  BQ.  XXII. 

Sa  Rcfponfc  j Repartie , & Réplique.  Trois  forte» 
de  Rcligionnaircs  parmy  ceux  de  la  Religion 
prêt,  ref.  i.  Les  Re.beiles.  i.  Les  nouucauxredaidlrS 
à l’obcyliancc.  Et  3.  ceux  qui  nagent  entre  deux 
caucs . 

De  U Bénédiction  de  U Ch appelle  du  chafleau 
de  Fizile  qkifemoitde  Temple  aux pretendas 
Reformez,.  701 

Ce  que  le  Patriarche  îacoh  commanda  aux  hens  de 
faire  pour  la  recognoiffancc  des  bicns-faids  qu’il 
auôit  receus  de  Dicui  M.  le  Conncftablc  en  fai£l  le 
mcfme  en  fa  Conuerhon.  La  ChappcJIedc  Vizilc 
dedicc  à îa  Vierge  & à S.  François.  Belle  Gallcrie  du 
chafteau  de  Vizilc.  Proccflion  de  quarante  cinq 
ParroifTcs  des  fubjcéls  dudit  fleur  ConnclFablc.  La 
réception  que  l’on  fît  au  S.  Sacrement  entrant  dans 
lechafteau.  MelTcs  eclebrccs.  Prédication.  Les 
fouhaicsdii  Pape  accohiplis  en  cefte  conuerflon- 
Feu  d’artifîec. 

Bay  fur  Boy  remit é , ef  ramené  a H oh eyjfance 
par  M.  le  Connejlable.  707 

De  l' acheminement  de  Mansfeld  ét"  du  Duc  de 
Brunfuic  H alherfat  vers  les  frontières  de 
France-  708 

> Ce  qu’en  ont  rapporté  les  Relations  faiéles  en 
Flandres. Marisfeîd tire  îcplus  d’argent  qu’il  peut 
des  villes  dcl’Alface,  & fort  de  l’AMcmagnc,  efqui- 
uant  les  armées  de  Cordoua  & IdUy.  Son  inten- 
tion de  monter  Ton  infanterie  à chenal  pour  rauat- 
ger  le  Luxembourg.  Scs  degafts  en  Lorraine.  PaiTc 
laMeuze.Mutincz.Selogc  à la  veue  de  Mouzon  gç 
aux  faux-bourgs.  De  la  fubcilité  qu’il  vfa  , afîn  que 
les  mutinez  qui  s’aîioicnt  rendre  à D.  Gonzales  de 
Cordoua  rccournaflenc  le  rejoindre. i Accord  aucc 
le  Due  ds  Nfeuers.  2..  Accord.  Accord.  Arriuc  au- 
près de  Sedan,  où  on  liiy  donne  des  viurespour 
fon  argent.  Il  tire  vers  le  Heuaut,  poux  aller  vers 
IBrabant. 
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RelAtions  qtti  ont  ejîê imjinmees  en  Frânc^ 
Jiiyl  arïMee  de  M.Ansjèld  aux  front ieves  de 
ChampAgne. 

Ce  qui  contraignitMansfcia  de  fortir  de  l’Allema- 
gne. Les  propofîtions  que  ViUcneufue  de  Cor- 
montGouuerneur  du  Prince  de  Sedan,  le  Capitai- 
ne Schmit,  & le  Miniftte  Durant  firent  à Mansfeld 
pour  l^nduire  à s’acheminer  en  France  auec  fon  ar- 
l’armeede  Mansfeld  en  paflànt  le 
pays  Mcflîn  ppur  venir  fur  les  bords  de  la  Meu- 
2e.  Grand  amas  de  bled  faift  parle  Marcfchal  de 
nouillon  dans  Sedan- Déclaration  du  Roy  portant 
defenfes  a tous  fes  fubjefts  de  la  Religion  prêt,  ref 
qui  fe  font  contenus  en  leur  deuoir  fous  fon  obeyfo 
wnce,  de  s’en  départir  ny  abandonner  leurs  mai- 
ions,  lott  des  villes  ou  des  champs, pW  s’aller 
loindreàl  armée  eftrangere  de  Mansfell  L’ordre 
que  le  Comte  de  Grandpré  mit  dedans  Mouzon, 
Inimitié inueteree  entre  leMarefchal  de  Bouilloa 
^ Ic  Comte  de  Grandpré.  Mouzon  fortifié  de  de» 
niies  lunes , d’efpcrons , & d’hommes  de  guerre. 

Ze  Duc  de  N euers fe  fefidenfon  Gouuememen^ 
de  champ  Agne  ; dr  de  l’ordre  qu’il donnu  aux- 
‘villes  frontières.  j 2 r 

Mansfeld  recherché  de  tous  les  grands  Roys& 
Républiques  de  la  Chreftienté,  pour  l'attirer  à leur 
leruice,  & luy  donner  des  penfions, 

Z Archiduchejjè  de  Brabant  enuoyé  le  Duc  de 
Bomonville  vers  Mansfeld^  df  les  offres  qu’il 
luyft.  j2j^ 

Le  Duc  de  Neuers  luy  enuoye  aufi  le  feurde 
Montereau,  lequel letrouua  refolu  de  venir  en 
France.  ^2/ 

Ceque  Montereau  dit  àMansfeld  poutle  deftour- 
ner  d’y  venir.  Mansfeld  fe  r cfo  ult  d’entendre  à vn 
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Iraî^éaucc  le  Duc  deNcucrs.Lcs  conditîoïij  quil 
demande  offrant  fon  feruicc  au  Roy.Cc  que  luy  re  - 
jpartii  Mqntcrcau.  Accord  & tiai£lé  de  Montcrcau 
aucc  Mansfeid,  portant  qu’il  n’entreroit  de  dix 
iours  en  France,  a condition  de  luy  fournir  quanti* 
tédepainspar  chafquc iourneepour  lanourrituré 
de  fon  arraee. 

Bftutde  l'amee  qui  fe  leuoit  en  France  pur 
sopofir  a l'entree  de  celle  de  Mans feld, 
728 

Mansfeld  s achemine  pur  afieger  MouKon. 
730  . .(T, 

Montcrcau  luy  reproche  qu’ilmanquoit  à la  parole 
qu’il  luy  auoit  donnée.  Faiâ;  tourner  telle  à fon  ar-« 
mec  vers  Sorbey  furMeuze.Pric  Montcrcau  de  paf- 
fer par  Sedan.  Des  paroles  que  le  Marcfchal  de 
Bouillon  dit  à Montcrcau.  Mansfeld  palTc  la  Meu- 
2c.  Sortie  de  ceux  de  Mouzon  fur  les  troupes  de 
Mansfeld. Le  pain  fourny  à Tarmce  de  Mansfeld  la 
faid  contenir  pour  quelques  iours  dans  le  camp 
fans  entreprendre  fur  Mouzon.  Grand  nombre  de 
villages  de  l’Euefchc  de  V erdun  brûliez  par  i’armec 
de  Mansfeld.  Comment  le  Duc  deNcuers  arrclla 
les  courfes  de  CCS  boutefeux. 

Èntre’veuë  du  Marejchal  de  Bouillon  & de 
Mansfeld.  75/ 

VEfleBîeur  Valatinfe  retire  à Sedan.  73  4 

t>iuiJionen  Varmee  de  Mansfeld , de  laquelle 
Halherjlat  fe  fepre  s'en  va  a Sedan^ 
ibid.  " 

Deuxinille.tnutincz  de  rarinee  de  Mansfeld  bru- 
îlent  plufieuïs  villages  dans  le Rtthelois,  yjf 
tMàûsfeldfe  loge  aueefes  troups  à la  tesk  du 
fauxhoüfgde  Mouz^on  , 0“  donne  pur  ojlage 
nu  Comte  de  Granà-pe le  Duc  de  Veynmar  de 
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Saxe,érhmc}  canons.  ' 

X>.  Gonzales  de  C or doua  log é aitec  foî^  artnee  das 
Tuoyd’vnelieuédeMouzon.  ' ihid. 

Les  promeflcs  qu’il  fit  faire  à ceux  deLarnice  dc 
Mansfcid  qui  vbudr oient  prendre  les  armes  pour 
rEfpagne,  oufe retirer  en  Allemagne.  ÎI  Cnuoye 
Contreras  s^ers  le  Duc  dc  NeUers  offrir  au  Royaü 
nom  de  l’Infante  Archiduchcffe,  fes  armes  & fou 
affiftance  contre  Mansfeld. 

Mansfeld ô'  H alberjlatjè  ralient,  df  les  occd- 
fions  qui  les  portèrent  a fereiinir.  " 737 

Subtilité  de  Mansfeld  pour  retirer  fon  canon  & fes 
oftagesdeMouzon.  llenuoyelc  eolonet  'Tour- 
aon  demander  l’argent  que  les  François  luy  a- 

uoient  promis  peut  lieentier  fes  troupes  : La  rcf. 
ponfcqueluy  fit  le  Duc  dc  Neuers.  DesEaide  dc 
plufîeurs  Mansfcldiens  au  paflage  dc  laMcuzeà 
^ Nozon.  Tous  les  grains  fur  lesfronticres  & bords 
de  la  Meuze  gaftez  îr  perdus. 

M ansfeld & H alherfiat  ayant  refiolu  de  fe  reti  ^ 
ter  par  le  Henaut  fur  les  terres  des  Efiats 
des  ^ rouinces 'unies , font  brafler  leurs  cha- 
riots, &laijjent  toutee  qui  ne  les  poumitfiù- 
ure  à l abandon  despaifans  des  frontières  de 
champagne  & de  Luxembourg.  74.2 

i.es  Ducs  de  N euers  d’ Angoulefine  enuoyent 

. au  nom-  du  Roy  offrir  à l’ Infante  Archiduchejjè 
en  la perfonne  de  D.  Gonzales  toute  af  fiance 
contre  Mansfeld.  7^^ 

Efiat  del'armci  de  D. Gonzales,  qui  s' achemine 
pour  aller  coHpper  pajfage  a Mansfeld  dans  le 
H enaut  : Et  ccluy  de  l'armee  de  Mansfeld 
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éHalkrflat.  ihid, 

Sataille  de  Fleuru.  744 

Ordre  de  rarmcc  de  D.  Gonzales  rangée  en  batail- 
le. Ordre  de  celle  de  Mansfeld.  Halberftat  comme- 
cela  charge,Trois  Cornettes  Elpagnoles  entière- 
ment  dcsfai<^cs.  D.  Philjppes  de  Sylva  & le  Baron 
d’InchyrechalTcnt  les  Mansfcidicns.  La  caualcric 
Espagnole  rechaffce.Entrc-^falvcs  des  deux  infante- 
ries. Le  combat  continué  durant  cinq  heures.  Le 
Baron  dlnchy  gaigne  fept  cornettes  des  Mans- 
feldicns.  Mansfeld  pafle  à la  teflc  de  l’armee  Efya-j 
gnolc  & continue  fon  chemin.  Abandonne  fomn- 
îantcric,  canons  & munitions  pour  faire  (àrctrài- 
(kc  plus  diligemment.  Vnc  partie  de  fon  infanterie 
taillée  en  pièces , & fon  artillerie  prife.  Des  morts 
& blclTcz  de  l*vn  &dc  l'autre  party. L'Archiduchef- 
fevifîtant  fon  armée  faiA  remercier  les  foIdatSo 
Ce  qu’ont  eferit  les  Proteftans  dc  la  bataille  d@ 
Fleuru. 

^ort  dn  Bue  de  Retheîois.  752, 

D«  degafi  efue  le  Prince  Henry  de  N ajfaaf  Pi 
en  Brabant. 

Du  fiege  de  Perghes  fur  le  Zoom.  7 

Lesraifons  du  fiege  de  Berghes  en  cefte  année, 
pareilles  à celles  du  fiege  qui  mit  le  Prince  de  Par- 
mes  en  1588.  Procedures  du  Marquis  dc  Spinola 
pour  l’inueftir  à rimprouill,c.  Stcenberglicalîiegce 
& prife  parD.  Louys  dc  Vclafco  Comte  de  Salazar» 
Le  (leur  dc  Rihoven  Gouucrncut  dcBrrghcs  Pre- 
mière fortie  des  affiegez.  Secours  dc  gens  de  guer- 
re & d’Ingcnicurs  entrez  dans  Berghes  Sortie  fur 
le  quartier  dc  Bailloni  Les  alîicgrz  trauaillcnt  aucc 
vigilance  à toutes  leurs  fortifications,  &les  allîc- 
geans  à leurs  ouuragcs.* 

Arriuee  du  Marquis  de  Spinola  deuant Berghes, 
7^9 

ïaid  icdoubler  le  trauail  aux  tranchées. 
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te  T>uc  de  Candale  & le  Comte  de  Bethune  ftX 
jettent  dans  Berghes. 

De  la  frinfe&reprinfe  delà  demie  lune  delâ/i 
‘ poinôle  du  fort  de  coupe-gorge.  ibid. , 

Seconde  attaque  à ladite  dcmyc  lune  Les  Eftats  de  [ 
Brabant  contribuent  pour  le  fiege  de  Berghes.  Lesî 
Efpagnolsferetranchentdans  le  fofle  d’vne  demie  ) 
îune  que  defcndoitle  Colonel Famas.  D.  Fernand] 
de  Portugal  tué.  Mort  du  ieune  Arnault,  Mines! 
de  part  & d’autre  à la  demie  lune  des  morts.  Mort! 
de  D.  Garzia  Pimentel  fils  du  Comte  de  Bcna-1 


venr. 


te  Gouuerneur  d' ifendic  entre  en  Flandres  a- 
uec  trois  mille  foldats,  dr  hru/Ie  tous  les  villas] 
ges  où  il  pajjè  yiufques  aux  portes  de  Gand.]^ 
, 766  ^ ^ _ ] 

te  Colonel  F amas  reprend  le fojféde  la  demis, 
lune  que  les  EJpâgnols  auoient  gaigné  lezzA 
Aeufl. 

Mort  du  fleur  d’Ognies  gouuerneur  de  Ba paul-  < 
mes  Colonnel  des  Valons  au  Jflege  de  Ber- 
ghes. 768 1 

Le  Vrince  â’Ôrenge  s’achemine  auec  Mansd^ 
feld  pour  faire  Icuer  le Jlege  de  Berghes, 

Le  Prince  Henry  de  Naflau  Ton  frère  auec  l’arraeé 
qu’il  cenoit  à Emmcric  fur  le  Rhin  le  va  ioindrc,& 
fc  campe  à ikolcndaelà  trois  lieues  de  Bergucs,  ^ 

Le  Comte  Henry  de^  ’&ergues  'voyat que kVrin-' 
ce  Henry  de  Naffau  auoit  laijjéles  bords  dà 
Rhin , s achemine  aufi pour  aller  trouuer  U. 
Marquis  de  Spinola. 

Confpiratioti  : 
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Conjpmùen  de  deux  Serments  Italiens 
duirele  Frime  d'orenge  dam  kstrancbees  de 
Spifiola.  i , ' 770 

Confeil  de  guerre  où  fut  refolu  la  leuee  du  ficg« 
de  Berghcs.iicge  de  BergheS  leué  en  bon  ordre  St 
difciphne  militaire-  Morts  de  part  & d’autre  du- 
rant le  fiegc. Deux  cents  raille  coups  decanon  ti- 
rcz  par  les  afîicgct. 

Arriaee  du  Prince  à'Orenge  di  de  Mansfeli 
dans  Berghes, 

Suenbërgh^  rcprinfe.  Spinola  va  prefcritcr  bataille 
auPrinted’Ôrenge.  Bntrcprifc  dcsHolandois  fur 
Boilcduc,  Oftcnde&Anucrs  farisefFed.  Qii^iorze 
vailTcaux  arriucz  d’Efpagnc  en  Flandres. 

hlansfelàvâpaÿèrle  Rhm  & tnem  le  relie  de 
JéstroupésenVefiphalie.  773 

Ce^ui  s'efl  pajfé  en  tarmeeâe  M.  le  Comte  de 
Seijfons  deuant  la  Rochelle. 

Copie  des  paffeports  que  donnoient  ceux  de  la 
Rbchclic.  Eftac  des  nouueaux  Confeils  cftablis  dâs 
la  Rochelle.  Le  peu  d*eftat  qu’on  faifdit  de  laNo* 
blelTc  dans  la  Rochelle  LcsRochclois  appeliez  par 
ics  Eferiuains  du  temps  ^rr^che  Letx  'É^^tà^V^t* 
itice  de  M le  Comte.  Faid  monîlre  en  la  campagne 
de  la  latrie.  Va  prendre  Ton  logement  à Laleu.  La 
première  charge  qüi  fc  fit  aux  approches. 

Le fort  Louys  commencé  k trois  m&iêfqueîAâes  de 
la  ^ochelki,  782* 

Dclachairncqucllngcïiieur  Pompee  deuoit  faire 
pour  empefeher  les  nauircs  d’entrer  & fortir  dii 
canal  de  la  Rochelle  La  fo^ tic  que  les  Rochtlois  fi* 
rent  le  18.  îuillet.  Sept  nauircs  des  Rocheîois  déf- 
Cendusau  quàrticrde  M 'c  Comte  contraints  de  fc 
rembarquer  & reprendre  la  mer. 

Continuation  de  oe  mtitfi  pajfè  en  Foix,  ySé 
8.  Tome.  îfîî 


M.  DC.  XXI  l. 

Mircbal  pris  & bruflc.  Degaft  faid  à l’cntour  âé 
Pamies.  Le  fort  des  Ailemans  force.  Le  Peyrat,  lâ 
Badide,  & Lambreifacforccz  & bruflez.  Lcran  ren- 
du, Embufcadcdreflecaufîcurde  Caftaignac. 

J)esfaîî€  à€tinqttnt^s  hl}mesàe  guerre  Jorîùdû 
M ontpeBer^pour  ewpefcher  les  R oyaux  â'em-  ■ 
I porter  ks  bleds  des  enuirûàs,  7511  ,• 

7 rets  mil  ein(^  cents  L^nâfquenets  conduits  fur 
le  Rofhe  iufques  au  Languedoc.  795  ,, 

{JHonguiot  Marfliargues  afsegez  dr  pris 
par  le  Dnc  de  Montmsrancy,  794 

Desfaite  du  fccours  qui  vouloic  entrer  dans  Mon- 
guiot  Le  Baron  de  Montpefat  tué. 

Lunel  apegé.  > 79^1, 

Secours  entré  dans  Luneî.  Régiment  de  Pilon  des- 
faid  , & cinq  drapeaux  pris.  Tour  de  Lunel  abba- 
tuë  âcbups  dt^canon.  Grande  batterie  deuani'l^u- 
ücL  Le  deur  deCourbon  tué  d’vne  mourquetâdca 
Le  fdu fe  met  aux  poudres  Soixatc  foldats  bruflez. 
Lunelrendu,  Defoîdre  aduenu àlafortic  des genâ 
de  guerre  de  Lunel. Second  fcuauxpoudics, 

Sômmtefts  âjmgé.  797  > 

Le  fleur  deBrouil  tué.  Le  Duc  d’Aluin  bîfflé  Com- 
bats aux  approches.  Les  fleurs  dclaRouy,  & delà 
Sale  tuez.  Le  fauxbourg  de  Sommiercs  emporté. 
Les  fleurs  de  Lancherez  , Pigcoicc^,  «5;  de  Fonraines 
tuez  Retranchements  gagnez.  Capitulation  de 
Sommieics.  Le  Roy  voulut  eflreàla  foi  tic  de  ccus 
deSommieres,  afin  qiul  n'y  eufl  point  de  defordre 
commeil  eftoitaduenuà  Marflliargues  & à Lunch 

Lettres  du  ^oy  auV  arkmenî  deThouioufe^fur 
le fuccez  de  (es  armes  en  Languedoc > 8o:t 
Les  Rebelles  du  bas  Languedoc  reduids &renfcr- 
mczdans  Montpellier, Nifmcz  & Vicz.  / 

Mon  du  Cardinal  de  Rf/J,  & de  M.de  Vie  ■ 
Garde  des  Seaux.  804 
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14  îc  Prcfîdcntdc  Çaumartin  Garde  des  Seaux. 

Zomiiez,  par  le  Duc  de  p'crtdûfme.  , 805 
^xptôicfs  du  jieur  de  yionthun  èomm^ndant 
aux  peus  de  guerre  défis  yiuntaubén.  807 

Il  abandonne  fon  infanterie.  Le  Que  de  Vendofmc 
le  contraint  de  Faire  rctraid:c  dansMantauban  Sie* 
gc  de  Britcfte  leué. 

'^dation  dt4  ftege  àe  ^ontpellter.  . Sîo 

Les  Rebelles  entrent  en  foupçon  de  M . de  Rohanj 
fur  la  continuation  du  poiirparlcr  delaPaix  aucc 
M- leConneftabic.  PalTeport  enuoyé  parle  Roy  à 
M. de  Rohan  pour  aller  à Montpellier  M .leCon- 
neftable  vient  trouuer  le  Ro.)%  Des  Grands» les  vn$ 
font  d'adiîis  de  la  continuation  delà  guerre  ; Et  les 
autres  fe portent  à la  Paix.  Relolution  d'aller  cam- 
per deuant  Montpellier.  Pourquoy  M-  leConae^ 
{table  Fc  retira  de  la  Cour. 

^ armee  Cdmpee  à la  veue  de  WontpcUkr.  812^ 

Le  Roy  FaidF  baftir  vne  tour.Le  logèiTvcnt  desRegi- 
ments  dans  le  Parc.  Les  Gardes  fireni  les  premières 
approches, 

lort  S.  herffT ^ris  par  les  "^oj^aux-.  815 

, Des  trois  Fautes  qti’ils  commirent  apres  la  prifc  de 
ce  Fort.  Subtilité  des  a^sgez  pour  fçauoir  quelle 
garde  les  Royaux  Faifoienrau Fort  S. Denis.  Les  Ré- 
giments de  Fabregucs  $£  de  S.  Bres,  chalTez  do  Fort 
S.  Denis.  Les  deuxMâîRres  deClamp  tuez^plufieors 
Capitaines  , & trois  Gentils-hommes  de  la  mailoa 
deFabregues.  Les  Ducs  de  Montniorancy , le  de 
Eronflrac/uiuîsde  feize  on  dixfept  Gentils- hommes 
accourent  du  quarder  du  Roy  pour  deFFcndrc  ledit 
fort  ; Saunent  la  pluFparc  de  ceux  d.uditForc , qui  c* 
ftoicnc  alTeurément  perdus  Le  Duc  de  Frondac,  Sc 
autres  Seigneurs  tuez  Combalct  tué  de  fang  Froid. 
Lettres  de  confoladon  eferites  de  la  main  du  Roy 
aux  Comte  Sc  Cpmteffe  de  S.  Pol. 


Seconde  firue  des  aftegesc.  8i8: 

La  refolation  petduë  d’acuqacc  Montpellier  par  le 

îîïî  «i 


M.  DC.  XXI U 

IA.  ZânttttHéivn  coup  àe  canon.  815 

Belles  paroles  qu’il  dit  aux  Toldats  qu'il  trouua 
fuyans  des  trcnchees  attaquées  par  les  alEeçcs. 
L’Ingenieur  Gaborin  tué. 

qui  fi pâjjk  aux  approches  des  cornes.  $io 

La  grande  attaque  des  cornes  dit  10.  Décembre 
fur  ies  deux  heures  apres  minttii}.  ibid, 

LeC3pitaineTarault,&  1-Chcnalier  de  Maniran 
tuez  M.  îc  Pri/îcc  de  Gondé  faiét  tirer  le  canon 
pour  (îgnal  Les  cornes  emporrées  aucc  les  dehors 
des  alîiegcz.  Le  iîeur  de  Lago  tué , 

LeDued EJpernonGouuerueurde  Gurene.  Srj 
Trente  üx  canons  en  batterie  dcuantMontpellicr, 
Argcncourt  conduâcur  des  fortiücatiôs  de  Mont- 
pellier. 

De  t attâ(iHe  à la  demie  lune  d* Argencôurt.  82, 4 
Les  fîcurs  de  Caftclnau  ,Geran  , Frcnelles,  Roque-? 
laurc , & S lean  tuez.  Les  afîîcgez  pourluiuent  les 
afTîcgeans  Les  afïlegez  contraints  de  fe  retirer. 
Desgardes  qui  fe  fatloientpourempejcherlefè^ 
cours  que  le  Duc  de^ohaa  voulûitieiter  dans 
M ont pe Hier.  8i6 

'B.finotion  à Lyon  furie  mot  de  Varpaiüau.  817 
Ceu5r  delà  Religion  prêt  ref.  defarmez  dans  Lyon. 
DeFcnfes  de  neles  appellcr  plus  Parpaillaux. 

Ce  que  difoient  ceux  qut  n'approuuoient  que  ton 
tra  iSlafl  d'une  paix.  819 

Le  commande  kW.îe  donnefiable  de  con-. 
clurre  la  paix  auec  M . de  Kohan^  dr  "yenir  au 
Camp.  830 

LcRcyrefoIu  de  donnerîa  Paix  à Tes  fubjets.  M.Ic 
Prince  de  Condé  va  à N.  D.  de  Lorette.  Retouïde 
M.  IcConnefta^blc  en  l’armfe.  Faux  bruicl  queJc: 
Marquis  de  Maloze  Pc  youloïc  ictrer  daos  Moni- 
pcllici. 
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Ko^an  fè  nnâàms  lAontpeUier  eu  les 
fèditïeaxtappefIentSc2.mhç.x\zt,  831 

l,es  (itbmi fions faites  au  Roy par  le  Duc  de  Ro- 
han , ^ parles  Députez,  des  Eglifes  de  ceux 
delà  Relig.  prêt.  ref.  du  bas  Languedoc  au 
nom  de  celles  de  France  ^ de 'B  earn.  8 ? 5 

La  Rcquefte  faiéle  au  Roy  par  les  Deputez  dcfditcs 
Eglifes  du  bas  Languedoc  audit  nom,  demandans 
pardon  &paix.  La  Refponfe  du  Roy.  Submifîions 
dafîeur  de  Calonge  & dcfdiifks  Dcputez.Publica» 
tion  de  la  Paix, 

llentree  du  Rey  d Montpellier. 

Harangue  du  Confiftoire  de  2U  Roy. 

La  Proceffion  gençrafe  que  le  Roy  fît  faire  dans 
Montpellier. 

"Déclaration  du  Roy  fur  la  paix  , publiée  en 
Parlement  le  21.  Nouembre  1622,.  837 

Lettre  du  Duc  de  Rohan  au  Duc  de  Montbazam» 
%4S 

Articles  particuliers.  Murailles  de  Montpellier  ra- 
zees  Pan  IJ79.  pour  la  fcdicion  appellce  la  male- 
nuiâ:  de  Montpellier,  Le  portraid  du  fîegc  de 
Montpellier. 

M-  de  Valence  mis  dans  Montpellier  auec  les 
Kegiments  de  Picardie  érNormandie.  ibid. 

Port  raidi  des forts  faits  deuant  la  'Rochelle  par 
M .le  Comte  de  Soifhns.  850 

Le  fort  Louysgarny  de  canons  , Sreneftat  de  def- 
fenfe.Eftatdcs  Rochclok  & de  leur  armecnauale, 
La  garnifonAngloifc  dans  laRockellc  mai  traidcc^ 
contraindre  d'en  forcir  & fc  rendre  en  l’armec  du 
Roy,  pour  fs  retirer  en  Angleterre.  Dcsfaidle  des 
picoreurs  fortis  de  la  Rochelle.  Exploi£ts  du  Pilo- 
te Sauteron  gnnemy  mré  des  Rochclois, 
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Ziifçmn  véritable  des  combats  delà  viBoi' 

' re  obtenue  par  l’ arinee  nauale  duKoy  contre 
selle  dts^ochekis. 

M.  de  G«ifc  General  de  l’armce  nauale  du  Roy,  Ct 
rcdaaPoriLouys  enBretagneau  cômcnccmen:  du 
mois  d*Aoult.  M 4c  S. Luc  Lieutenac  general  de  la- 
dite armee.  Le  Comte  de  loigny  General  des  gaîc- 
resre  rend  à Nantes  aucc  dix  galères. Les  vailTcaux 
du  Leuant  arrivez  au  port  Louy^  fur  la  fin  de  Septé- 
bre.  L’armeepartic  du  port  Louys,  Les  galères  fe 
ioignent  àlarmee.  Le  Comte  de  la  Rochcfoucault 
fe  ioint  auec  douze  cents  hommes  de  guerre  à i’ar- 
mee.  Ordre  arreftépour  combattre.  Nombre  des 
vaiircauxRochelois.  Les  deux  armées  en  bataille  a 
vne  lieuî;  l*vne  de  l’autre.  Les  galères  commencent 
à falucr  les  Rochcîois  à coups  de  canon.  Le  Duc  de 
Guife  moté  fur  vne  galère  , va  recognoiftre  i’armee 
Rocheioifequi  gaigne  le  vent  icllc  eftoit  en  trois 
corps  feparez  comme  celle  du  Roy.  Premicrcom- 
bat.  Le  Chcualicr  de  Cugcs  tué  Premier  vailTcau 
Rochcîois  coulé  à fonds. Combat  du  heur  de  S.  Luc 
contre  l’Admiral  & Viç’ Admirai  dcsRochclois.Sc- 
cond  vai'lTcau  des  Rochelois  couléa  fonds» 

Le  Duc deGuifevoulant aller defehgager le ^eitr 
de  S.  Luc,  s'engage  luy  mefme  en  vn grand co~ 
bat  centrer  Admirai  cb‘  la  plus  grande  partie 
de  l’ armee  V^ccheloifè.  8 /9 

Le  Viç’Admiral  Rochcîois  aucc  dix  vaifTcauxatta* 
chez  au  combat çontre  M .de  S Luc.  Deuxnauires 
de  feu  attachez  à la  poulpe  du  galion  deM  .de  Guife. 
Vinceguerre  tué.  Lcs  {leurs  du  Bourg  & de  VafTal 
fcparet  les  deux  nauircs  de  feu  dudit  galion, & font 
cftrindre  le  feu  qui  s’y  eftoit  efpiis  Monfteurdc 
Gui(e  pafle  auec  fonfeui  galion  au  trauers  des  en- 
nemis. 

M . de  S.  'Luc  defengagé  du  combat  fe  rejoint  a, 
latefie  de  l’ armee,  dr  contrainéï  l’ Admirai^ 
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yif  Admirai  des  Kseheleis  de  prendre  te 

S6i 

Il  mouille  à îa  tcôc  du  Jicà  où  la  bataille  s'câoit 
donnée;  Et  M.  de  Güife  à l’autre  bout.  Tout  le  lieu 
de  la  bataillé  occupé  par  i’armec  Royale.  M.  de 
Tu  c& le  General  des  gaîcres  vont  rejoindre  M dè 
Guife.  Vingt  mille  coups  de  canon  tirez  tant  d’vnc 
part  que  d’autre  en  ccftciournee.L’Admiral  dcsRo« 
chelois  fait  farctraiae  à la  rade  S.  Martin.  Morts  6ç 
blctrc2depart  &d*àUfrë.  L’armce  Royale  tftami 
la  rade  d’Efguillon  s’empare  du  fort  delà Diue. 

he fécond  combat  auquel  ks  galeres  brizerentà 
coups  can^  le  S. Loup  s quifemoit  4' 

ralaux  ^^elois. 

Les^alercs  fe  retirent  à Broliage. 

combat  auquel  le  Duc  de  Guife  alla  cay^on^ 
Heflesvaifleaux  ^ochelois  retirezen  laradà 
S.yiarîtndeV^é. 

le  4.  combat  ^auquel  le  Duc  de  Guife  paffe  les 
kancs  de  fable  qui  couur oient  les  vaijfeaux 
^ochelois , pour  tes  camnner.  86  j 

L’Admirai  Rocheîois  co-nraina:  de  venir  fupplîcî: 
M de  Gmfe  de  lès  faire  iopir  du  bien  de  la  Paix  due 
lc  Royauoit  donèea  tousfes  (Bjeds  de  laRel  prêt. 
pLiitton  Admirai  des  Rocheîois  apporte  Ton  pauil- 
Ion  aux  pieds  de  M de  Guife.  Les  nauires  Roche- 
loifcs  reftecs  de  la  bataille  fc  retirent  à la  Rof 
dielle  fièns  pauiljon  ny  enfeigne , &:  palTant  fous  le 
Vent  de  Paimcc  Royale  la  faiuent  de  leur  voice, 
VaidcaU  Rocheîois  perdu  dans  la  mer, 

I ettres  des  M aire  çjr  tfeheuins  de  la  R ochelle  à 
MJe  Comte  de  Soiffons furlaPaiX.  8 68 

Le  fîcur  d’ÂmauJt  3c  le  Régiment  de  Champagne 

mis  dans  Ic  forrLouys,  y ^ 

Àmjèàst  Farlcmmtdc  Jholofe  iônîn  Uÿ  villes 
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âa  fârty  reformé ^ lefjuelïes  ayeins  accepté  U 
faix^é" futles/ubmijstoasfèfûrtifioientpîat 
ejft  auparAUAKt^Matoient  les  Egltfes^  ô'Cûf}-  , 
tinuotent  leurs  leuees  & exa  fiions.  870 
Entrées  àu  Koyà  Arles,  Aix  & MatfeiÜe.  875 
Harangue  du  Duc  de  Ventadeur  d l'onuetture 
des  E fats  du  Languedoc  d Beaucaire.  87^  , 
Mors  duDuc  dé  Ventàdour.  ' 

Uentreedu  Roy  dans  Auignen.  881 

LeDuc  de  SsuoyevientvoirleRoy  en  Auignon. 
Harangue  faille  au  Roy  à fon  entres  de  Mentel- 
limar  par  l'Aduocat  Lantidi^  Conjul  de 
'tAonSellimar.  884 

Harangue  faille  au  Roy  eftant  d Grenoble  par 
"hAefire  Pierre Scaren  Euefque  dt*  Prince  de 
Grenoble.  ^ 879 

Autre  M arangue  faille  au  Koyparle  yirnifre 
Bouter  ou  e au  nom  de  l’Eghfe prétendue  rt for- 
mée de  Grenoble.  89/  J 

Entrée  du^ôyd  Lyon.  8/)j 

Madarrtela  PrincefTe  dePicdrnoht,&  le  Prince  Ma* 
jor  arriuenc  à Lyon, 

Du  retour  du  ^oy  en  fa  'ville  de  Paris , dt  de  U 
réception  qui  lay  fut  faille.  899  ■ 

Suitte  de  U continuation  de  U guerre  desGri-  . 

U* 

fons.  905 

Demandes  de  l’Archiduc  Lcopoidc  cnl’Ailcm- 
bke  de  Lindav. 

Grand  trouble  à Qonfidtinople  ,ou  les  lanijfaires  1 
ont  remis  k Sultan  'iAuflapha  enprifon^9o^ 
FIN. 
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Suitte  i’hiftoire  de  noftre  tem|: 
fous  le  récrié  du  trcs-Chreftien 
Roy  de  France  & de  Nauarre 
L O V Y s X î 1 1. 
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O V s auons  làilTé  au  fepticfiTic  To- 
me du  Mercure  fol.  787.  Mansfeld, 
I (CommilTaire  & Lieutenant  general, 
' de  l’Efledeur  Palatin  en  la  Bohême)' 
aux  enuirons  de  Nuremberg  i Sc  dans  le  haut 
Palatinatj  où  il  auoit  eu  plufieurs  rencontres 
aiiecles  troupes  du  Duc  de  Bauieres , conduis 
êtes  par  le  Gênerai  de  Tilly , & aucc  celles'des 
8.  Tome.  A 
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Euefqites  de  Virfbourg,  & de  Bamberg  i tel- 
lement que  l’Empercilr  auait  cfté  contrainct 
de  faire  publier  vn  fécond  Ban  Impérial  con- 
^ tre  ledit  Mansfeld;  pdur  f execution  duquel 

Je  Dut  de  Bauicres  s’eftoit  acheminé  en  per- 
fonhe  vers^  le  haut  Palatinat , afin  d’empefeher 
le  progiez  des  Mansfeldicns , qui  ne  portoient  ! 
quel  ruines  & defolations  par  tout  où  ils  met-  ? 
toient  le  pied.  j 

Au  paflage  du  Danube  à Straubin  pour  en-  I 
trer  dans  lé  haut  Palatinat , ledit  Duc  fit  pu-  | 
P . bliervnc  Exhortation  ôc  Admonition  auxE- 

&\dmoni^  ftats  & à tous  les  habitansdu  haut  Palatinatj 
tiôdu  Duc  par  laquelle  il  les  adüertifibit , Que  TEmpe- 
deBauicics,  reur  luy  ayant  cy-deuant  enuoye  la  Commit-  " 
fion  pour  réduire  & remettre  le  Royaume  de 
WPalaï  Bohême  , & Pxoüinces  incorporées  , en  1 o- 
nat,  fut  l’e-  l^eylTance  qu  ils  deuoient  à fa  Majefté  Impe- 
xccutiondc  riale, il  s’en eftoic voulu  exeuferdu  commen-  1 
iaCommir.  cernent:  Mais  ayant  receü  vn  fécond  com-  | 
fiXÎÎTtfrrl  mandement  de  Texccuter,  & pcrfüadé  de  ce  1 
MansWd&  1^^  Efledeurs,  Princes  & Eftats  obéit- 

cfuxquiluy  (ans & fidelles à 1 Empire, il  auoit  accepte ce- 
adhcroicDt  ftc  Commiffion,  non  tant  pour  ce  qui  le  rc- 
gardoit  en  tes  affaires  particulières , mais  ch 
ce  qu*elle  eftoit  tresdufte  & importante  au  fa-  ^ 
lut  de  toute  la  République  Chreftienne  j n y 
ayânt  eu  Roy , Eflcétcur , Prince  & Eilat,  { ny  | 
mefnic$  le  R oy  dc  la  grande  Bretagne  ) qui  ^ 
ayent  approuué  cefte  feditieufe  reuoltc  des 
Bohèmes  , 6c  l’abjuration  qu  ils  auoient  faiéle  ^ 
de  leur légitime  Roy,  pour  s*cn  cflire  vn  autre* 
Q^e  5*il  y auoit  aucuns  Princes  & Eftats  qui 
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eiîflent  approuué  ceftc  reuolte , & fc  fuA 
fent  meflez  de  ccfte  affaire , ils neraupiènt  fait 
que  pour  le  refpeâ:  de  leurs  particuliers  inte-. 
relis , & ledcfir  de  troubier  & voir  dès  chan-. 
gemenrs  en  Tordre  bien  eliably  des  MagÜlracs 
de  TErapire,.  ^ ^ 

Q^il  n auoit  pas  eu  pîuftoft  accepté  TcXe- 
cution  decefte  C omniiffion>que  Dieu  aupiè 
faidt  f èJuire  fa  bene^didlion  fur  fon  ehtrçprifc, 
ayant  (contre  les  defirs,Tefperance,  & Tac- 
tente  de  pliifieurs  fur  fa  première  Exhorta- 
tion &Adilionitibn>  ramené  & reduiât  ceux 
de  la  haute  Auftricheen  leur  deuoir  èniièrs  fa 
Majefté  Impériale. 

Que  voulant  entrer  en  la  Bohême,  il  auoit 
auffi  enuoyé  aux  Eftats  du  Royaume , (qui  c- 
ftoient  à Prague  ) fon  Exhortation  & Admo- 
nition, à ce  qu’ils  ciifTent  à rechercher  &re- 
ceuôir  la  Clemence  de  fa  Majefté  Impériale,  6c 
n’attendre  Texecution  de  fa  Gbrnmillion  : Ce 
qu’ayant  efté  mefprifé  & rejeSté  par  des  efprits 
turbulentsS  & feditieux,  il  auroit  efté  contraint 
d’entrer  en  armes  dans  la  Bqheme,  où  Diciî 
âuoit  affilié  les  armes  de  fa  Majefté  Impériale 
en  la  bataille  de  Prague , en  laquelle  Tarmee 
ennemie  auroit  efté  entièrement  desfai<fte , ôc 
la  plus  grande  & faine  partie  de  la  Boheme 
lêdiiiéte  en  TobeyfTance  ac  faditc  Majefté  lin- 
penale* 

C^ue  ceux  qui  auoient  pris  la  fuicte  honteü- 
icment,  apres  auoir  perdu  ladite  bataille, â- 
üoient  continué  leurs  mauuais  deflèihs  en  di- 
Uers  lieux  de  Bôhcméàuècdeû^  arinces  fepa- 

A ij  ^ 
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rccs>  fçaiioir,  Mansfcld  à Pilfen , Egra&  au- 
tres endroits-,  & George  Marquis  delagern- 
dorf  vers  la  Lufatie  , Silefie  & Morauie , & 
entretenu  leurs  intelligences  auec  les  Eftats 
rebelles  de  Hongrie  ^ ce  qui  auroit  mis  dere- 
chef les  affaires  de  Bohême  en  vne  grande 
confufion  5 pour  à laquelle  remédier  &:  em- 
peicher  vne  féconde  reuolte  , vne  partie  de 
larmee  Impériale  viélorieufe  , auoit  efté  lo- 
gée dans  Prague  & aux  enuirons  : & Fautre 
auroit  efté  menee  en  Morauie.  Aulïî  que  TE- 
ledeurde  Saxe,  auquel  fa  Majefté Impériale 
auoit  enuoyé  vne  pareille  Commilïîon , qu  â 
liiy  Duc  de  Bauieres,ayant  efté  contraint  d’en- 
trer en  armes  dans  la  haute  & baffe  Lufatie, 
pour  réduire  les  Lufatiens , les  auoit  remis  à 
robeylfancc  par  la  force. 

Que  depuis  Mansfeld  tenant  fes  gens  de 
guerre  fur  les  frontières  du  haut  Palatinat  &c 
de  Boheme, auoit  fait  prefumer  àplufieursqu  il 
s’y  eftoit  retiré  pour  çohferuer  & deffendrelcs 
pais  héréditaires  del’Efleéleur,  cependant  que 
plufieurs  des  Elleéleurs  & Princes  de  1 Empi- 
re tiendroient  leur  Afièmblec  pour  pacifier 
de  trouble  de  Boheme  : Mais  qu’au  contrai- 
re, Mansfeld  s’eftoit  non  feulement  iette  auec 
violence  fur  les  pays  de  Bohême,  mais  auoit  at- 
taqué farmee  de  luy  Duc  de  Bauieres , & faiét 
entrer  fes  gens  dans  fes  terres , ou  ils  auoienc 
furpris  & pillé  Lemon. 

Q^e  toutes  ces  chpfcs  eftoient  claires  com- 
me le  iour , & eftoit  affez  recogneu  par  les  dc- 
portemeuts  de  Mansfeld  quil  eftoit  cnnemy 
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public  de  fa  Majefté  Impériale  , laquelle  au- 
roit  commande  derechef  à luy  Duc  de  Bauic- 
res  d’employer  toutes  fes  forces  pour  empef- 
cher  les  rauages  & hoftilitez  des  gens  de  guer- 
re Maiisfeldiens , tellement  que  pour  fonde- 
uoir,  de  pour  empefeher  que  les  pays  de  fe^ 
Confederez  n’en  receuiTent  d’auantag^  din- 
commoditez , il  s’eftoit  refolu  au  nom  de  la 
Sain6lç  Trinité  d’executer  la  Commilïîon  de 
faditc  M.  Impériale  *,  Sc  efperoit  , que  com- 
me Dieu  tout  puiflant  auoit  efté  iufques  icy  le 
Protedeur  ôc  Deffenfeur  des  iuftes  armes  de 
l’Empereur  5 qu’il  continiieroit  fur  icelles  fes 
mefmes  benedidions  de  faneurs,  pour  repri- 
mer tant  d’attentats  de  d’hoftilitez  qui  fe  com- 
mettoient  au  fubjed  du  trouble  de  Bohême, 
& pour  donner  la  paix  à ce  defolé  Roy  aüme,& 
le  remettre  en  fon  priftin  eftat. 

Q^ue  voyant  que  Mansfeld  s’eftoit  fortifié 
en  certaines  places  frontières  de  Boheme,  luy 
Duc  eftoit  contraind  de  premièrement  con- 
duire fon  armee  par  de  haut  Palàtinat,cequi 
ne  fe  pourroit  faire  fans  y apporter  beaucoup 
de  dommage , où  d’ordinaire  Tinnocent  patif- 
foit  auec  le coulpable*,  occafion  pourquoy  il 
auroit  voulu  aduertir  tous  les  Eftats  & habi- 
tans  duhautPalatinat,  de  la  Comniiffion  que 
fa  Majefté  Impériale  luy  auoit  donnée  pour 
deliurer  le  Royaume  de  Boheme  des  violences 
-de  Mansfeld  & de  fes  gens  de  guerre  , & leur 
enjoindre  de  ne  prefter  audit  Mansfeld  ,„fçs 
complices  de  ennemis  de  fadite  Majefté  lmp. 
aucun  ay de,  fecours,  ailiftance  de  faneur  : mais 
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pîuftoft,  que  comme  fubieârs  immédiats  de  i\ 
Majeftc  Impériale  ( le  naiir  Palatiuat  eftanc 
fief  de  l’Empire , ) ils  euflTent  à les  repoülfer,  &: 
çuiter  de  leur  propre  moiuiement  les  mal- 
heurs que  telles  guerres  apportoient  ordinai- 
rement. 

Que  la  Commiffion  que  fa  Majefté  Impe- 
^iâlc  ïuy  auoit  addrelfce  ne  regardoit  le  gène-  ^ 
râl,ny  aucun  particulier  des  Efeats  du  hault 
Palatinat , & ne  leur  pouuoit  apporter  auenu  ^ 
preiudice  ôc  dangerafi  fuiuant  icelle,  ils  fe  met-  - 
toient  en  deuoir  de  courageufement  relîfter 
aux  attentats  de  Mansteld  & de  fes  complices:  ^ 
ce  que  faifant  il  leur  promettoir  de  les  affifter 
toulîqurs  de  tout  fecours  & affiftance. 

Au  contraire , Que  fi  Mansfeld  ne  fe  reti-  > 
foit  des  places  & forterelTes  qu*il  auoit  occu-  ^ 
pccs  tant  àu  haut  Palatinat  qu’aux  frontières 
voifines  de  ce  cofté  là  de  la  Boheme,  & ne  li- 
centioitfestroupes  , &que  IcsEftats  oiihabi- 
ransdu  haut  Palatinat  tant  en  general  qu’eq  ^ 
particulier  s’efforçaflent  de  liiy  porter  faneur 
ôu  affiftance,  ( ce  qiii  feroit  diredement  em-  ^ 
pcfçher  rcxccution  de  la  Commiffion  que  la 
Majeftë  Impériale luy  audit  donnée,  ) il  pto-  j 
cederoit  par  lavoyedes  armes  contre  Mans-  ♦ 
fcld  & tous  ceux  qui  luy  adhereroienr:  &les 
^aux  qui  en  aduiendroient  ne  luy  en  dcuroiêt  > 
eftre  imputez,  mais  à ceux  qui  ifauroient  vou- 
îu  obeyr  à cefteficnne  Intimation , Admoni- 
tion, & Exhortation.  Bref,  qu’il  les  prioit  de  , 
bien  8c  meurement  confiderer  toutes  ces  cir- 
conftances,  de  ne  fe  précipiter  d cu>h-nicîiTie^ 
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dans  les  périls  & malheurs  de  la  guerre:  & 
qu’vn  chacun  d’eux  euft  auffi  a le  rendre  in- 
continent certain  du  deuoir  qu  ils  defiroient 
apporter  pou;:  Texecution  de  ladite  Commif- 
fion  de  fa  Majefté  Impériale,  afin  quil  leur 
peuft  donner  confeil  & toute  aflfeurance,  félon 
le  befoin  & la  necèffité  qu  Us  en  pourroient 
auoir, 

Ainfi  le  Duc  de  Bamercs  enuoya  fes  lettres 
monitoriales  aux  Eftats  du  haut  Palatinat, 
pour,  fiiiuant  les  formes  anciennement  pra- 
tiquées par  ceux  qui  defiroient  que  I on  feeuft 
la  luftice  efe  leurs  armes  n’auoir  autre  but  qqe 
de  venger  Içs  iniurcs  fàiétes  aux  bons  par  les 
mefehans,  leur  faire  entendre  qu’èn  laprinfe 
des  fierrnes  il  n’y  alloit  de  ion  particulier , & 
n ’eftoit  que  le  Miniftre  & exécuteur  des  vo- 
lontez  de  fa  Majefté  Impériale. 

Les  Géographes  qui  ont  faift  la  Carte  du 
haut  Palatinat,  mettent  qu’il  a la  Boheme  à 
rOrient, là Franconie à l’Occident , le  Danu- 
be au  Midy , qui  le  diuife  de  la  Duché  de  Ba- 
uiercs,  & le  Mont  de  niniferoû  Fichtelberg 
au  Septentrion , qui  le  fepare  de  la  V oitlandic, 
duquel  mont  fartent  quatre  fleuucs  comme  én 
croix , fçauoir , le  Nab  qui  traiierfe  le  haut  Pa- 
latinat & va  tomber  dans  le  Danube  , le  Mein 
qui  v^pafïer  par  la  Franconie  &fe  ictte  dans 
le  Rhin , & l’Egra  & Sala  lefquels  par  deux 
courfes  contraires  s*en  vont  en  fin  perdre  leqrs 
lioms  dans  TElbc. 

Ils  difent  auffi  que  ce  haut  Palatinat 'eft  po- 
U aamiilicq  de  l’Europe , qu’il  eft  appellé  le 

A iüi 
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Palatinat  dé  la  haute  Bauiere,  à ladifTerencev 
du  Palatinat  du  Rhin , qu’on  nomme  le  bas 
Palatinat  : Qj^e  Louys  croifiefme Prince  delà 
Duché  <S«:  haut  Palatinat  de  Baiiieres,  & Com- 
te Palatin  du  Rhin , partagea  fes  Principautés 
entre  fes  deux  enfans , Louys  Se  Rodolphe  : A 
Louys  fon  ailjie^qiii  fut  efleu  fnipcreur fan ^ 
1514.  il  Itiy  donna  la  Duché  de-Bauieres,  du- 
quel/ont  defeendus  les  Ducs  de  Bauieres  iuf- 
ques  au  Duc  Maximilian  à prefênc  Duc  de 
Pauieres  : Et  donna  à Rodolphe  fon  cadet  le 
Comté  Palatinat  du  Rhin , Sc  le  haut  Palati- 
nat  de  Bauieres  delà  le  Danube , excepté  les 
villes  Impériales  5 Sc  les  Eftats  qui  apparte- 
noient  & tenaient  de  l’Empire  : C’eft  de  ce 
Budolphe  branche  fécondé  de  Bauieres  d ou 
font  ylTus  les  Elleéteurs  Palatins  du  Rhin,  iuf- 
ques  à Frideric  à prefent  auffi  Comte  Palatin^ 
Efleéleut , Sc  efleu  R oy  de  Boheme. 

Qim  depuis  Molfbac  dernicre  ville  du  Pa- 
latinàt  du  Rhin,  ou  bas  Palatinat,  qui  eft  à vne 
petite  iournee  de  Heidelberg  iufquçs  à No- 
remberg  première  ville  Impériale  du  haut  Pa-. 
latinat  , on  trauerfe  trois  iournees  Sc  demie 
du  pays  de  Franconie,  qui  fonteniiiron  24, 
lieues  d’Allemagne  de  diftance  entre  le  bas  Sc 
le  haut  Palatinat.  Pays  de  Franconie,  où  les 
deux  jprincipaux  Princes  font  l’Euefque  de  • 
Virfl>urg,qui  fe  tiitre  Duc  de  Françonie,  & 
l’Euefque  de  Bamberg. 

Q^e  le  haut  Palatinat  depuis  Nuremberg, 
iiifques  à Vaidhaufen  derniere  ville  du  collé 
de  Boheme,  contient  zi.  lieuës  d’Allcmagn% 
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qui  font  trois  iournees  de  chemin. 

Que  la  ville  d’Ambcrg  eft  la  capitale  du  haut 
Palatinat  de  Bauieres , qui  fai6t  auec  la  Duché 
le  fecôd  Circle  d’ Allemagne , compofé  de  trois 
Ordres  comme  les  autres  Circles:  mais  que  les 
Efledeurs  Palatins  fe  font  emparez  des  pays 
des  Ecclefiaftiqnes  haut  Pa|atinat , qui  e- 
ftoit  le  premier  Ordre  , comme  de  1 Abbaye 
de  Vaidhaufen  &c  d’autres  : que  du  fécond  Or- 
dre après  le  Comte  Palatin , le  premier  eft  le 
Landgrave  de  Lüchtemberg  : & du  troifiefme 
Ordre  qu’entre  les  villdWmperiales,  Nurem- 
berg y tient  le  premier  lieu. 

Orlapefte  s’êftaut  mife  au  camp  deMans- 
feld  ( qui  eftoit  de  dix-huict  mille  combattans) 
pour  la  grande  quantité  des  hommes  & des 
cheuaux  tuez  aux  rencontres  & efcarmou- 
ches  qu’il  auoit  eues  auec  Tilly  & Bauver,!! 
delibXta  de  faire  vn  dernier  effort  pour  des- 
faire  ïilly  auparauant  que  le  Duc  de  Bauie- 
res leuftioinâ:;  & voyant  qu’il  s’eftoic  logé 
dans  vne  foreft  , il  délibéra  d’y  faire  mettre 
le  feu  aux  deux  bouts  auec  quantité  defoul- 
phre  8c  de  poix,  ôc cependant  que  les  Baua- 
rois  ne  penferoient  qu’à  s’efchapper  des  flam- 
mes les  faire  attaquer  par  quatre  mille  har- 
quebufiers , qui  en  auroient  bon  marché  dans 
l’obfcurité  de  la  nuiét,  & à la  lueur  du  feu: 
Mais  deux  chofes  furuindrèut  qui  ruinèrent 
fon  deflein  , fçauoir  , vne  pluyc  continuel- 
le le  long  de  la;  nuiét,  & vne  harquebuzade 
deflachee  par  vn  des  liens , qui  fit  mettre  l’alar- 
jme  au  camp  des  Bauarois  ; tellement  qu’il  fut 
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contrainr  de  fe  retirer  versje  L andgraviat  cia 
Luchtemberg , où  il  attaqua  la  ville  6c  le  Cha- 
fteaii  de  Pfreiiubt  qu’d  força , 6c  y prit  prifo re- 
nier le  Landgrave  de  Luciitcmberg  qu  il  cr^- 

uoya  à Arnbere. 

Mansfeldayaht  euaduis  certain  que  le  Duc 
de  Bauieresauoit  palTc  le  Danube  a "^  traubin, 
6cquil  s’eftoie  ioinftaux  croupes  deTilly  fiu* 
les  bords  de  lariuiere  de  Regen , où  il  auok 
faiâ:  monftre  de  vingr-fi)^  mille  hommes  5 6c 
qii  il  venoit  droi6t  à luy,  repalfa  le  Nab,  & alfa 
loger  Ces  troupes  fi#la  riiiieredePcgnits  aux 
^nuirons  de  Nuremberg, où  il  fit  de  grands  ta* 
uages»à  Altsfeld  6c  à Znerbaum,  faifant  met- 
tre au  fil  de  refpee  les  garnifons  que  ceux  de 
Nurembergy  tenoient  . 

Cependant  le  Duc  de  Bauieres  prit  les  Ab- 
bayes de  Reichenihach  & de  Valdcrbach  fur 
Regen, & fit  fommerpar  vn  tambour  Cham  ' 
(qui  eft  fiirla  iriefme  riuiere  de  Regen  qui  va  fe 
rendre  dans  le  Danube  à Regenlb.urg  ) mais  le 
Gouuerneur  ayant  fait  relponfê , qu’il  auoir  e-  ‘ 
ûé  mis  dans  Charn  par  {e  enat  d’Amberg , Sc 
qu’il  ne  pouuoit  la  rendye  fanslcur  mandemér, 
ledit  Duc  fit  auffi  toft  dreller  vne  batterie  de 
quatre  gros  canons,  qui  firent  brefehe  capable 
pour  donner  raflant  : Ce  que  le  Gouuerneur 
de  Cham  voyant , il  fit  aflcmbler  les  Chefs  des 
deux  cornettes  de  caualerie , 6c  clés  rro,is  com- 
pagniesd’infantcric  qui  y eftoient  en  garnifon, 
aulquels  ayant  remonftré  Teftat  de  la  brefehe,  ^ 
çcluy  de  la  ville  , & qu’il  leur  valoit  mieux 
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ptcndre  d’heure  yne  honorable  compofition, 
que  de  fe  ha2,ar<îer  par  vne  refiftâce  à vne  per- 
te ineuitable , ils  firent  fortir  deux  Capitaines> 

Sc  deux  Bourgeois  pour  parlementer,  lefquels 
obtindrent  dudit  Duc , que  les  gens  de  guerre 
fortiroient  armes  & bagage  faüues;êc  IcsBour- 

geoisferoient  maintenus  en  leurs  biens  ^pri- 
vilèges, apres  auoir  preftç  nouueau  ferment 
à fon  Ahefle  comme  Coramiflaire  de  fa  Majc- 

fté  Impériale.  , t-,  c 

Apres  la  reddition  de  Cham  > 1®  Duc  nt- 
marcher  l’arruée  vers  la  riuiere  de  Schvvartza, 
où  il  prit  Neubourg  ôc  Valdmunchen , puis. 

ayant  paflé  prez  de  Valdhaulen,  il  reprift  Plei- 

ftein  , chafla  les  Mausfeldiens  du  Landgra- 
viat  de  Luchtembecg,  ayant  pafie  leNab 
fc  rendit  maiftre  de  Kembart  , Preuat,  Eif-  armeeaux 
çhembach,&Grafenverd,&  fit  loger  fonar-  cnu.rons 
mee  aux  ehuironsd  Arnberg  , qui  eftfurlari-  Am  erg 

uiere  de  Vafa.  t,  • 

Le$  principaux  Seigneurs  du  haut  Palacinat 
qui  s eftoient  retirez  dans  Amberg , auec  ceux 
qui  y tenoient  la  Chancellerie  ou  le  Sénat, 

'Voyans  d’vu  cofte  leftat  miferable  ou  Mans- 
feld  & fes  gens  de  guerre  auoient  reduidt  les  ^ 
bourgs  &:  villages  pat  leurs  rauages  & pil- 
icries  i & d’autre  part  le  Duc  de  Bauieres  qui 
les  preflbit  les  armes  a la  main  de  luy  fai- 
re refponlè  à Ibn  Exhortation  & Admoni- 
tion , quitter  le  party  du  Palatin , abandonner 
Mansfcld,  de  ne  luy  plus  ayder  de  viures  & 
munitions  , fc  réduire  4 l’obey  (Tance  de 
TEmperçur , curent  plufiçurs  confcils  aupara- 


It 


uant 
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que  fe  refouldrc  \ fe  mettre  entre  les 


mains  6c  foubs  la  puiflance  du  Duc  de  Ba^* 
uieres. 

Feintes  dc  à Neiimark  en  eut  aduis , & 

Masfelddc  voyant  quii  ne  pouuoit  plus  tirer  aucun  fe- 
fe  vouloir  cours  d'eux,  & que  rintcntion  du  Duc  eftoit 


ftruicc  luyempefcher  les  paffages  pour  forrir  du 


TEmpcreur  adaifapour  s^efchappcr  du 

péril  où  il  fe  troiiuoit  de  faire  porter  parole' 
Sort  du  à.fon  Altefle  qui! defiroit  fe  remettre  6c  tous', 
feault  Paîa-  fes  gens  de  guerre  au  (eruice  de  FEmpereur,, 
dnatdcBa-  fîonluy  vouloit  donner  quelques  fommes  de 
fe  mke  contenter  fes  troupes  ^ aufquel- 

Palatinacdu  ^^^  ^^jdeuoit  plufîeurs  mois  de  leur  folde  Sur 


Rhin, 


cefte  propofitionle  Ducfaiâitraicle'r  auec  luy, 
on  lay  promet  vne  fomme  de  deniers , on  luy 
en deliiirevnc patrie,  6c  il  faid:' rendre  Vald- 
haufen  ( qui  ne  pouuoit  plus  tenir)  auec  les 
munitions  qu’il  y aiioir  dedans  ; bref,  il  feint 
tellement  ellre  feruiteur  de  l’Empereur,  que 
fans  fignçr  le  tvaidé  il  defgage  fes  troupes  6c 
fon  canon  du  haut  Palatinat , où  il  s’eftoit  laif- 
fé  embaraiïer  , fe  retire  de  Neumark  , entre 
dans  la  Franconie  , renuoyc  les  Deputéz  du  , 
Duc  qui  le  fuiuoient  pour  luy  faire  figner  le  \ 
Traidé,  6c  leur  dit  qu’iWouloitdemeurer  • 
delle  au  Palatin,  6c  ennemy  de  fes  ennemis;  ^ 
puis  prit  fon  chemin  au  Palatinat  du  Rhin, 
où  il  fe  rendit  fans  aucun  empefehement  pour  ' 
faire  leuer  le  fiege  de  Frankerital,  comme  il  fe  - 
ra  dit  cy-apres:tellement  que  ceux  qui  auoient 
eferit  eu  diuers  endroids  de  l’Europe,  que 
JMausfeld  s’elloic  mis  au  feruicc  de  l’Empc^  ^ 


I/tfloire  de  noBre  ternes . il 
entj  & ceux  qui  auoient  fai6t  des  feux  de  ioye 
[e  fa  redu6tion,en  eurent  vne  coqrte  refiouyC- 
ànce. 

Les  Ordres  ou  Eftats  du  hault  Palatinat 
k:  le  Sénat  d’Aniberg  enflent  bien  defiré  fe  , / 
onferiier  du  party  de  F Efledeur  Palatin:  mais 
CS  dommages  qu’ils  auoient  receus  par  1 ar-  fe 

nee  de  Mansfeld,  laquelle  auoit  ruiné  tous  les  rendent  au 

îndroids  où  elle  auoit  pafle , fa  retrâide , & fe  Duc  de 

^oyans  fans  efperancé  que  rEfledeureuft  peu  ^^cres. 

es  recourir , les  fit  refoudre  d entendre  à lad- 
nonition  & exhortation  du  Duc  de  Bauieres, 

Fil  leur  vouloit  promettre  qu’il  neferoit  rien 
changé  en  leur  Religion  n’y  au  faiét  de  la  Poli- 
ce, &c  que  leurs  Priuileges  leur  feroient  con- 
feruez  : Ce  que  leur  ayant  efté  promis  par  fon 
Alteffc , iour  fut  prins  au  vingt-deuxiefme  O- 
Êtobre,  auquel  le  Sénat  d’Amberg  preftcroic 
ferment  de  fidelité  afEmpereur  entre  lesmains 
des  Commiflaires  de  fon  Altefle  de  Bauie- 
res , qui  pour  le  receuoir  fe  tranfporteroient 
dans  le  Ghafteau  d’Amberg  , & q^ie  tout  le 
peuple  leur  feroit  aufli  le  lendemain  le  mefine 
fefinent.  Cequifut  fai6t:;&  on  ne  toucha  pour 
lors  en  rien  à la  reformation  de  la  Chancelle- 
rie , &c  fut  remis  à en  délibérer  à 1 AlTpmblec 
generale  des  Eftats  de  tout  le  haut  Palatinat. 
AinfileDucdeBauieres  princ  fousle  nomde 
fa  Majefté  Impériale  tout  ce  que  pofledoit 
rEfleéteur  Palatin  au  Iiault^  Palatinat  de  Ba- 
uieres  , qui  auoit  efté  def-vny  de  la  Duché 
par  partage , enuiron  1359.  Vn  certain  Politi- 
que aeferit^que  les  pays  qui  tombent  fous  la 
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püiiràhce  des  girànds  Princes  , & qui  fon^  $i 
J leur  bien  feancc,  font  de  difficile  rèftitution^ 

' I V oyons  ce  qui  fe  paifoic  cependant  au  Palati-  , 

nàt  du  Rhin. 

Au  fueillet  ySS.  dufeptiefiTlcTomê>ilaefté 
rappbrtécohime  âpres  qüela  trëfue  ftit  finid 
Cbrdoua  au  Palatinât  du  Rhin , Dbrf Gonzales  Férnan- 
Gcncraldcs  des  de  Cordoua  General  des  Efpagnols  cftoiü 
ayant  piaffé  Khiri , âuoit  furpris  le  Chafteau  & la  ! 

le  Rhin  jfc  Toür  dé  Steih,  & que  les  Palàtinois  s’eftans 
r£d  maiftre  efforcez  dé  lès  vbulbir  reprendre^  auoiefttefté 
dcplufîcurs  contrainéls  de  leuer  lé  fiege  au  bout  de  trois 
lours.  Or  Veer  Général  des  Anglois  Commis  à 
° * la  garde  du  Palâtinat,  voyant  les  Efpagnols  au  , 

delà  du  Rhin,  ietta^Iâ  plulpart  de  fes  forces  | 
dans  Heidelberg  Ôc  Manheim  , croyant  que  ; 
les  Ejfpagholsdeuflent  tournér  leürsârmeSde- 
uérs  CCS  villesdà,  ce  qü^ilsne  firent  pasj  ains 
s"en  allèrent  vers  la  BergHraflc  où  ils  fe  ren-  i 
dirent  màiftres  dé  Bensheiin , de  la  fortcrelîe 
de  Starkemburg,  de  Heppenheim , Vemheim, 

Sc  de  toutes  les  villes  qui  font  dans  ce  trâi(5k 
de  montagnes  qui  femble  fepârerlc  Pâlatinac 
delà  Franconié. 

Cela  faid,  Farniee  Efpagnole  retourna  vers 
Rhin^*^  Stein,  où  Cordoua  cftât  aduerty  du  peu  de  ges  ; 
prciTd  Kci-  guerre  qui  eftoient  dans  Keifers-lauter  où  - 
fcrs-lautcr  cominandoit  le  Capitaine  Raquet,  repalTa  le  . 
&:  Landftal.  Rhin^Sc  lâfitfoudâincmcnt  inueftir  dVn  cofté»  ; 
Raquet  auoit  efté  âutresfois  fommé  deferen- 
drc,mais  ayant  en  Ce  temps  là  nombre  fuffifant 
de  gens  de  guerre  pour  deffendre  la  place  ,il  a- 
uoitfaiil  auffi  relponfc  aux  Efpagnols  3 Ny  . 


Mifloire  de  nofîre  temps.  ij 
1^1;  pas  fi  vous  aytneï  de  viurc  : Mais  cefte 
?bis  fe  voyant  auec  peu  iie  foldat$  y &c  des 
Bourgeois  mal  aguerris,  il  fut  contraint  de 
Paire  fa  i*etrai6ke  auee  les  fiens  par  le  cofte  d en- 
[xau!t;&  les  Citoyens  de  receuoir  vnc  gatni-j 
fan  Efpagnole.  Comme  auffi  fit  celuy  qui 
commandoit  dans  Landftal,  lequel  rendit 
aux  Eipagiiols  celle  place  fans  faire  aucune  ~ 
refiftàiice;  Ce  faiét  , Cordoua  mena  fon  ar- 
mée loger  aux  enuirons  de  Gemersheim,  d ou 
il  alla  mettre  le  fiege  deuant  Frankentaîi 
voyant  que  toutes  les  forces  Palatinoifes  e- 
ftoient  vers  Heidelberg  & Manhcim  au  delà 
du  Rhin. 

Le  j.  Ôaobre  donc , félon  le  nouueau  ftil, 
Frankental  fut  affiegé  par  les  Efpagnols  du 
codé  de  la  porte  de  5pire  , & de  celle  de  Man- 
hcim: ils  furent  deux  ioursà  faire  leurs  tran- 
chées ôc  approches  dans  des  vignes  ^ & à drefi. 
fer  vnc  batterie  de  quatre  canons , de  laquelle 
iVnziefme  iour  ils  commencèrent  à abbatre 
quelques  deifenfes,  & ce  mefuieiour  il  y eut 
Vn  combat  fur  le  chemin  de  Manheim  entre 
leshabitans  Scies  alïîegcans,  où  la  perte  fut  . 
cfgale  : Mais  le  lendemain  les  afliegez  firent 
vne  fécondé  lortie , en  laquelle  les  Eipagnols 
qui  vouloient  faire  ferme  à la  garde  de  leur 
canon  furent  tous  tuez,  toutes  les  munitions 
qui  y eftoient  prinfes,  & euffent  emmené  les  Eftat  des 
quatre  canons  s’ils  euffenteu  deschcuaux,&  afïiegcz. 
dclacaualeriepour le$fouftenir,qui  eftoit  ce 
qui  manquoit  le  plus  aux  affiègez:  car  en  la  vil- 
le outre  les  iiabitans,  il  ny  auok  que  de  Tin-. 
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fanterie  cii  garniron  , fçaiioir  , trois  compa-  ^ 
gnies  d’Anglois>fous  la  conduite  de  leanBor-  ; 
res  qui  commandoit  dans  la  ville,  trois  com- 
pagnies  d’Allemans , & deux  compagnies  de  \ 
Holandois  : Quant  auxhabitans  ôc  à ceux  des  / 
villes  voifines  qui  s’eftoient  enfermez  en  ce  ^ 
fîege,  on  fit  efle6lion  de  ceux  qui  eftoient  pro- 
pres aux  armes , defquels  on  en  dreiTa  quatre 
compagnies,  qui  parurêt  le  long  du  fiege  aucc  ' 
beaucoup  plus  d’ardeur  &:  courage,  que  les  y 
autres  foldatsde  lagarnifon;  Auffi  quelques  : 
Seigneurs  volontaires  qui  s’eftoient  jettez  de- 
dans la  ville  y feruirent  beaucoup  , & entre-  ^ 
autres  Louys  Comte  de  Vigenftein. 

Les  Eipagnols continuans  leur  batterie,  & 
ayans  tiré  plus  de  mille  coups  de  canon  en  ^ 
deux  endroiéts  contre  les  deux  baftions  du  , 
dehors  des  portes  de  Spire  &c  Manhçim,  apres 
auoir  abbatu  les  deffenfes,  & tout  ce  qui  leur 
pouuoit  nuire  pour  aller  à l’aflault , le  donnè- 
rent fi  vigoureufement,  qu’ils  ^mportcrent  ces 
deux  baftions , & tuèrent  tout  ce  qui  s’y  trou- 
ua  en  deffenfe:  fur  celiTy  de  la  porte  de  Spire ' 
foixante  Anglois  qui  le  deffendoient  y laifie- 
rcntlavie.  Or  ayans  ainfi  pris  ces  deux  baftiôs 
de  dehors,  ils  fe voulurent aduancer  & atta- 
quer les  baftions  du  dedans  faiéfs  en  forme 
de  demies  lunes  : mais  ils  en  furent  repouflez 
rudement,  ôc  contraints  apres  la  perte  d’vn 
grand  nombre  de  bons  hommes  de  fe  retirer, 
ôc  quant  ôc  quant  abandonner  les  deux  ba- 
ftions des -dehors  qu’ils  auoientgaignez.  Ce- 
ftc  première  ardeur  des  Efpagnolseftant  ainfi 

^embarree 


t^ifebarec  les  vit  dcpliis  plus  mois  aux  ar 
taques , &lcsafficgez  au  contraire  en  haulfc 
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rent  leur  courage,  & augmentèrent  leur  foin 
& leur  vigilance  aux  gardes. 

Les  Efpagnols  ay  ans  eu  aduis  que  les  Palati-’ 
riois  de  tous  coftez  fe  preparoient  pour  fecoii- 
rit  Frankental  & leur  en  faire  leucr  le  fiege;  ôc 
que  Mansfeld  ayant  efté contraint  de  quitter 
le  haut  Palatinat  de  Bauiercs,  s’aduançoic  à 
grandes  iournecs  par  la  Franconie  pour  venir 
Palatinat  du  Rhin  *,  iugerent  qu'il  leur  fe- 
roit  difficile  d'emporter  Frankental  comme 
ilsTauDientpenfé  : ce  fut  pourquoy  iis  com- 
mencement le  ï5>,  Oâiobre  a ictter  & lancer  fuir 
la  ville  des  balles  du  poids  de  So.  Iiurcs,  corn- 
pofees  de  feux  d'artifice , lefquelles  ens’ou-  feu  d’ani- 
Urant&s’efparpillantdeuoieat  mettre  le  feuj  fîcc  pefans 
&cmbrazer  les  lieux  fur  lefquels  elles  tombe-  ?o.  Uurcs  , 
roient  j&en  mefme  temps  donnèrent- vnfe- 
condafTâut au  baftion  delà  porte  de  Spire:  feudasFrâ- 
Mais  ces  deux  defleins  ne  reulîirent  félon  leur  kcntal. 
intention:  QMnt  au  premier,  les  Frankenta- 
liens,  Icur^  femmes,^ leurs  enfans,  firent  vnc 
telle  diligence  d’efteîndre  & amortir  les  feux 
d'artifice  des  balles  qu'on  ierta  dans  leur  ville, 
qu'ils  empefeherent  qu'elles  ne  filTent  aucun 
embrazement.  Et  au  fécond,  les  canons  qu'ils 
auoient  poinété  en  lieu  commode  pour  la  de- 
fenfe  du  baftion  de  la  porte  de  Spire,  en 
rent  Ibrtir  les  Erpagnols  qui  y efteient  defià 
montez^  & firent  perdre  r-enuie  aux  autres  qui 
les  fuiuoient  de  l'attaquer  ôcd  y monter. 

Si  ces  coups  de  -canon  tirer  par  Ics^affiegez 
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furent  contraires  lors  aux  EfpagnDls  , il 
bla  le  lendemain  que  Teaii  leur  fuft  auffi  deue- 
inié  ennemie  > car  il  fit  de  fi  grands^oj'ages  det 
pluye^que  leurs  tranchées  , lefqaellés  lareche-» 
rcfle  du  temps  leur  auoit  permis  de  faire  dans 
des  lieux  marefcageux  , &:  de  natitre humides,* 
fe  veirent  tellement  remplies  d’caües  , quils: 
furent  contraints  de  les  quitter , bc  de  demeu- 
rer le  21.  dudit  mois  dans/leur  camp  fans  riea, 
entreprendre.  Auilî  au  mefmc  temps  les  alïîe- 
gez  furent  fi  heureux  en  leurs. contremines, 
qu’ils  enuoy erent  au  venj  toutes  les  mines  des* 
Efpagnoh. 

Le  23.  Cordoüa  ayant  receu  aduis  certain 
queMansfeld/eftoit  aduançé  en  toute  diligê-. 
ce  fur  les  frontières  du  Palatinat  du  Rhinjque 
le  General  Veer  qui  .eftoit  dans  Manhcim  y a- 
. , uoit  cqnuoqué  toutes  les  garnifons  P;alatinoi- 
les  5 afin  d’y  pafier  le  Rhin  èc  contraindre  les 
Efpagnols  de  leuer  le  fiege  de  Frankçiital  > ôCj 
queles  Palatinois leroientj' eftans ioints,  deux 
fois  plus  forts  que  les  Efpagnols^rant.en  caua-»: 
lerie  qifinfant€rie,rarmcc  Efpagnole  n’eftant 
au  plus  que  de  fix  à iept  mille  hommes  de  pied 
& d.'Lix  mille  chenaux  , s eftant  perdu  plus  de 
quinze  cens  hommes  en  ce  fiege  5 Cefutpour- 
quoy  Cordoua  délibéra  de  le  leuer  : mais  il 
voulut  aupatauant  faire- fommer  les  affiegez 
par  vn  tambour , d’entendre  à quelque  com- 
polition  iionnorabie  , ce  qu’il  fit , leur  faifaut 
piopofcr,  Ç^e s’ils  fe  vçuloicnt  rendre,  que 
les  hal  icansleroient  maintenus  aulibre  exer- 
cice de  leur  Religion,  6c  en  tous  leurs  priiulc- 
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igâJy  ffanchifes&libertez,  &péur  les  gens  de 
guerre , qivq|i  leur  aceorderoit  de  fortir  aucc 
' leurs  armes , leur  bagage , & les  enfeignes  def- 
ployees.  Mais  ce  tambour  ayant  eu  pour  ref-  . 

p5fe  du  Goiuierneur  & du  Magiftrat  de  Fran- 
kental , qa  on  pripit  les  Efpagnols  de  ne  leiier 
point  leur  fiege  de  deux  iours.&qiFiIsfe  pou-  ' 
uoient  alfeurer  qu'on  leur  feroit  bonne  com- 
pagnie à leur  delcampement  : Gordoua  fui-  tesÈCpa- 
iiant  fa  refolution  jà  prife , leua  fon  camp  la  ^nolsicu^t 
nui£t  ruinante  de  deuant  Frankental  , apres  ie  fiege  de 
auoirfaid  tirer  fur  le  foir  piufîeurs  coups  de 
canon  contre  ia  ville  ^ pour  faire  croire  aux  • 
affîegez  qu’il  ne  fongeoit  aucunement  à leuer 
leliege,  & faire  fa  retraide  i,  laquelle  il  fit  fi 
foudainementj  qu’il  lailfa  en  fon  cap  piufîeurs 
malades  & bleirez,<Sc  quantité  de  boulets,mu- 
nitions,  tentes  & bagages^qui  nepeurent  eftre 
emportez  pour  n'aiioir  lors  afl'ez  de  chariots. 

Ainfî  les  Efpagnols  firent  leur  retraide  vers 
Vormes  en  alTez  grande  diligence^  pour  aller 
repallèrle  Rhin  à Oppenheim  , &fe  camper 
aux  enuirons  de  Stin. 

Les  afîîegez  ayant  entendu  la  nuîd  vn  très-' 
grand  bruiddu  cofté  de  la  foreft,  fe  doutè- 
rent de  cefte  retraide , auffi  dés  Faube  du  ioUr 
ils  fortirent , piliêrcnt  ce  qu’ils  trouuercnt  dé 
refte  au  camp  Efpagnol, comblèrent  leurs  tra- 
chées firent  toutes  fortes  de  lignes  de  ioye 
- pour  fe  Voir  deliurez  de  ce  fiege. 

Ce  mefine  iour  Mansfeld  ôc  les  Palatinois 
paflércnt  le  Rhin  aucc  leurs  troupes  au  pont 
de  bafteaux  à Manheim.  : Mansfeld  auoit 
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quatre  canons,  cent  hüiftenfeignes  d’infante- 


de  Fran- 
kcntal. 


rie,  & cinquante-fix  cornettes  de  caualericy 
Mansfcl(î&  garnifons  du  Palatinat  conduites  par  le 
des  Palari-  Colonel  Vcer,  eftoient  de  deux  mille  Anglois, 
noisquis’a.  quatre  mille  cinq  cents  Landiquenets  des 
cheminerct  g Merve,  Valmans,  &:  Lanfchad: 

Obertrand  auoit  neuf  cornettes  de  caualcrie, 
& Meccav  lîx  : Toutes  ces  troupes  marchoiêt 
en  tres-bonne  ordonnance , ayant  à leur  tefte 
fix  canons  quand  on  leur  fut  dire  que  lesEfpa- 
gnols  auoient  leué  le  fiege. 

Le  Ma:giftrat  de  Franckcntaîayant  feeu  l a- 
cheminement  de  ce  fecours  , ^ voyant  qif ils 
n’en  auoient  plus  belbin,  enuoya  des  Députez 
Prefent  fait  faluer  & remercier  Mahsfeld,  auquel  ils  firent 
par  ceux  de  prefent  de  douze  mille  florins,  &leprierent 
Frankental  de  n’appi'ocher  fe^  troupes  de  leur  ville  , les 
ydansfeld.  laquelle  auoient  délia  fupporté 

de  grandes  ruines  parles  Efpagnols^ 

Les  Palatinois  devenus  , par  la  retraite 
noL  repéré-  Efpagnols  , maiftres  cle  la  campagne  , les 
nem  les  vil-  pOLirfuiuirent  : mais  les  ayans  rrouuez  bien  re- 
Ics  que  les  tranchez  à Stin  ,ils  furent  contraints  de  les 
Efpagnols"  ylaifler  &:  fc  retirer  , fçaiioir  , les  Anglois  à 
auüiet  pri-  & les  Allemans  à HeidelbGrg,&:  en 

Tes  en  la  . , j-  • • 

BcrcrftralTc,  gariiilons  ordinaires,  apres  aiioir repris 

^ Bensham,  & toutes  les  petites  places  que  les 
Mansfeld  Efpagnols  auoiét  pris  en  la  Bergftrafle:  Q^ant 
àMaiïsfeld  il  menafon  armee  luiTes  terres  de 
rEu^rque  l’Eucfque  de  Spire,  ouil  acheua  de  rauager 
de  Spire,  le  plat  pays,  & en  tira  plufieurs  fommes  de  de- 
niers. ■ 

Il  a efté  rapporté  au  Septiefmc  Tome  du 
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Mercure  îblio  737.  6c  fuiuans  , que  plufieurs 
.Roys  ôc  Princes  Souuerains  , auoient  enuoyé 
versTEmpercur  à Vienne  pour  intercéder  le 
ieftabliflement  de  PElledeur  Palatiil  en  fes 
pays,  ^ pour  procurer  vne paix  à l’AlIema- 
gne,Auecla  refponfe  que  fa  M.I.  fit  donner 
par  efcrit  au  Baron  dlgbi  Ambalïadeur  du 
Rpy  de  la  Grande  Bretagne  , fur  lafidpcnfion 
qu’il  requeroit  de  l’execution  du  Ban  Impérial 
contre ledidElledeur  Palatin,  laquelle  por- 
toit  5 qu’il  ne  vouloir  accorder  aucune  fufpen- 
fion  Sc  trefue  d’arines  fans  le  cônfeil  des  Elle- 
deurs  Sc  Princes  de  l’Empire  qui  luy  anoient 
efté  fidelles,  afin  de  ne  faire  ciiofe  qui  leur 
peufben  rien  préjudicier. 

Depuis  le  decez  de  FArchiduc  Albert,  PAr- 
chiduciiciTe  fa  femme , ayant  continué  ia  mef- 
me  intercelïion  pour  FEIledeur  Palatin  par  ^ 
lettres  efcritesà  l’Empereur  , ledit  Ambafla- 
deur  du  Roy  de  la  grande  Bretagne  propofa  à 
faMajefté  Impériale  lesfuiuantes  conditions  demmbaf- 
pour  paruenif  àla  fufpenfion  & treliies  d’ar-  fadeur  du 
nies  aux  terres  &p;ays  de  l’Efledeur  Palatin,  Roy  /le  1^ 
qu’il  1-equeroitaii^eci.iftance.  P°« 

I.  Que  Mansleld..,  bien  que  prolcnpt  de  obtenir  la 
l’Empire,  obierueroic  auffi  la  treiuetant  en  fufpenfion 
l’Empire  qu’aux  Royaumes,  Pays,  & Eftats  de  l’eiccu- 
iiereditaires  de  fa  Majeftc  Impériale  ,&  Maifon 
d’Auftriche  , & en  tous  les  pays  & Eftats  des  pE, 

autres  Efledi:eurs  ,&  Princes  de  l’Empire:  & en  leAeur  Pa- 
cas  qu’il  ne  vQulut  obeyr  & obferuer  la  tref  latin, &yne 
ue,que  l’EledeurPalatin  le  declareroit  fon  en-  ^ 

nemy,  ôc  reuoqueroit  la  commiffion  & püit- 
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fance  qu'ii  luy  âuoit  donnée. 

2.  Q^c  la  Commiffion  que  lean  George  de 
Brâdebourg,  Marquis  de  lagerndorf,  aiioir  de 
par  rLflcdteur  Palatin  pour  la  guerre  en  Bohê- 
me 6e  prouincesineorporees>ferok  renoquee. 

Et  5.  Qja’auffi  toft  que  les  trefues  feroienc 
publiées  5 que  rEfledteur  Palatin  feroit  refti- 
riier  & remetïce  entre  les  mains  de  fa  Majefté 
Impériale  Tàbor  & Vitigav,  les  feules  placer 
que  ceux  de  fonparty  tenoient  encoresen  Bo- 
hême. 

Ces  propofitions  confiderees  par  fa  Majefté 
Impériale,  6c  enuoyees  àl  Eftedleur  de  Saxe,ôc 
au  Duc  deBâuieres,pour  auoir  leur  aduis,  tou5 
deux  confeillerent  l’Empereur , de  ne  négliger 
âiicune  occafion  pour  mettre  la  paix  en  Alle- 
magne. Ce-fut  pourquoy faMajefté  lmp.  ref- 
criuit  à ladite  Infante  d’Efpagne  A,rchiduchef- 
fe  de  Brabant^ 

Que  feu  fon  mary  rArcKiduc  Albert  luy  a- 
I Lfttrrsr  de  uoit  par  les  lettres  grandement  recommandé 

àPArc^idu^ 

chciTc  ^ (k  graade  Bretagne  , 6ç  la  grande  prudence 
Brabant  fur  3c  moderatiô  qu’il  auoitiait  paroiftre  au  crou- 
' le  fuied  de  ble  de  Boheme  , n’ayant  approiuié  les  aélions 
latrciucdc-  gendre  ; laquelle  recommandation  du- 

I pAmbaflu^'  dit  fcir Archiduc  , aucc  celle  que  don  AltefTë 
I'  deur  de  h luy  cnfaifoitencoresderccheljliiy  faifoientla 

gjand’Bxc-  fuppJier  de  croire  qifil  feroit  en  cefte  adion 
il  tagne.  tout  ce  qui  fe  pourrait  faire,  poiirueu  que  la 
j.  grandeur  6c  fa  dignité  n’en  peuifent  receuoir 

Ij  aucun  intrrefti  auoit  arrefté  défaire  traiclrer 

II  auecledit  Ainbafladeur  delagraiideBretagne^ 

ü 
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iiVne  trefüe  &c  cefTâtibn  d*anTies^3nrec  le  P a la- 
tin, & ceux  de  fon  party,  aux  conditions  qu  il 
auoit  propolees , durint  laquelle  fe  feroit  vno 
Confèréce  desDeputez  des  Eflefteurs  & Prin- 
ces deTEmpire  pour  compofer  & accommo- 
der tous  les  difFerents  de  rAlIcmâgnc* 

* • Les  liüréts  du  temps  qui  difcburbient  de 
ces  troubles portoient  : Que  les  Impériaux 
Sc  les  Palatinois  recognoiiroient  bien  de 
part  & d'âiitre  que  la  paix  leur  eftoit  necefTai- 
re  de  vtile  que  ces  guerres  n eftoient  que  la 
ruine  deleur  patrie , & le  fujeft  de  tant  de  de- 
-folâtions  5 mais  que  TEmpereUr  eftant  puif- 
famm'ent  arrfié  pour  fe  Gonferuer  en  fes  Eftats 
héréditaires  j de  le’  Palatin  pour  fe  maintenir 
en  fés  pretendües  dignitez  *,  Ily  auoit  auflîdi- 
-Ueirs  Grands  dans  les  deux  partys,quis'eftoicc 
•armez, lé's  vhs  pôur  fe  conferiier  danslcvsEftats 
de  leurs  parées  qif  ils  auoient  cnuahisjcf  autres 
-pour  tafeher  à^rentrer  aux  Offices  defquelles 
'leurs  peres  auoiêt  efté  priuez,  ou  das  les  terres 
quiauoieht  autresfois  efté  enuahfcs  iur  leurs 
-predecefTeurs  ^ quelques  vus  pour  s'emparer 
*de  ce  qui  eftoit  à leur  bien-feance  j ëc  d’autres 
"pour  s’acquérir  de  la  réputation  pàr  les  armesj 
♦pref  que  chacun  d’eux  ayâc  de  particuliers  in- 
terefts,eftort  ce  qui  auoit  Elit  monter  dcheual 
« les  Reiftres  voifins  des  Alpes , pour  venir  ren- 
coritrer  ceux  de  la  baffe  Saxe  dans  le  Palatinat 
.-du  Rhin. 

Le  n.  Septembre  rAmbafTadeur  du  Roy  de 
la  grande  Bretagne,  ayant  donc  eucefte  fauo- 
xable  rcfponfe  de  1 Empereur  > qu’il  eateu- 
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droit  à vne  trefae  &:  cefTanon  d*ârmcs  pour  le. 
haut  Palatinat, partit  de Viêne  pour  aller  trou* 
lier  le  Duc  de  Bauieres  afin  de  traider  auec  . 
luy  des  moyens  de  la  faire  i mais  il  le  trouua  fi  ^ 
allant  aux.prifes  auec  Mansfeld  dâs  ledit  haut  i' 
Palatinat , qu’il  recogneut  alors  que  les  affai-  ! 
res  ne  fepourroienc  aucunement  réduire  à la  1 
trefiie  qu’il  auoit  voulu  procurer:  ce  qui  luy  / 
fit  referire  à l’Empereur  le  r.  Oâ:obrc. 

Que  fur  refperance  quefa  M.  Imperialeluy 
auoit  donnée  dVne  trefue,  il  s’eftoit  acheminé 
Pliindïescic  Vienne  au  haut  Palatinat  vers  le  Duc  de 
rAmbaifa  Bauieres  , lequel  il  auoit  crouué  en  fon  an-» 
deur  tîe  ia  mee , contraignant  les  villes,  les  peuples  , & 
f/ane  IcsfubjeébderEfleéteur  Palatin  de /e  rendre 
fertTcs^i  fous  la  puiflance  de  Tes  armes.  Que  luy  ayant 
TEmpe  donné  les  lettres  de  fadite  M.  I.  & croyant  en 
jeur^  fur  ce  auoit  refponfe  faiiorable,  il  en  auoit  reçeu  vne 
que  le  Duc  contraire  à Ion  efperance5&  à Pintentio 

defadite  M.  I.  en  ce  qu’il  auoit  rejetté  tou^e  . 
du  maiftre  P^^'opofinon  de  trefue  , & continué  de  con*^ 
dubautPa  Craindre  le  refte  des  peuples  Sc  deshabitans 
îâtiriat , & du  haut  Palatinat  de  prefternouiieaii  ferment 
^ oTitiÔ^  de  fidelité  (Scd'obeïffanceîCe  qui  lé  faifôit  fup- 
d‘vne^tref-  pb^^tfiidite  Majefté  I.  laquelle  pouuoit  le  tout 
en  celle  aftaire  , de  prendre  donc  vne  bonne 
refolution  pour  compoier  tous  ces  troubles, 
afinquefon  Seigneur^:  MaiftreleRoy  de  la 
grand’BVctagné,  ( qui  ne  pourixiit  porter  que 
tres-griefuement  cefte  procedure  violente  du 
Duc  de  Bauieres  das  le  haut  Palatinat,  ) peiift 
rccognoiilre  que  ce  qui  s’y  eftoit  paffé,  n’auoit 
procédé  du  côfçil  desCôfeilIers  de  fadite  M- J* 
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& qu’il  cuftâ,freürânce  qu’à  l'adlienir  iincfe- 
foie  dôné  audit  Duc  de  auieres  nouuellc  corn- 
million  pour  Texecution  du  Ban  Impérial  con- 
tre rEllcdeiir  Palarin-.Cacquât  à celle  quiliiy 
afioit  efté  jadis  donnée  pour  deliurer  la  Bohê- 
me des  armes  de  Mansfeid^elle  eftoit  furanncc 
& finie  , puis  que' Man^feld  & fon  année  e- 
ftoient  iprefenc  bien  efloignez  des  frontières 
de  Boheme  : tellement  que  fon  Altefiè  de  Ba- 
niercs  f n’ayant  aucune  nouuelle  commiffion 
de  fa  Majcftéimperidc,  & I ancienne  qu  i!  a- 
uoit  eue  eftant  finie  ) il  fe  voyoit  clairement 
qu’il  fe  portoit  maintenaiTt  en  céfte  aftion, 
plus  pour  fesinterefts  particuliers , que  pour 
ceux  de  fa  Majefté  Impériale.  Qifil  eftoit  du 
deuoir  de  luy  Ambaffadeiir  > de  reprefenter 
toutes  ces  cKofes,  afin  que  la  naturelle  prude- 
ce  de  faditeM.  lmp.  y donnaft  desremedes 
prompts, auparâuàt  qucices  maux  accreuffent» 
&:quc  les  confeils  violtats  de  qiTelques-vns 
CLiflent  porté  les  chofes  en  de  telles  extremitez 
qu’elles  po'urroient  caufèr  la  ruine  totale  de  la 
Chreftienté., 

A ces  lettres  dé  l’Ambaffadeur  du  Roy  de  la 
grande  Bretagne,  TEmpereur  fit  donner  cefte 
; refponfe.  I.  Que  ledit  Ambaffadeur  eftant  fur 
fon  départ  de  Vienne,  fa  M.  Irnperiale  luya- 
uoit  déclaré  que  fa  volonté  eftoit  d’entendre 
à vne  trefuc  & fufpenfion  d’armes , conforme- 
. mentaux  lettre^ qu’elle  enauoit  efcrices  à l’In- 
..  fânte  des  Efpagnes  Archidiichefle  de  Brabant: 
& qu’au  mefine  temps  fadite  M.  Impériale 
auoit  enuoyé  vu  Gentil-homme  auec  iet^ 
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très  au  Duc  de  Baiiiefes  fon  CommilTaire  pour 
la  ctefFcnfe  du  Rôvaume  de  Boheme  , afin 
qu’il  euft  à le  renclre  certain  de  rtftat  où  é- 
ftoient  les  affaires , ôcàc  Iny  mander  ce  qu*îl 
feroit  vtilc  de  faire  fur  lefdites  trefue  & ceffâ^ 
tion  demandées  auec  tant  dinftance  , Mak 
qu’il  eftoit  aduénu  que  aupàrauant  que  ce 
Gentil-homme  fuft  arriué  au  haut  Pilatinat,* 
le  Duc  de  Bauieres  s’y  cftoit  acheminé  auec 
fonarmee  pour  s’oppofer  aux  violences  que 
Mansfeld  commettoit  5 tant  fur  les  frontières 
de  Boheme  , que  dans  les  pays  des  Princes 
& EftatsderEmpire,  voilîns'de  Bohême;  ce 
qui  auoit  efté  la  caufe  que  le  Duc  de  Bauieres 
ayant  auec  vne  grande  dcfpenfe  préparé  fon 
aimee  pouf  repoulfer  par  la  force  celles  de 
Mansfeld  , & pour  ofter  d’apprehenfion  & 
crainte  de  péril  les  Eftats  de  plufrcurs  Princes 
fidellfcs  a TEmpirc  ; ledit  Duc  n’atîoit  peu  au- 
cunement retarder d^employcr  fonarmee c5- 
treies  ennemis , ny  approuuer  la  propofition  ‘ 
d’vne  trefue  Sc  fuf^enfion  darmeSjCn  vn  têps 
auquel  M msfeld  s efforçoit  par  armes  &pàr 
ronces  fortes  d’hoftilitez  d’endommager  fes 
pays  ’Sc  ceux  des  Princes  voyfins  : Tellement 
que  les  affaires  ayans  efté  ainfi  changées  su 
haiilr  Palatinat  , d’où  Mansfeld  auoit  efté 
coutrainftd’en  fortir  par  les  armes  du  Duc  de 
Bauieres  , il  n’eftôit  plus  queftion  de  parler-' 
d’y  faire  trefiies.  Et  z.  pourde  Palatinat  du 
Rhiii,Qjpe  fa  MajeÛé  Impériale  ayant  donité 
commiAion  àlaSerènilïîme  Infante  Archidu- 
cheiîc  de  Brabant  d’y  accorder  telles  trefues 
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qu’elle  iugeroic  reftat  des  affaires  le  pouuoir 
requérir  , elle  auoit  cy-deuant  accordé  vue 
trefue  auPalatinat  du  Rhin,  laquelle  lies’e-v 
ftoit  peu  prolonger  pour  les  aéles  inhumains 
qu’Horace  Veer  Lieutenant  General  des  gens 
de  guerre  au  Palatinat  du  Rhin  auoit  commis, 
tât  dans  les  Diocefes  Ôc  les  territoires  derEfle- 
éteur  de  Mayence,  qu’en  ceux  de  rEuefque  de 
Spire , où  il  auoit  réduit  en  cendres  plufieurs 
bourgs  Sc  villages , 3c  faîél  palTér  par  le  fil  de 
refpee  vne  infinité  de  leurs  panures  fulfejeéls; 
fansauoireu  autre  fubjcél:  de  le  faire  , finou 
pour  ce  que  lefdiéts  Efleéteur  & Euefqiiea- 
iioient  toufiours  conferué  leur  fidelité  entiers 
fa  Vlajeftéimp.  & l’Empire.  Toutesfois  fadite 
M.  1.  croyoir  que  le  Roy  de  la  grande  Breta* 
gnen’aduoüeroit  les  aéles  dudit  Veer  ( qui  e- 
ftoit  Anglois  Sc  fonfubjeâr  naturel  ) pour  ce 
que  s’il  les  auoit  executees  par  l'on  comman- 
dement, il  n’y  auroit  point  de  doute  que  ce  fe- 
roit  auoir  cherché  les  moyens  d’alliener  les 
bonnes  affections  que  pourroient  auoir  tous 
les  Princes  3c  Eftats  de  l’Empire  enuers  fon 
gendre  rEfleéteur  Palatin. 

Au  temps  que  cefte  première  refponfe  fut 
donnée  à rAmbaffadeur  de  la  grande  Breta- 
gne,nouuellesarriuerent  à Vienne, que  le  Duc 
Chriftian  frefe  puifné  du  Duc  de  Brunfvic, 
appellé  l’Euefque  de  Halberftat,  auoit  afTem- 
blévne  armee  de  bas  Saxons,  Danois  au- 
tres peuples  Allemans  Septentrionaux,(S<:  qu’il 
.s’acheminoit  au  fecours  derElleéteur  au  Pala- 
tjnat  duRhin-.On  difoit  que  c’eftoiét  des  fruits 
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de  r Aflemblee  quifut  tenue  àS^êberg  enHol- 
l'atie,  apres  que  TEflefteur  Palatin  fuft  forty  de 
ia  Boheme , 6<:  où  il  fe  trouua  en  fe  retirant  en 
Holande , laquelle  AfTemblee  a efté  rapportée 
au  fol.  79.  fuiuans  du  fep  tic  fine  Tome  du 
Mercure.  Toutesfois  les  Ducs  de  Brunfvicjde 
Lunebourg  , & rArcheuefque  Proteftant  de 
Magdebourg  ne  pouuans  fupporterles  info- 
iêces  que  cômettoientles  gens  de  guerre  dudit 
Halberllat  en  leurs  territoires, & fur  l’Euefché 
de  Heidelsheim, (cependant  que  ledit  Halber- 
ftat  eftoit  couru  à Emmeric  fur  le  Rhin  , où  le 
Prince  Maurice  d’Aurêge  eftoit  campé^afin  de 
refouldrc  auec  kiy  du  chemin  qu’il  tiendroic 
pour  fe  rendre  au  Palatinat  du  Rhin  ) mande-, 
rent  à ceux  qui  les  conduifoient  de  les  faire 
deilogér  de  leurs  terres , ou  qu’ils  les  feroienc 
charger:  dequoy  n’ayans  tenu  conte,  lefdits 
- Diics'&Archeuefquelesfirent  firudement  at- 

guerre  de  par  leur  gendarmerie  ordinaire  leçon- 

Hilbcrftac  dee  des  payfans  , qu’ils  en  desfirent  vn  Régi- 
chargez  en  mciit  d'infanterie , & prirent  fix  de  leurs  enfei- 
Brunfvk^^  gnes  : tellement  que  Halberftat  fut  contraind:; 
pad'ent  en  adiiancer  fes  troupes  vers  le  pays  de 

Heftc.  He/Iè.-dequoy  l’Empereur  ayant  eu  aduis,ccla 

futiefiijeâ:  de  celle  fécondé  refponfe  qui  fut 
Seconde  donnée  à PAmbafiadeur  d’Angleterre,  en  dat- 
refpônrcdc  te  du  iy.  Oclobre- 

i I.  Qu’il  rccoenoiftbit  maintenant  combien  il 

fadeur  de  la  ^.uoit  efte  neceliaire  que  le  Duc  de  Bauieres  le 
grand’Brc  * fu.ft  aflèuré  des  places  du  haut  Palatinat , ôc  y 
taguc.  euft  eftably  vn  bon  ordre  cotre  les  dellbins  du 
Palatin,  lequel  ayant  mis  toute fon  efperar^- 


J 
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e eti  Mansfeld  , luy  cnuoyoît  encores  des 
louuelles  forces  fous  la  conduitte  de  Chti- 
Han  puifné  du  Duc  de  Brunfvic.  2.  Qifiî 
ipparoilToit  par  là  que  Mansfeld , qu  on  pro- 
nettoie  d’obleruer  la  trefue  propofee  &:  (erc- 
:irer  du  haut  Palatinat  3 n’en  fuft  pas  efté  plu- 
loft  forty,qu’vn  autre  y euft  incontinent  a- 
prés  furuenu,  lequel  s’en  eftant  emparé  , fa 
Majefté  lmp.  en  euft  receu  en  fes  Eftats  ôc  pays 
de  grands  dommages  bruines-  3.  Quant  aux 
plaintes  que  faifoit  FAmbaftadeur  de  la  grade 
Bretagne  des  progr^z  de  Farmee  de  Bauieres 
dans  le  haut  Palatinat  3 il  ne  falloit  pas  qu’il 
doutaft  que  fa  Majefté  lmp.  n’cuftbicn  reco- 
gneu  les  caufesparles  euenements,  &laft)y 
trompeufe  de  Mansfeld  par  fes  aéiions  perfi- 
des & toutes  de  fraude  3 lequel  defià  enplu- 
fieurs  pou/parlers  qu’on  auoit  eus  auecluy  fei- 
gnantde  traiéber  a accommodement  3 ne  Fa- 
uoit  faid  que  pour  gaigner  le  temps  , depuis 
rompre  fes  promefl'es  a fa  volonté,^  apres  qu’il 
auroit  receu  houuelles  forces  pour  mieux  c- 
xecuterfes  delîèin?  3 qui  n’auoient  encores  eu 
autre  but  que  de  piller  & rauager  ],es  terres 
de  l’Empire  3 & celles  qui  eftoient  fous  la  pro- 
teéHon  de  fa  M!  I.  Que  nul  ne  pourroit  clone 
blafmer  le  procédé  de  fadite  Majefté  , puis  que 
pour  entretenir  la  tranquüité  publique  de 
l’Empire , il  auoit  parraifon , & par  prudence 
commis  le  Duc  de  Bauieres  pour  reprimer  la 
malice  du  perfide  Mansfeld  dansle  haut  Pa- 
latinat 3 par  tout  où  il  fe  retireroit.  Et  4. 
Q^e  pour  les  trefues  fi  inftàmment  requües^ 


3^  Dc.  xxi: 

faMajeftê  Impériale  n’eftoit  pas  moins  difpd^ 
fecd’en  traiter  qu’elle  aiioitcfté  cy-deuanr$ 
proteftarît  d’embraiTcr  toutes  fortes  de  bons 
aduis  pour  mettre  la  paix  en  FEmpire  , & d’en 
faire  reeognoiftre  FafFeâion  qu’il  auoit  de  ce 
faire  audit  fieur  Ambafladeiir  de  la  grand’Bre- 
ragne,  en  toutes  les  occafions  qui  s’en  prefen- 
roient. 

Pliiheiirs  Relations  d’Allemagne  portent. 
Que  îvtansfeld  en  receuant  les  vingt  mille  flo- 
rins qiieleDuc  de  Baiüeres  luy  fit  donnerjauec 
Vne  promeflè  de  payer  deux  mois  de  folde  â fes 
foldats,  auoit  donné  fa  parole  de  luy  remettre 
ce  qu’il  tenoit  au  haut  Palatinat,  ^ ne  porter 
iamais  les  armes  contre  laMaifon  d’Auffriche^ 
ny  contre  aucuns  Princes  & Eftats  de  FVnion 
des  Catholiques  en  Allemagne  : & qu’ayant 
faiét  le  contraire  5 en  s’ellant  allé  ietter  dans 
le  Palarinat  du  Rhin^que  les  Impériaux  auoiêt 
de  là  pris  le  fujet  de  reprocher  aux  Palatinois, 
qu’iln’y  auoit ^ny  nepouuoity  auoir  aucune 
leiireté  de  traiârer  de  trefues  6c  ceflation  d’ar- 
mes auec  eux, leur  remettàt  toufiours  au  deuàt 
la  perfidie  de  Mansfeid.  Aufli  le  Duc  de  Bauie- 
rcs,  apres  auoir  mis  l’ordre  requis  dans  les 
places  ôc  villes  redttkes  dans  lehault  Palati- 
nar,  il  enuoya  en  diligence  au  Palatinat  du 
Rhinle  Baron  de  Tilly  fon  Lieutenant  , auec 
quarante  fept  cornettes  de  caualerie,  6c  qua- 
rre;;3Ui7gts-cinq  enfeignes  d’infanterie  *,  Icf- 
quelles  troupes  portèrent  de  grands  domma- 
ges en  diuers  cndroiéfs  où  elles  pafler'ent,  trai- 
Tant  les  terres  des  amis,prefqae  àFefgal  de  ceK 
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[es  des  crincmiSj&cc  depuis  Nuiréberg  iu/qgcS 
au  Palatinat  du  Rhin,  où  elles  entrèrent  par 
la  Bergftraflejôc  reprirent  Bcnsheim^Hcppen- 
heim&  Vinsheim  qui  auoient  cfté  reprinfes 
iur  les  Efpagnols  ( comme  il  a efté  dit  cy-dei^ 
fus  ) par  le  Colonel  Obertrand  & Merve 
Gouiicrneur  & commandant  à la  garnifon  de 
Heidelberg. 

j-e  General  de  Tilly  eftant  entré  plus  auant 
en  paysjaffiegea  & prit  premièrement  Ladem« 
bourg,  puis  Hemfbac , Schon^v,  Steinac  & 
Eberbat,  fe  fàifant  maiftre  dans  le  Palatinât  au 
delà  le  Rhin^de  tous  les  pays  appartenant  à 
l’Efleétcur  Palatin,  qui  font  entre  le  Mein  Scie 
Neccar^  fur  lequel  il  fit  vn  pont,  & lepafià,  & 
logea  de  fes troupes  dans  Mollbac,  qui  firent 
pluficurs  courfes  iufqiies  aux  enuirons  de  Hei- 
delberg,où  les  habitans  le  trbuuerent  lors  in* 
commodez  dans  leur  ville  parleurs  garnifons. 
Se  au  dehors  par  les  Bauarois.  Les  lettres  que 
le  Generalde  Tilly  enuoya  aux  Bourgmaiftres 
& Confeiller|  dé  Heidelberg  , portoient: 

Que  fumant  la  Commilîion  deFEmpertur 
donnée  à fomAltelTe  de  Bauières5&  lepouuoir 
que  fon  Altefie  luy  auoit  doni^é , il  eftoit  entré 
au  Palatinat  du  Rhin,  pour  mettre  les  terres 
qiiy  tencit je  Comte  Palatin  en  FobcylTance 
de  fa  Majeftc  Impériale  , comme  celles  que 
fon  Airelle  auoit  jà  reduides  au  haqt  Pala- 
Bauieres  : mais  auparauant  quèpaller 
plus  oucre  en  1 execution  de  lonpouuolG  il  ict 
auoit  voulu  admonefter  & exhorrer , li-De  ne 
fe  roidir  contre  le.  iufte  ^ equitabjç.m.andç- 
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rnent  defaMajefté  Impériale, & n’eftrc  eux-^ 
inefmes  la  caufe  de  leur  defolarion  & ruine  de 
leur  patrie.  2.  Que  far  refperance  qu’il  aaoit 
qu’ils  ne  faudroient  à fe  mettre  en  robeiiïance 
deuë  5 il  les  alTeuroit  au(Tî  de  nêreceuoirde 
luy  que  toute  bien-vaeiilance,^^  proteâ:i5,de 
mefme  que  ceux  du  haut  Palatin'at,  fanseftré 
aucunement  troublez  ny  moleftcz  de  fes  gens 
de  giierre.  Et  3.  Que  s’ils  faifoient  le  contrai-  V 
re,  il  feroit  contraint  de  continuer  I execution  - 
du  Ban  Impérial  contre  TEflefteur  Palatin,  3c 
joindre  fes  troupes  auec  celles  de  D.  Gonzales 
deCordoua,  pour  réduire  par  les  armes  Hei- 
delberg, & les  pays  du  alatin  fous  lapirif* . 
fance  de  fa  M.  Impériale.  ^ 

A cefte  lettre  les  ^ourgmaiftres  & Confeil-  l 
1ers  de  Heidelberg  vouloient  faire  refponfe,  ! 
mais  Merve  Gouiierneiir  & chef  des  gens  de 
guerre  qui  yjcftoientengarnifon  , ne  voulut Jj 
pas  que  la  Bourgeoifie  prifl  rauthorité  de  -j 
faire  refponfe  en  leur  nom  , ains  la  fit  au  | 
lien  , & fenuoya  au  General  de  Tilly:  elle» 
portoit.  t 

Qutl  âùoitreceii  fes  lettres  parvn  trompette^ 
qui  les  luy  auoit  apportées  de  nuid: , contre  les 
formes  ordinaires  delaguerrei  dans  lefquellës 
ilauGit  cofideréaueceftonne’rnent  la  demade 
qiiïlfaifoit  àlaBourgeoifie  d’Heidelbcrg.Que\. 
de  vérité  le  General  VeerGouuerneur  & com-‘ 
mandant  au  Palarinat  du  Rhin,  feur  auoit  laif- 
fé radmiiiiftration  de  leur  villét  mais  auecce;, 
fte  clanfe  de  ne  rien  entreprendre,' &:•  faire  fans 
ic  feeu  Scconfeutemenr  de  luy  Merve  Goai-^^ 

uerneur  • 
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lîerneur  de  la  ville  d’Heidelberg , & Chef  des 
gens  de  guerre  qui  y eftoient  en  garnifon. 

C’eft  pourquôy  il  luy  mandoit  pour  rèfpbn- 
fc  â fes  lettres.  Que  kiy  , la  garniibn , & les 
habitans  , eftoient  bien  refolus  de  deffendre. 
Heidelberg  iufques  aux  derniers  Ibulpirs  de 
leurs  vies  contre  tous  ceux  qui  y voudroienc 
entreprendre  , & la  conferüer  à fon  Alteflb 
Palatine  qui  eh  eft oit  le  vray  & légitimé  Sei- 
gneur , & qui  la  leur  âuoit  commife  en  garde. 

Quf  Cl  les  Baüarois  vouloient  entreprendre 
de  les  venir  attaquer,  qu’ils  fe  pbuüoient  aC 
fcLirer  d y tiroüuër  d’auffi  brades  &:  gcnereui 
coitragcs^  que  Ceux  que  t).  Gpnzales  de  Cot- 
doua  auoit  rencontrez  à là  defFenfe  de  Fran- 
kental:  ^ , 

. Cependant  que  rarmec  de  Bauicreseftoitfuh 
les  bords  du  Necar  , celle  de  Mansfeld  eftoit 
à lautre  frontière  derEtlcdoratfur  lès  terres 
de  rEuefehé  de  Spire,  où  elle  ruina &brufla  chIdeSpU 
prefque  tous  lé^  bourgs  & Chaftcatixde  ceft  rc. 
Euelcbé  àu  delà  du  Rhin,  & Mansfeld  eftant 
entré  dans  Brurchel  contraignit  les  Babkans 
de  luy  donner  cinquante  mil  florins  poiir  fau- 
lier  leur  villè  d’eftrè  hrufleè. 


Les  R elations  d’Allemagne  portent  fi 

larmee  des  Bauarois  conduiéle  pai*  Tllly,&: 
celle  des  Efpagnols  que  condüifoit  Cordoua 
le  fuflènt  alors  ibintes , elles  eftoieilt  aflez  fbr- 
tcs&  puiflantes  pour  ruiner  enticrernent  cel- 
le de  Mansfeld  i mais  les  ialoufîesdes  deux 
Generaux,  & le  difeord  dès  Hâtions  , donné- 
8.  Tbmè,  iO 
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rent.roccafion5letçmpS5  & les  moyens  atix 
Mansfeldiens  de  s’efehaper  de  leurs  ferres  5 ôc 
de  faire  le  23.  Nouembre  vn  pont  à Manheim 
fur  lequel  ils  paflerét  auPalatinat  deçà  le  Rhin, 
&c  là  où  ils  continuèrent  leurs  rauages  & pille- 
ries , le  foldat  ne  receuant  autre  foldc  que  ce 
qu'il  pouuoit  prendre. 

M ansfcld  eftaiit  ainiî  pafle , aflîegea  Dides- 
heim  , laquelle  il  battit  de  fix  canons,  la  print, 
& la  fit  piller  pour  donnet  vne  curec  àfes  fol- 
dats,  puis  y nieit  vne  garnifon  fous  la  charge 
dVn  Prince  de  Saxe  de  Lauvembourg. 

A la  première  fommationqu  il  fit  au  Cha- 
fteau  de  Krickveil,  le  Capitaine  luy  rendit  la 
place,  & fe  meit  de  fon  party.  De  là  il  feit 
cheminer  fon  armee  le  long  ôc  à mont  le 
Rhin , ôc  alla  allîeger , prendre , & piller  Lau- 
terburg , où  il  fe  logea  faifant  eftat  d’y  palier 
THyiier. 

Mais  Cordoua  qui  ne  defiroit  auoir  vn  lî 
proche  voifin  à Didesheim,  fit  repafler  le  Rhin 
àfes  troupes,&  auec  huift  mille  hommes  aflîe- 
gea ôc  reprit  Didesheim  à la  veuë  de  Mansfeld^ 
qui  y elloit  accouru  penfant  fen  empefeher, 
lequel  fut  contraindde  s’aller  camper  à Gc- 
mersheim  prez  Spire  ; cependant  que  les  Elpa- 
gnols 'allèrent  luy  enlencr  à vne  lieue  de  fon 
camp  la  petite  ville  de  Hafaloch,  qu  iis  pillè- 
rent, & où  ils  tuèrent  la  plulpart  des  habitans, 
puis  la  bruflerent. 

Au  mefme  temps  le  Duc  de  BrunlVic  Hal- 
berftat  cftant  auec  fes  trouppes  entré  par  la 
Hcflè  dans  les  terres  dcrEllcéteurdeMayea. 


î/iflotre  de  nofîre  ternes, 

^ 3 & s’éftant  arrefté  quelques  iours  fur  îa  fin 
du  mois  de  Nouembre  à Alcndorf , Cun- 
dorf,  êc  Nunberg  3 il  alla  furprcndre  Orne*  flatcnHc^ 
Bebourg  par  vue  fubtile  inuention.  Le  Cha-  fc&auCixv 
fteau  d’Omenebourg  eft  fur  vn  haut  3 & la  de  fupe-  ' 
ville  au  bas  : ayant  faiâ:  mine  de  loger  Ibn  ^ic«t  du 
armee  aux  villages  des  enuirons  3 & traité  a- 
ucc  les  habitans  d^Omenebourg  pour  mettre 
dans  la  ville  à feureté  fes  chariots  ,&  fon  ba- 
gage 3 il  fit  monter  par  derrière  le  Chafteaii 
nombre  de  foldats  , lefqtiels  ayans  pafle  par  bourg  fur- 
vn  vieil  efgout,  entrèrent  dans  le  Chafteau,  prisparnal- 
furprindrent  la  garnifon  qui  y eftoitjfe  ren-  ^crftad,qui 
dirent  les  maiftres  de  la  place,  6c  mirent  vn 
drappeau  blanc  au  haut  pour  fignal  à Brunf- 
vic-Halberflâd  que  la  place  eftoitfienne»  & l’Efîcdeur 
qu’il  euft  à fe  diligenter  de  les  feçourir,  & dcMayccc, 
empefeher  les  habitans  qui  s’eftoient  mis  en  ^duLandJ 
armes , d en  entreprendre  la  reprife  : ce  qu’il  fe 
fit  fort  diligemment  j tellement  que  les  ha-.ftat« 
bitans  le  voy  ans  maiftre  du  Chafteau  3 les  prin- 
cipaux ayans  abandonné  la  ville  3 6<:  tous  leurs 
biens,  il  y entra  & la  donna  au  pillage  â les 
foldats.  ^ ^ 

Ce  faiét  il  fit  aduancer  8c  loger  fes  troupes  a 
Neuftat3  6c  en  plufieurs  petites  villes  des  ap-> 
partehances  du  Landgrave  Louys  de  Darm- 
ftad  3 lefquelles  furent  entièrement  pillces; 
comme  auffi  plufieurs  maifons  de  Noblellc 
dans  la  vallee  de  Bufeccen.  Ils  ne  peurent  en^ 
trer  dans  AlsfedjHombérg,  6c  en  quelques  au* 
très  fortsj  mais  apres  auoir  pillé  Vale  & Gleim. 
ils  y mirent  le  fem 
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Le  Land-  En  ce  mefme  mois  de  Nouembre  Maurice 
I gtaveMau  Landgrave  de  HefTe  de  Marpurg  , ( duquel 
i ticc  dcHf f les  articles  de  fii  réunion  auec  l Empereur  font 
I fc  de  Mar-  rapportées  aü  folio  8j.  du  feptiefme  Tome  du 
purg  S’em-  Mercure  ) entra  aufli  en  armes  dans  les  ter- 
I C*omté  de  Comtes  de  Valdec , qui  cftoient  fidel- 

i Valdec.  les  à l’Empereur.  II  print  prétexté  de  ce  fai- 

* re  , fur  ce  que  les  Comtes  de  Valdec  auoient  * 
reprins  de  l’Empereur  l’inucftiture  de  leur  . 
I Comté  , & non  pas  de  luÿ  j & far  leurs  an-  t 

! ciens  differents  pour  la  ville  de  Corbac  ; mais  • 

le  principal  lubjeteftoit  pour  ce  qu  ils  eftoient  !: 
! j affeétionnez  au  party  de  l’Empereur  & de  la 

Maifon  d’Auftriche.Ledit  Landgrave  Maurice  | 
ayantpris  leur  Chafteaud’Ilemburg,  où  dans  I 

les  archiues  eftoient  tous  les  anciens  tiltres  1 

de  leur  maifon,  & plufieurs  Chartres,  enfei-  ■ 
j gnements  & mémoires  concernants  l’Efledo-  ; 

! rat  de  Mayence , de  celuy  de  Cologne , de  1 E-  , j, 

I uefehede  Padeborn,  & du  pays  de  HefTe,  il  ; 

I fit  emporter  ceux  qu’il  croyoit  luy  pouuoir  i 

feruir , & defehirer  les  autres  : les  habits , l’ar-  f 
gent,  & tout  ce  qui  s’y  trouua  fut  pris  & pillé 
par  les  foldats. 

Les  Comtes  de  Valdec  fc  yoyans  ainfi  fur- 
prins  , & defpouillez  des  principales  villes 
de  leur  Comté  , furent  contraints  de  fe  re- 
tirer & renfermer  en  quelques  haults  Cha- 
fteaux  forts  , & prefque  imprenables  : l’vn 
d’eux  s’en  alla  faire  fes  plaintes  à l’Empe- 
reur , cependant  que  le  Landgrave  Maurice 
feit  affembler  la  Noblcffe  & les  Eftats  du 
Comté  de  Valdec  à Corbac,  où  il  fe  fit  faire 
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par  eux  vn  nouueau  ferment  de  fidelité  ^ à fau- 
te que  lefdits  Comtes  ne  luy  auoient  faid  Ie$ 
droids  & deuoirs  qn  ils  luy  deuoient  à leur 
prife  de  polFelfion. 

Cefte  Comté  de  Valdec  eft  au  Nort  des 
pays  dudit  Landgrave  Maurice  deMarpurg, 

& les  terres  de  Mayence  & du  Landgrave  Looys  au 
Louys  de  Darmftad  lüy  font  à TOrient,  dans  Duc  Chri- 
lefquelles  Halberftat  ayant  faid  faire  de  grâds 
rauages  ( comme  il  a efté  dit  cy-delTus  ) ledit 
Landgrave  de  pârmftat  luy  enuoya  des  Aîn- 
baffadeurs  auec  lettres  de  plainde  , comme 
auffi  au  Landgrave  de  Marpiirg,  Quant  aux 
lettres  de  plainde  qu  il  efcriuir  à Halberftat, 
elles  portoient , Q^e  TEfledeur  de  Mayen- 
ce & luy,  ayant  receu  de  grands  dommages 
en  leurs  terres  à caufe  des  paffages  des  gens 
de  gue^i^e  , fa  Majefté  Impériale  auoic  faid 
publier  /DefFenfes  generales  à ce  que  nul 
Prince  n çuft  plus  à laifier  pafler aucunes  trou- 
pes de  gens  de  guerre  dans fes terres,  fur  les 
peines  portées  par  les  Conftitutions  Impéria- 
les , dequoy  il  TauGit  bien  voulu  aduerrir , afin 
qu  il  euft  à remener  fes  gens  de  guerre  en  fon 
pays^finon  qu^’il  feroit  contraint  d’armer  pour 
iuy  empefeher  de  pafler  plus  outre , & les  faiçe 
Retourner. 

Halberftat  ayant  receu  fes  Lettres,  il  donna  Ryrponfc 
çefte  refponfc  par  eferit , Qm  autat  que  faire 
pourrqit , ne  luy  ny  les  fiens  ne  pa^etoient  fm* 
les  terres,du  Lâdgrave  Louys,  & bien  quej’on 
luy  euft  dit  qu’il  auoit  pris  vue  refolution  de 
faire  armer  & courir  fur  luy  5c  fur  fes  foldats,il 

G iij 


Ii 


-38  M.  DC.  XXI.  - 

ne  le pouuoir  croire,  ncluy  en  ayant  donné  v 
iamais  aucun  fubjeâ::  Q^e  fi  neantmôins  cela 
aduenoic  , èc  que  Ton  entreprift  en  quelque 
façon  que  ce  fuft  fur  fes  troupes , il  eftoit  bien 
refolu  d’  en  prendre  telle  vengeance , que  fag-  , 
greffeur  aoroit/ubjeft  de  s’en  repentir  tout  X ' / 
loi  fin  ; 

Secondes  Le  Landgrave  de  Darmftad  ayant  reeeii  ces 
Lanïeravc^  lettres,  il  recogneut  par  icelles  queTintentiou 
Louis, dans  Halberftad  eftoit  de  pafièr  auec  fes  troupes  / 

Icfquellesil  iufques  dansle  Palatinat  du  Rhin  j & pour  ce  V 
refufe  le  il  luy  enuoya  vne  autre  lettre  portant  les  rai-  •! 

fôns  qui  lé  mauuoienc  de  luy  defnier  & re- 
au  Duc  de  t^ciut  palfage.  i.  Q^il  auoit  reccu  fes  len  ; 
Brunfvic-  très  auec  beaucoup  de  co-ntentement , voyant  i 
Halbcrftac*  par  icelles  , que  fon  intention  eftoit  de  ne  | 
donner  aucune  incommodité  ny  à luy  ny  à :| 
fes  fubjeébs  : Que  luy  ayant  efté  afteurément  f 
rapporté  , qu’en  diiiers  endroiéts  du  pays  de 
Heuè  fefdids  fubjeéis  auoient  efté  mal  craiv  | 
&CZ  par  fes  gens  de  guerre  , tant  en  leurs  per-  | 
fonnes  qu’en  leurs  biens  , il  le  reqiieroit  de  I 
faire  informer  contre  les  autheurs  de  telles  f 
violences  , en  faire  faire  punition  exemr  ! 
plaire.  2,  Qifil  ne  vouloit  en  rien  luy  parler  ; 
de  laleueedc  fes  gens  guerre,  ny  fçauoir  ’ 
pourquoy  il  fauGit  faiéle.  Qi^ant  à les  laif-  ) 
fer  paiTèr  dans  le  Palatinat  du  Rhin , l’affaire  j 
alloft  de  cefte  façon.  Le  Lieutenant  en  l’armee  ' 
de  rArchidiichefl'c  de  Brabant  au  Palatinat  du 
Rhin , pour  exécuter  la  Commiffioh  de  fa  . 
jefté  Impériale,  ayant  eu  aduis  que  le  Baron 
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de  Dohna  auoif  affemblé  dès  trouppcs  pour 
rEfle6fceur  Palatin,  8c  vouloir  leut  faite  paf- 
fer  le  Mein  , ou  le  Rhin  , pour  fe  ietter  .ou 
au  delà , ou  au  deçà  le  Rhin  dans  les  terres 
de  l’Efleaeur  j enuoya  aulTi  toft  vers  tous  les 
Princes  & Eftats  voillns  , a ce  quils  neuf- 
fent  à donner  ou  permettre  aucun  pafEige 
aux  gens  de  guerre  leuez  par  les  enneinis  de 
fa  Majefté  Impériale  , &C  que  celuy  qui  leur 
donneroit  paifage  feroit  repute  leur  poitet 
faneur.  Pour  à quoy  obuier,  luy  Landgra- 
ve &:  les  Princes  fes  vpifms,ehuoyerent  vers 
les  Colonels  Dohna  , ôc  Hohcmbroc,  afin 
qu’il  ne  leur  adiiint  aucune  incommodité  4e 
leur  paflage  , ce  qu’ils  obtindrent  airec  tou- 
tes fortes  de  courtoifies  > Et  efperoîcnt  ob- 
tenir le  mefme  de  luy.  3.  Quant  a ce  quil 
, auoit  fv  comme  auffi  les  Eile6teurs  & Princes 
fes  voiîîns  ) leué  quelques  troupes , pour  em- 
pefeher  quen  ces  paifages  de  gens  de  guer- 
re fes  terres  n’en  receuflent  du  defplaiiîr 
dommage  , il  n’auoit  fuiuy  en  cela  que  les 
Princes  de  Saxe,  lefquels  s eftoient  armez  Sc 
auoient  defnié  toute  forte  de  paflage  aux  gens 
de  guerre  eftrangers,  4.  Que  les  Ëfpagnols 
d’vn  cofté  le  preparans  pour  pafler  le  Rhin, 
aller  au  deuant  de  luy  j «Se  del  autre  le  Gene- 
ral de  Tilly  auecl’armee  de  Bauieres  s achemi- 
nant pour  luy  aller  a la  rencontre,  cela^ne  le 
pouuoit  faire  fans  que  fes  pays  n en  recciif. 
fent  de  grandes  in commoditez  , c’cftoit  pour- 
Quoy  il  k prioit  de  les  en  exempter , ce  qu’il 
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poiiuoit  faire  s’il  quittoit  fon  deflein  de  mç-  . 
ner  fes  troupes  dans  le  Palatinat  du  Rhin! 
5"  Qu,auparauant  qu’il  eufl:  entendu  parler 
du  deiïein  qu  il  auoit  pris  de  s’acheminer  & 
venir  auec  vne  armée  au  Palatinat  du  Rhin, 
il  auoit  eu  conférence  auec  les  Efleitcius  & 
Princes  fes  yoifins  , pour  refufer  & empef- 
cherle  paffàgeàtousfoldatseftrangers,  quels 
qu  ils  fulTent  •,  ce  qui  le  faifoit  derechef  le Tup- 
plier  de  prendre  vn  autre  chemin  que  par  les 
terres  , & ne  receuoir  celle  fienne  Déclara- 
tion & Admonition  en  mauuaife  part,  ayant 
c|lé  toufiours  fon  arny  & tres-affeâ:i6né  à tous 
|es^  Princes  de  la  Maifon  de  Brunfvic.  Aulli 
qu’il  ne  fe  vquloit  aucunernent  nieller  des  af- 
faires de  l’Elledeur  Palatin  , ains  leulemenE 
defFendrc  fes  terres  qu’il  aiioiç  en  Hedè,  & 
fes  fubjcâs , des  doinmages  que  le  palTage  des 
gens  de  guerre  leur  poiirroit  apporter.  Et  6. 
Qu^il  auroit  plus  de  gloire  & d’iionneur  de 
tourner  fes  armes  contre  celles  des  Turcs,  les 
ennemis  communs  de  tous  les  Chreftiens,  que 
de  les  porter  à rencontre  de  fes  amis  , ôc  en 
affliger  leurs  fubjecls  innocents.  Qi^’il  luy 
confeilloit  donc  de  changer  fon  dclTein  , deli- 
urer  l’AlleiTiagne  fa  patrie  des  dangers  de  la 
guerre  QÙ  elle  s’alloit  plonger,  3c  de  mener 
^s  troupes  aux  Eftats  de  Holande,.  puis  que 
la  leuee  en  auoit  efté  faille  ôc  pour  eux  3c 
en  leur  norn.  Plus,  qu’il  cfperoic  qu’il pren- 
droit  cefte  Admonition  comrne  venant  de 
çeluy  qu’il  auoit  autresfois  honoré  du  nom  de 
pcrc  , ôc  deiaifferoic  les  perfuaflons  de  ceux 
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qui  i'auoienc  porté  à vue  guerre,  ou  il  ne  pQur^ 
roit  acquérir  que  le  nom  de  perturbateur  du 
repos  public. 

Halberftat  qui  attendoit  toute  autre  ref- 
iponfe  du  Landgrave  Louys  , luy  refcriuiten 
cholere  ces  lettres  d’ennemy.  Puis  que  vous  Lettrci  ^ 
eftes  refolu  de  m^empefcher  le  paiTage , ie  vous  d’cnnemy 
protefte  que  fi  ie  reçoy  , ou  aucune  de  mes 
troupes  du  defplaifirde  vous,  ou  de  vos  fiib- 
jeéls  > que  i'en  prendray  telle  vengeance , que  gtavcLouis 
vous  & voftre  pofterité  en  dclplorerez  le  dom- 
mage. QMiit  aux  Efpagnols  dont  vous  me 
menacez  >^nous  ne  fommes  à cheual  que  pour  \ 

les  rencontrer,  &c  refpere  que  Dieu  nous  don- 
nera la  grâce  d’en  deliurcr  rAllemagne* 

Durant  ces  enuqis  de  lettres  & refponfcs 
du  Landgrave  Louys  de  Darmftat  au  Due  de  L^n^igrave 
ferunfvic  Halberftat,  ledit  Landgrave  Louys  Louys  au 
referiuit  auffi  afoncoufinle  Landgrave  Mau-  Landgrave 
ricede  Hefte  de  Marpurg,  amit  enuoyé 
fes  Ambaftadeurs  pardeuers  le  Duc  de  Brunf-  p|albcrftat 
yic  Halberftat,  afin  de  le  prier  de  faire  efloi-  cianslcCie^ 
gner  fes  troupes  du  Circle  fuperieur  du  Rhin,  de  fupc- 
pour  rincommodité  & danger  que  fes  terres 
êc  fes  fübjeéis  de  Hefle  en  pourroiçnt  encou-  ^ 
rir  j lequel  auoit  faiét  peu  d’eftat  de  fa  fuppli- 
çatiqn.  Or  pour  ce  qu’ileftoit  à craindre  que 
fî  ledit  Bxunfvic  Halberftat  continuoit  fes 
entreprinfes  , que  le  pays  de^efle  deuien- 
drok  le  fiege  de  la  guerre  , ce  qui  apporte- 
roit  de  grandes  afflidions  à leurs  pays  com- 
muns' ôi  héréditaires  j eeft  pourquoy  il  le 
ptioit  de  moyeuner  enuers  kÿt  Halberftat 
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cîe  retirer  fes  troupes  entièrement  du  pays  dç] 
HefTe , ce  qu’il  croy oit  pouuoir  obtenir  faci/e-^ 
ment  deluYj  à caufede  leur  amitié  ôc  bonne^^ 
intelligence.  Qim  s’il  obtenoit  cela  d vn  cofté,  / 
îuyde  1 autre  feroit  que- les  troupes  de  l’Em-/ 
pereur  tant  Efpagnoles  que  Bauaroifes,  quh 
s’acheminoient  pour  s’oppofer  aux  armes  de? 
Halberftat , fe  retireroient  ôc  ne  pafleroient^ 
pas  outre.  Qiae  Maurice  ne  doutoic  point' 
qu’il  eftoit  permis  de  droicl  naturel  ciuilen' 
vn  temps  dangereux  ( comme  eftoit  celuy  d’a4 
prefent)  à des  Princes  voifins  de  conférer  cn-  J 
femblement  & refouldre  de  la  permiflîon  ou\ 
du  refus  des  palTages  des  gens  de  guerre  : &■ 
qu’il  ne  penfoit  point  que  Halberilad  , auquel! 
il  auoit  faiét  refus  du  paflage  par  fes  terres  de^ 
l’aduis  des  Princes  fes  voifins , voulnft  paflçrj, 
oiitre:Que  s’il  l’entreprenoirdl  lupplioit  Mau4 
rice,  ôc  lefômmoir  de  luy  donner  lieu  poiiij 
rraiéter  enfemblcm.ent , & relouldre  de  cequîl 
leur  eftoit  befoin  de  faire  pour  la  deffenrej 
commune  de  leurs  pays  héréditaires,  fuiuantj 
leurs  anciennes  alliances.  ;f 

A ces  lettres  le  Lâdgrave  Maurice  refpondir; 
Q^c  le  Landgrave  Louys  auoit  peu  apprendre" 
par  celles  que  le  Duc  de  Brunlvic  Halbcrftad^ 
luy  auoit  eferites  le  50.  Nouembre,  QiLe  les. 
troupes  dudit  Halberftad  eftoient  leuees  tant, 
au  nom  de  l’Efleéteur  Palatin  Koy  de  Bohe-* 
me,  que  de  celuy  des  Eftats  generaux  deHo-^ 
lande  ; tellement  que  de  vouloir  refiifer  le 
paflage  à vne fi  forte  armee,  & deuenir  enne- 
snys  de  fipuiflaus  Seigneurs,  eftoit  autant  que 
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qui^voüdroit  s*oppofer  à Farmee  Impériale, 
â:  aiïoir  rEnipereUr  pour  partie.  Qii’il  .auoit 
peu  ertre  aducrty  du  foin  par  liiy  prins  du 
logement  de  rajmee  de  Halberftad , en  fon 
pafTagede  la  Helïe,  & laquelle  eftoit  mainte- 
nant paiîee  dans  vu  autre  territoire.  Qu’il  ne 
fçauoit  pas  les  deffcins  de  Halberftad,  Prince 
qui  faifoit  plus  de  la  main  que  de  la  plume , ôc 
lequel  ne  luy  auoit  donné  aucun  aduis  de  fon 
départ  de  la  balTe  Saxe  pour  s’acheminer  ail 
Circle  fuperiçurduRhiny  Auffi  qti’il  n’aiioit 
puilTaiice  de  luy  rien  prefcrire  ôc  commander. 
Que  toute  la^Heftercleuoit  par  droréè  de  fief, 
de  TEfleéteur  Palatin,  ôcmefmes  que  les  fiefs 
que  luy  Louys  y poffcdoit , en  relenoient  par- 
riculierement.  Partant  que  comme  luy  Mau- 
rice ne  fevouloit  aucunement  mefler  dufaiét 
de  Boheme  Contre  fEmpereur,  aulîî  il  defii- 
roit  fe  eonferuer  au  ferment  qu’il  aiioit^re  ^ 
fté  à TEfledeur  Palatin.  Qu^ant  à ce  qu’il  1 in- 
terpeUoit  d’vn  mutuel  feçours  fuiuaiit  leurs 
anciens  traiéfcez  d’alliances  héréditaires , il  luy 
en  faifoit  la  mefme  requefte  ôc  demande,  &c 
que  pour  en  conférer  enfemble  , il  le  prioit 
’d'accepter  le  lieu  de  Schreeskesbach  , ou  de 
Villitigshufl'.  Bref,  qu’il  luy  donneroit  tout 
fccours,  fl  quelqu’vn  vouloit  entreprendre  fur 
fes  terres,  fors  & excepté  pour  l’Vnion  des 
Princes  Catholiques,  defquels  on  cognoiffoit 
allez  les  confcils  eftre  du  tout  contre  les  Protç- 
ftans,  Qifille  vouloit auflî  adiiertir  de  rentre- 
prife  que  les  E fpagnols  au  oie  t faite  fur  des  mu- 
piaans  iju’il  faifoit  venir*  lefquçllçs  ils  aupient 
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prifes  p;rc^  de  Riiisfels , &:  les  euflent  emtne-' 
nees,  n ceux  de  la  garnifon  de  Rinsfels  ne  fuf-i 
fent  forns5&  n’eiiilenc  contraint  les  Efpagnols*; 
à coups  de  canon  de  abandonner  : ce  qui  eft  ; 
auffi  vn  des  fubjets  pourquoy  il  defiroit  confeJ 
terauec  luy,  afin  de  donner  l’ordre  requis 
tant  d’entreprifes  qui  fe  faifoient  de  parc  ôc} 
d’autre  par  peiTonnes  qu’il  n’auoit  . nullement, 
pfFenfees. 

Cependant  que  lesLandgraves  de  HelIe  s’en- 
^’efcriiient  de  l’entree  de  Halberftad  dans  le  - 
Circlefuperieur  du  Rhiuv&des  râuagcsquel 
fes  troupes  & celles  du  Comte  deStrumb  yj 
faifoient  fqr  les  terres  de  rEflefteur  de  Mayen- . 
ce  5 le  Comte  d’Anliolt  conducteur  & General| 
des  gens  de  guerre  de  l’EfleCteur  de  ÇQlogne| 
qui  eftoient  dans  l’armee  du  Duc  de  Bauieres,| 
put  la  Commiffipn  auec  fes  troupes  , çelies| 
derEfleCteur  de  Mayence  & dudit  Landgra-1 
ye  Louys,  pour  aller  faire  retirer  Halberftad 
d’OmeneT:>ourg  , & du  Circle  fuperieur  du 
Rhin.  ^ 

Halberftad  ayant  eu  aduis  de  rachemine-- 
ment  du  Comte  d’Anholt , qu’il  auoit  pafle  le  f 

Mein,  5c  trauerfoit  laVeterauie  pour  Tallerl 
... r._ .rL  A : 


attaquer,  fut  contrainCt  de  quitter  fentrepri-b 


fe  qu’il  auoit  de  piller  la  riche  Abbaye  d’Arns^, 
bourg , &c  de  camper  5c  loger  fes  troupes  en  iaf 
vallcede  Buccen,  pour  y attendre  au  combat  | 
de  pied  ferme  ledit  Comte  d’Anholt  ^ •; 

Le  20.  Décembre  ils  viennent  aux  mains', v 
Halberftad  s’eftant  emparé  d’vn  bois  où  il  a- 
uoic  logé  fon  infanterie  ^ inçommodoic  fore 
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Ünholt , (jüi  commença  le  combat  {arts  fon  in-^ 
fanterie  : mâis  aulE  toil  qu  elle  fut  arrîuce  il 
fit  fiviuement  attaquer  ce  bois,  que  les  Hal- 
berftadiens  furent  contraints  de  le  quitter  ; cè 
qu’ils  ne  firent  que  pied  à pied  toufiours  com- 
battant rplufi^urs  de  part  & d autre  y perdi- 
rent la  vie , Hàlbérftad  fon  clieuâL  Anholé 
ayant  faidl  mettre  pied  i terreafes  carabins^ 
êc  commandé  au  Régiment  de  caualeriedes 
Croatiens  de  les  féconder  ôc  fecoifrir,ils  firent 
alors  plier  du  tout  les  Halberftadiens, quiic 
retirèrent  vers  Omenebourg.  ^ 

Halbcrftad  fe  voyant  en  ces  pays  pleins  de 
bois , &c  n’auoir  de  l’infanterie  Capable  de  refi- 
fter  à celle  d’Anholt,  fe  refolut  de  laifier  vnc 
bonne  garnifon  dans  Omenebourg  , ruiner 
tous  les  cnuirons^&  s’aller  ietter  en  laV eftpha- 
lie  fur  les  Euefehez  de  Padeborn  & de  Mun- 
ftre  : ce  qu’il  fit  apres  auoir  bruflé  la  ville  de 
Neuftad  , & plüfieiirs  bourgs,  villages  , Sc 
moulins  : tellement  que  par  tout  où  il  pafla  en 
fe  retirant  il  ne  fe  voypit  que  feux  & dcfola- 
tions. 

Anholt  ayant  receu  les  troupes  de  TEüefque 
de  Virfbourg  Ducde  Franconie,  auec  de  l’ar- 
tillerie & des  munitions,  fit  (ommer  par  vn 
Trom nette  les  Halberftadiês  qui  eftoient  dans 
Ic  Chafteau  d’Olnenebourg  : Du  commence- 
ment ils  firent  minede  vouloir  tenir,  pour  ce 
que  la  place  eftoit  fort  bonne  : mais  confide- 
rant  qu’ils  ne  pouuoient  cftre  fecourus , ils  l’a- 
bandonnerent  le  lendemain , fe  retirèrent , 8c 
allèrent  rejoindre  l’armee  de  Halberftad. 


Halbcrftad 
ayat  brufié 
Neuftat  & 
les  enuirôs 
d’Omenc- 
bourg  , fc 
retire  en  la 
Veftphaiie* 


Anholt  rc- 
prêd  Ome- 
nebourg, 


Autres  let- 
tres que  les 
Princes  de 
Heilc  s’en- 
tr’enuôyc- 
xênt  fur  le 
fubjeâ:  de 
Parmcc  de 
Halberflat. 

lettres  de 
lôuys  à 
Maurice. 
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Le  Landgrave  Maurice  de  HefTe  qui  cftoit  cîm 
fon  expédition  de  la  Comte  de  V aldec^comme*^' 
il  a efté  dit  cy-deflus } voyant  d’AnhoIt  lî  prea^) 
delà  HelTeen  entra  en  apprehenfion  : ôc  en-  ’’ 
noya  vers  luy  fes  A mbadkdeurs  3 afin  que  fou 
pays  ne  receüft  aucun  domage  encefte  guerre- 
Ils  eurent  de  luy  pourrcfponfe,  Q^e  fa  com-  ; 
million  ne  portoit  point  d’entrer  en  fon  pays.  * 

Cependant  ledit  Landgrave  Maurice , &le 
Landgrave  Louys^  Princes  de  Helîe,  conti- 
nuèrent de  s’entr  efcrirefurles  fübjcâisdece-  *; 
fte  guerre.  Louys  pour  refponfe  4 laderniere  ; 
de  Maurice  5 cy-delFus  rapportée,  luy  manda,  ' 
I.  Que  le  Duc  de  Briinfvic  Halberlfcat  ayant 
cruellement  trai6té  fes  fubjeds  innocents  con^ 
tre  l’ordinaire  de  la  guerrej&fçachant  lagran-  ^ 
de  correlpondance  &c  amitié  qu’il  auoit  auec  f 
luy  Maurice,  s’eftans  enrre-vilîtez,  il  i’auoic  ^ 
prié  de  le  perfuader  de  retirer  Ton  armee  du 
Circle  fuperieur  du  Rhin,  afin  que  leur  pays  '• 
de  HelTc,  ôc  ceux  des  Princes  leurs  voifins>  ‘'f 
ne  receulTent  aucune  incommodité  ny  dom* 
mage  decefte  guerre  Palatine,  a.  Q^’il  n’a-  ! 
lîoit  point  permis  le  paflage  fur  fes  terres  au- 
dit Halberftad,  car  mefmcs  il  ne  le  luy  auoic 
demandé.  Ciu’il  luy  defplaifoit  grandement 
de  voir  les  affaires  de  leur  coufin  TElleéteur  * 
Palatin  en  Teftat  qu’elles  eftoient  reduiéles  : 
toutesfois  qu’il  efperoït  qu^elles  reprendroient 
a l’aduenirvne  meilleure  face  s’il  vouloinfui- 
ure  fon  confeil.  3.  Qiiant  à ce  qu’illuy  man- 
doit  qu’ils  eftoient  obligez  par  droiét  de  fief 
à l’Efleéteur  Palatin  , il  eftoit  véritable  j m^if 
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|u  ils  Teftoient  premièrement  ôc  plus  partie 
rulierement  à l Enipercur  , a l’Efle6teur  de 
Vlayence  , & à FAbbé  de  Fulde  , partant 
^[u’ils  deuoient  bien  diftinguer  les  deuoirs 
îufquels  ils  eftoient  obligez , &c  ne  les  met- 
tre en  oubly.  4.  Quf  refponle  quil  luy 
iuoic  donnée  fur  leurs  accords  héréditaires 
L^our  leur  defFenfe  mutuelle  contre  toutes  vio- 
lences qui  pourroient  fufücnir  , eftoit  dou-* 
:eu{e,  bien  qu’ils  eufTent  confirme  par  leurs 
ferments  3c  promeiTes  leurfdfts  accords  he- 
reditaires,qui  n actouchoient  en  rien  aux  Cou- 
Fédérations  faides  il  y auoit  quelque  temps^' 
entre  aucuns  Efiedeurs  3>c  Princes  tant  Ca- 
tholiques que  I roreilans  , touchant  les  per-* 
miffions  des  paffages  de  gens  de  guerreTur 
leurs  territoires  : Confédérations  qui  auoient 
efté  faides  auparauant  que  Halberftad  eiift 
leuéles  armes, 6c  qu’il  fuft  entre  au  Circlefu- 
pericur  du  Rhin.  Auffi  elles  n’auoient  efte  ac- 
cordées que  pour  la  conleruation  des  conftitu^ 
tions , pays,  & fubjeds  innocents  de  1 Empire, 
& pour  les  defFcndre  de  toute  violence  eftran- 
gere,  fur  la  Déclaration  que  luy  Maurice  auoit 
faide  plufieurs  fois , qu’on  ne  deuoit  attendre 
aucun  fecours  de  fa  charge  de  Capitaine  Gene- 
ral du  Circle  fuperieur  duRhin.  6^.  C^’il  n?a- 
uoit  rien  fccu  de  ce  qui  s’eftok  pafle  à Rinsfels 
par  les  Efpagnols  que  ce  quil  luy  en  auoit 
mandé  , 6c  le  bruid  commun  : mais  qu’il  $’en 
informer  oit  afin  que  Icur^  alliances  hérédi- 
taires fulTent  conferueès.  Et  7.  Quant  à la 
Conférence  rcquife,  que  le  temps  delà gucr- 
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ire  ne  le  pounoirpërmettrcj  &le  prioit  quelle 
fuft  différée  à vne  autre  oçcafion,  i 

La  Landgrave  Maurice  receiit  ces  lettre^ 
le  21.  Décembre  ^ aufcpielles  il  fit  refponfc, 
I.  Qffil  eftdit  hors  de  tout  blafme  de  la  vc- 
Rerponfe  du  Duc  CKriftian  de  Brunfvic  Halber- 
^eMauncc  qu’il  âiioit  trâuerfé  la  bafl'e  Saxe^ 

la  Veftphalie,  & le  tràid  Efledlorat  du  Rhin, 
auparauant  que  d’eftrë  arriué  fur  les  frontie- 
-resde  lâHeffe.  Q^e  les  Princes  & Eftats  dii 
Circle  fiipcrieurdu  Rhin^  n’auoient  iufques 
icy  tenu  ny  propofé  tenir  aucune  Affemblee 
pour  dcliberer  de  ce  qu’il  ferôit  befoin  de  fai-^ 
rc  fur  ce  fubjed  : Et  quant  à fa  charge  de  Ca- 
pitaine General  du  Circle  fupérieûr  du  Rhin, 

' il  n’auoit point  efté  confirmé  en  icelle:  Qu’e- 
ftant  fans  Lieutenant , & fansaüdir  efté  paye 
de  fes  appoinétements  depuis  vingt-deüx  ans, 
on  pouuoit  aflez  iuger  les  moyens  qu’il  auroit 
peu  aùoir  poùr empefeher  le  paftage  â Halbcr- 
ftad , & repoüffer  vu  Prince  fi  püiffant  i le  def. 
fein  duqiiel  ne  fc  fçauoît  que  par  indicés  & 
Conieétures.i.  Qu!^^  fçauoit  pas  fi  ledit  Hal- 
.berftad  cftoit  entré  dans  les  terrés  de  Louys 
fans  fon  confciitcment  *,  mais  fçauoit  bien 
que  de  fesfubjeéts  auoient  dit  qu’ils  eftoient 
commandez  de  le  receuoir  & fauorablement 
traiéler  : que  fi  aucuns  d’eux  auoient  efté  tuezï 
& outragez  il  n’en  fçauoit  rien;  Auffique  de- 
puis le  vingtfcptiefme  Nouébre  que  ledit  HaU 
berftadeftoit  entré  für  les  terres  de  l’Efleétcur 
de  Mayence , il  n’auoit  plus  penfé  à luy,  ayant 
efté  allez  occupé,  comme  il  cftoit  cncores,  en 
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leCôtede  Valdecpourne  lity  àuoir  cfté  rêdû 

f)aflcs  Comtes  de  Valdccles  deuoirspar  eiix  à 
Liy  deus.5.Q^’il  ne  nioit  pas  que  Biûfvic  HaL 
berftac.3  comme  fon  proche  parent  & demef^ 
me  Religion  Euangeliqüeqiieluy  :,he  Je  fuft 
venu  vilîreràGorbac  auec  dix  ou  douze  Ca- 
uaîiers;  &:  auiïî  que  quand  il  s'en  eftoit  allé  fur 
les  terres  de  TElle^leiir  de  Mayence  ^ il  ncluy 
ait  efté  au  deuant  aüec  quelques  gens  de  che- 
nal ; mais  qu'il  ne  fe  trouuferoit  point  qu'ü 
l'euft  aydé  nÿ  de  forces^,  ny  de  confeil  : au  con* 
kaire  il  l'auoitpriédene  féjourner  en  Hcflè^ 
&:  de  palTcr  en  diligence  où  il  auoit  deliein 
d'aller.  4.  .Q^ant  à leurs  accords  & traiétez 
héréditaires  , ils  eftoient  limitez  fouscertai- 
îles  conditions  5 & ne  croyoit  point  par  iceus^ 
eftre  obligé  â s’entremefler  en  vne  guerre  e-^ 
ftrangere^en  laquelle  lé  Landgrave  LcuyS  s’e- 
ftoit embarqué  : Et  poiirce  qu'on  lüyimpù- 
toit  qu’il  fauorifoit  la  guerre  dans  le  Cir- 
cle  fuperieur  du  Rhin,  cela  nefe  trouueroit 
point  i Mak  pluftoft  c]üe  Iiiy  & fès  fubjeéts 
auoient  gradé  occa/ron  de  fe  plaindre  duLâd- 
gtave  Louys,  qui  auoit  enüoyé  fes  gens  de 
guerre  en  l'armee  des  ennemis  de  Halberftatj 
d'où  il  audit  pris  fubjet  de  faire  là  guerre  dans 
îaHeïTe..  Mais  quand  il  ne  luy  feroit  pasper- 
inis  félon  les  Conftitutios  dé  l’Empire  de  don- 
ner pafTage  à Halberftat  par  fes  pays  de  HelTè 
pc  autres  ; pourquoy  Louys  auoit-il  pluftoft 
fauorifélc  party  dé  l’Empereur  que  celuydu 
palatin  i Car  bien  qü'Us  fiilTent  tous'  deux 
Landgraves  & H'inccs  de  Hefle,  Seigneurs  de 
8.  Tomé;  D 
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piufîeurs  grandes  Seigneuries,  6c  à caufe  de  ce  [ 
teudacaires  6c  vallaux  de  1 Empereur  & d - 
très  Princes  Ellecleurs  Ecclefiaftiquês  6c  Sé- 
culiers, fl  leftoient-ils  plus  particuliereinét  d<- 
Te  {lecteur  Palatin#  5.  Qe5  plainéces  du 
Landgrave  Louys  contre  Halberftac  niaii- 


quoient  de  luftice  , puis  qiiil  s eftoit  vny  ôc 
eïloit  entré  en  vne  ligue  oftenfiue  6c  defFenfi- 


ue  contre  luy.  6^.'CLua*iirt  afa  charge  de  Capitai- 
ne General  du  Circle  fiiperieur  du  Rhin  , il 
n’auoit  ny  efté  confirme  en  icelle,  nyrecetx 

aucun  ordre  pour  la  deffenfç  du  pays , ny  efle  ^ 
rembourfé  des  frais  qii  il  auoitfaiéts  en  icel- 
le, ny  payé  de  fes  g^es , n y peu  tirer  aucune 
obeyiîaiice  des  Eltats  duciit  Circle  j partant 

prioit  le  Landgrave  Louys  de  ne  le  blafmer  de 

radminiftration  de  fadite  charge  de  Capital- 
ne  General.  Et  7. Que  puis  quele  Landgra/e  ^ 
Louys  n’auoiî  rien  feeu  de  1 entreprinic  des 
Efpagnols  fur  Remsfels  que  ce  qu  il  luy  en 
auoit  eferit,  ilneluy  cnparleroit  pasd  auan- 
tage  I 6c  fur  ce  qu  il  luy  auoit  mande  qu  il  s en 
inforineroit,il  luy  en  laiflpit  faire  a fa  volonté. 
MaisquantàTAflemblee  des  Ëfiatsdc  Heffe 
fl  requife  6c  neceflàire,  eflant  maintenant  re- 
fiifee,  il  proteftoit  d eftre  innocent  des  deior- 
dres  qui  fe  formeroient  a f aduenir. 

Le  Landgrave  Louys  pour  derniere  refpoâ. 
Dernierc  fe  à ces  lettres  du  Landgrave  Maurice,  luy  ef-  ; 
^rponfedu  criuit.  i.  Quant  à ce  qui  regardoit  la  charge 
andgrave  General  du  CircIc  fuperieur  du  Rhin,  qui.: 

auoit  cfté  donnée  au  Landgrave  Maurice  en  . 

■iS5-.  lo«  que  rAd.ni.al  .;;A..aSOn 

fi-o  rl-»nç  terres  du  Duc  de  lulliers,  oC  VOU- 
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[lit  fortifier  Rees , ce  qui  fut  appeilé  la  guerre 
de  Rees,  luy  Landgrave  Louys  auoit  fatisfaiÆ 
î fa  cotte-part  des  frais  de  l’armee,  comme  il  le 
pomioit  voir  aux regiftres publicsiQu^il auoit 
depuis  affilié  à routes  les  Alï’emblees  desEftats 
dudit  Giràle,àufquelies  fi  leditl^adgraveMau- 
dce  eullreèognuque  faCàpitaifierie  Générale 
'uy  euft  ellé  à charge , il  n’aüroit  eu  qu’à  le  de- 
dater,  & la  quitter,  & alors  les  Ellats  eulîcnt 
nifemblémêt  adüifé  à l’cllec^iô  de  quelque  au- 
xe  qu’ils  eulTent  iugé  leur  ellre  vtile  & ao-rea- 
jle  pour  leurCâpitaineGeneraLa.Que  Mauri- 
ce ne  s’elloitiufqii’à  prefent  entremellé  d’em- 
jefeher  aucune  guerre  e{lran^ere,bien  que  les 
lames  eulfent  ènuironné  fes  Seigneuries;mais 
îue  Hàlberllat  aüoit,côtre  les  Côftitutions  de 
’Empircj  entré,  pillé  &, ruiné  le  fort  du  Bufec- 
:en , & plufieurs  challeaUx  & maifons  de  No- 
delTe  fur  les  terres  de  LoUys,  tué  fes  fujeéls,  &: 
u'uHéfes  villes  de  villages , fans  auoirrequis  le 
ialTageparfes  terres,  ny  oftértla  rellitutib  des 
lômages,comme  il  eftoir  ordonné  & reolé par 
esloix  Impériales.  Or  Hàlberllat  ayant  ellé 
n ce  mefme  téps  à Corbac,  Louys  auroit  ereU 
|ue  le  Landgrave  Maurice  auroit  fccu  fes  def. 
eins  ,&  qu'il  eiill  mieux  faiél  de  le  confeillel: 
le  retourner  en  fon  Euefehé  de  Hàlberllat  & 
n la  balTe  Saxe,que  de  l’exhorter  iour  & nuiél 
le  s’aduancer  vers  le  Rhin  pour  fuiure  l’ordre 
[u'il  en  auoit  de  l’Elieélcur  Palatin  & desE- 
:ats  de  Holande.  p Que  LoUys  ellimoit  a- 
loir  eu  iulle  occafion  d’armer  pour  s’oppo- 
sr  au  pallâgé  d’Halberllat , & n’en  pouuoit 

D ij 
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Eonrcela  receuoir  aucun  blafnie,  ny  deuant 
deujuy  dcnât  l’Empercurdes  Efleclcurs  ôc  \c$ 
Princes  de  l’Empire  ; mais  au  cô traire  que  tous 
les  gês  de  bien  luy  en  auroienc  de  Tobliganon, 
pour  s’eftre  efrorcé  de  reprimer  les  violêcesdc 
Haiberftat.4.Q£at  aux  guerres  eftrâgeres  que 
Louys  ne  s’en  eftoit  nullement  meflé , ce  qui  le 
failbit  efperer  qu’à  l’aduenir  fi  fes  terres  eftoiêt 
encor  attaquées,  le  Lâdgrave  Maurice  luy  dÔ- 
neroitlefccoLirs  entr’eux  promis  par  leurs  pa- 
ches  hereditaires.QiVil  auoit  receu  auec  beau- 
coup de  regret,  le  refus  que  non  ieulement  îe- 
ditLandgrave  Maurice,mais  certains  Confeü- 
lers  de  fes  Eftats  auoient  faid , de  luy  donner 
ledit  fecours,d’où  il  eftoit  arriiic  que  le  bourg 
deVahla  auoit  efté  entièrement  bruilé,làoà 
Louys  auoit  receu  vne  grande  perte , dont  i 
prefentil  fe  remettoit  à Dieu  d’en  foire  la  ven- 
geance, cfperant  en  temps  ôc  lieu  de  fepour- 
uoir  & d’en  tirer  la  Iuftice.5.  Q^ant  au  fer- 
ment de  fidelité  qu’ils  eftoiêt  tenus  de  prefter 
àfaMajefté  I.  d’où  eftoit  procédé  toute  leuo 
authoriré,  iSc  de  laquelle  ils  auoient  obtenu 
leurs  Principautez,  droids,  ôc  priuileges,  il  e- 
ftoit  bien  informé  qu’il  deuoit  cftrc  préféré  8c 
poftpofé  à route  autre  preftation  de  foy  foide 
à quelconque  Seigneur  de  fief  qui  peulfeAre: 
rÉmpereur  eftant  le  premier  6<:  le  feul  Souue- 
rain  Chef  de  l’Empire.  Ez  6.  Quant  àceqiii 
s’eftoit  paflé  à Rcinsfels  Louys  en  auoit  referic 
au  General  Cordoüa  qui  luy  auoit  enuoyé 
deslcttres,lefquelles  tefmoignoient  allez  que 
ce  qui  s’y  eftoit  paffén  awou  efté  aduoué  par 
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fuy  ; mais  au  contraire,  que  le  Capitaine  Efpa- 
gnoirauoit  faid  contre  fa  comniiffion,  ôcen 
deuoiteftre  reprimendé.  Partant  exhorroit  le 
Landgrave  Maurice  de  perfeuercren  lobeyf- 
Lance  de  rEmpereur,&‘  ne  fauorifer  aucune^ 
ment  les  autheurs  delà  guerre  j ce  faiiant  ils 
n’auroient  rien  à craindre  du  coftéde  l’armee 
de  fa  Majefté  Impériale  : & rafleiiroit  que  de 
fapart  il  eftoitpreft  de  tenir  & fatisfaire  en 
toutes  chofes  à leurs  paches  héréditaires: Et  de 
mander  Sc  commander  à ion  Lieutenant  dans 
Giefe  d’enuoyer  des  Députez  à Fiil>erg  ou  à 
Vetzlar  pour  conférer  de  ce  qui  feroitbefoin 
de  faire  pour  maintenir  la  paix  dans  laHefle, 
de  en  toutes  leurs  terres.' 

Qiaant  d la  lettre  que  le  GeneralCordoiia  ef- 
criuit  au  Landgrave  Louys, elle  portoit,  r^o^}re 
Excellence  féraadiiertie  que  iaderniere  fois 
que  ie  palTay  le  Rhin  aiiec  Parmee  de  fa  Maje- 
ftë,  ie  receu  diuers  aduis  que  le  Duc  Cliri- 
ftian  de  Brunfvic  auec  fes  troupes  s’appno^ 
choit  du  Rhin  par  les  terres  de  Monheur  le 
Landgrave  Maurice  de  Heffè  auec  intent^’on 
dele  palTer  a S.  Gover  & entrer  dansPHon- 
ftriick:Or  en  ce  mefnie  temps  ilme  fiiloit  aller 
au  déliant  de  Parmée  de  Mansfeid  : tellement 
que  ie  donnay  la  Commiffion  à Loiiys  de  Vil- 
le Sergent  Major  de  prendre  le  R.cgimcntdu 
Comte  d’Embde  & autres  troupes  Bourgui- 
gnonnes 5 pour  empefeher  le  Duc  Chriftian 
de  Bninivicde  paflerleRhin  d S.  Gover,  & 
occuper  tous  les  poftes^qiPil  iugeroit  neceilai- 
tes,  & pour  y ciifenqer  tous  les  bafteaux , afin 
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qiieledit  Ducny  fes  troupes  n’y  P^i^frenrpar- ' 
fer.  Ori’ay  entendu  depuis  que  ledit  de  Ville 
enuoy a quelques  gens  contre  le  fort  6c  la  ville 
de  N».  Gov-er  , ce  qui  a efté  faidl  contre  mon 
intention , 6c  contre  Tordre  que  ie  luy  auois 
donné , dequoy  Tay  eu  Vn  extrefme  defplaifir, 
comme  Tay  prié  par  mes  lettres  Monfieur  le 
landgrave  Maurice  de  le  croire , mais  ie  n’ay 
peu  tirer  de  luy  aucune  refponfe  : ce  qui  nTa 
faiét  vous  refcrire  la  prefente  pour  fupplier 
humblement  V=  Excellence  de  me  faire  tant 
de  faneur  que  d’affcurcr  ledit  fievir  Landgrave 
Maurice  de  mon  intention  , 6ç  du  defîr  que 
l’ay  qu  il  ibit  fatis/aitde  la  faute  paflee , 6c  gar-r 
der  auec  luy,  fes  fujeéls  & terres  , toute  bon- 
ne correfpondance , comme  i’ay  faiét  par  cy- 
deuant  , en  cas  qiTil  ne  donne  aucune  fa- 
ueur,  ayde  ôc  commodité  audit  Duc  de  Brunf- 
vie  Halberftat  & à fes  troupes  pader  le  - 
Pvliin  à S'  Gôyer  ou  par  fes  au  très  places  qu"il  a 
fur  ledit  fleuue:  Car  s'il  lefaifpit,  ie  ferois  çon- 
trainéfc  de  m’oppofer  à ce  padàge  , pour  ia 
deffenfede  conferiiation , non  feulement  des 
terres  queTarmee  de  fa  Majefté  tiétà  prefent, 
mais  audi  pour  celles  de  Medieiirs  les  Ede- 
éteurs de  Mayence  & de  Treues.  Orpource 
queledit  ficur  Landgrave  Maurice  a cesiours 
padèzfait  approcher  des  gens  de  guerre  ver$ 
5.  Gover,  & que  ie  ferois  obligé  de  tenir  en 
ces  quartiers  là  des  troupes  4^  Tarmcc  de  fa 
Majeflé,  dequoy  le  pays  pourroit  receiioirin- 
commodité  6c  en  eftre  foulé  : le  fuppire  voftre 
Excellence  de  Taduifer  qu’il  feroic  fort  àpro- 
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pas  qu’ilreriraft  fes  gens  de  guerre  de  ce  quar- 
tier h,  & ne  îaiiraft  dans  S.  Gover , & aux  au- 
tres places  qu’il  a vers  le  Rhin,que  leurs  garni- 
fous  ordinaires,  afin  que  ie  puifle  faire  le  mef- 
îîie.  Vous  priant  de  I afiTeurer  qu  il  ne  s inten- 
tera de  noftre  part  contre  luy  aucun  a6te  d ho- 
ftilité,sfil  ne  nous  en  donne  le  fujeél:.  V . Excel- 
lence me  pardonnera  fi  ie  rentremets  en  cefte 
negotiation,  mais  ie  crois  qa  elle  1 aura  ag^^a- 
ble  , pour  ce  qu'elle  regarde  le  bien  commfun  ^ 
& afin  qu  elle  cognoille  que  mon  intention 
eft  de  garder  toute  bonne  correfpondance 
auec  tous  les  Princes  & Seigneurs  de  1 Alle- 
magne , moyennant  qu’ils  ne  me  donnent 
occafiondefairele  contraire. 

Toutes  ces  lettres  fe  publièrent  de  part  & 
d*autre  au  mois  de  Decembredufques  à ce  que 
Halberftat,  commeilaefié  ditcy-defllis,  fut 
contrainât  pa^Te  Comte  d’AnhoIt  de  quitter 
leCircle  fuperieur  du  Rhin  , & s’en  aller  vers 
ia  Vefl;phalie,oùnous  le  verrons  cy-apres  faire 
de  fanglantes  expéditions.  Voyons  ce  que  le 
Roy  de  lagrand’Bretagne  efcriuit  à l’Empe- 
reur furla  prife  du  haut  Palatinat  par  le  Duc 
de  Bauieres.  Ses  lettres  portoient  r 
Que  toute  la  Chreftienté  auoit  aiTez  cogneu 
comme  il  auoit  recherché  auec  perfeuerance 
tant  par  fonAmbafilideurDigbi  vers  faM.I. 
que  par  rinterpofition  Hc  intercefiîon  des 
Roys  & Princes  Chreftiens,  les  moyens  de  pa- 
cifier les  troubles  de  la  Boheme,  & procurer 
vne  paix  en  Allemagne, 

Q^c  lors  qu’il  refperoic  obtenir  &c  en  atten- 
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îc  droit  que  la  refponfe  de  fa  Majefté  1.  routaiicpî^-. 
ffs  neueux  U'aire  rE£[e(5telîr  Palatin foa gendre  auoit  cftq  ' 
fils  de  fa  fil  priué  par  le  Duc  de  Bauieres  de  tout  le  liant 
le  àuoicm  Palatinat  > où  ledit  Duc  eftoit  entré  a main  ar- 
inoine^&^  commandement  de  l’Empereur, 

dignitczde  ^ ^oiiime  il  eftoit  aifé  â rccognoiftrej  & ce  con- 
îcurperc  trela  refponfe  qu’il  auoit  donnée  àfonAm- 
î'Eflcdteur  bafladeiir,  portant,  que  le  Ban  Imperia!  con- 
Palatin.  tre  les  pays  de  TEfledeur  fon  gendre  ne  s’exe- 
cuteroît  point  au  haut  Palatinat  qu’apres  les 
trois  mois  de  la  dénonciation  ou  proclama- 
tion qui  s^en  feroit. 

Que  le  mal  augmentant  de  ioiir  eniour  il  e- 
ftoit  donc  necéftàire  que  l’Empereur  y don- 
naftvn  prompt remede  , &feceuft  l Efleélcur 
Palatinlongendre  en  fa  grâce , & qu’il  lefift 
reftablir  en  tous  fes  pays,  tiîtres  <5edignitcz 
qu’il  iüuiffbit  auparauantletrouble'de  Bohê- 
me : Ce  que  faifant  fon  gendre  feroit  aulîî  lés 
fubmiftîons  & proteftations  fuiuantes,  fça- 
uoir  : i.  Que  tant  liiy  que  fes  eiiFans  renonce- 
roient  à la  Couronne  de  Bohême  2.  Qu’il 
porterqità  fa  Majefté  lmp.  robcyfl'ance  deue 
Comme  les  autres  Princes  de  FEmpire.  3.  Qipe 
insinua  prcflr.am  , il  feroit  reccu  a réconcilia- 
tion par  fa  Majefté  lmp.  4 Qmà  Faduenir  il  ne 
fufeiteroit  aucun  mouuement  en  l’Empire, 
mais  s’emplciroit  en  tout  ce  qui  luy  lcroit 
poffiblc  pour  la  confei  uation  de  l’Empereur, 
de  la  dignité  Impériale , de  la  paixqn  FEm- 
^ pire.  5.  Qu^’il  fe  recocilieroit  aucc  tous  lesPrin- 

ces  de  FEmpire  tant  Eccleliaftiques  que  Sécu- 
liers 5 lefquelspouuoieiu  aiioir  efté  ofFenfez 
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dutânt  ces  guerres  : & 6.  Que  s il,  y auoit  ou- 
tre fes  fubmiffions  quelque  cliofe  qui  fuften^ 
core  necelFaire  de  faire  pour  paruenir  à vue 
bonne  réconciliation,  fon  gendre  l“Efle(5teur 
Palatin  Faccorderoit  , pourueu  qu’on  luy 
donnai!:  vne  vraye  efperance  de  bien-veil- 
iance. 

Mais  s’il  recognoiiîbit  qu’à  i’aduenir  qn  mift 
des  empefchements  & des  difficultez  fi  gran- 
des qu’il  ne  peuft  obt^niirparloninrerceffion 
le  reilablifiement  de  fon  gendre  l’Efledeur 
Palatin  en  fes  terres  & dignitez  , il  efperoit 
qu’on  ne  luypourroit  aucune  chofc  imputer 
d’auoir  eu  recours  aux  armes  pour  protéger 
le  patrimoine  & les  dignitcz  de  fes  nelieux, 
aiifquels  il  deuoir  par  naturcjpar  Iuftice3(Sc  par 
fa  Royale  dignité  toute  forte  de  defenfe  : veu 
fpecialemêt  qu’il  ne  defiroit  pas  que  fon  gêdre 
l’Efleéteur  Palatin  euft d’autres  dignirez  & ti- 
tres que  ceux  qu’il  auoit  5c  dont  il  xoiufibic 
iors  qu’il  efpoufa  la  Princcife  de  la  grand’ Bre- 
tagne fa  fille  vnique,  duquel  mariage  ayant  eu 
iufques  à prefentparla  benediélion  de  Dieu, 
pluficurs  enfans , il  feroic  à l’aduenir  blafmé 
d’inhumanité  s’il  n’en  auoit  pris  la  protedion. 

Qifil  prioit  fa  Majefté  Impériale  de  pefer 
cefteafFaife  , & de  ne  permettre  d’en  venir  â 
des  refolutions  de  violence:  Pour  luy,  quai  de 
firoit  pluftoft  de  iouyr  de  fon  amitié,  que  de 
t'ompre  la  paix  auec  la  Maifon  d’Auftriclie  , ce 
quinepoLirroit  aduenir  fansapporter  de  grS^ 
des  ruines  à la  Chreftienté. 

L’Empereur  ayât  receu  e lettre  de  protc- 
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flatiôn,  il  eniioya  le  Comte  de  Schuartzeburg  V 
en  AmbafTade  vers  ledit  Roy  de  la  grand’Bre- 
tagnepoLirtraiâierde  çcfte  affaire  : nous  ver- 
rons cy-apres  ce  qui  en  eft  arriiié. 

La  guerre  conti'tîiiant  au  Palatinat  delà  le 
Rhin  au  mois  de  Décembre , diuerfes  troupes 
! Impériales  s’eftans  affemblees  à V denheinnqui 

i appartenât  à l’Eucfqiie  de  Spire,  en  fortirent 

a l’Eutfquc  âiicc  deux  canons  , & allèrent  petarder  Gron- 
1 de  Spire  bac,  où  elles  entrèrent , tuèrent  plus  de  cent 
^rendcfô  g-Hiifoii  que  Mansfeld  y auoit 

Lac,  Jaifièe , ^ butinèrent  cent  trente-fix  cheuaiix. 

L’armee  de  Bauieres  qui  eftoit  fur  les  bords 
du  Neccarincommodoit  grâdementles  enui- 
rons  de  Furftcmbtun  & de  Neubourg:  la. 

garnifou  qui  eftoit  dansHidelshêîm  ayant  fait 
vne  çourfeiufqu’à  deux  lieues  de  Heidelberg  . 
entra  dans  le  bourg  de  Elzans,  où  il  y auoit 
foixante  foldats  logez,  en  tuèrent  trente , & 
pillèrent  Sc  emmeaçrent  prifonniers  à Hidels- 
heim  tout  ce  qui  sV  trouua  d’habicans  & de 
loldats. 

Et  au  deçà  du  Rhin,  Mansfeld  voyant  que  le 
General  Cordoüa  auoit  logé  fes  troupes  pour 
Jiyuernet  dans  Alzen,  Openheim,  &Criitze- 
nac,(Sc  au  delà  du  Rhin  à Stin  , il  fortit  deGer- 
Rauageç  de  mesheim  auec  vue  partie  de  fes  troupes  & alla 
reprendre  Didesheim  fur  les  Efpagnols , où  il 
de  Stras-  niît  vne  garnilon  de  trois  cents  nommes , puis 
bourg  & condiiiéb  (on  année  en  la  baffe  AKace  fur  les 
bafTc  Al-  terres  de  r.Eiiefquc  de  Strasbourg, où  il  perdit 
uc€.  trois  cents  homes  à la  prife.  de  Maiours-Mou- 
fter  qif  il  fit  piller:  les  bourgs  & villages  où  fès. 
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gens  entrèrent  fuient  entièrement  ruinez  , & 
en  eminenerenc  tout  ce  qu'ils  peurenc  trouuer 
de  cheuaux , 6c  tous  les  chariots  pleins  de  bu- 
tin. 

Mansfeld  s’eftant  approché  de  Hagiienaii , 
enuoyafommer le  Magiftrat  de hty  faire  deux 
cents  mille  florins,  de  contribution-  pour  de 
afin  qu’il  ne  forçaft leur  viiie  , & n’enruinaft 
lesenuirons  : En  general  les  habitans  ayans 
çfté  cpttilez  on  lùy  donna  cent  mille  florins  : 
les  Catholiques , les  Luthériens  de  les  luifs  en 
payèrent  chacun  leur  cotte-part  ; & la  fomme 
receuë  il  leua  le  fiege  : mais  quatorze  ioiirs  a- 
pres il  Fa  vint  derechef  alîieger^dc  (ans  vouloir 
efcoLiter  ny  Magiftrat  ny, habitant , il  les  con- 
traignit de  fe  rendre  à fa  diferetion , les  Liirlie- 
riens  furent  alors  exempts  d’eftre  pillez,  mais 
les  Catholiques  6cles  Juifs  Iefiîrent:Le  Prince 
de  Saxe  de  Laiivemboiirg  s’empara  deFhoftel 
dufieur  de  Yichersheim  Lieutenant  dcFEuefi- 
que  de  Spire , où  tous  les  riches  meubles,  vaif- 
lelles  d’argent  6c  or  monnoyéquiyeftoiétfii- 
rentpille:^j  Mansfeld  defauthora  le  Magiftrat 
Catholique  de  Haguenau , 6c  en  cftablit  vn 
Luthérien  qui  ne  dura  que  fept  mois  , comme 
il  fe  verra  cy-apres. 

OrayâtdeiTein  de  fe  faire  maiftre  de  toute  la 
bafle  Âhace,6c  de  faire  fa  Cour  à Sauerne,  il  la 
fit  inueftir  par  fon  armee  , il  tire  de  Haguenau 
du  canon  6c  des  pouhires^  drelTe  des  batteries^ 
faiét  brefehe , 6c'efpere  de  1 emporter  d’aflàiuj 
mais  ayant  bien  faict  recognqjftre  la  bfefche, 
6^  fceii  la  difficulté  qu’il  y auoit  > il  nevouhp; 
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en  tenter  le  hazard. 

Or  Riferfchid  Comte  de  Salines  qui  coin- 
xnandoit  dans  Sauerne  s’y  defendoic  coura- 
geufement,  & faifoit  faire  pliifieurs  (orties^ 
aufquelles  Mansfeld  à diuerfes  fois  perdit  plus 
de  quatre  cents  hommes  : les  affiegez  ayans 
attrapé  vn  Capitaine  enfeigne  dè  ceux  de 
Mansfeld  3 ils  le  pendirent  auffi  toft  furies  mu- 
railles. 

En  finie  froid  extrefme  qu’il  faifoit,  ôc  l’en- 
tremife  des  Députez  du  Duc  de  Lorraine,  fi. 
rent  que  Mansfeld  accorda  aux  affiegez  dou- 
ze iours  de  trefae,au  bout  defquels "il les de- 
uoit  prendre  à compoficion  , s’ils  vouloienc 
luy  payer  cent  mille  florins,  finon  qu’il  conti- 
nueroit  fon  fiege.  [rendant  les  douze iours 
de  trefues,  les  affiegez  ayans  receu  deux  mil- 
le hommes  de  fecoLirs  , & enuoyé  leurs  fem- 
mes &,  enfatis  en  Lorraine  , bouché  toutes 
leurs  portes  excepté  vne , fe  préparèrent  pdfir 
bien  foullenîr  coiirageufement  les  efforts  jdes 
affiegeans,  tellement  que  les  douze  iours  delà 
trefue  expirez,  M as  feld  qui  s’eftoit  retiré  â Ha- 
guenau,  ayant  enuoyé  fommer  les  Sauernois 
de  luy  payer  les  cent  mille  florins,  il  eut  d’eux 
pourrefponfe  , Q^fls  en  auoient  acheté  des, 
balles  & delà  poudre,  de  laquelle  s’il  en  vou- 
loir fentir  fodeur  il  n’auoit  qu’à  s’approcher 
de  leur  ville.  4 * 

Ainti  les  Sauernois  préparez  de  fduftenir  va 
fiege,  ayant  bruflé  leurs  fiu^-boiirgs, contrai- 
gnirent Mansfeld  de  retirer  fon  armee  de  de- 
uanc  leur  ville , & la  diuifer  par  troupes , leD 
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^iicîlés  il  enüoya  fur  les  terres  héréditaires 
des  Archiducs  d’Auftriche(  qui  font  Landgra- 
ves d’Alface  ) là  où  elles  exercèrent  tout  ce  qui 
fe  peut  imaginer  de  déplorable  , par  le  fer, 
ôc  par  le  feu  , bref,  les  inhumanitez  qu’ils 
commirent  en  tous  les  lieux  où  ils  peurét  met- 
tre le  pied,  contraignirent  les  pay  fans  de  leur 
abandonner  leurs  biens  , leur  beftail , & leurs 
inaifons,  d’où  s’efteniuiuy  depuis  vne grande 
therté  de  viures  en  toutes  ces  contrées  là. 

Voilà  donc  quel  eftoit  Teftat  de  la  guerre 
eh  Allemagne  fur  la  fin  de  Lan  que  les 
froidures  contraignirent  les  troupes  de  Mans- 
feld  d’hyuerner  au  deçà  du  Rhin  en  Alface,  où 
dVn  collé  lés  gens  de  guerre  que  LArchiduc 
Leopoldey  enuoyadeur  empefeherent  louuét 
des’eftendre  en  leurs  coui  fes  & picorees  : & 
delautre  le  General  .D.  Gonzales  de  Cordoua 
qui  faifoit  hy uerner  fes  troupes  vers  Ahzen  & 
C ppenheim. 

Qnant  à rarmee  de  Bauieres  qui  s’hyuernoit 
fur  les  bords  duNeccar  , aiiPalatinar  delà  le 
Rhin  , elle  aiioit  aulîi  dVn colle  le  Colonel 
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Veerqiii  luy  empefehoir  de  s’approcher  de 
Heidelberg  & de  Manheim  ; & de  l’autre  le 
Colonel  Oberntrand  , qui  courut  le  pays  de  Courfes 
Briigoie,  ( vne  partie  duquel  appartient  à la  d’Obastrâd 
Maifond’Auftnche)  làoù  ilfitpalTerau  fil  de  en  k Bnf- 
l efpee  tout  ce  qui  le  trouua  de  garmron9i& 
d’habitans  armez  dans  tous  les  chafteaux  Sc 
bourgades  où  il  peut  mettre  le  pied. 

Pour  l’armee  du  Duc  de  Brunfvic  Hal- 
betftat , elle  faifoit  de  grandes  dclolations 
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en  la  V e{tphalic5&  en  euft  fai6t  d’aiiantage  fi  le 
Comte  d’Anhok  aiiecfes  troupes  ne  Ten  euft 
emperdié.  Pallons  en  Auftriche,  Bolieme<Sc 
Hongrie. 

Il  le  voit  au  fixiefme  Tome  du  Mercure 
comme  Chriftian  le  vieil  Prince  d’Anhalc  e- 
ftoitGeneral  de  ParmeePalatinoife  à la  bataille 
de  Pragiie , ôc  comme  fon  fils  le  Prince  Chrk 
ftian  y fut  pris  pnfonnierj^^mené  aNeuftat  en 
Auftriche.  Au  commencement  du  feptiefme 
Tome  il  a efté  rapporté  comme  FEiTiperétir 
àuoitmis  au  Ban  Impérial  ledit  Prince  Chri-^ 
ftianlevfeil:  Tellement  quel’eftatdes  Palati- 
nois  api^es  la  perte  de  cefte  bataille  fe  vit  chan- 
gé de  face,  (Sc  au  lieu  qu  ils  s’eftoient  rendus 
en  pliifieurs  endroiéfs  les  maiftres  & pofleiP- 
fc  urs  des  pays  héréditaires  de  la  Maifon  d^Au- 
flriche^,  fous  le  prétexté  de  la  liberté  delaRe- 
ligion^  ilsfe  trouuerent  reduids  àfe  defténdre 
dans  leurs  propres  pays  Sc  territoires  : Aucuns 
à caiife  de  leurs  interefts  particuliers  tentèrent 
lehazardde  la  guerre,  & de  courir  la  fortune 
dli  Palatin  , mais  ils  ne  s’en  trouuerent  pas 
bien  , comme  il  fe  verra  cy-apres  : Sc  d’autres 
Cjui  difoient  n’auoir  eu  fubjed  d’eiureren  ce- 
fte guerre  fi  non  celiiy  de  leur  confcience,  & 
pour  la  liberté  de  ceux  qui  fe  di/bien t oprimez 
en  leur  Religion,  cherchèrent  la  clemencede 
l’Empereur  , cuinmc  fit  ledit  Chriftian  le  vieil 
Prince  d’Anhalt:  La  requefte  qu’il  fit  prefenter 
^ a la  Maicfté  lmp.  contenoit  : 

Rçqucftc  ; i J 

Prince  --if  de  trouiier  grâce  comme  a- 

d‘Anhalt  à ùOitait  fau  pluiieiirs,  qui  plus  que  liiy  auoieiu 
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Ë)iFenféen  la  guerre  de  Bohême,  le  faifoir  ict- 
ter  aux  pieds  de  rEmpercur  pour  le  filpplicr 
delerctirèî:  des  miferes  où  il  fe  trouuoit  ré- 
duit. Q^’iliyaiioiteftény  Tautheur  ny  celuy 
qui  auoir  premièrement  commencé  celle 
guerre  , & li’eftoit  entré  en  icelle  qu’apres 
pfulîeurs  aiitjL'es  vaiTànx  de  la  Mai/on  d'Aii- 
ftriche,  & partant  plus  particulièrement  qbli- 
gez  que  luy  à fadite  Majefté  L de  laquelle  il 
n eftoit  Valial  qu’à  caufe  de  l’Empire  : loinél 
qu’au  temps  qü’il  auroit  pris  les  armes  pour 
la  guerre  de  Boheme,  il  n’auoit  eilcoresprellé 
aucun  ferment  à fadite  Majefté  lmp.  & prote- 
ftoit  qu’il  ne s’eftoit  engagé  aies  prendre  que 
pour  le  fubjeél  de  l’opprcflion  de  la  Religion, 
duquel  les  Bohèmes  faifoient  lors  degrandes 
plaind:esj&  pour  l’amitié  que  depuis  plulîeurs 
années  fa  Maifon  auoit  eiféauec  celle  des  E- 
fteéleurs  Palatins.  Q^ilii’auoit  iamais  eu  en 
i’elprit  de  s’oppofer  aux  armes  de  fa  Majefté 
lmp.  mais  feulement  empefeher  que  les  Bo- 
hèmes ne  fe  donnaftent  à des  eftraneers,  & 
tafeherpar  des  ouucrtures  qu’il  auoit fouuent 
faiéles  d’acheminer  le  tout  à vn  honnefte  de 
raifonnable  accommodement.  Quf  n’y  ayant 
eu  aucun  moyen  de  traièlerl’affairedeBohe- 
^nepar  vue  conférence  amiable,  & eftant  de- 
puis efteu  General  de  i’àrmee , il  s’eftoit  telle- 
ment comporté  eu  cefte  charge,  qu’il  auoit 
émpefehe  en  tour  ce  qu’il  auoit  peu  les  de- 
^afts,râiiâges  8c  defolatiôs^&rtouliours  procu- 
ré ôc  prefere  l’vtilité  de  la  paix  aux  incômodi»- 
ccz  de  laguçrre.  Qu^’apres  que  Dieu  eut  rendu 


l’Êmpcrciii 
pour  eftre 
rcnîis  en 
grâce, & le 
Prince  Ton 
fils  en  li« 
berté^ 
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les  armees  de  fa  Majcfté  Impériale  vidlorienfês-' 
à la  bataille  de  Prague , il  auoit  confeillé  1 $- 
ledeur  Palatin  (encores  qu’il  fc  prefentaftdi- 
uerfes  belles  offres  pour  eontinuer  la  guerre) 
de  fe  reconcilier  auec  fa  Majefté  Imperia  le  , & 
liry  auroit  remonftré  que  Dieu  quelqtiesfois 

ne  vouloir  pas  qu’on  defFendift  la  liberté  de  fâ 

Religion  auec  l’efpee.  Qu  il  ne  nioit  pas  quM 
n’euft  failly  au  zcle  ardent  qu’il  auoit  porté  k 
fa  Religion , & en  la  profeffion  d’amitié  qu’il 
auoit  eue  auec  l’Efleéteur  Palatin,  laquelle  il 
auoit greferee  audeuoirdeu  à faMajeffélm- 
periale  : mais  eftant  véritable  qu’il  n’y  auoit 

. perlonne  au  monde  laquelle  ne  fuft  fubjeéte  a 

Nem»  faire  quelque  faute  durant  fa  vie , Dieu  eftant 
^oul  exempt  de  faillir,il  fupplioit  tres-humble- 
»«w.  ment  fa  Majefté  Impériale , qu’en  ce  qu’il  l’au- 
^uitm  erun  joit  otfenfee , de  mettre  fa  faute  fous  les  ailles" 
£)eum((>tam  defaclemence  naturelle,  & de  le  receuoiren 
g'^ace,  donner  la  liberté  ait  Prince  fon  fils  & 
le  remettre  eh  fa  dignité.  Ce  qui  l’obligeroit 
tdnoTitffe,  de  louer  la  bonté  de  ladite  Majefté  Impériale, 
& rendre  à elle  & aux  fiens  à iamais  toutes  for- 


.e  icunc 
'liixcc 
i’Arihaît 
[lis  en  li 
icrîé,&  luy 
ï fon  pcrc 
>bricnncnt 
jracc  de 
*Empc- 
cur. 


res  d’offices  & de  feiuices. 

Qj^elques  mois  apres  que  cefte  lettre  oit  re- 
quefte  euft  efte  prelentce  al  Empereur , le  ïtS. 
Nouembre  le  ieune  Prince  Chriftian  dAn- 
halt  fut  acconduicl:  de  Neuftat  a Vienne.,* 
3c  logé  dans  vn  logis  particulièr  , n ayant 
que  là  ville  pour  prifon  , & ce  iufques  au 
douziefme  de  Décembre  qu  il  fut  mene 
deuant  rEmpcrcur  , où  apres  qui!  luy  eut 
demandé  pardon , & que  le  Vice-Cbàncelier 
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de  î’Empîre  luy  eut  remonftré  la  faute  qu’il  a- 
uoit  faiàre,  il  fut  auec  le  Prince  Ibnpere  remis 


Au  fücillet  i7ô.,dufeptiefnie  du  Mercure,  il' 
a efté  rapporté  comme  le  Prince  Bethlem  Ga- 
bor  & les  Hongres  aiioient  leué  le  fiege  de  dé- 
liant Prefbourg  le  i8.  de  Septembre  i6‘2i.  Ce 
^1  ilsauoient  eilé  contraints  de  faire  apres  Par- 
nuée  duiecours  de  Morauie  dans  Prefburg,  & 
dVnc  fortie  qui  fc  fit  par  les  Valons  & Italiens, 
où  ils  perdirent  vue  grande  quantité  de  Hon- 
gres &Tranlîluains. 

La  leuee  du  fiege  de  NeuhauS  , apres  la 
mort  du  Comte  de  Buquoy  en  luillct 
haulfa  tant  le  courage  du  Frince  Betblem  qu’il 
entreprit  ce  fiege  de  Prefburg  , efperanr  par 
fes  praéliques,  ligues  & corrci^ondances  qu’il 
auoit,  tant  auec  Budiani  Seigneur  Hongre  qui 
tenoir  vne  partie  de  k Hongrie  du  cofté  de  la- 
vai in;  qu  auec  le  Marquis  de  lagerndorf.  Prin- 
ce de  la  Maifonde  Brandebourg,  qui  tenoic 
quelques  places  en  la  Silefie , Sc  au  Comté  de 
GUts  fur  les  frontières  de  Bohême , de  auec  le 
Comte  de  la  Tour  qui  luy  promettoit  de  faire 
merueiHespar  fes  intelligences  auec  les  Rcli- 
gionnaires  fes  partifansen  la  Morauie,  qu’il 
tenoit  pour  afleuré  de  pccndfe  Prefbourg,  & 
fc  rqndie  maiftre  de  Hongrie,  Auftriche,  Mo- 
rauie Sc  Silefie;  Maisr  Pôrdre  que  l’Empereur 
mit  en  tous  ces  pays  làenuoyerentenPair  rou- 
ies fes  intentions  & defleiiis. 

Les  rauages  Sc  defolati^ns  gj^ie  Badiaip  feic 
aux  enuirôns  d Oedembourg , Nifidel , jDret 
Tome.  E ^ - 
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kir,  Neuftat,  Vartberg,  Modling,  Iferdorf^ 
& iufques  axix  portes  de  Vienne , lur  les  habi- 
tans  & payfans  qui  faifoient  les  vendanges, 
tuant  les  vns  , emmenant  les  autres  prison- 
niers , & mettant  le  feu  par  tout  depuis  les 
frontières  d’Auftriche  iufques  dans  la  Styrie, 
n’aduancerent  aucunement  les  affaires  du 
Prince  Bethlem , pour  ce  que  Budiani  ne  s’em- 
para d’aucune  place  de  mérité,  & ne  cauia  que 
des  ruines. 

De  l’autre  cofté  , au  delà  du  Danube  , le 
Prince  Bethlem  , s’eftant  retiré  à Tirnav  a* 
près  la  leuée  du  liege  de  Prelburg , & ayant  re- 
joinét  fes  troupes  à celles  du  Marquis  de  la- 
gerndorf , & du  Comte  de  la  T our , s’achem^ 
napour  entrer  dans  la  Morauie  parle  Mont- 
blanc.  Le  Capitaine  Rauber  qui  commandoit 
dans  Scalits,  &c  qui  s’eftoit  mis  depuis  quel- 
ques mois  au  party  de  l’Empereur,  le  fentant 
approcher  , faulfant  fa  promefTc  , luy  fut  au 
deuant  auec  fa  garnifon  l’enfeignc  defployec, 
luy  liura  la  place, & fe  rangea  de  fon  party. 
Il  fut  apres  affieger  Strafnits,  où  la  garnifon 
fuiuit  celle  de  Scalits,  & fe  rendit  àcompo- 
lîtion.  De  là  il  s’achemina  vers  Velfelits  où 
commandoit  le  Capitaine  Goile  Valon  auec 
vnc  garnifon  d’Allemans:  Le  Marquis  de  la- 
gerndorf  qui  coni^uifoit  l’aduantgarde  , en- 
noyades  lettres  aux  VelTclitiens,  portanr, 
Qu^ils  auoient  efte  bien  aduertis  de  l’achemi- 
nement du  Prince  Bethlcm  en  Morauie  pout; 
y reftablir  les  affaires  du  Palatin  Frideric  Roy 
de  P.ohcme  , &r1e  faire  recognoiftre  par  tous 
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te  Motaues  pour  leur  fouueraia  iy>y  & Sei-. 
gneur  : ce  qui  le  faifoit  croire  qu’ils  ne  contre-» 

4iroient  aux  armes  du  Prince  Bethlem,  & ne 
lerendroientopiniaftres  partîfansde  la  Mai- 
fon  d’Auftrkhe,  qui  caüferoic  la  ruine  de  leur 
ville  , de  des  enuiro ns  : Qj-i’ils  euffenc  dbnç  à 
cuiter  le  péril  qui  les  menaçoit,  & ouurir  leurs 
portes  ad  Prince  Bethlem  j ce  faifant  îl  leur 
promettoit  qu’ils  ferbient  conferuez  en  leurs 
Iibertez,  & eüiteroient  le  péril  qui  jfembloit 
vouloir  tomberfur  leur  ville  s’ils  prenoient  la 
refolution  de'Iuy  refifter. 

Gr  Veflelits  n’eftoit  plus  au  pouuoir  des  ha-^ 
birans,  ains  en  la  puifl'ance  de  la  garnifon,  aullî 
le  Capitaine  Goile  luy  fit  refponfe.  Qu’il  eftoit 
dans  VelTejits  de  la  part  de  fa  Maj elle  Impé- 
riale, légitimé  , Marquis  , & vray  Seigneur 
héréditaire  de  Moràiiie  j que  Iiiy  & tous  les 
fiens  eiftoient  obligez  &c  refolus  de  luy  conler- 
Lier  celle  ville  iufques  au  dernier  foulpir  de 
leurs  vies.  Sur  celle  refponfe  VelTelits  fut  inuc-  ’V'cflcütsaf- 
ftie  de  affiegee;  de  bien  qu’il  femblaflpar  tou-  ^ 
te  raifon  de  guerre  que  cefte  petite  place  n’e-  i^galnÇon 
itoît  pas  capable  de  relifter  a vne  telle  armée*  pluWque 
Goile  y fouftint  le  fiege  , endura  trois  ceiits  àe  largdte 
coups  de  canon  fans  Te  mouüoir,  & fevoyant  Prince 
preft  cl’eftrè  forcé , mit  le  feu  dans  la  place  & ®®tblein. 
fa  ruina  entièrement  : puis  ayant  faid  pafler  le 
Marck  à la  garnifôn , & roiîjpu  les  ponts , U 
le  retira  fans  perte  à l’armée  Impériale  qui  s’e- 
ftoit  acheminée  pour  deffendre  la  Morauie, 

^'oyant  que  les  Traniîluains  & Hongres  àuoict 

tourhé  leurs  armes  de  ce  cùftc  là  5 & laquelle  fc 
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logea  dâs  les, villes  & places  qui  font  le  long  de 
latiuiere  jj  j-juiere  de  Marck,qui  Faifoit  l’enrfe-deux  des 
jfect^c^bar-  deux  armées.  Tellemét  que  le  Prince  Bethlem 
ricrc  entre  ayant  faiét  aduancer  la  fienne  iufques  au  Cha- 
rarmcclm*  IJeau  d’Oftra , & vers  Radich  & Kremefier  > il 

penale  & troiuia  cés  places  fi  bien  louftenuës  6c  delFeti- 
‘'kÏ " ^^‘ês  par  l armée  Impériale , qu’il  n ofa  f quoy 

bor!^  qu  il  euft  deux  fois  plus  de  gens  que  les  Impe^  , 
riaux)  faire pafler  la  riuiere  de  Marck  a fon 
armée. 

L’hyuer  approchant  i auec  d’autres  incom- 
moditez  que  les  vns6c  les  autres  enduroient  en 
défi  cruelles  guerres,  & le  Prince Bethlem  fe. 
voyât  menacé  des  Polonois  apres  leur  accord 
auec  le  Turc,  ilfefit  des  allées  & des  venues 
par  perfonnes  de  qualité  qui  s employèrent 
des  deux  cjoftcz  pour  moyenner  quelque  ac- 
cord,lefquelles  en  fin  pratiquèrent  vne  Confe- 
Confci’cn-  re.nceâ  Niclafbourg  pour  y traiéter  d vne  paix 
ccaNiclaS'  ledit  Prince  Bethlem,  6c  les  E- 

ftats  de  Hongrie  qui  eftoiét  de  fon  party,  Auec 
l’Empereur  6c  laMaifon  d Auftricne^oules  vns 
& les  autres  enuoyerent  leurs  Députez. 

Durant  ce  traiéle  de  Niclafi?ourg,Ia  ceflation 
; d’armes  n’eftant  generale  ilfefitplufieurs  en- 
rreprinfes  6c  exploiéts  de  guerre  en  diuers  en- 
droids.  Le  Colonel  Verdugo  6c  le  Comte  d^ 

Éntrcprinfc  pjennin  entreprirent  d’efcaladcr  Leptnits,  qlfr 

fur  Lepnits  frontières  de  Morauie  vers  la  Silefie: 

mais  lescfchelles  s’cftans  nouuées  courtes  de 
efleft.  la  hauteur  de  deux  hommes , ils  furent  con- 
traints de  s’eir  retourner  aueC  leurs  trouppes 
Valonnes  fans  rien  faire. 


miiïair» 
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P’auU'e  parc  leMarquis  delagerndarf  cniioya 
vn  trompette  auec  lettres  aux  Eftats  de  ’tilefîe. 
qui  fe  tenoiêt  à Preflav,  afin  de  les.diiTuader  ( 
prefterJe  ferment  de  fidelité  à rErnpereur 
deuant  rEfledeurde  Saxe  CoimiîiïTairede  ià 
Majefté  Impériale,  lequel  sachcminoit  auffi 
à Preflav  fuiuant  les  articles  de  leur;JE^ic5t  dq- 
réunion  faid  à Drefda  au  mois  de.feurier  de, 
cefte  année  16^21,  Ces  lettres  portoient, 

I.  Qujl  euft  bien  deiiré  ^ue  ce  qu’il  leur  auoit 
çy-deuant  efcrit  euft  peu  leur  eftre  fidellement 
rendu,. mais  le  foin  que  l’on  auoit  pi'Ù clor- 
rc  les  pafiages  en  auoit  ofté  le  moy cm ^2.  Q,uç 
dans  fes  lettres  il  lesdnformoit  de  ce  qïii 
ftoit  palTé  en  la  paix  Poloiiois  & du  Turc,, 
Sc  au  traidé  commdKq  auec  vu  Ckaoux  du 
Sultan  des  T urcs,  & le  Princç  Bethlçm  Gabor, 
ôc  euffent  recogneupardà  de  quelle  bonne  vo- 
lonté eftoit  porté  Ici  Sultan  des  Turcs  entiers 
euxpourlacoferuation  deleur  Vnion  & Con- 
fédération faite  entre  les  Roy  ôc  Eftats  de  Bo- 
hême , aueç  ie  Prince  BetMem  Gabor  & les  t- 
ftats  de  Hongrie  & T ranfiluanie,  -Èt,  Q^f  d 
les  prioit  & exhortoit  de  perfiftei'i  en  ladite  V- 
liion  5c  Confederatiô  proteftéc  5c  iurée  àkur 
Roy  1 Efledeiir  Frideric,tât  àfonfacre  de  Roy 
de  Boheme,qu’en  rAfi'emblée  des  Eftats  de 
lefie:  Qiieiufques  à prefent  luy  feul  Marquis 
de  lagerndorf  ayant  refifté  à ce  que  les  enne- 
mis de  leur  Vnion  5c  Confédération  n’eiirraf. 
fent  dans  la  Silefie,  il  eftoit  mainten  âtnèceftai- 
re  auxSiiefiens  de  fe  monftrer  religieux  obfer- 
uateurs  de  la  foy  promife  & iurée  à Dieu  5c  à 

E ii; 
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leur  Roy  Frideric -,  cefl:  pourqiioyil  lespnoit 
de  commandoit,  comme  CommifTaire  du  Roy. 
Ffideric , d’enuoyer  dans  quatorze  iours  leurs 
Députez  yersluy  Marquis, & vers  le  Prince  Be- 
thlem,  afin  qu’ils  fuffenr  certains  de  leur  volô- 
té  & intention.  s’ils  ne  le  ftiifoicnt,&  quai 
' leur  en  aduint  du  inalj&a  la  Silefie,ppur  ne  Fa- 
lioir  pas  fait,  la  faute  en  feroir  attribuée  à ceux 
qui  contre  leur  foy  iitrée  femoicnt  des  partiali- 
tez  dans  leur  patrie  pour  fatisfaire  à leur  ambi- 
tion & ^üarice.  ' ‘ 

Ges  lettres  furent  âppbrtées  à Pfeflav,  com- 
îiie  on  n y parloit  que  des  préparatifs  pour  y 
receuoir  rEfleetcur  de  Saxe,  ôc  de  prefter  lé 
ferment  à fâ  Majefté  Impériale  : Aufli  comme 
elles  elioichc pleines  de  menaces , le  rrompettd 
s en  retourna  dire  audit  Marquis , que  les  Sile- 
iiens  n’eftoient  plus  àleur  nôuueau  Roy  Fri^ 
""  deric  FEfleéleur  Palatin , & s'cftoient  remis  en 
^ robeïflance  de  leur  legitiitie  Roy  ôc  Duc  l’Em-. 

pereur  Ferdinand.  auoit  veii  rentrer  dan^ç 

Preflav'i’Archiduc  Charles  Euefque  de  Nifiè, 
auec  çent  chenaux  Sc  vingt  chariots  ,-  ôc  qu’on 
y attendoitrEfledeur  deSaxe. 

Le  11.  Noue'mbre  les  Ducs  de  Ligiiits  ôc  de 
kcccptîon  Munftefbcrg,  accompagnez  de  la  principale 
de  l’Etlc-  Noblefie  de  Silefie,  furent  receuoir  ledit  Efle- 
ci:eurdcSa-  éteurdc  Saxe  à (on  entrée  dans  Preflav  , & le 
ieiPrcHav.  conduirét  au  logis  qui  iuy  eftoit  préparé:  Deux 
iours  apres  la  ceremonie  du  ferment  fe  fit  : les 
Princes  Ôc  Eftats  de  Silcfie  le  furent  reprendré 
4 fon  logis , ôc  le  c onduirent  au  T emple  fainéle 
Elizabeth,  où  apres  que  les  Muficiens  eurent 
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dianté quelques  PfeaumesSc  Hymnes,  Mat- 
tliias  Hoé  Predicant  defonAltefl'c  Efleftora- 
le  fie  le  Prefehe  : Apres  lequel  on  fut  au  Clia- 
fteau  où  tous  les  Princes  6c  Eftats  de  Silefie 
preftefent  le  ferment  de  fidelité  6<:  obey fiance 
entre  les  mains  de  fon  AltelTe  Efieéborale  com- 
me Commiiraire  de  faMajefté  Impériale  : Ce 
faiét  on  defiacha  rarrillerie  de  tous  les  boule- 
uerts  de  Preflav.  Deux  iôurs  apres  au  mefmc 
lieü  le  Sénat  ôc  les  Citoyens  au  nôbre  dedeux 
cents  perfonnes , prefterent  le  mefme  ferment. 
L’afprefdinéel'Efleéleur  reuifira  rArfenac , & 
les  armes  de  Preflav:  le  lendemain  il  fut  difner 
chez  l’Archiduc  Charles. 

Le  27.  dudit  mois  il  alla  en  rAflemblée  des 
Eftats , où  il  fit  lire  les  propofitions  5c  deman- 
des de  fa  Majefté  Impériale,  portans.  i.  Q^e 
fadite  Majefté  euft  bien  defirédefe  trouuerà 
leur  Afiembléej  mais  les  importantes  affaires 
qu’elle  auoit  fur  les  bras  ne  luy  ayant  peu  per- 
mettre d’y  aller,  il  auoit  donné  la  charge  5c 
commiflîon  â rEfleéteur  de  s axe  de  reprefen- 
ter  faperfônneenleur  Afiemblée,  5c  leur  dire 
que  tout  fon  défît  eftoit  de  les  faire  iouyr  d’v- 
ne  heureufe  paix,  comme  autresfois  ils  auoient 
faiét  fous  fes  predecefl'eurs.  2.  Dieu  auoit 
permis  ( à caufe  des  pechez  de  humains  ) que 
ceux  qui  auoient  excité  à fedition  les  fidelles 
fubjets  de  fa  Majefté  Impériale  5c  Royale,  fous, 
le  faux  prétexté  de  Religion,  s’eftoient  depuis 
ioinds  aux  T urcs  5c  T artares,  5c  auoient  com- 
mis tant  de  defolations  fur  les  pauures  peu- 
ples  innoceius  , que  fadite  Majefté  pour  les  ca 
" g iiii 


Demandes 
de  l’Empe- 
reur a l’Af- 
fcmblcc  des 
Eftats  de 
SiUfte. 


7t  DC.  XXL 

garantir,^  derechef  reftablir  la  paix  & la  tran- 
quillité dans  la  haute  & balle  Silefie , y auroic 
employé  toute  forte  de  foin,  de  vigilance  & de 
moyens:  Et  comme  le  tout  eftoit  reüfli  au  faluc 
de  la  République,  elle  efperoit  aulîî  que  les 
princes  6c  Eftats  de  Silefie  luy  concederoient 
leiecours  qu  elle  defiroic pour  continuer  à re«- 
poulfer  6c  chalTer  de  fi  barbares  ennemis  hors 
de  leurs  frontières.  5.  Quepource  fujet  fadite 
M.  Impériale  les  exhortoit  d'aduifer  enfemT 
blément  à faire  vne  contribution  6c  le  fecourir 
promptement  de  cinq  cents  mille  ri€hdalles,6c 
durant  fix  iannées  de  çent  mille  autres  par  an, 
pour  eftre  employez  a la  conferuation  6c  de^ 
fenfe  des  frontières  du  cofté  de  Hongrie.  Plus, 
de  donner  ordre  que  Fimpoft  de  la  biere  defti^ 
né  àl’entretenement  de  la  Cour  de  fadite  M.  I* 
(qui  âuoitefté  difcondnué  depuis  peu)  fuft  re- 
ftably  pour  dix  ans , comme  il  auoit  efté  cy-de- 
liant.  4.  Que  fadite  Majefté  les  exhortoit  de 
confiderer  quefon  Doniaine  6c  fes  reuenus  de 
laSilefie  auoient  efté  iuinez  6c  dépendus  en 
celle  guerre  ciuile  de  laquelle  il  n’auoîtdléla 
caufe.  Et  5.  Qu^eftant  de  befoin  de  defeharger 
les  frontières  de  Silefie  dVne  partie  des  gens 
de  guerre  que  les  Eftats  y entretenoient , Il  les 
prioit  de  le  fecourir  delà  moitié  de  leur  gen- 
darmerie 6c  feniioyer  en  fon  armée  de  Hon- 
grie , contre  les  rebelles  aydez  6c  fecourus  des 
Turcs,  6c  d'aduifer  pour  leur entretenement 
durant  que  celle  guerre  durcroit. 

Les  Princes  6c  Eftats  de  Silefie  ayant  pris  de- 
liberation en  leur  Alfembléc  fur  ces  demandes 
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:{ui  leur  furent  données  par  efcritjfii'êtrcfpon-  - 

I.  Qu^iîs  donneroient  àfadite  Majçfté  qiià-  Eftâts 
:re  cents  mil  richdalles  en  trois  payements.  2.  kleâc 
Qu’ils  fourliiroient  foixante  mil  richdalles  par  aux  deman- 
an  durant  fix  années,  pour  la  garde  & defFenfc  «iesdcl’Ena. 
des  frontières  de  Hongrie.  3.  Qu^  le  fixiefme 
des  bieres  lu;^  feroit  continué  àraduenir  pour  , 
dix  années.  Et  4.  Q.u'en  toutes  occafions,  ils 
luy  donneroiét  fecours  de  leurs  gensde  guerre, 
tel  que  i’eftat  des  affaires  du  temps  le  permec- 


trôit. 

Le  Marquis  de  lagerndorf,  voyant  que  les 
Princes  & Eftats  de  Siîeffe,  s’eftoient  par  fer- 
ment  entièrement  réunis  a 1 Empereur,  voulut  Marquis 
rafçher  à ietter  quatre  mil  hommes  de  guerre  de  lagcrn- 
dansIagerndorf,&aux  places  qu  il  tehoit,tant  dorf  parles 
fur  les  frontières  de  Morauie  Sc  Siîeffe,  qu’en 
la  Comté  de  Glats  entre  la  Boheme  6c  Siîeffe: 

Mais  les  troupes  Impériales  du  Comte  de  Va- 
lenftein  iointes  à celles  desEftats  de  Siîeffe  leur 


allèrent  couper  chemin,  & les  chargèrent  6c 
deffîrent  entièrement. 

En  la  Bohemereftoient  Thabor  6c  yitigav,  Thabor  & 
ouïes  garnirons  Palatmoifes  que  Mansfeld  y Vitigav  en 
auoit  mifes.reffftoient  courageufement  aux 
Impériaux.  D.  Balthazar  de  BaramedaGene- 
ral  de  l’armée  deuant  Thabor , ayant  fait  fom-  pEtnncrcüs 
mer  les  habitans  6c  la  garnifon  de  fe  rendre  6c 
receuoir  vne  honorable  compofftion,eut  pour 
refponfe,  Qu*ils  fe  deffendroientiufques  à U 
mort;  Ce  qu’ils  difoient  pour  l’efperanceea 
laquelle  Mansfeld  les  entretenoit  par  lettres 
ôcmeflages , de  leur  mener  du  fecours  en  breff 
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D.Balthazarvoyât  leur  opiniaftreté  fit  corn- 
tinuer  les  batteries , &:  ayant  faict  ioiier  quel- 
ques minesle  23.  Odèobre,  fit  donner  l’afiaiic 
qui  dura  trois  heures  & plusjfnais  à bien  afTail- 
ly  mieux  defFcndu  : tellement  que  les  Impé- 
riaux furent  contraints  de  reculer,  Sc  fc retirer 
auec  perte  de  trois  Capitaines  , grand  nombre 
de  fbîdats  morts , & deux  cents  & plus  de  bief- 
fez  auec  le  Capitaine  Paradifei% 

Toutesfois  pour  ceft  efchec  D.  Balthazar  ne 
difcontiniia  le  fiege^ains  fit  prefler  tellemet  les 
aiîiegez,  que  fe  voyans  fans  efperance  d’eftre 
fècourus  par  Mansfeld  (engagé  dans  le  bas  Pa- 
latinat,  comme  il  a efté  dit  cy-defiiis  ) n’ayans 
du  bois  pour  refifter  à ia  rigueur  de  l’hy uer,  ny 
point  defel,  ôc  leur  Gouuerneur  décédé, ils 
demandèrent  à parlementer , & à eftre  receus 
â compofidon , ce  qui  leur  fut  accordé  par  D. 
Balthazar  ^ ôc  fuiuant  les  articles  de  leur  capi*? 
tulation,  les  deux  compagnies  qui  y eftoient 
fortirent  le  28.  Nouembre  auec  leurs  armes  & 
bagage , les  enfeignes  defployées  ; aurquclles, 
corne  eferit  Liindorpius  , les  habitans  de  Tha- 
bor  payèrent  deux  mois  de  leurfolde,  &re- 
ceurent  pouriipuaelle  garnifbn  trois  compa- 
gnies dlmperiaux.  Quant  à la  garnifon  qui 
cftoit  dansla  ville  & le  Chafteau  de  Vitigav, 
elle  tintaulîî  iufques  au  mois  deFeurier  i(^2i. 
où  fe  voyant  (ans  efpoir  de  fecours  , elle  fe 
rendit  aulïi  à mefiiie  compofidon  que  ceux  de 
Thabor. 

II  s'eft  veu  aufepdefmc  tome  du  Mercure 
fol,  712,  les  arrefts qui  fe  donnèrent  à Prague 
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âü  mois  de  May  dernier,  contre  les  Seigneurs, 
Gheualiers,  Iufticiers,&  Citoyens, tant  viuans 
que  dccedez,  qui  fe  troiiuerêt  autheurs  & fau- 
teursdu  trouble  de  Boheme.  Quant  aux  Pre- 
dicants,Ca!uiniftes,  Confeffionites,  & Hiifiî- 
tes,  qui  fe  trouuerent  auojr  efté les  trompettes 
de  Ja  fedition.  Le  Prince  de  Lichtenftein  Com- 
miflTaire  de  l’Empereur  ( comme  Roy  de  Bohê- 
me) fit  publier  à Prague  rEdi6k  de  leur  bannif- 
lèment  Iç  15.  de  Décembre  1611,  de  ceftc  te- 
neur* 

Que  la  parole  de  Dieu  & les  Conftitution^ 
Impériales  Sc  Royales,  deffendoient  à toutes 
perfonnes  d’exciter  &c  inciter  en  aucune  façon 
les  fedirions  contre  le  Souuerain  Magiflrat: 
deffenfès  qui  eftoient  principalement  faites  à 
ceux  qui  montoient  en  chaire  pour  enfeigner 
la  Religion  Chreftienne  ; & ce  fur  les  peines 
ordonnées  par  les  loix  diuines  Sc  humaines. 

Qu’il  eftôit  notoire  à tout  le  monde  qu’au 
jniois  de  May  l’an  i6ïS.  le  Dimanche  des  Roga- 
tions , iour  de  la  ftfte  fainde  Croix , que  cer- 
tains Predicants  commencèrent  publiquemet 
en  leurs  Temples  ôc  en  leurs  Prelches  à femer 
la  première  grenc  de  fedition  dans  les  efprits 
de  leurs  auditeurs , & à lire  yn  eferit  fedjrieux 
& plein  de  fàülfetez  de  impoftures  cotre  le  feu 
Empereur  Matthias,  contre  Ferdinand  cou- 
ronné Roy  de  Boheme  & à prefent  Empereur^ 
de  contre  les  Vicaires,Supremes  Officiers  Pro^ 
iiinciaux  , Gonfeillers  & genstenans  k Chan- 
cellerie de  Boheme:  par  lequel  ils  animèrent 
|c  inçitctént  les  peuples  à fe  mutiner^,  courir 
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aux  armes,  & fe  foiifleuer,  au  mefpris la deuc 
obeyHance  qu’ils  deuoient  à leurs  M.  1.  ô<:  R. 
Qii’en  fuîT^c  de  ce  le  Mercredy  deux  ioiirs  a- 
près, il  en èftoitaduenu  la  barbare  & cruelle 
entreprinfeexecutée  furies  perfonnés des  Vi- 
caires, Officiers , de  Confeiliers  de  fa  M.  I.  dç 
R.  eftans  aflemblez  au  Chafteaude  Pragueen 
la  Chambre  du  Confeil , ou  Chaiicelierie , au- 
cuns defquels  on  auoit  ietté  par  les  feneftres 
du  haut  en  bas  du  Chafteau  , arrefte  les  autres 
prifonniers  , de  priué  quelques  vns  de  leurs 
Offices.  • 

Que^peu  apres  les  fufdirs  Prédicateurs  de  Pa- 
fteurs  Caluiniftes  de  Huffices  en  aucuns  Tem- 

f)ks  de  Prague , de  en  plufieurs  autres  lieiixdê  , 
a Bohême  auoient  faià  affembler  le  peuple  au 
fon  de  la  cloche , Icu  plufieurs  mémoires  rem- 
plis de  toutes  calomnies,tant  contre  leurs  Ma- 
jeftez  Impériales  de  R.  que  contre  leurs  fidcl- 
les  Officiers  , lefquels  meiiioircs  ils  auoient 
faidl  imprimer,  vendre  de  publier;  defuiuant 
iceux,les  Diredteursdelafedition  eneftoien^ 
venus  iufques  là  de  propofer  au  peuple  de  s e- 
lire  vn  nouueau  Roy  , ce  qu’ils  auoient  pour- 
fuiuy  auec  vue  telle  vehemence  de  violence, 
que  nonobftant  toutes  remonftrances,  refle- 
ftion  de  couronnement  de  l’Efieélcur  Palatin 
Frideric  pour  leur  Roy  s’en  eftoit  enfuiuie,  Sc 
n’âuoient  efpargné  aucun  labeur  pour  faire 
leur  maudite  Confédération  auec  les  Hon- 
gres, par  laquelle  toute  la  République  Chre- 
{tienne  auoit  efté  troublée , de^eftoit  prefque 
veué  réduite  fousic  barbare  ioug  duTurv 
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C^eiitrc  ces  cfprits  mou\iàns  il  s’en  çftoic 
mcfines  trouué  Icfquels  par  toutes  fortes  d’ar-» 
dfîce  auoient  femé  de  la  diuifion  parmy  les  au- 
tres fiibjefts  de  l’Empereur  & de  la  Maifon 
d’Aiiftriehe,  & les  auoient  incitez  à fefouflè’* 
uer  de  rebeller. 

Que  toutes  ces  chofes  ayant  ëfté  rnifes  en 
deliberation  par  les  Confeillers  Députez  de 
fa  Majefté  Impériale  pour  faire  & parfaire  le 
procez  aux  autheurs  de  fauteurs  du  trouble 
de  Boheme , il  auoit  efté  arrefté , Q^e  tous  Içs 
Pafteurs  Caluiniftesôc  HulTîres  qui  s^n  eftoiéc 
crouliez  coulpablcs  feroient  bannis  à perpétui- 
té de  la  Boheme , de  de  toutes  les  terres  & Sei- 
gneuries de  la  Maifon  d’Auftriche  , pour  a- 
uoir  efté  perfides  â fa  Majefté  Impériale  , dc 
perturbateurs  du  repos  public  : de  leur  eftoic 
enjoint  que  trois  iours  apres  la  publication  de 
l’Ediét  ils  eulfeiit  à fe  retirer  de  fortirliors  des 
trois  villes  de  Prague , & huiél  iours  apres  de 
toute  la  Bohême,  & des  Prouihçes  incorpo- 
rées , de  de  toutes  les  terres  héréditaires  delà 
Maifon  d’Auftriche. 

Qüe  par  grâce  fa  Majefté  leur  permettoit 
d’emporter  leurs  biens  meubles,  de  pour  leurs 
immeubles  qu’il  leur  laiftoit  la  faculté  de  les 
pouLioir  vendre  par  vue  procuration  durant 
trois  mois  j leurenjoignant  de  garder  entière- 
ment leur,  ban  fur  peine  delà  vie,  dépareille 
peine  à ceux  qui  les  retirerpient. 

Sui liant  cèft  Ediét  il  y eur quelque  50,  Pa- 
fteurs Hufiîtes  de  Miniftres  CaluinifteS  qui 
fortirent  hors  la  Boheme , Sc  entred ceux  plu- 
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jfîcurs  vieillards:  Depuis  les  Caluiniftcs  n dn? 
cfté  yeus  de  bon  oeil  en  Boheme,  comme  ayans 
efté  les.  fedudeurs  des  Pafteurs  des  autres  fe- 
des  tant  Huffites  que  Confellionites  eh  tous 
çcs  broiiillements  & iToufleuementsde  Bohê- 
me, & contre  laMaifon  d’Auftriche. 

Le  Comte  Emmeric  Turzc)  le  principal 
Seigneur  des  Hongres  diiparty  du  Prince  Be- 
thlenij  député  à la  Conférence  de  Niclafbourg 
pour  y traider  de  la  paix  auec  les  Députez  de 
PEmpereur , y mourut , non  fansfôupçond!a- 
uoir  cfté empôifonné, pour  les  grandes  dou- 
leurs que  Ton  luy  vid  fouffrir  en  mourant  : on 
penfoit  que  cela  altcreroit  ladite  Conférence, 
mais  le  Prince  Bethlem  & les  Hongres  dépu- 
tèrent en  fa  place  le  Comte  Staniflaus  T urzo^ 
auec  plein  pouuoir  de  traider  la  paix.  Et 
mefincs  Budiani  qui  s*eftoit  rendu  difficile  à y 
entendre,  y enuoya  des  Députez  pour  y cftre 
comprins , apres  auoir  receu  trois  iiifortunes; 
rvnepres  d’Oedemburgoù  les  Impériaux  luy 
tuèrent  trois  cents  de  fes  meilleurs  foldatsj 
“rautre  à Gunzi  oùla  garnifon  Impériale  d’E- 
fterhafî  mit  au  fil  de  fefpée  quatre  cents  des 
liens:  & la  troifiefmede  trois  cents  Budiani- 
tes  quife  noyèrent  dans  le  Danube,  pourfuiuis 
par  la  caualerie  de  la  garnifon  d’Èrdeod.  Auffi 
le  P rince  Bethlem  auroit  rappellé  & fait  repaf. 
fer  le  Danube  àlacaualeticqu’il  luyauoitau-f 
parauant  en  noyée. 

D’autre  part,  au  commencement  du  mois 
de  lanuier  de  Tan  idii,  les  troupes  quele  Mar- 
quis de  lagcrndorf  &c  le  icune  Comte  de  la 
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Tour  tenoient  en  Silefie  vers  la  Comté  de 
Glars  eftans  poùiTuiuies  par  celles  de  rEllc- 
éleur  de  Saxe  & des  6ilefiens  furent  très -mal 
menées  en  diuers  endroits,  les  vues  eftant 
contraintes  defe  rendre  parry  dcTEmpe-. 
reür^  & les  autres  de  quitter  les  armes,  & iurer 
de  ne  les  porter  iamais  ny  contre  fa  M.I.  ny 
contre  fes  alliez.  Transdorf  qui  s’eftoit  iette 
dans  Vagftad  aiiec  deux  compagnies  de  caua- 
lerie  âc  deux  d infanterie,  fe  voyant  inconti^ 
nentinuefty  par  Dotna,  Goldftein  & Boder- 
hus,  chefs  de  trente  compagnies  de  caualeric 
& infanterie  tat  Saxons  que  Silefiês,  bien  qu’il 
euft  fait  refponfe  à la  première  fommation 
qu’on  luy  fit  de  remettre  la  place  en  Tobeyf- 
iance  de  fa  Majefté  lmp.  Qifil  eftoit  dedans 
pour  la  deffendre,  & non  pour  la  rendre  j fè 
voyant  preifé , Sc  brefebe  faite , fut  bien  aiic 
d’ciire  receu  a compofition,  de  fortir  de  Vag- 
ftad, & iurer,  que  luy,ny  les  fiens  ne  porte- 
roiét  defixmois  les  armes  contre  l’Empereur, 
Ceux  qui  eftoient  dans  Oder  firent  le  mefmcs 
Le  Comte  d’Ortembourg  qui  eftoit  à Tit- 
fehin  auec  douze  compagnies  de  gens  de  clie-^ 
ual  Sc  fantafins , leur  rendit  fes  drapeaux  & 
leur  quitta  la  place  : Les  gariiifons  de  Neurodj^ 
Halberverd,  Laudec , & Vvnfchelberg  firent 
le  feilibiable  ; la  femme  du  ieune  Comte  delà 
Tour  fut  prinfe  dans  Frevdhental  : tellement 
qifen  nioins  de  dix  iours  quarante  compa- 
gnies tant  caualerie  qu'infanteriedu  Marquis 
de  lagerndorf  quittèrent  les  armes,  & rendi- 
rent toutes  les  places  qu’ils  tenoient,  excepté 
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la  ville  & le  Chafreau  de  Glars , où  le  ieunë 
Comte  de  la  Tour  fefauua  aueeplufieurs  au- 
tres qui  s’efehaperent  du  mieux  qu  ilspeurent 
de  toutes  ces  defeonfitures  : & où  depuis  ils 
firent  rude  guerre  à tous  les  pays  des  enui- 
rons* 

t e déplorable  eftat  de  tous  ces  pays  de  Hon- 
grie, Boheme , Auftriche , Silefie,  éc  Morauie, 
fit  tellement  aduanceiTa  conclu fion  de  la  Con- 
férence de  Niclafbourg , qu’en  fin  les  Députez 
de  part  & d’autre  arrefterent  le  vingt-fixiefme 
lanuier  1611. 

I.  Que  l’Empereur  donneroit  yne  aboli- 
tion generale,  omnium  ^ finguln^àt  tout  ce  qui 
s’eftoit  faiét&paffé  durant  ces  troubles. 

X.  Que  Gabriel  Bethlem  Prince  de  Tran- 
filuanie  renonceroit  au  tiltre  & à la  dignité  de 
Roy  de  Hongrie,  & que  dans  dix-fiuid  iours  il 
remettroit  la  Couronne  Royale  de  Hongrie» 
& toutes  les  places  forterefies  qu’il  tenoit 
aux  frontières  entre  les  mains  de  fa  M.  î.  fe  rc- 
tireroit  à Cafiouie,&  feroit  ferment  de  ne  rien 
entreprendre  à iamais,  contre  fa  M.  I.  & la 
Maifon  d’Auftriche. 

5.  Que  fa  M.  Impériale  creeroit  Prince  de 
l’Empire  ledit  Prince  Bethlem,  & luy  lailIer,oir 
iouïr  fa  vie  durât  en  la  Hongrie  de  huiét  Com- 
tez  auec  la  ville  de  CalTouie. 

4.  Plus,  des  Principautez  d’Oppel  & Ra- 
dibor,&  desChafteaux  hc  Domaines  dc  Mont- 
chatfî , Toccai,  Zagmaree  6eEfcher^  ce  qu’il 
poffederoit  par  engagement  iiifqiiesà  ce  qu’il 
ciiftefté  payé  de  la  lomme  de  deniers  qui  luy 

auoit 
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‘àuoit  etté  permife. 

4.  Q^e  fa  M.  Impériale  donneroit  tous  les 
ans  cinquante  mil  florins  aüditPrincc  Bcthleni 
pour  le  payement  des  garnirons  dès  places  qui 
luy  efldienr  delâiflèes  par  le  traifté  > lefquelles 
garnirons  ferdient  ferment  à rEmpereur  & 
audit  Prince  Bethlein. 

5.  Qne  la  Couronne  ferdit  gardée  au  chà« 
ileaude  Trinchin  jiufques  à ja  première  Af- 
femblee  des  Èftars , en  laquelle  on  trâidleroit, 
I.  De  l’abrogation  de  tous  griefs,  & 2.  Si  les 
Allemansfétbient  admis  à pduudir  tenir  dc^ 
charges  publiques  ëri  la  Hongrie,  ou  non. 

: Oifvn  chacun  feroitednferué  en  fa  kc« 

îigion  comme  dneftoit  àPaduenement  de 
M.I.  à laCouronne  de  Hongrie  *.  Mefmes  que 
leslefuifte^feroientreftablisen  tous  les  lieui 
d’où  ils  auoient  efté  cflalTez , fans  quilspeuf- 
fent  à l’aduehir  acquérir  nÿ  pofledei:  aucuns 
immeubles. 

7.  Quant  aux  biens  engagez  , ceux  qui  les 
pôfledoient  en  iôuyrdient  iufques  à la  pro- 
chaine Affemblee  Prôuinciàle  , en  lacjuefld 
ceux  à qui  ils  appartiendroieut  les  pourtWnt 
^ retirer  en  rédànt  le  prix  de  rengagement;  mais 
les  biegs  qui  n’àùroient  efté  que  doiiiiez , il  fé- 
roit  député  des  Commiflaires  poür  les  faire 
tendre  a ceux  â qui  premièrement  ils  apparté- 
noient.  ' . 

La  Paix  citant  âinfi  arreftee,  elle  fut  publiée 
& recéuë  âuée  grande  ioye  & refiouïflance  de 
toüs  ces  peuples , & méfmcs  des  gehs  deguer- 
kt  qui  clldient  grandémeht  affligez  d’vne  cx^ 
8«  Totne«  F " 


Si  Jï/.  DC.  XXI. 

tremc  froidure  & de  necefficé  de  viures. 

Maria  ed  Cependant  que  TEmpereur  faifoit  traiilel 
l’Empereur  auoit  aufîi  enuoyé  procurer  le  ma- 

aucclaPrin-  ri^gedeluy  & de  la  Princefle  Leonore  de  Ma- 
cefTc  de  touë,  parlean  Vlric  Baron  d’Eggembcrg  Sc 
Mantouc.  Grand  Maiftre  d’Hoftel  de  fa  Cour , qui  fut  à 
Mantoüe>oûiIconduificfibie  Pa^aire  qifelk 
reülîît  au  contentement  de  fa  M.  I.  & pour  ce 
il  leiît  Marquis  de  Ligorne , & luy  donna  fix 
mille  ducats  de  rente. 

L’Empeteur  ayant  enuoyé  procuration  au 
DucdeMantoüepour  efpoufer  en  fonnomla 
Princefle  Leonore;  les  efpoufailles  s’en  firent 
en  grande  magnificence  dans  Mantoüe,  le 
lanuier  i6ii.  où  le  Duc  affiftede  trois  cents 
Gentils-hommes  de  fes  Eftats  alla  prendre  la- 
dite Princefle  fa  fœur  au-Conuent  Sainéle  Vr- 
füle,  delà  conduit  iufqiies  à lagraiîde Eglife 
de  Mantoüe  ,là  oùTEuefijiie  les  efpoufa  : Ce 
faiéfofi  prefenta  les  clefs  de  Mantoüe  a ladite 
Princefle  comme  Impératrice  5 6c  de  là  on  fut 
aufeftin. 

Le  lendemain  ladite  efpoufe  Impératrice 
s’achemina  fous  la  conduite  du  ieune  Prince 
de  Mantoüe36c  de  grand  nombre  de  Nobleflè 
Mantoüane  6c  d’Italie  pour  le  rédre  à Infpritc 
en  la  Comté  de  Tiroh.où  l’Empereur  q^ieftoit 
party  de  Viéne  fans  mener  aucun  Prince  auec 
luy  que  le  ieune  Prince  d’Anhalc  , fe  deuoit 
jrendre  le  premier.: r r - 

Le  4.  FeurierrEmpcrcur  y ayant  receu  fon 
efpoufe  , ôc  le  feruice  diuin  pour  la  con- 
firmation du  mariage  faiét  en  l’Eglife  des  Re- 
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toUets  5 ôn  fut  au  feftin^  où  le  ieune  Prince 
d’ A allait  donna  la  feruictte  à FE  nipercilr  gc  à 
rimperatrice.Deux  iours  apres pn  s’achemina 
àSalifbôiirgoù  rArchèuefqueapîfté  de  toute 
la  Nohleffe  de  fon  Archeuelché  receut  ôc  trai- 
ta leurs  Majeftez  Impériales  fortiplendide- 
mentoCe  ne  furent  que  belles  recçptiûn§>fum- 
ptueux  fellins , ôc  canonnades  tirees  en  figné 
dé  refiotiiirahces  par  tous  lés  lieux  où  ieurîdi- 
tes  Majeftez  paflerent  îufques  à ce  qu’elîes'  fu- 
relit  arriiiees  à Medling  à deux  Menés  de  Vien- 
ne, Iei5.Fcurier,  ’ 

Le  lendemain  elles  furent  rcceües  iïnperïâ-». 
[emeiit  dans  Vienne , Les  deux  Princes , & les 
ieux  Princeflés  enfans  de  rEmpereur,accom^ 
alignez  de  tout  ce  qu’il  y aùoic  de  grands  Sei- 
jneurs  & Dames  dans  Vienne, leur  furen  t vue/ 
lemie  lîeüe  au  deuant  les  reecuoir;  Danie^il 
iflpfere  Conful  de  Vienne  & fix  Sénateurs, 
^eftus  de  longues  robbes  de  fatin  noir  ^ aueei 
eurs  chaifncs  d’or  au  cohtous  à clieualdesAr- 1 
:hers  de  ville  auec  leurs  hocquetons  rouges, 
^74,  ieunes  enfans  veftus  d’habits  mi-partis 
le  noir  & iaiine  tenans  chaciin  vn  flambeau, 
.ttendpieiit  leurs  Majeftez  à la  porte  de  la  vil^- 
e.  Etdepuis  cefte  porte  iufques  icelle  dii  cha«^ 
tpaujlesfoldats  faifolent  déux  haycs,ait  milieu  v 
[erquellesieUrs  Majeftez  deuoieiit  pafler. 

Auflî-toft  que  i’on  feeut  qu’ils  eftpieilr  prpQ 
Mes  de  la  ville, tous  les  canôs  de  deflhs  les,mii« , 
ailles  & boukuarts  furentdéflaçhez  : puis  on 
Ginmençai  entrer  en  ceft  ordre.  ; 

Six  Trompettes  fonnoienr  deuant  fix  conl^ 
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pa^nies  de  caiiallcrie.  Nombre  des  Bourgeois 
devienne  de  ceux  qui  cenoient  des  offices  de 
fa  M.I.tous  àcheual.La  NoblelTe  Auftrichieii- 
ne.Les  ramboürs  de  les  trompettes  de  l’Empe- 
reur. Les  cheuaux  de  la  grande  Efeurie  riche- 
ment enharnachez.  Deux  Pages  d’honneur,  le 
premier  portant  Parmet  de  tefte  de  l’Empe- 
reur , de  l’autre  la  picque  & la  cuirafle.  Les 
Côfeillers,  principaux  Officiers  5 de  les  Cham- 
bellans de  rEmpereur.  Les  Hérauts  auec 
leurs  cottes  d’armes  Impériales.  Voifgang  Si- 
gifmond  de  Lofenftin  Marcfchal  de  la  Cour 
portant  Fefpee  nue  L’Aï'chiduaLeopolde  Er- 
neft^Els  aillé  de  fa  M. Impériale,  vertu  dVn  ha- 
billement de  bleu  celerte. 

Comme  fa  M.  1.  fut  arriuce  à la  porte  de  la 
ville, le  fufdit  Daniel  Mofere  premier  Confiil, 
lùy  fit  vue  harangue,  & prit  fon  rang  allant  à 
chenal  deuant  fa  M ajefté , laquelle  fe  mit  fous 
le  ciel  de  drap  d’or  violet  porté  par  les  fufdits 
fix  Sénateurs  qui  fe  mirent  à pied. 

Peu  apres  fuiuoientrimbcratrice  affife  dans 
vndiar  triomphal  tout  en  broderie  d’or  de 
d’argent  fur  velours  violet  & Jaùne , ay  at  à fon 
corté  droid  l’Archiduc  Charles  Guillaume,  le 
plus  ieune  fils  de  l’Empereur , & de  l’au^te  les 
deux  Princertes  fes  filles  : Sur  ce  char  eftéit  vn 
ciel  de  mcfme  ertofté  & couleur  ayant  à clii 
cun  codé  vn  Aigle  Impérial  en  broderie.  Dt- 
uant&aux  coftez  fe  mirent  lefdits  74.  enfanj 
portans  leurs  flambeaux^  de  ertoitdeiil  àcheua; 
le  Comte  de  Ditrichftein  comme  grand  Mai 
lire,  puis  les  Archers  de  lagarde  Impériale  i 
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pheual  quifermoient  cefteentrce. 

Eftans  parueiius  àTEglife  S.  Eftienne,  leurs 
Majeflez  ayans  mis  pied,  à terre , auec  les  Prin- 
ces ôc  Princeflès,  furent  rcceiiesduCl^fgé  fort 
Eonnorablement  > de  conduiâ:es  iufqucs  au 
chœur  fous  vn  autre  ciel  ou  poile  p^rté  par  les 
Chanoinesdà  où  elles  fe  mirent  aui places  qui 
leur  eftoient  prcparèer-^^  y firent  leurs  prières 
cependant  que  laMiilique  cliantoitle  TeOeum: 
lequel  finy, leurs  Majeftez  furent  encores  con- 
duides  par  (e  Clergé  iufqiiesau  boutdeFrei- 
thov  5 où  derechef  chacun  monta  à chenal, 
^au  mefme  ordre  que  delîlis  continuerêt  leur 
chemin  iufques  au  chafteau  de  Vienne , où  ce 
ne  furent  que  feftins,  refiouifiances,  canonna- 
des tirees^feux  d’artifices  Vautres  récréations, 
iiifques  au  commencement  de  Mars  mil  fix 
f:ents  vingtdeux. 

Sur  la  fin  du  mois  de  Nouembre  i^ai.rEm- 
pereur  inueftit  le  Roy  d’Efpagnc  des  fiefs  qu’il 
pofiede  enItalie5rça.uoir  de  Milan^FinalaSenes 
de  ^fiiimbin  : FAmbafladeur  d’Efpagnequi  e- 
ftoit  à Vieil  ne, allant  au  chafteau  pour  deman- 
der cefte  iuueftiture  , eftoit  accompagné  dé 
plufieurs  grâds  Seigneurs  de  la  Cour  de  FEm- 
pcreur,&  de  cinquante  Caualiers:  Apres  la  ce- 
remonie on  fut  au  banquet  , qui  epufta  trois 
mille  florins. 

AuffiFEfleéteur  de  Brandebourg,  Georges 
Guillaume,  fut  au  commencemenç  du  mois  de 
Septembre  aux  Eftats  de  Varlauie  pour  auoir 
i’inuefticiire  delaPruiTe.  Le  Roycie  Pologne 
éULioya  audeùaat  àc  luy  pour  lereceuoirçinq 
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Iç  Roy  de  centsGêtils  hommes  Polonois;&:  depuis  Goa^ 
Pologne,  çj-g  Paduis  de  plufîciu'S  des  Eftats , il  luy  donna 
libéralement  Tinueftiture  de  la  Priifl'e  , ou  peu 
apres  ledit  Efledeur  s achemina  pour  receuoir 
Thommage  des  Prulliens. 

Le  Roy  de  Suece  voyant  que  le  Pvoy  de  Pq.- 
Rïgc  rillc  logne  eftoit  empelché  en  Podoiie  (Se  Molda- 
3a  Liuomc  contre  le  1 urc  oc  la  pqiliante  armée  f com- 
prife  fur  les  il  a efté  raporté  au  leptiefmeT orne  d uMer- 
Pplonois.  cure  ) paflk  la  Hier  de  Suede  auec  vne  puillan- 
te  armee,  entra  dans  la  Liiio.nie , où  il  affiegea 
&pritRige  , qui  en  eft  la  ville  capitale  , ôc 
s’empara  dVn  grande  partie  de  laCurlandie. 

Voyons  plufieurs  chofes  qui  le  font  padees 
en  France  fur  la  fin  de  fan  Au  fueilîer  686". 
dufeptiefme  tome^nous  auons  rapporté  FA. élc 
de  1 ’Afl'einblee  du  Circle  du  bas  Languedoc, 
Dauphiné, haut  Sc  basViuarecs,faiél:  le  ii.  No-. 
iiembrci^2i.confreM.deCharullon,Gou- 
iierne.ur  de  Montpellier  & Aigucmorces, 5 par 
lequel  cefte  Aflémblee  Circulairelc  dçclaroit 
ctelchcu  de  fes  Gouuetnements,  & cFc  toutes 
^ charges.  Et  voicy  ExA^pologie  pour  M . de  Cha- 
ûillô  y qui  ne  fut  imprimée  que  fur  ja  fin  de  ce- 
lle année,  où  rAutheur  d ncllç  réfuté  ledit  A- 
du,  que  ceifeftoit  qifvn  oiiurage  de  fe- 
d-ineux  Circulaires , ennemis  de  la  Paix  ( à la- 
' quelle  le  Roy  condelcendoir  de  vouloir  enté- 
dre  par  le  miniiLcre  de  M.  de  Chaftillo.n)  ôc  de 
perturbateurs  , feulement  zele^  à s’enrichir  & 
A oloo'i  le  t]:oublç. 

pourM.^cic  pf^yc  cft  prcfque  incurable  quant  le  pa- 

Chafiillon.  tient  suri  te  par  vne  c>piniaftreté  à le  mal  faire:. . 
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& par  le  rebut  de  tous  bons  rcmedes -nous 
fommes  ( ou  peu  s’en  faut  ) redui(5ts  en  celle 
perilleufe  condition  : nollre  corps  n’eft  pas 
feulement blellé  en  vn  endroidb,  niais  percé 
en  plulîeiirs  > & , bien  loin  de  fouffrir  les  mé- 
dicaments, nous  les  defchirons  ôd  enfonçons 
nos  niains  dvins  la  blelTure  le  plus  auant  que 
nous  polluons  , afin  d’y  irriter  la  gangrené. 
Nous  fommes  en  pire  eftat  que  celuy  dVn 
homme  qui  veut  mourir  pour  faire  delpit  à 
fon  Médecin.  Or  fi  cernai  aduenoità  ceux-la 
qui  le  caufent  , il  feroit  aifé  de  s’accommo- 
der à la  patience  , mais  c’efi:  vne  contagion 
lîfubtile  , qu’elle  fe  glilTe  imperceptiblement 
fur  toutes  les  parties  pour  eftouffer  plus  fa- 
cilement le  corps.  En  tout  cecy  ie  ne  veux 
point  mettre  en  auant  les  effecls  merueilleiix 
de  la  prouidence  de  Dieu  , ny  les  coups  de 
fa  luftice  ânimee  contre  nous  par  nospechez^ 
mais  non  ennemie  de  ceux  qui  s’y  foubmet- 
tent  : Or  ie  l’appelle  &rartefteicy  pour  me 
faire  fouffrir  fafeuerité,  s’il  eftainfi  que  mon 
deffein  en  celie  aélion  air  autre  but  que  fa" 
^gloire,  Ôc  noftre bien  general.  L’apprehen- 
fion  où  me  jettent  nos  diuifions  ( feules  cau- 
fes  des  maux  qui  nous  menacent  ) &:  le  de- 
fit  de  voir  toutes  nos  deprauations  arreftees, 
pour  confpirer  vnanimement  noftre  confer- 
iiation,  me  pouffent  à ce  difeonrs  poùrdire 
franchement  la  venté  de  noftre  condiiicte  de- 
puis liuid  mois, à ce  que  touttftant  cogneu  de 
tous, le  ferpent  ne puiffe point liirprendre  la 
femme , ny  celle-là  l’homme. 

F üy 
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Nonobftant  donc  la  fecretee  ioye  qii’en- 
gendroit  rheureux  fiiccez  du,  Ream  cnl’ame 
de  tous  ceux  qui  ayment  le  defordre  dans. 
PEftarpwr  y profiter  , il  parroilibit  parmy 
fout  cela  quantité  de  gens  de  bien  3c  de  qua-t 
lité  bons  Catholiques  & fidelîes  feruiteurs 
du  Roy,  qui  craignans  que  le  Royaume  ne 
tombaft  dans  les  fymptomes  de  l’an  mil  cinq 
cents  quatre-rvingts  douze, & voyant  que  mal- 
gré les  defFenfes  on  ne  lailToit  pas  de  s’alTem- 
bler  à la  Rochelle  , fe  rendoient  folliciteurs  de. 
plufieiirs  fortes  "d’accommodements,  quand 
vpicy  tout  à coupjpour  leur  fermer  la  bouche, 
qu’on  porta  à fa  Majefté  la  vérité  de  la  furprife 
du  chafleau  de  Priuas. 

A l’ouye  de  cefte  nouuelle  touts’efbran- 
la  contre  nous  j les  plus  fages  en  furent  ef- 
meus  ÿ il  n’y  eut  Prédicateur  qui  ne  nous  li- 
uraft  à la  furie  de  fes  auditeurs  , ny  Courti- 
fan  qui  n’accufaft  les  peuples  de  tendre  à mef- 
me  but  que  les  Suifles  dupalTé.  Ainficcc  ac- 
cident nous  acheua  de  ietter  dans  la  iiayne 
publicque , & donna  occafion  à M.  de  Mont- 
morancy  d’armer  à bon  efeient  pour  venger, 
i’injure  qu’on  luy  auoit  faite  en  la  perfonne  du 
Capitaine  de  fes  gardes. 

hurquoy  la  Conférence  des  trois  villes s’e- 
ftant  affemblee,  elle  pria  inftamment  M.  de 
Chaftillon  d’oppofer  laforceàlaforce.  Ilre- 
fîfta  longuement  à cefte  refolution  , remon- 
ftrant  qifilne  falloit  fe  mouuoir  fi  toft  pour 
ne  ruiner  laProiiincc  parle  rauagement  des 
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gens  de  guerre  , lefqiiels  pouuans  eftre  mis  pourquoy 
?ur  pied  en  pende  temps,  il  ne  falloir  faire^for-  du  comme - 
de  qu’on  ne  vit  l’ennemy  attache  à quelque 
chofe;  quelorsil  irqiîrdroid  combattre  auec 
des  foidats  fraisdès  troupesfatiguees,  dont  il 
afleuroit  de  rendre  bon  compte.  Q^il  faloit  d’aduisque 
cependant  fonger  de  trauailier  a fe  munir  de  ceux  de  la- 
to u tes  chofes  necefl'aircs  de  la  guerre  ? ce  dont 
iiaubit^ontinuellement  folliçiré  depuis  cinq  fc 

pu  fix  ans  les  trois  villes  fur  les  preuoyan-  tinflent  fur 
ces  de  l’orage  prefent.  Q^efçachant  le  defaut  la  deffenf- 
qu’on  auoit  des  munitipns  dfe  falloir  conte-  — 
nir  à n’entreprendre  que  la  conferuation  de 
Priuas,  Baye  & lePoufin  dans  le  Viuarers,  ^ 
de  peur  que  le  Roy,  dont  M.  de  Montmoran- 
çy  auoit  le  nom  jnefuftattiré  encefteProuin- 
ce  ; (5c  qu’eftans  furpris , & de  fa  prefence  & de 
fes  forces,  nous  ne  fuffions  affaiffez  d’vn  tel 
fardeau^  & qu’en  fuirte  le  relie  de  la  France 
ne  fouffrift  vn  pareil  ou  pire  marheur  : eftanc 
trés-euident  que  ces  Prouinces  forte.s  ellans 
abbacqës,  ce  quirelleroit  ne  feroit  pas  grande 
refillance.  Q^’ainlîil  eftoirplus  à propos  de  le 
tenir  fur  la  deffenfiueiufques  à la  ncceffité,  Sc. 
pendant  cela  fe  prémunir^  que  non  pas  fe  met- 
tre en  campagne , pour  noftre  réputation,  & ' 

rendre  noftre  feureté  douteufe  , veu  mefmc 
que  rAffemblee  generale  auoit  fes  Députez  en 
Çoiir.quitrai6loient,&qu’il  auoit  des  aduis 
tres-certains  des  froidures  quVn  chacun  a yeu 
d Vne  partie  de  nos  Grands , & de  la  plufpart 
des  hommes  qualifiez. 

A toutes  ces  conteftations  ii  s y paflaqueL 


( 


Defarmc- 
rncnt  de  M. 
de  Chaftil- 
lon , à con- 
dition que 
Villcneuf- 
uc  de  Berg 

Teroit  remis 
en  tel  cûat 
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ques  fcpinaines,  neantmoins  Villeneufiie  pris 
en  la  façon  que  tout  le  monde  feait;  il  fut  pref- 
fé  d’armer,  ce  qu’il  fait  r mais  il  n’euftpas  fi 
toftdonné  rendeï-vous  à fes  troupes , que  le 
fieur  de  Reaux  arriua  prez  de  luy  de  la  part  de 
faMajefté,quiluy  porta  commandement  de 
defarmer , aucc  ferment  que  M.  de.Montmo- 
rahey  delarmeroit,  que  Villeneufiie  de  Berg 
feroit  remis  en  l’eftat  precedent,  que  l’afFaire 
de  Priuas  feroit renuoyé  à la  luftice  par  Or-< 
donnancedu  Royenla  Chambre  de  Caftres, 
& que  le  tout  feroit  exécuté  de  bonne  foy.Sur 
ce  traiéfe  il  defarme  ; lors  il  ny  eut  perfonne , 
fors  que  ceux  qui  n’aiment  le  public  que  pour 
en  poiîéder  le  bien , qui  ne  chantaft  , qui  ne 
loiiall,qui  n’efletiaft  fa  prudence  & fon  affe- 
clio  enuers  celle  Prouince  iufqu’au  troiliefme 
Ciel , (ans  qu’il  fe  puilTe  trouucr  aiîéz  de  voix 
^ de  mains  pour  l’extoller. 

Il  part  donc  de  Lunel  pour  prendre  le  che- 
min dAlez  & faire  defarmer  ce  qui  relloit} 
Arriué  qu’il  y fut , il  a aduis  que  M.  de  Mont- 
morancy  s’elloit  aduancé  auec  fon  armee  vers 
Vais , & le  menaçoit  de  liege,  ce  qu’il  erbit 
diflicilement,  appuyé  fur  le  traiélécy  dellus. 
L à délias  il  enuoyc  vers  ledit  fieur  de  Reaux 
pour  le  plaindre  de  ce  nouiiel  attentat  dV- 
ne  fi  extraordinaire  conrrauention , &nelaif^ 
fe  pas  d armer  derecheHe  plus  promptement 
qu’il  peut.  Mais  qui  ne  ingéra  que  n ayant  de- 
meuré armé  que  trois  ioiirs  il  neil  pas  facile 
de  remettre  fi  tofi:  fur  pieds  des  foldats,  fcaiv- 
dalifcz  dVne  fi  courte  guerre  î 


Hij^oïh  de  noffre  ternes'.  9 r 

Vais  prinsdans  cinq iours,  fans  moyen  ny 
apparence  de  le  pouuoir  ;£eccxurir  , quinze 
iours  s'efcoLiIerenr  à attendre  que  les  croupe^ 
fepeuirent  remettre  à vn  méfme  rendez- vous: 
Cependant  les  fieurs  d'Auriege  Sc  Valefcurç 
battoient  la  campagne  auec  fept  pu  huift  cens 
Jiommes  de  pied  , ëc  leurs  foldats  viuoienc 
fous  la  mefme  licence  que  font  ceux  qui  ne  re- 
<joiuent  ny  argent  ny  pain  de  mLinition3&  qui 
pourtant  s’offroient  de  camper  dans  les  châps 
d’Alez  5 pourueu  qifon  leur  diftribuaft  du 
pain  Ôc  de  feaiiiulques  à ce  que  tout  fuft  fur 
pied.  Voyant  qu’on  reculoit  à ceft  oifrc,  il  les 
enuoye  vers  S. Ambrois  6<:Barjac  auec  addref- 
fe  aux  Confuls  de  leur  adminiftrer  viuresiuf- 
ques  â ce  que  toutes  les  troupes  fullent  vnies, 
a quoy  ils  firent  de  grandes  difficu Irez; 5e  pour 
s en  foulager,  les  prefTèrent,  voire  forcèrent 
des  aller  ietterdans  Valons  , village  fans  fof- 
fez  ny  murailles  à demy-lieue  de  fenncmy  , la 
ri  nier  e d’Ardeche  fort  groffc  entre  eux  Ôc 
nous. 

Cefte  noiîuelle  apportée  à M.de  Chaftillou 
roflrenfa;,  d’autant  plus  que^ron  s’elfoit  enga- 
ge fansfon  ordre  ôc  hors  d’apparence  de  les 
pouuoir  fecourir  : Neantmoins  i{  s’efforça  de 
le  faire  , ôc  dilpofa  fon  deffein  en  la  forte  que 
les  ( onfuls  de  Barjac  Ôc  le  heur  du  Lac  député 
d Vfez  le  virenr  par  les  billets  qifil  leur  adref, 
fa  pour  faire  tenir  feurement  au  fieiir  d’Aude- 
ge  Ôc  aulieur  de  Blacon  à friuas,  lefquelsils 
Quurirent  & en  prindrent  çoppie  : Mais 
Je  mal  heur  fut  tel  ^ que  la  veilje  de  Lexe- 
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T r r -1  àans  Vallons  fortit  : Et  eft 

^htccrTdcs  M.deChaftÜlon  auoittrouiié  le 

Promnces  ( vne  voje  ne  ceflant  pour  Tautre  ) de 

du  bas  Lan-  loi'tir  honnorablement  le  iour  precedent 
guedoc^Vi-  par  accoiTunodernent  fait  auec  Meffieurs  de 
uau^an^"*  Faure  & de  Reaiix  , fi  le  Confeil  abrégé  des  . 
Seuenes , Frouinces  eftat  prez  de  luy  Feuft  crouué  bon. 
ayant  refn-  accident  adiienu  lorsque  M.  de  Cha- 

fc  l’accom  ftillon  y fongeoit  le  moins  , 6c  fe  voyant  hors 
modement  de  moyen  de  pouuoir  palier  la  riuiere  d’Arde- 
pirM^dc  refolut  d’aller  entreprendre  fur  Ba- 

Chartillon  ‘g^^ols  ou  autre  place  pour  la  prendre,  oiiatti- 
auccM.  de  par  deçà  la  riuiere  Fennémy  par  celle  di- 
Fâurc&des  uer/ion  56c  le  combattre  ; Mais  comme  nous  x 
Reaux  C5  fomines  toujours  indiillrieux  à nous  procu- 
Roy, furent  mai , voicy  arnuer  des  députez  du  Sy- 

caufe  de  la  ^^de  conuoqué  lors  à Nilmcs  , qui  apres 
perte  de  beaucoup  de  belles  paroles  luy  font  entendre. 
Vallons.  qae  ladite  Alfemblcc  vouloir  qifil  allall  droiét 
Y ^ Viiiarets  5 fans  plus  différer  nyentrepren- 

re^oml^ôs  diuerlîon;  que  le  mal  y elloit , par  ainlî 

cntvcM.  de  falloir  pafler  la  riuiere.  M.  de  Chaftillon 
Chaftillon  leur  allégua  rimpetuoUté  de  ce  torrent  qui 
&:lcSynode  il  choir  point  gayable,^:  melme  que  quandil 
conuoquea  jg  feroir,  le  péril  euidentquife  voyoït  d’en- 
le  paQâp-c  de  palier  en  delordre(  cela  ne  poar 

dclariuiere  autrement  ) en  vn  lieu  oi\  l’on  nous  at- 
d’Ardeche^  tcndoit  dc  pied  ferme , que  dix  en  batteroient 
furentlcco  mille,  6c  cent  autres  raifons  valables  6c  veri- 
Sî^Icarrdi^  : à qiioylefdits  députez  n’oppoierent 

uifions.  qtiVne  inh.ince  à le  prier  dc  palier  , prenans 
côgé  de  luy, luy  donnèrent  vn  billet  le  priât  de. 
le  lire  à parc , par  lequel  ladite  Allcmblee  pro- 
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leîloit  de  fe  pouruoir  par  aurrevoye,  & d’au- 
tres pcrfonnes  en  cas  qu’iJ  ii’executaft  ce  dont 
on  le  requeroit^  Ce  mémoire  cüoitjigne  olimer 
Prefident.  Voilà  le  commencement  de  nos 
maux. 

Si  cefte  aétion  eft  au  delà  des  bornes , de  ce 
que  nousdeuons  ànos  fuperiéurs,  & s’iln’eft  (i^^iiuicr 
pas  monftrueux  de  voir  des  péf  fonnes  de  cefte  Prefident 
condition parmy  nous  (qui faifcnsprofclîîon 
dereformàtion  ) vfer  de  telles  cntreprifcs,  ie 
le  laifTe  àiuger  aux  non  paiïîôneziNcantmoins 
ie  m’entends  point  enuelopper  auec  les  fautes 
des  particuliers  tant  de  fages,  & iudicieux  per- 
fonnagesqui  compofentou  les  Synodes  ^ ou 
les  autres  Aflemblees  > Auffi  ceux  qui  auront 
cruels  fcandaleux  billets  oltuur  Jemoit  y de 
quels  Info  le  ns  difeours  il  vfa  à ^fne  pourmenade 
qu’il  fit  en  AIez,ne  douteront  point  de  fon  au- 
dace : M ais  quiconque  aulïî  aura  voulu  fe  pren- 
dre garde  de  fes  longues  conférences  auec  vn 
fien  proche  allié  qui  fut  Tannee  pafiee  de  Cor- 
deaux en  cefte  Prouince,  ne  différera  plus  de 
croire  Ife  deftein  pourpenfé  de  faire  perdre  par 
irritàtidn  à fa  patrie  M.  de  Ghaftillon  ^ Sei- 
gneur dôiit  la  conieruation  nous  doit  eftre  fi 
cherè.Là  defltis  i’ay  à prier  tous  ceux  qui  iefte- 
ront  l’œil  fur  ce  difeours  de  fc  fouuenir 
fiytr  quon^ffi  pendre  a Ni  fines  le  difeours 

l^efmQtîon  aulSi  militante  qu  oliute^  ^ 3c  que  pas 
vn  autre  de  fes  conforts^  & toutesfois  il  trom- 
poit. 

Or  le  pain,  les  munitions  & l’occafion  man- 
quant de  pouuoir  execucer^ quelque  chofe  à 
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Barjâe  ilfalut  reiienir  à Vfez , où;ceft  cmifTaîrc 
cic  diiii/ion  auoic  traiiaillc  de  tout  Ton  ponuoir 
a beaucoup  de  changements  durant  fon  fejour 

Chaftillt)n  vit  au  Pin  Monfieiir  de 
jM.<ieCha-  ^^^itadoiir^ôc' Mcflîeurs  de  Faure  &:  de  Reaux 
jftillêa  cïlc  pour  tafcher  de  remettre  les  affaires  en  leur 
i T^^^bas  niant  point  que  Ibn  princi- 

rlnaLaoc  n\airtourioiirs  efté  la  paix&  le  repos- 


M deCha*  faiârà  Lunel  roiicliant  Priuas  ôc  Villeneiifue 
ftiîlon  au  de  Berg  s’executeroit  de  bonne  foy  , &c  que 
^ qu’on  auoic  deftrniftjferoit  pareillement 


remis  en  fa  première  liberté , fauf  le  bon  plai-^ 
hr  du  Roy,  vers  lequel  on  delpefcheroit  prom-- 


ptement  pour  Içaiioir  fa  volonté  : quecepen- 
dantilne  fe  commettroit  nul  aéte  d’hôftilité. 

Reuenu  du  Pin  , il  arriue  vers  luy  quelques 
Députez  de  la  Conférence  que  le  Synode  a- 
uou  connoqueeÿpoiu*  parler  d’affaires,  3c  le 
prier  de  paffer  à Nhfmes  où  ils  eftoient  tous,  il 
V va  aiicc  vn  efprit  fort  tranquille,  quoy  qu’il 
euft  eu  aduis  des  menees  ôc  faélionS  de  ces 
bons  Paifeiirs  pour  ruiner  fon  zele  Sc  fon  au- 


thorité,ou  plnftofl:  noftre  Vnio  3c  noftre  fubfi- 


llance.  De  reprefentericy  ny  les  paroles, ny  les 
aéliôs,ny  les  propofitios  qui  furent  traiétees  3c 
dites  là  3c  à Lunel,  iufqu’à  ce  que  la  refpôfe  de 
la  Cour^touchant  k k;ét  cy-defï'us,  ariiuûft,il 
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y a tant  de  circonftances  & de  diuerfitez(pour 
ne  dire  de  corifufîon  & de  honte  ) qu’il  vaut 
mieux  le  couurir  defilence  que  s’y  attacher. 

La  refponfe  de  la  Cour  veniie  il  faloitpar 
riecclîîté  qu’il  vid  celuy  qui  la  portoit , & qu’il 
debatiûauccluy  les  manquements  qu’il  pou- 
uoit  y auoir  pour  les  amicnder:  car  il  le  dit  tou- 
fioiirs  , & fuyoit  de  tout  fon  pouuoir  d’en- 
trer dans  la  delolarion  & rauage  où  les  gens  de 
guerre  ont  ietté  celle  Prouince,  tres-experi- 
mentéen  celle  maxime,  Qu’U  tfton  tmfoÇiUe  de 
contenir  desjoldats  non pajie’^d’yne difciplme  militai- 
re , nji  défaire  la  guerre  auec  les  feules  mains , fur  tout 
en  ce  quartier  eu  il  fallott  du  canon  pour  loger  dans  les 
moindres  yitlages  des  ennemis. 

Ce  fut  donc  fur  ce  fubje<5t  que  les  plus  dan- 
gereux reuers  commencèrent  à fe  donner  : il  Première 
ny  eut  droibl  aucun  qu’on  ne  s’efforçall  de  émotion  à 
violer,  & de  tant  de  licences  & meneèsnaf-  î^ôtpellier 
quitTemotion  de  Montpellier  furlelîeur  de 
la  Tour  enuoyé  du  Roy, ce  qui  me  faidhardi-  cnuoyé'’dii 
ment  dire,  les  grands  pechent  pim  fouuent  Roy, 

l*nsefiregratuux,qHe  feueres. 

Pendant  ce  conflid,.  la  defpefche  «?c,Com- 
milhon  de  la  Rochelle  luy  furent  portées , lef- 
quelles  il  communiqua  incontinent  à l’AlTem- 
blee  : Ce  fut  lors  que_  ces  bons  efprits  le  fro- 
toient  les  mains  l’vne  à l’autre,  & leur  deman- 
geaifon  elloitfi  chatouilleufe,  qu’ils  n’en  pou- 
uoient  taire  le  plaifir  : extreme  infenlîbilité 
needans  les  vaines  imaginations  d’vnc  ame 
oyleule.  O combien  de  fois  nos  peres  baftilTanc 
nottre  Syon  auec  fefpec  Sck  truelle  èull'ent-ils 
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quitté  la  première  s’ils  euiïent  iouy  de  ceflè 
liberté  que  nous  auons  hazardee.  Voilà  donc 
déformais  nos  courages  tous  dans  les  ardeurs 
martiales^  il  n’y  a plus  de  moyen  de  reéuler  di- 
fions  nous , il  faut  que  M.  de  Chaftillon  fe  de- 
dafe>& M delTus  on  luy  porta  vricDeclaration 
aligner  5 il  la leut,  la confidera  , entrouua 
le  fty I fl  deiicàt  > qu’il  pria  ceux  qui  la  luy  por- 
tèrent de  différer  cet  aéle  pour  quelque  heuref 
qu’il  en  feroit  dreflér  vneà  fon  Secrétaire  de 
pareil  fens,  dont  ils  feroient  fort  contensanais 
à toutes  ces  raifons  point  d’oreilles  3 on  le 
preffe,  on  le  tourmeiite,  & en  fin  on  gagne, 
on  emporte  fur  fon  iugement , & fur  faiiilticd 
tout  ce  qu’on  defira. 

Cefte  action  ainfi  paflee , ilfalut  trauailler  1 
Premiers  reftabliffemet  d’vn  bon ordre,^  àrexecution 
cffcâis  de  entière  de  celuy  que  l’Affemblee  de  la  Rochel- 
yAlTcmblcc  le  auoit  enuoyé  : onfaiét  foiis  fon  nom  tou- 
lalre^qul'  fortes  de  lèuees  dé  deniers  du  Roy  , on  y 
feferuent  nomme  des  ReceueürSjOn  ordonne  des  Gom- 
du  nom  de  miffaircs  pour  affermer  les  bénéfices  ( qui  s’eri 
M.deCiîa-  font  acquittez  en  liurant  ce  quieft  du  Chapi-' 
rre  de  Montpellier  aftermé  de  tout  temps  cin- 
Venrichu  qnante-cinq  mil  liures  par  an,pour  vnze  millé 
chacun  en  liures  ou  enuiron  ) plufieitrs  demandent  ôc 
fôn  parti'  prennent,  & celuy  qui  a plus  d’inuehtiôs  pour 
cuîicr,  en  arracher  bec  ou  aile,  efteftime  lé  plus  zelc. 

Si  M.  de  Chaftillon  en  refiife  les  mandemens, 
il  eft  déclaré  deferteùr  de  la  foy^  mais  luy  feul 
demeure  au  croc,  fon  nom  de  fon  aiithorite  né 
font  que^ponf  les  autres  ne  fe  peiitvérifier 
qu’il  s’en  Ibit  preualu  en  façon  quelconque. 

Ainfi 
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Àînfi  éftiraaftt  que  le  pâflàge  de  ce  Rubicbrt  _ 
eftoulFerbit  là  hayne  de  fes  calomniateurs, il  nè  ar  M ”dc 
tarda  point  de  s’apprefter  pour  aller  rendre  à cîwftiiioi»* 
ccùx  de  Nifmes,  qui  les  premiers  l’ont  ofFenié,  aux  villes 
le  bienpourie  mal , eh  les  cleliiitant  d vne  op-  Mpnt- 
prelîîôn  dVne  armée  plus  forte  quelafienhe  * 

iogee  & retranchée  dans  Marguerites  auec  ca-  pouT  faùo- 
non.  N’étrbuüânt  point  de  iefiftancc,  il  s’ad-rifer  leurs* 
uancepiuS  auantprell;  àpalïer  outre,  fi  on  eufl:  «hoifloasv 
voulu  faire  fuiüre  des  munitions  de  bouche  & . 
de  guerre,  comme  on  Iiiy  auoit  promisjoulî 
on  ne  reuftprié  de  venir  à Vauuert  pour  fauo- 
rifer  les  moiffons,&  de  là  rendre  à Montpelli'ei* 
lés  mefines  offices  de  dcliurance  contre  les 
éourfeS  de  leurs  enhcmisi 

Sur  ces  occurrences  àrriüeht  des  Députez  Soh  offirè 
de  M.  de  Rohan  & du  haut  Languedoc,  pour  de  côduire 
demander ie  lecoUrS  à lüy  & à là  Prouince  : Au  1®  fecours 
lieu  d y contredire, comme  on  avoulupüblierj  Po'pMon- 
fian  confenremeht  preü'intles  dernier  es  para-  A*|J*eiesCix- 
lesdeieur  Harangüe,  offrant  outre-plus  dele  culairescm* 
Coduire  en  perfonne.  Pour  cet  effeftiléntioyé  pefehent 
M.  de  Briquemaut  à Millaud  vers  M.  de  Ro-  «''“ignant 
de  Chauagnaé  Eitauffi  de  fa  part  à 
l Affemblec  qiiieftoit  à Montpellier  leur  faire  faites  àla 
entendre  (a  volonté  6^:  la  refoliition  d’accôfti-  fait, 
pagùer  ce  fccoursrMais  c’eft  icy  que  les  grands 
coups  fe  donnèrent  pour  priuer  Môntaubaîî 
de  ce  fallitjle  generabdu  bien  que  tout  le  mon- 
deènatteridoitÿ  & ceSeignetir,  de  céfte gloi- 
re; On  bat  dircélemcnt  contre  de  lî  bonnes  in- 
tentiôiis,  & il  n y a cauteleufc  nialicequinV 
foit  employée,  * 

S.  Tome,  G 
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Par  les  lettres  interceptees  du  fieur  Oliuiér  a 
plufieurs  de  fes  confidents,!!  n*y  a efprit  fi  grofi- 
lîer  qui  ne  voye  vne  cabale  toute  formée  pour 
nous  diuifer,  bc  telles  que  nos  ennemis  n’en 
pourroient  faire  vne  meilleure.  La  modeftic 
de  M.  de  Chaftillon  priue  le  public  de  ces  bel-* 
les  œuiiresj  voilà  comment  le  zcle  de  la  maifon 
de  Dieu  les  ronge, & comment.Hierufalemfut 
mife  en  cendres  : le  fuis  marry  d’entrer  en  ce- 
lle vérité , mais  il  faut  defabufer  les  infirmes. 
Neantmoins  voyant  vne  grade  fermeté  en  M. 
de  Chaftillon  à faire  ce  voyage  , on  depefeha 
vers  liiy  ce  bon  reformé  le  fieur Venturin,  pour 
le  faire  fléchir  par  celle  remonftr ace, Que  celle 
Prouince  ne  pouuoit  eftre  fans  vn  chef,  qu’il 
ne  pouuoit  ny  deuoit  relloigner,quefa  pre- 
fence  y elloit  reclamée  de  tous , & en  vn  mot 
que  s’il  faifoit  ce  veryage  on  ne  luy  ch?nneroit 
ny  argent  ny  munitions.  Il  felailfa  donc  vain- 
cre au  regret , & de  luy  & de  tous  les  gens  de* 
bien,  qui  ne  cell'ent  eiicores  de  crier,  s’il  j, 

fuft  allé  nous  iouyrions  d’vne  bonne  & leure^ 
paix,  que  ceux  qui  ne  trouuent  d’employ  que 
dans  laconfufion  efloignerôt  tant  qu’ils  pour- 
ront. Ainfi  il  depefeha  promptement  fescom- 
milîîons  & tout  ce  qui  dependoit  de  luy. 

Mais  comme  le  vipere  faiél  venin  de  toute 
nourriture;  voicy  que  voulant  employer  les 
troupes  qu’il  auoit  fur  pied  pour  chafler  quel-, 
ques  picoreursquiincommodoicnt  Montpel- 
lier , on  luy  impute  que  c’eft  pour  d’autant  af- 
foiblir  ce  fccours  : là  dellus  il  les  licctic,&  pro- 
cure vne  trefue  pour  le  labouragc,afin  que  nos 
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tèrres  ne  Hemeüraflent  pas  incultes  : On  tour- 
né encôres  cela  à mauuàis  fths  , & il  porte  le 
tout  patiemment. 

Cependant  la  Conférence , le  Synode , & le  Brigues , 8c 
éercle  eftànsconuoquez  à Montpellier,  & le- procedures 
dit  fieirr  Oliuier  Député  aux  trois  par  ïes  Miniftre 

gues^  par  vne  pieté  extraordinaire  ^-aduife 
faire  la  ronde  6c  des  prières  à trhaqùe  corps  de  chaftillon^ 
^rde  dVn  ftyl  feditieufement  guerrier  y cela  * 

feeu  on  ren  reprit  fort 'doucement  dans  TAf- 
femblée,  âuec  claufedéne  le fouffrir  ^plits  : Il 
s'abftintdèfèsrondesjmaisilattirefurpretex-.  • 
te  de  prier  Dieu  en  foti  logis  quantité  de  menu 

peuple , lefqüéls  il  eildoélrine  félon  la  Théolo- 
gie qif  il  fçait. 

M.  deChaftillon  appelle  le  Confiftofre  pour 
fe  plaindre  ciùilenient  à eux  de  la  cohrinuation 
de  ces  malice^  , ^ôc  le  prie  de  mener  ledit  fieut 
Oliuier , qui  fe  doutant  de  la  reprimende  sex^ 

cille  fort  humblement. Te  ne  veux  point  dire 
que  fi  Mi  de  Ghaftillon  eùft  voulu  permettre 
qu’on  dénonçaft  au  Synode  toutes  fes  aélions,  . 
il  y eut  plufieurs  Pafteurs  qui  s’offrirent  de  le 
faire  remarquer  plus  noir  quVn  Morè,  & que 
par  cemoÿen  eftant  iügé  equitablêinent  iln  y 
alloit  pas'moînsqued  vne  fiifpenrionrnearit- 
moinsilvoulut  derechef  tolerer  tout  Cela  pour 
le  refpeét  qu’il  a toufioürs  porté  â ceux  de  fa 
rôbbc,  dont  plufieurs  ne  luy  fçauent  pas  grandi 
gré.'  ^ 

Mais"  comme  on  viéht  ordinairement  des 
chofes  mefehantes  & deshonneftes  aux  perni- 
cieufes  ôc  delordonnées>v ayant  que  l’on  com« 

G ij  - 


La  prcmic- 
rc  Aflcm 
bîcc  duCir- 
clcft  forme 
à Andufe. 

Libelles  c6v 
tre  M.  de 
Chaftillon. 


La  féconde 
à Nifmes, 
ou  ils  efta- 
bliffent  vnc 
Chambre  : 
Defautho- 
rifent  M.dc 
Chaftillon, 
& chaftent 
la  Mefte. 


loo  M.  DC,  XXL 

niençoit  dans  Montpellier  à le  defcouurir  eti 
fa  bonne  vie  & mœurs^il  impatiente.d’en  fortir 
fur  des  vains  friuols  prétextes,  il  fufeite  le 
peu  de  Députez  qu’il  y auoit  pour  le  Cercle, 
qui  a eftoir  point  encores  forme , deioiier  au 
pis , & de  difpofer  des  affaires  publiques  com- 
me des  choux  de  leur  jardin. 

Ils  fe  retirent  donc  à Anduze,  d’où  ils  eferi- 
uent  les  exeufes  de  leur  départ  à Mef- 

fleurs  les  Gonfuls  de  Montpellier,  qui  leur  fi- 
rent vue  reiponfe  ,à  laquelle  il  ne  fe  pouiioic 
trouucr  de  raifon  pour  répliqué.  En  fuitte  de 
cela  ils  eompofent  vn  libelle  le  plus  fcelerat 
contre  Monfieur  de  Challillon  que  fenfer  ait 
iamais  produi£fc  , lequel  ils  addrefferent  aux 
villes  & Confiftoires , pour  le  faire  courir  par 
tpus  leurs  Colloques,  ce  qui  ne  fut  point  ap-. 
prouué,  tant  on  y trouua  d’impoftures  & din- 
iuftice.  > 

Dés  qu  iis  eurent  acheué  de  iouer  leurs  jeux, 
en  Anduze  , ils  defeendent  à Nifmes,  où  ayans 
les  coudées  franches,  apres  deux  ou  trois  iours 
de  repos , ils  eftablirent  vne  Chambre  qui  de- 
crete  contre  trente  ou  quarante  gens  de  bicn^ 
& d’honneur  ; eux  cependant  ordonnent, Que 
la  Meffeferoit  chaflée  des  villes  où  s’cftendoïc 
leur  pouuoir  vfurpé*,Que  les  Eglifes  feroient 
abbatuës-i.  Et  pour  remarquable  cataftrophe 
des-authorifent  M.  de  Chaftillon  , le  décla- 
rant defeheu  de  fes  Gouuernemens  qu  ils  don- 
nent au  premier  occupant  , confirquent  fes 
biens,  détiennent  prifonnier  M.fon  fils,  je. 
Madame  fa  bcllc-rncrc  ; Bref , promettent 
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recompenfe  à ceux  qui  entreprendront  fur 
fa  vie  , profcriuent  tous  fes  amis  & dome*^ 
ftiqucs , ôc  publient  leur  decret  farcy  de  tou- 
tes les  malices  que  rhiimaine  nature  peut  in- 
uenter. 

Pour  ne  m’amnfer  à ckbauder  contre  des 
chiens  qui  abbay ent , ie  ne  refpondray  à toutes 
ces  folles  mefdifances  que  ces  mots  , Que  ii 
c’elloit  Caton,  ou  les  deux  Scipionà  qui  eferi- 
uiflent  ou  parlaffent  ainfi , on  s’en  deuroit  cf- 
merueiller  , mais  que  de  defplairè  aux  mef- 
chans  c’eft  louange  j ainfi  ie  ne  prendray  que 
les  points  eflenticls  qu’ils  luy  imputent,  doilt 
voicy  le  premier, 

n mon  mtrt  hnt  ^ue  procurer  fes  admntd-  Rçfp5fcaui 
^es  parücuhers  au  pretudpee  de  nos  EglifeSy  parce  ^ue  accufacions 
ayant  fai^t  paroîjlre  des  Ififs  rejfentiments  fur  les  af- 
/aires  de  Béarn  y approuué  la  conuocation  âe  T 

femhlee  generale  , il  a depups  ^ dffent-ils , rtlafché 
tout  à faiEl.  Par  celle  aceufation  il  fe  vôid  que  chaflillon. 
Dieu  tiré  toufiours  vérité  de  la  bouche  des 
méfehans  : car  au  lieu  de  porter  vne  croix  fous 
fa  chemife , comme  ils  l’ont  voulu  publier , ils 
n’ont  peu  taire  qu’il  n’ait  efté  efmeu  des  mal- 
heurs de  nos  voifins , ôc  qu  il  n euft  volontiers 
donné  à leur  foulagement  tour  ce  qu’il  euft 
peu  : Mais  voicy  le  poifon , il  a d^pui^  tout  k faiB 
petafehé  y fans  y adioiifter  autre  raifon.  Calom- 
nie atroce  l C^i  eftoit  donc  à Marguerites, à 
Manduel , à S.  Gilles , & par  tout  ailleurs  i Et 
fi  ces  gentils  Circulaires  ne  Feuflent  empèfché 
par  leurs  menées  de  mettre  fes  trpuppes  fur , 
pied  J apres  Felloignement  de  M . de  Môiinno^ 

G iij 
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rancy  & de  tous  fes  gens  de  giierrc;,  qu'il  aiioic 
doucement  mefnagé  , chacun  çuft  veu  TefFe^t 
de  fes  bons  dedeins. 

D’ailleurvs  s'il  eft  permis  de  parler  politique- 
ment des  affaires  , il  faut  ccmfiderer  que  les 
Grands  /quifçauent  mieux  le  fecret  des  choies 
que  nouSypnt  auflîdcs  prudences  plus  vtilej, 

. éc  que  fouuent  il  faut  qu’ils  adiouftent , chan- 
gent pu  diminuent  fçloq  rinftabilité^des  oceg- 
fions  y à çe  pù  mefmes  il  y auroit  vne  derniere 
refolution.  . 

Qm  plus  eft  voicyce  que  içliiy  ay  ouy  di- 
re, qui  eft  hors^de  toute  cenfure  & répliqué, 
c’eft.  Que  fon  intention  n'a  iarnais  efté  au- 
tre, &il  en  prendà.tefnioinMeftieürsles  Dé- 
putez de  cefteProuince  qui  font  àiaRocheJ- 
le  , aufquels  il  s’Quurit  aiiant  fon  départ,  ft- 
non,  l* ^ffembieç  Ayant  faiSt  a fa  Majejte  la 
fupplications  CX  remon^îrdnca  qn  ette  deuoit , ne 
poHHAHt  obtenir  audience , on  fe  contentafi  de  faire 
des  reglements  ordres  generaux  pour  pomumr  4 
ce  ejloif  necejfdire  a chaque  Prouince  y puis  fe  fe-: 
parer  promptement  y afin  quen  cas  denouueaux  chan'^ 
gernents  en  nos  places  y au  tnlr^iflions  CT  alterations 
de  nos  Edifist  chacun  pour  fa  de jfmfe  y generale 

eyx  particulière  y d*^>ne  commune  harfon  çyx  bonne  cor^ 
relfoniance.  Ayant  toufiours  des-approuué  la 
longueur  de  nos  Affemblées , l experlencc  liiy 
ayant  appris  , que  toutes  eeftes  où  l’on  s’eft 
Voulu  opiniaftrer  contre  le  gré  du  Roy  fe  font 
terminées  ànoftrc  honte  par  corrupuon,fûi-t 
bleffe  .&  diuifions. 

Or  ,çpmbien  que  jors  de  h nouuelle  du 

a 
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lâfchement  de  toutes  les  Prouinces  de  là  Loi- 
re, toLfô  les  fages  fulTent  marris , Sc  luy  auec 
eux, que  rAflemblée  fe  fuft  engagée  aux  ex- 
trêmes , fans  auoir  pourueu  aTVnion  tant  ne- 
ceflaire , mefnies  entre  les  principaux  Chefs , fî 
n’a-il  portant  defailly  en  chofe  qui  ait  dépen- 
du de  luy , Sc  a furmonté  toutes  diffieultez  Sc 
neceffitez  en  beaucoup  ddccalîons. 

Ils  difent,  a armé  à diu^rfes/his puijfam- 
ment  ^ ej^argnant  cependant  les  ennemis  , Uifant  per- 
dre der occafions  de  prendre  des  aduantages  fur  eux,  CT 
Atttedifdant  le  courage  de  ceux  ejut  amient,  des  de  fans. . 
Sans  doute  ces  Meflîeurs  les  Souuerains  font 
polTedez  de  refpric  du  Cordonnier  qui  re- 
prenoit  le  tableau  d’Apelles.  Ils  eftiment  que 
c’eft  armer  puiflTamment,  que  d’auoir  quan- 
tité d’hommes  fans  argent  pour  les  payer  , ny 
viures  pour  les  nourrir  , ny  munitions  de 
guerre  pour  les  employer  , apres  cela  enco- 
res,  ils  veulent  que  ce  foit  eftouffer  des  def- 
feins  que  de  ne  lafcher  la  bride  à des  gens  qui 
fe  vouloicnt  perdre  entreprenant  des  chofés 
impolïîbles , Sc  qui  fe  paifloient  de  yeiit , Sc  fe 
figuroient  des  chimères.  De  faiét , depuis  que 
l’importunité  luy  fift  donner  permilïîon  à tous 
ces  entrepreneurs , leur  ayant  accordé  des  ad- 
ueus  generaux  Sc  particuliers , Sc  offert  hom  ^ 
mes , quelles  entreprifes  à on  exécutées  ? quels 
deffeins  ont  ils  faiâ:  reüffir  > Sc  neantmoins 
perfonne  ifeftoit  demc\iré  dans  la  Prouiiir 
ce,  toutes  les  forces  s’en  eftoient  efjoignées, 
qui  eftoit  leur  faire  beau  jeu  ; V oilà  comment 
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ces  bons  maiftrcs  pailTènt  le  peuple  de  mcni? 
fonges  & de  farfanteries. 

Qm  ne  voit  encores  que  cefte  accufation  cft 
contraire  à la  precedente , car  /i/  ne  tendait  ejui 
s*agr=ittdir  en  particulier  y poiu'quoy  auroit-il  nief- 
prifé  les  occafipns  qu'ils  publient  eux-méfines. 
Q^e  faifant  ce  qu'il  pouuoit  il  fe  fuft  rendu 
plus  çQiifiderable  à la  Cour  , & euft  mieux 
eftably  fa  condition  que  homme  du  Royaume 
de  fa  qualité , mais  Dieu  luy  en  eft  tefmoin,  (Sc 
le  Roy  le  fçait,  qui  ne  Ten  eftiitie  pas  moinsjs’il 
n’a  toufiours  poftpofé  fon  particulier  à la  paix 
publique.  - 

Rcfponfcjà  Ils  luy  imputent  D^attoir  conféré'  d*ordinAire. 
ccquilrap^-  ^ confeil  de  perfonnes  fujpeSles  : é^u  il  rapport 
dejfems  À U Cour  y enuoyAnt  de  quinl^ 
Roy.  ^tunl^e  towrs  des  courriers  pofir  entretenir  fes  tn~ 

teüigences.  Il  eft  tres-vray  que  depuis  Saumuç 
il  n’a  eu  ny  enuoyé  pcrfonne  du  monde  à 
la  Cour  : & eft  auflî  tres-vray  que  depuis  la 
prife  de  Clerac , de  la  Cour  on  depefcha  vers, 
iuy  pour  l’attirer  à quelques  accommode- 
ments,  ce  qu*il  communiqua  à quelques  yns 
du  Circle  qui  n’eftoitencQres  formé , au  Pre- 
mier Conful  5 & aux  plus  apparents  Magiftrat^ 
& honorables  habitans  de  Montpellier,  qui 
tous  viiahimement  le  prièrent  d’enuoyer  en. 
Gour,  & ne  rompre  point  cefte  ouuerture, 
ains  1 entretenir  pour  mieux  mefnager  félon 
fa  prudence  vne  bonne  paix  j de  forte  qu’il 
y enuoyadeux  fois,  reffeét  defquels  voyages 
caufa  l’enuoy  de  Monfieur  le  Prefident  de 
Geuaudan  dcpcfçhé  expiez  parle  Roy  pouç 
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iious  donner  routes  aiTeurances , Que  fa  Ma- 
jeftê , confiderant  les  foules  que  fes  fubj/eôs  de 
la  Prouince  de  Languedoc  , â:  aurres  ;àuoicnr 
foLiffert  par  ces  mqiiuements  defreglez,  leur 
vouloir  faire  celle  grâce  de  ny  pafler , ny  aucc 
armée , ny  aueç  fa  pérfonne , ( qui  de  fa  Cour 
ordinaire  a vue  grande  & oinorageufe  fuitte,) 
s’ils  fe  remetroient  dans  le  deiioir  auquel  ils 
font  obligez*,  & que  mefmes  ce  faifant  fa  M. 
trouiierroit  bon  qu’ils  appellallent  àfembla- 
bles  réconciliations  leurs  voifins  & amis  qui 
auroient  volonté  de  viure  fous  fes  Ëdiéls , def- 
quels  il  proteftoit  la  ferme  & libre  obleruatio, 
permettant,  que  durant  le  traiBé  on  conünuajt  tou^ 
fimans  a la  defftnfme  ou  ojfenfiue  tant  dans 
U Prouince  que  dehors.  Ces  mots  oftoient  toutes 
caiitelles  Scoccafionsdefurprife.  f 

A farriuée  donc  dudit  lieur  Prefident,M.de 
Chaftiilon  depefcha  Meilleurs  de  Briquemaut 
à Montpellier,  d’Aubays  à Nifmes , & de  Cle- 
ransàVfCz,  pour  leur  faire  entendre  lesnou- 
uelles  qu’il  portait  : Q^en  aduinr-il.  Le  pre- 
inierfut  ouy  doucement  en  la  maifon  de  Ville 
de  Montpellier  , qui  depefcha  fix  perfonnes/ 
bien  choifles  vers  le  Cercle  pour  inciter  à ouyt 
pour  le  moins  yn  perfonnage  de  fa  qualité^ 
mais  ils  furent  rabrouez  fi  barbarement , que 
prefquetous  eux  firent  ferment  de  n’accepter 
iamais  d’enuoy  vers  eux , lefquels  fe  portèrent 
à cefte  extrémité  defufeiter  le  peuple  pour  leur 
faire  defplaifir. Quant  à Monfieur  d’ Aubays  ils 
s’^entre-deffendirent de  rouyr,auec  menacés: 
Et  il  Monfieurdc  Çlerans  meuft  eu  de  bons 
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aduis,  Monfieur  le  Cercle  TauGit  liuré  au  pcu-< 
pled'Vfez  poiirledeftruire. 

Les  belles  raifons  dont  ils  fe  font  feruis  pour 
refiifer  cefte  paix  font,  Qu^ellefe  deuoit  faire 
generale.  C’eft  vne  paix  d’enfer  ( difoientdls) 
forgée  par  des  diables  fous  prétextés  calom- 
nieux. Sur  quel  fondement  tout  cela,  car  s’il 
^ftoit  ainfi  > il  faut  qii’ ils  foient  pires  que  Dé- 
mons pour  fçauoir  des  chofes  qu’ils  n’ont  pas 
voulu ouyr.  Mais  quiaiamais  veu  vn  telexcez 
d’impieté  ôc  de  furie  > Noftre  Euangile  nous 
enfeigne  , & on  nous  prefehe  , Bien  heureux 
font  les  pieds  de  ceux  nous  annoncent  U paix  y Et 
nous  chaflbns  auec  imprécation  ceux  qui  nous 
l’offrent  de  la  part  de  noftre  Roy,  fans  leur 
daigner  prefter  l’oreille,  que  dira  noftre  po- 
fterité  ? 

D’ailleurs  les  guerres  quelles  qu’elles  foient 
n’ont  pour  but  que  la  paix  , Sc  eft  impoffl- 
ble  qu’on  réputé  à crime  de  la  délirer,  voire  de 
la  rechercher  enuers  noftre  Prince  Sc  légitimé 
Souuerainjpeut  on  donc  la  rejetter  nouseftant 
offerte  tres-honorable  & feure  ? Mais  ces  cf. 
prits  malins  ayant  la  telle  remplie  d’empires  ne 
veulent  ouyr  parler  de  fe  remettre  fous  vn  bon 
ordre,  prenans  leurs  cfbats aux bruflements, 
faccagemens3&'  à tous  aéles  d’hoftiliré  Sc  d’ini- 
pieté,  ayants  pour  but  le  renuerfement  de  la 
Monarchie,  Sc  la  ruine  de  l’Eftat , trenchant 
défia  des  Souuerains,  oftans  & donnans  les 
Gouuernements,  t^onfifeans  les  biens,  proferi- 
iiàns  les  perfonnes,  parlans  comme  lesSena-^ 
ceurs  ou  plus  puilfantes  Republiques  > fomeni* 
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tâjas  la  Démocratie,  & le  Gouuernement  po- 
pulaire que  les  fagesont  toufiours  plus  craint 
& derefté  que  la  plus  inique  tyrannie:  tellemêt 
qu’ils  ont  odieux  ceux  qui  ayment  la  luftiqe  3c 
domination,  3c  qui  procurer  des  accommode- 
ments : Eq  àla  vérité  s’il  le  faut  prendre  en  par- 
ticulier , ie  ne  le  trouue  pas  eftrange-  car  il  y a 
grande  différence  de  viure  chez  foy  au  pain  & 
à Teau, manque  d’autres  facultez,  & eftre  payez 
les  vns  à quatre  , les  autres  à trois  efeus  par 
iour,  félon  l’acle  de  leurs  cottifations,  fans  ou- 
blier le  profit  des  reftats  des  comptables. 

Ilsdirent'aliffi , Que  cefle  paix  n’eftoitque 

farticuliere  pourxefte  Proiiince  , laifTant  là 
Aflemblée  de  la  Rochelle,  3c  toutes  les  autres 
villes  qu’on  a perdués:cela  eft  faux.Car  il  nous 
eftoit  permis  de  requérir  fa  Majefté  de  l’ac- 
commodement general  pour  lafeiireté  desE- 
glifes  de  tout  le  Royaume  : Ledit  fieur  Prefi- 
dent  nous  afieurant  que  le  Roy  eftoit  en  vo- 
lonté denous  Paccorder.  Q^l  honneur  inef- 
peré  aux  Eglifes  du  bas  Laguedoc  fi  elles  Peuf. 
lent  voulu,  comprendre , d’auoir  l’ouuerture 
pour  procurer  la  paix  generale,  eux  qui  s’e- 
ftoient  d’eUx  mefmes  fi  auant  rendus  criminels 
parleurs  excez  & par  leurs  violents  & précipi- 
tez deportements,  aggrauans  vne  fi  grofliere 
faute  enrefufans  vn  telbien.Lapofteritélifiint 
î’hiftoire  ne  remarquera  cela  que  comme  vn 
prodige. 

Ils  chargent  M.  de  Chaftillon , D'auoir  e/fa^ 
Uy  an  Gouuermment  des  places  (^loarges  les  plus 
importantes^  ceH^  ont  makerj é cy^deuant 


Pourquoy 
les  Circu- 
laires ne 
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entendre  à 
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m At  nos  E^lifes  y Cr  permis  à des  Gouuerneurs  des 
fUces  de  feureté  de  faire  le  defkdueu  de  l'^jfemhlee 
Autres  derniers,  c eft  vnc  tres-no- 

ponfes  aux  inipofture,  auffî  fe  font  ils  biengarde^i 
impofiurcs  de  rien  particiilarifer  de  peur  d en  eftrecon- 
publiées  uaincus.  Et  quant  aux  premiers,  la  malice  y eft 
dc^Ch^*  i^anifefte  &fccücde  tous:  car  onaalTcmblé 
<blIon/"  exprez  des  Synodes  & des  Aflemblées  Prouin- 
cialespour  luy  fairevoir  ceux  qu’ils  marquent 
dans  leur  libelle , à quoy  il  luy  a fallu  forcene- 
ment  confentir , & ^’en  feruir  par  leurs  conti- 
nuelles follicitations  : Mais  que  peuuent-ils 
dire  de  ce  que  depuis  leur  vlurpation  ils  ont 
confirmé  les  commiflions  qu'il  leur  auoit  don- 
nées , Sc  qu’ils  fe  feruent  iournellcment  des. 
mefmes  perfonnes.  Ils  fçauent  bien  auffi  qu'ils 
ont  fai 61:  menacer  de  mort  ,&  de  faire  liurer 
a la  fureur  des  peuples  tous  ceux  qui  n'eftôien  t 
de  leur  faélion,  &c  qui  venoient  à Montpellier^ 
non  pour  confeiller  Monfieur  de  Chaftillon, 
mais  pour  afïîfter  aux  Afiemblées  aufquelles 
ils  auoient  vocation  légitimé.  L’ayant  auffi 
preffe  & violenté  de  mettre  en  fes  Confeils  des 
plus  fufpeéls  & dangereux  elpritsqui  n’auoienc 
pour  but  que  de  les  faire  chopper  : de  forte 
que  pour  leur  complaire  il  fallut  qu’il  ixceuft 
ces  perfonnes  dans  fon  fein  aueç  route  fraa- 
chife , n’ayant  rien  faiéb  ny  géré  qu'aueç  leur 
cognoiflance  , receuant  fouuenc  leurs  aduis; 
tellement  que  s’il  eft  coulpablc  de  quelque 
faute  de  ce  cofté  là,  c’eft  feulement  de  celles 
ou  ils  l’ont  porté  par  leurs  artifices  & indu- 
6èaons. 
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De  plus,  il$  difentj  amej^rifél^^jfimhlee  ] 

generale  m [upprimant  fis  commifiions  j eshranchat 

Surcepoindtceluyquidoitnoixs 
demande.  DésqueM.deChalliiloncutreceu  chcllc.  " 
les  commillîons  de  rAflemblée  generale , il  les 
exécuta  courageufemenc  fans  fovtir  de  iiul  des 
ordres  çoinpiitrs^  dans  les  reglements  qui  Iiiy 
en  furent  enuôyez:  Et  Monfieur  le  Cercle  tour 
au  contraire , contre  les  mcfmes  rcgleinents 
fort  de  Montpellier  far»  auoir  formé  rAflem-^ 
blécj&ditjvquilnevcutpasqiieM.deGha- 
ftillon  ( Prefident  này  dans  toutes  les  Prouinn 
ces  par  fa  qualité  & parlefdits  reglements)  y 
prefide;&  ainli  ont  vfurpé  impudemment  rau- 
tborité , afin  d’aiioir  la  bourfe,  commele  prin- 
cipal  gibier  où  ils  vifent* 

Or  voky  vne  afiicrie  feriale  au  polfible,  il  a 
f^pefihé  y difent-ils, /f  fecours  de  S.  learié  Quoy, 

S*  lean  fut  afliegé  vers  le  16.  011  ij.  de  May, 
temps  notable  5 capitula  vers  la  fin  de  luin , & 

^es  grands  perfonnages  voudroient  que  M,  de 
Chaftilion  qui  ne  feeut  la  nouuelle  que  le  9,011 
fcQ.  deluin ôf  eftoit  efToigné  db  quatre- 
i^fiigts-dix  lieues  pour  le  moins  , le  fecourufi:. 
Admirables  hommes  i que  vous-eftes  à loiier 
dé  faire  ainfi  voler  les  armées  j cefte  adion  cer- 
tes, &farLs  plus  rire , eftoit  propre  à Mldc  Ro- 
han. Premièrement  le  Gouuernement  eftoit  à 
luy  auec  toutes  fortes  de  iiiftes  tiltres.  2.  Il  fe 
pourmenoitçn  la  bafié  & haute  Guyêne  oiieft 
apepiniere  des  foldats..  3.  Il  y auoit  lailte  fon 
Frere  vniqT3e,dont  rombre  le  deuoit  toufiours 
.uftre  pour  ,1c  conjurer  à le  tirex  de  peine* 


Dcftournc 
ccluy  de 
Montau- 
ban. 
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Quel  donc  des  deux  deuoit-il  tout  abandoü^ 
lier  pour  ne  vacquer  quàcefeul  poinft.  Qu(a ' 
s’il  m eftoit  permis  d’entrer  dams  toutes  les  au- 
tres Prouinces  , que  n’y  a-il  pas  à dire  fur  la  ; 
perte  duPoidkoUjde  toutelaXainâonge,^  ‘ 
des  deux  Gùyennes  ornées  de  tant  de  places 
fortes  ; eft ce  Monfieur  de  Chaftillon  quiles  a 
liurées  ou  abandonnées  \ car  il  faut  conferitirà' 
vn  de  ces  deux  maux. 

le  trouue  encores^  q^on  luy  reproche  d'auoiren^  ; 
tant  ifuil  a peu  détourné  le  fecours  de  Montaubarii 
Il  m’eft  dur  de  repcter  partie  de  ce  que  i’en  ay  " 
dit  cy-deïTus  : certes  ils  le  difent  contre  leur  " 
confcience.  Car  qui  ignore  qu’il  rie  fe  foit  of-  > 
fért  d’y  aller  en  perfonne , Ôc  le  pouuant  plus 
piiüTamment  & plus  à propos  qu’aucun.  Ils  di- 
îent,  qu’ils  ne  douter  de  fort  pouuoir  & de  fon 
expérience,  ains  de  fa  volonté.  O âmes  fans^ 
zele  ! auoir  fousvn  fimplefoupçôn  rejette  fes 
offres  ^ fans  daigner  prendre  des  afleurances  * 
necelTaires  pour  procurer  vn  fi  grâd  bien  à tou- ^ 
tes  nos  Eglifes.  Q^e  deuiendrez-vous  quand 
Dieu  fera  rendre  compte  aux  impofteurs  ôc^ 
impieSjSc  à vous  le  compte  de  vos  adions.  Aiî  ^ 
lieu  de  trauailler  à bien  ioindre  les  intentions  " 
& les  forces  de  M.  de  Rohan  5c  les  fiennes  (la 
caufe  leur  eftant  commune  ) afin  de  trauailler  i 
d’vn  mefme  pied  & d’vn  mefme  cœurà  pro-  | 
curer  la  paix  du  Royaume  5c  reftablilTemcnt  * 
de  nos  Edids,  Vous  auez  femé  des  jaloufies 
ôc  planté  la  diuifion  entr’eux  par  cabales 
monopoles  inexprimables.  Et  pour  faire  voir 
clairement  que  le  tcfüs  qu’on  luy  en  fift  cfl^ 


Et  armé 
enhe- 
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procédé  feulement  de  Tenuie  qu  il  ^ortoient 
I la  gloire  qu’il  euft  acquis  en  ce  voyage  de 
ies-allieger  Montauban  , en  procurant  yne 
)aix  generale  : On  remarquera  qu’ils  n’ont 
^oulu  feulement  qu’il  choihft  quelqu’vnpour 
:ommander  en  Ion  abfence  les  troupes  defon 
iepartement  afin  d’y  maintenir  vn  bon  ordre, 
ly  qu'aucun  de  cenx  qu’il  auoit  efleus  parti* 
:ulieremcht  fe  foîenc  allez  ietter  dans  la  place, 
le  peur  que  s’aduoüans  eftre  fes  amis  on  ne 
:reuft  qu’il  auoit  contribué  quelque  chofe  au 
écQurs. 

Pour  conclufion  ils  difent  y il  a armé  les 
nmmu  a nos.  de  fp  en  s,  Comme  s’il  pouuoitfai-  leurs 
e efchoüer  à delfeinvn  nauire  n’y  eftant  pas,  mis  à leurs 
^ s’il  auoit  inftruiét  le  Pilote  qu’il  n’a  iamais  dcfpens, 

''cu , à faire  le  fot.  C’eft  vne  fi  noire  & extra- 
lagante  calomnie  qu’elle  ne  mérité  aucune 
çfponfe.  Que  fi  ces  calomniateurs  auoient 
ant  de  regret  de  la  perte  de  nos  Eglifes  (qu’ils 
)raiTènt  de  toute  leur  force  ) comme  il  a receu 
l’amertume  par  ces  deux  accidéts,  ils  ne  bouf- 
onneroient  pas  comme  ils  font  dans  les  caba- 
rets : mais  Dieu  qui  prefide  aux  oeuures  de^ 
lommes,  & qui  fonde  les  plus  profondes  pen- 
pes,  ingéra  entr’feux  5c  luy. 

^ Doncques  que  vbid  on  en  toutes  ces  accu- 
ations  qu’ignorance  5c  malice.  Que  s’il  falloit 
)ppofer  à fes  prétendus  crimes  les  biens-faiéts 
ju’ils  ont  tous  receu  de  luy  depuis  douze  ans, 
k mcfmes  tout  fraifehement , de  quelle  hon-, 
eufe  ingratiti^de  ne  feroientdls  pas  cpulpa-  ' 
ïlcs'e  Mais  l’humeur  de  M.de  Chaftilloneftant 
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toute  contraire  aux  reproches  Sc  à parler  aci- 
tiantageufement  defoÿ,  me  ferme  à grand  rc- 
gter  la  bouche  & referre  ma  plume  à dire 
feulement  en  recompenfe  de  tant  de  biens- 
faiéts , 

Plâintecô-  yne  ^Jfemhlee  qifil  audit  faiÀ  Cdnuoquer 
uelcs  pro-  podr  prendre  àuec  elle  des  refolutidns  necef. 
PAfl^mblec  ’ pour  le  bieii  de  nos  affaires,  & eftre  tcf- 
Circulaitc,  ^oins  de  fes  deportements , en  laquelle  par  lè 
laquelle re-  regleiiient  de  rAflèmblce  generale  il  deuoit 
tenoit  pri  prefider,ie  ne  diray  pas  auant  qif  eftre  formée^ 
fonniers  le  auant  qu’eftre  afl'emblcc,  a procédé  con- 

le  mere  de  ^ ^7  » contre  tou- 

M.deCha-  tes  fortes  d’ordre  dè  luftice , l’a  priiié  & fpolié 
(lillon.  des  charges  qü’il  n’aiioit  receuës  d’elle,  de  qui 
> ne  font  ny  ne  feront  point  en  leur  difpofition/ 
& a exercé  contre  luy  Sc  tous  les  fies  tous  aétes 
, d’hofirilité,  & pis  que  l’enneiliy  lepluS  defeou-' 

Auoitmis  ^^rt,  ïCifqu’à  retenir  M.  fpn  fils  prifonnier  qui 
a Pinterdit  eftencores  au  berçeau,  & MadamedeS.Ger-; 
Aiguemor-  main  fa  belle  mere  ( aétions  que  les  barbares 
ifont  iamais  exercée  ) à proferirefes  amis  & 

; Üefautoriré  mettre  à rinterdit  la  ville  d’Aigue- 

Ic^  premier  laliurcr  au  premier  occupât  r Et  pouf 

Conful  & dernier  aéte  de  leur  tragédie  ont  defauthorifé 
Viguicr  de  le  fieurAlar  premier  Côful  & Viguier  de  Mot» 
Montpcl-  pellief,  par  ce  qu’il  ne  voulut  monter  àcheual 
pour  aller  audeuant  de  fes  graues  Seigneurs  j 

Et  iolcnté 

Ic^lfc^ond  & furieufe  condiiiéte  : violenté  le 

Conful.  fécond  Conful  pour  luy  faire  bailler  les  de- 
niers des  T ailles  dont  il  eft  comptable  : & au- 
thorifé  ceux  qui  ont  rompu  les  prifons  , les 

ouurant 
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bütîrântaux  prironniers  qui  auôierir  commis 
toutes  fortes  de  volieries  6c  d’e:^cez , ôc  par  ce 
moyen  lié  les,  mainsàlaîuftice  qui  s’eftreFo-  du^'p^opie 
lue  de  nes’alfemblerplus  , voyant  la  dignité  a cxccutet 
foulee  aux  piedsparialie  du  peuple  que  îeCero  ^^urs  paf^ 
de  a rendu  exécuteurs  de  leur  haute  luftiee. 

La  violence  donc  Sc  finiufticé  de  leuts  ca- 
lomnies &c  adiôns  eftant  toute  noire , qui  eft- 
ce  qui  ifaceufera  pas  pluîloftM.  deChaftil- 
iondetropdemodeftie  &:  de  prudence,  que 
de  defertiô  ou  delufiomCar  quoy  qu’ils  vueil- 
lent  authorifer  leu^s  procedures  decjtielques 
articles  de  l’AlTemblee  des  quatorze  & dix- 
huiétiefmc  luin  dernier  5 par  lefquelsils  pré- 
tendent ce  pouubir  leur  eftre  donné , lî  eft  ce 
qu’iln’a  efté  quyeniceux,  non  plus  qü’en  la 
Prouince  duViuarets  & des  Seüencs,  qu’ils 
he  luy  Ontiamais  eftéinthimez  ny  fignifiez-  Sc 
qu  il  appert  notoirement  qiie  lefdiéts  ades  ^ 

font  defedueux  en  la  forme  Sc  en  la  matière, 
veu  qu’ils  ont  efté  faids  au  mefme  temps  qu’il 
trauàilloir  auec  rAlfemblee  Prduinciale  de 
Montpellier  àl’executibn  du  reglement  delà- 
dite  Allémblee , & par  confequeiit  auant  tou- 
tes caufes  par  eux  prétextées  Sc  prétendues. 

^Ainfi  leur  malice^impieté,  Sc  impudence  h’e-  Qucldons 
ftant  iporee  de  perfonne,  ie  n’ay  plus  qu’à 
leur  faire  ces  queftions,  premièrement  : Corn- 
bien  eft-ce  que  VentUrin,  SufFrein,  01iiüer,&  turin , Snt 
Pauletjont  eupbur  leur  part  dés  douze  mille  hein’  Oii- 
Æus  empruntez  à Millar  lemoîsd’Aouftder- 
tiier.  1.  Pburquoy  eft-ce  qu’ils  ont  aereeé 
treize Miniftres dans  leurs  Cercles,  & point  Et 

Tome;  H * 
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Mbî-  ^eNobleffe,  veu  mefmes  qu’il  n’y  auoit  qutf 
ftrcs  dans  Gentils-hommes.  5.  A qucyTon  aem- 

IcsCcrclcs,  ployé  les  fix  mille  bons  hommes  ( que  la  Rou- 
& point  de  neyrcte  condüifit  fous  efeorte  a Montau- 
NoblcfTe;  ^ forcis  de  ces  Prouinces,&  quels  ' 

fis  auoienc  ^^ploiéls  ont-ils  faiét.  4.  Sous  combien  de 
razé  les  clefs  ont  iis  ferré  les  deniers  publicqs  qu’ils 
Eglifes.  ont  rnis  à leur  efpargnc.  5.  Combien  de  ra- 
mes de  papier  faut  il  pour  eferire  leurs  con^ 

' queftes , & principalement  celles  de  Pignan^ 
Montagnac  & Agnano.  6.  Su^  quelle  maxime 
ou  exemple  > fi  ce  n’eft  afin^e  rendre  tout  ir- 
reconciable , & fe  fauuer  là  dedans  , ont  ils 
ordonné  ôc  faid  executer  le  razement  des  E- 


Plaifante 
fauU'ctc  que 
les  Citcu 
laites  firent 
imprimer  a 
Môtpclicr, 
de  la  P nfe 
d’Angou- 
Icfine  par 
14  mille  An- 
glois  qui 
cftoientvc* 
nus  à leur 
fecours, 

M.  de  Lef- 
diguicres 
enuoye  le 
Prefidet  du 
CrosàMot- 
pellier  vci^ 
M.  de  Ro- 
han. 


glifeS5  & pluficurs  telles  ou  pires  mefchance- 
tez,  puis  que  rAngleterrc  , rAllemagne,  la 
Hollande  , Geneue  , la  Rochelle  5 & mefmes 
Monraubandes  ont  voulu  conferuer.  7. Pour- 
quoy  ont  ils  fuppofé  & publié  tant  de  lettres 
qu  ils  difoient  auoir  receües  de  rAifemblee 
generale  5 où  Ton  leur  donnoit  aduis  de  l’arri- 
uee  de  quatorze  mil  Anglois  qui  auoient  défia 
pris  Angoulefme. 

Voilà  ce  que  contenoit  l’Apologie  pon,r  M. 
de  Ghartillon  contre  l’Ade  des  Circulaires 
publié  contre  luy. 

Comme  on  vid  que  ces  Circulaires  auoienc 
rcceu  le  Duc  de  Rohan  General  de  leurs  Egli- 
feSj&de  laProLiince,  en  la  place  de  M.déCha- 
ftilloiijon  manda  au  Duc  de  Lefdigtiieres  (qui . 
dcslaleuéeduficgede  Montauban  eftoit  allé 
donner  ordre  au  trouble  qui  s eftoit  eileiie  en 

Dauphiné  ) d’enuoycr  quelque  perionnage 
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d’authôrité  & delà  Religiô  prêt,  rcf 'vers  ledit 
t>uc  de  Rohan  à Montpellier  5 pour  luy  repre- 
fenter  les  malheurs  que  la  continuation  de  ce- 
fte  guérre  apporteroit  au  general  de  léur  Reli- 
gion j 5c  quVne  paix  leur  fcrdit  tres-falatairci 
Sc  eftoufFeroit  les  excez  de  la  furie  des  peuples 
des  trois  villes , Montpellier , Nifmes  8c  Vzcz, 

Monfieiir  du  Gros  Prefident  au  Parlement 
de  Dauphiné,  qui  auoit  du  viuant  du  feüRoy 
Henry  IIII.  efté  méfmes  Agent  general  des  E- 
glifes  prêt.  ref.  Sc  qui  aiioit  acquis  vne  grande 
réputation  & créance  parmy  ceux  de  fa  Reli- 
giô,fut  prié  par  M.  deLefdiguieres  de  leur  ren- 
dre encor  quelque  bon  office  , & de  s’en  aller 
trouuer  M^  de  Rohan  à Môtpellier  pour  com- 
muniquer des  moyens  deparuenir  à quelque 
traiété  de  paix  alleuréi 
Ce  Prefident  arriué  à Montpellier  fut  bien 
^eceu  duDuc  deRohan  j qui  efeouta  forç  at- 
tentiiiement  les  remonftrances  qu’il  luy  fitt 
farlefquelles  lëditDucIuy  ditj  Qu’il  n’auoit  Làrëfpbiire 
veü  qu’à  grand  regret  les  excez  qu’on  auoit  du  Duc  de 
commis  au  bas  Languedoc  : Mais  que  ceS  peu-  Rohan  au 
l>les  touchez  durellendiTlenc  des  foufFrantes 

de  leurs  freres  par  toute  l’Eqropes’cftoiét  ain- 

fi  enaigris  j & qu’il  tafeheroitpar  tous  moyens 
de  retenir  leur  delbordement , que  fa  prefence 
contenoitàne  palTer  outre:&  quant  àluy  que 
toutesfois&quantesqaéroccafionfeprefen- 
teroit  pour  faire  paroiftre  fa  fidelité  & obeyf-- 
fanee  à fa  Majefté,à  laquelle  il  auoit  rhonrtcur 
d’appartenir  i le  feruice  de  Dieu  faune,  il  s’y 
psfteioit  ett  toutes  fortes  de  deuoifs  & d’o» 

H il 
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beyflances  deues.  > 

Les  Circulaires  & leurs  partifans  cntrerefit  ^ 
envn  merueilleux  ombrage  de  rarriuecdecd 
Prefident,  & des  paroles  qu’il  auoic  tenues  à 
M.  de  Rohan:  On  fai£t  courir  incontinent  vn: 
bruidt qu’il  n’eftoit venu  à Montpellier,  que  • 
pour  perfuader  à M.  de  Rohan  de  les  abandon 
ner,  ôc  les  priuer  de  chef  & conducteur , qu'il 
s’en  falloir  dehurer5&:  le  faire  feruir  d’exemple 
à tcnis  ceux  qui  en  voudroient  faire  de  mefme,^ . 
Ce  liurc  a L’autheurdu  liure  intitulé  la  luftice  desar-  . 
^^B^iers  du  Roy , dit , Q^e  les  Circu-\ 

aucc  priui-  l^ires  furent  les  autheurs  dele  faire  aflalïîner^ 
legc  du  i8.  & notamment  le  Miniftre  Suffrein. 

Iuillet/6^1.  Les  côfpitateurs  donc  delà  mort  de  cePrc- 
fîdei>t  5 craignans  que  leur  deffèin  fufl  dcfcou-^ 
uert , & que  Monheur  de  Rohan  ne  les  en  de-  ' 
ftournaft^enrefolurentLexecution  au mefitiev 
temps  de. la  deliberation,  ôc  auilî-toftenuoy e- 
rent  vers  ledit  Prefident  vne  perfonne  lefalüerj 
de  la  part  de  la  Ville,  êc  luy  faire  entendre/ 
que  des  principaux  Bourgeois  defiroicnt  luy 
- faire  la  reuerence,  ôc  fçauoir  s’il l’auroit  pour, 
agréable.  * . à 

Le  Prefident  ayant  receu  ce  perfonnage  a- 
uec  toute  courtoifie,  lüy  dit  , Q^c  ceux  qui 
luy  feroient  riionnein:  de  le  venirvoir  lefoienr 
les  biens  venus.  ' •" 

Ceft  elpion  s’en  eftant  retourné  vers  cciïlê 
quil’auoientenuoyé^  Sc  leur  ayant  dit  l’cftat 
où  il  auoit  lailfé  le  Prefident , ils  s’acheminent 
ôc  entrent  enuiron  quarante  perfonnes  en 
fa  maifon , où  Tvn  d’euX;,  comme  forcené,  luy 
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ûlty  pour  commencement  de  falutation, h'im 
Monfieiir  le  traiftre  venez  voüs  pour  nous  de- 
ftraquer  Monfieur  le  Duc  , qui  feul  eft  aujour- 
d’huy,  ledeft'cnreur  dçlafoy  , & le  proteéteiir 
des  panures  fidelles,  efpars  niiCtnrenant  ça.  3c 
H 3 comme  auez  fait  braflèr  nojftre  ruine, auec 
ce  beau  de  Lefdiguieres , à qui  il  ne  tient  que 
route  noftre  Religion  ne  foit  boulverfee  en 
France, que  lî  nous  le  tenions  nous  luy  ferions 
porter  aulîi  bien  qu’à  vous  le  loyer  de  les  mé- 
dités. 

A ces  propos  ce  Prefidenr  leur  voulantrcf- 

fmndre^dit  feulement,  rVfe./S/fîïn:  Mais  on  ne  luy 
aida  pourfuiure  fon  difcours  plus  outré  , ains 
fut  percé  d’outre  en  outre  d’vn  coup  d’eftoca- 
de,  duquel  coup  il  client  non  pas  mort , maisr 
acheué  de  quinze  ou  vingt  coups  d’eftramaço 
& d’eftocades  : Ce  faiét  ils  enfermèrent  les 
gens  dans  lamaifon,  puis  le  retirèrent  qui  ça 
qui  la. 

Ceft  aéte  fut  trouué  fi  effrange,  t]ue  M.  de 
Rohan,  en  fit  depuis  executer  à mort  quatre 
de  ces  maiïacreurs.  Mais  rAutheur  du  liore  de 
la  Iiiftice  ditjQif  o^  auoit  tenu  la  main  à i’eua- 
fion  des  plus  coulpablcs  dé  ceux  c|ui  poimoiet 
defcouurir  le  ^çrec  delà  confpiration,^:  qui 
pouuoient  no^inmer  les  manteaux  doublez  cle 
panne, qu’on  recogneut  à ce  mafiacre, 

V oilà  vn  aéte  bien  langlant , Sc  qui  a fait  ef- 
crire  , ces  Zelotes  ou  Zelez  Caluinillcs 
Circulaires  qui efmouuoient  la  populace,  3c 
nefaifoient  que  crier  dans  leurs  Temples  à la 
perfeçLuiou  , eftoient  dçs,  perfecuteurs,.  des 
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mafTacreurs  & bourreaux , hommes  plains  de 
pallions,  de  vengeances, 6c  de  defefpoir,n  ayâc 
autre  deflèin  que  de  ruiner , redre  tontes  cho- 
ies irréconciliables , 6c  renuerler  1 Eftat  de  lai 
France  fans  delliis  delTous. 

L’Aflemblec  ordinaire  des  Coptes  du  Cler- 
gé s’eftant  tenué  au  mois  de  luin  a Paris  d o-ù 
elle  fut  trans  feree:à  Poictiers;  6c  de  la  a Bor- 
deaux , le  Roy  députa  vers  elle  les  fieurs  de 
Vie , 6c  de  HoulTay  Confeilicrs  aux  Confcils 
d'Eftat  6c  des  Finances,pour  y reprefenterl’e- 
ftar  de  fes  affaires  qui  auoit  hefoin  d’eftre  pro-. 
ptenient  fecouTU  des  d,eniers  du  Cierge.  Sur 
leur  propolition,  il  fut  arrefte  en  ladite  Affeni- 
blee,  qu*elle  aflifteroit  la  Majell^e  d vn  nnllion 
d’or  : 6c  que  pour  trouuer  la  plrts  grand  part 
de  celle  fomtne  on  creeroit  des  Olîices  de  Re- 
ceueurs  6c  Controolleurs  Particuliers  6c  Pro- 
uinciaux  des  Décimés  : lefquels  deniers  ne 
pourroient  eftre  diuertis  a autre  vfage  qu  au 
Îîege  de  la  Rochelle.  L’Affemblee  ayant  depu-, 
té  des  principaux  d icelles  pour  aller  prefenter 
au  Roy  l’offre  de  celle  femme  d’or,  Meffirc 
Pierre  CornulierEuefque  de  Rennes  fit  la  fui - 
uante  Harangué  ou  Remônftrance  au  Roy,af- 
fifté  des  C ardinaux  de  Rets  6c  de  la  Valette,  6c 
des  principaux  Prélats  de  ladite  Affcmbice. 

S ï R E , Comme  nn^ux  prefents  caufent 
d’intoller,ables  douleurs,  ellans  accompagnez 
du  fouuenir  des  contcntçméts  6c  fehcitez  paf- 
fees:  auffi  laioye  des  profperitez  6c  heureux 
fuccez  n a point  de  plus  vif  refl'entiment  que 
celuy  des  i^ifercs  endurées  6c  fouffertes , quad 
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elles  fo&t  conuerties  en  bon-Iieiir , 8c  que  tout  nulicr^cf- 

objeddedcfplaifir  eftoftéparlercftablifTemec  ^ 

des  chofes  en  leur  entier , ou  le  recouurement 
de  ce  que  Ton  tenoit  perdu , 8c  que  l’on  auoit 
autrefois  tant  chery.  SîRE  >ic  dueil  & trifteiïe 
de  l’Eglife  Gallicane  eftoit  extreme  , voyant 
l’ancienne  8c  vraye  Religion  opprimeejfon  lu- 
ftre  terny  & défiguré  5 faliberté  captiiie  en 
beaucoup  d’endroids  de  ce  Royaume  ; princi- 
palement fe  fouuenanty  auoir  autrefois  tant 
régné, que  fon  efpouxprcnoit  plus  deplaifir 
àfepaiftre  entreles  L Y s qu’en  tous  les  autres 
lieux  de  la  terre.  Maintenant  que  le  Ciel  fauo- 
rable  à fes  vœuxluy  a redonné  la  plufpart  de 
ce  que  la  force  8c  violence  auoit  rauy  de  ies 
mains,lesfouffrances  fe  perdêtpar  les  rappro- 
ches de  fon  premier  bonheur,  8c  noftre  mifere 
començant  à fe  changer  en  félicité, nous  chan- 
geons auflînos  craintes  en  efperâces,nos  fouf- 
pirs  en  cantiques,  8c  nos  plaintes  en  louanges. 

Ce  n’eft  donc  plus.  Sire,  le  chant  de  la  tour- 
terelle pcnfiue  6cgemiflànte  en  fes  douleurs, 
comin^e  elle  aefté  continuellemét  prefque  de- 
puis vnfiecle,  qui  s’entêden  noftre  terrej  mais 
qui  reftentant  les  approches  d Vnefaifon  tant 
defîree  quitte  fon  ton  lugubre  pour  rendre 
auec  allegrefle  mille  aélions  de  grâces  à la  Di- 
uine  bonté  du  foin  particulier  qu’elle  a pris  de 
cefte  Monarchie, en  laquelle  el^  nous  adonné 
vnRoy  puiflant  pour  y eftablir  la  fplendeur 
8c  authorité  de  rEglife,que  fes  enuieux  8ccon^ 
traites  tenoient  comme  afTeriuc  à leurs  volon* 
te25  & rigueurs. 

M iüj 
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C’eft  VOUS,  Sire  , qui  faiébes  efmouuoiç  no^ 
pleurs, échangez  les  triftes  accens  de  nos  voi}ç 
en  acclamations  de  ioye , pour  les  aduantage§ 
& grands  biens  que  comméçons  a cueillir  par- 
voftre  pieté  &reffort  de  vos  armes:  AuiTî  apres_ 
Dieu  nous  en  confacros  entieremét  les  loiian- 
ges  a voftre  vertu.  C'eftvous  qui  allez  rekuâç 
çhafque  iour  les  Autels  que  la  felonne  herefie 
tenoit  atterrez  & abbatus  de  longue  main,  fur 
ielquels  Ton  renouuelle  maintenant  les  ancié^ 
& vrays  facrifices  de  réconciliation  de  paix% 
C’eft  vous  qii^i  diffipez  toutes  ces  craintes  & 
apprehen  lions  qui  nous  enuironnoient  iour 
& nuiét.  Auflîla  crainte  ne  loge  plus  dans  nos 
âmes  , 6c  attendant  pleine  iouyftance  du  repd^ 
& feurcté  que  vos  labeurs  nous  promettent, 
fans  ceffe  nous  benifl'ons  voftre  nom , 6c  loue-, 
rons  àiamais  vos  aélions  geixereüfes,  lefquel- 
les  vont  défia  fi  haut  qu'eues  peuuent  digne- 
ment eftre  louées. 

Que  les  anciennes  hiftoires  des  Hebreux 
exaltent  tant  qif  elles  voudront  leur  Roy  qui 
commença  à regner  à huiétans,  6c  au  ii.  an  de 
fon  régné  entreprint  de  chafter  l’idolâtrie  quç 
fes  predecefteurs  Roys  aiioiét  tollerees  6cfouf- 
fertes  ; ce  qu'il  fit  en  quatre  ans  , 6c  à la  fin  d’i- 
ceux  célébra  aueç  tous  fes  fiibjeéts  réunis 
Palcjue  lapins folemnelle  de  toutes  : Nous  ef- 
leuerons  encores  par  deftiis  noftre  Augufte, 
vous.  Sire  , qui  auiczàlaveritévnanplus 
que  ce  ieune  Roy,  lors  queprinftes  en  main  le 
plus  noble  feeptre  de  la  terre. Mais  vous  fauez 
4uffi  deiiancé  en  ferueiir  &cn  zele  enuersDieu 
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playant  attendu  le  doitziefme  an  de  voftre  ré- 
gné pour  empefcher  que  Firreligion  & reuol- 
requifontfœurs,&:  fe  tienilent  ordinairement 
par  la  main , ne  dominairent  plus  longuement 
en  vos  villes.  Audi  attendons  nous  cefte  grâce 
du  Ciel  qu’en  moindre  temps  que  quatre  ans 
nous  verrons  reuerdir  la.faiion  en  laquel- 
le Dieu  fera  feruy  & honoré  de'  tous  vos  fub- 
jcéts,  fans  diuifion,  comme  il  eftindiuis  & 
çomipeil  ell  toufiours  femblable  à foy-mef. 
me  5 qu’il  fera  aüffi  inuoqué  d’vn  mefme  ef- 
priç  Sc  creance  par  tout  voftre  Royaume^dont 
là  diuinc  bonté  aggrandira  infailliblement  les 
bornes  , veu  la  peine  &c  le  foin  que  prenez 
chafqueiour  pouraggrandir  fon  leruice.  Que 
fipar  les  chofes  paflees  l’oniiige  dei’aduenir, 
pu  fi  ce  qui  eft  prefent  fert  foii tient  de  réglé  &c 
de  loy  à ce  qui  doit  fucceder:  puis  que  l’an 
dernier  voftre  Majefté  a fiheureufemenr  re- 
ftablydansle  Bearn  le  vrayferuice  de  Dieu, 
dont  il  auoit  efté  banny  refpace  de  cinquante 
ans;  puis  qu’en  fix  mois  de  cefte  année i’Eglife 
a eftéreftituee  à foy-mefine  , & l’obeyfiànce 
des  fiibjeéls  à fon  Roy  dans  reftenduë  des 
Prouinçesles  plus  elloignees  de  rebelles  : qui 
doute  que  deuant  vn  an  ce  peu  quirefte  de 
prefomptio-n  & d’orgueil  endurcy  ne  s'humi- 
lie deuant  voftre  Majeftc , & ne  cede  a fon  in- 
uinciblc  courage  ^ 

V oftre  bonne  vie , S i R e , objeét  de  toute 
perfection , vray  exemple  de  luftice  & de  ver- 
tu, & qui  eft  caufe  que  plufieurs  quittent  leurs 
vices  , çft  le  gage  de  nottre  parfaid  bonheur. 
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Mais  fur  tout  ce  feu  deramour  diuin  qui  en- 
flamme concinuellemenr  voftre  ame  ? cet  ar-^ 
dent  défit  qu’a  VoftteMajefté  de  ramener  vn 
chacun  au  giron  de  l’Eglife  par  des  moyens  fi 
falutaircs  &:  fi  doux  , qu’ils  paroifTent  offices 
de  Roy , de  Pere  & de  Pafteur  tout  enfemble. 
Cefle  incomparable  aflPedion  que  portez  à la 
gloire  de  Dieu , qui  vous  fait  mefprifer  les  pe^ 
nis,  les  hazards,  &c  toutes  fortes  d’incommo- 
ditez  pour  redonner  les  Eglifes  aux  Catholi- 
ques, reftablirles  Pafteurs  légitimés  dans  le 
milieu  de  leur  berçai!  rendre  IVfage  des  Sa- 
crements libres  aux  lieux  où  îl  eftoit  aupara- 
uant  interdit  : Et  ce  zele  inimitable  qui  vous 
anime  de  plus  en  plus  pour  faire  rendre  à 
Dieu  TobeïHance , le  feruice  & recognoifl'ance 
quiluy^iont  deus  y & àTEglife  fon  ancien  hé- 
ritage. T out  çela , S i r e , nous  eft  vn  afleuré 
prelàgequecemefme  Dieu,  pour  rhonneur 
duquel  vous  combattez  tous  les  iours,  tout 
bon,  tout  iufte,  & tout  puiflant,  par  vnfoin 
ôc  amour  réciproque  vous  rendra  toufiours 
triomphant  de  vos  ennemis,  & fera  qu’il  n’y 
aura  ville  qui  ne  (oit  bien-toft  ouuerteàvo- 
flreMajefté,  par  crainte,  paranlour , oupar 
force. 

Il  feroità  defirer  quec’euftefté  pluftpft  par 
vnevoyeqiie  par  1 autre,  plnftoftpar la  dou- 
ceur que  par  les  armes;  puis  que  les  victoires 
moins  teintes  du  fang  des  fubjedis  , font  celles 
qui  plantent  les  palmes  les  plus  hautes  , & les 
trophées  les  plus  nobles  dans  la  main  de  leurs 
Roys , I qui  font  d’autant  plus  parfaits  qu’ils 
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imitent  Dieu  de  plus  prez.  Et  comme  ce  qui 
reluit  dauantage  en  la  diuine  Majefté^  eftfa 
bonté  qui  Iiiy  eft  fi  naturelle,  qu’elle  feplaift 
à combler  les  biens  faiéts>  mefmes  lorsqu’ils 
le  méritent  le  moins,  afin  de  les  attirer  à foy 
pluftoft  par  celle  grande  lôy  d’amour,que  celle 
defàpuiflance.  Auffin'ya  il  rien  plusrecom- 
Uiandable  à vn  grand  Prince  que  la  douceur, 
ôç  principalement  a vn  Roy  Tres-Chreftien, 
qui  a éfté  oingt  ôc  facré  d’huy le  fainde,  mar- 
que de  manfuetude  ôc  débonnaireté , qui  doit 
paroiftre  par  defllis  toutes  fes  œuures  comme 
l’huile  fumage  toutes  les  autres  liqueurs. 
Mais  aux  maladies  inueterees  & malignes 
comme  celles  qui  affligent  maintenant  voftrc 
Eft^at,  Sire,  la  douceur  & l’huile  ne  font  de 
fo^hiffifanres  pour  les  guérir. C’eft  pourquoy 
voftrc  Majefté  a efté  contrainte  de  recourir  au 
feu  & au  fer , dont  elle  va  chafque  iour  corri- 
geant Sc  reflerrant  ces  mauuaifes  humeurs  qui 
caufent  du  trouble  en  fon  R oyaume  : fembia- 
bles  aux  vapeurs  de  la  terre , lefqiielles  attirées 
& cfleuees  par  la  force  & vertu  du  Soleil  veu- 
lent par  apres  troubler  fair,  & obfcurcir  la 
iplendeur  de  ce  mefme  Soleil. 

Car  quelles  fortes  cfaduantages , de  faueurs 
& de  grâces  n’ont  ils  relTenty  de  temps  en  têps 
par  Edids  de  Pacification  Sc  articles  fcc  vas, 
mefmes  par  deftus  vos  autres  fubjeds  , pour 
lier  leurs  cœurs  à la  réglé  du  deuoir , Sc  au  ter- 
me d’vne  légitimé  obeffTance  ^ Qj^els  reme- 
des  doux  Ôç  ienitifs  n’auez  vous  rçclierché  en 
f affaire  de  Bearn,  auant  qu’y  porter  la  maiii^ 
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pour  giiarir  le  mal  qui  deuenoit  incurable] 
Q^els  pardons  & reinifes  n'auez  vous  prefen- 
téâceux  de  la  Rochelle,  pourueu  qu  ils  mif- 
fent  fin  àleurs  Afîemblees  illicites  ? Et  au  lieu 
de  faire  leur  profit  de  toutes  ces  bôtez , quelle 
^art  n’ont-ils  pris  dans  les  mouuemens  &trou- 
bles  paflTez , quoy  qu  il  ne  fuft  qiieftion  d eux , 
ny  de  Finfraâiô  de  leurs  Edids^ny  de  leur  Re- 
ligion prétendue  ? Q^els  efforts  n’ont  ils  faids 
encores  depuis  peu  dedans  & dehors  le  Roy- 
aume, pour  fc  fouftraire  entièrement  de  vo- 
ftre  obeyirance?  A quelles  extremes  & pefni- 
çieufes  refolutions  ne  font-ils  portez  de  par- 
tager voftre  Couronne",  faifans  vneftatdan§ 
le  voltre , fi  la  puiiraiice  euft  fécondé  leurs  co- 
feüs?  Qrmls  Edids  de  profeription  (Sc  decon^ 
fifeation  n’ont-ils  publié  contre  les  Ecclefiaftft 
ques  (3<:  Catholiques  ? Quelles  loix  & police^ 
quels  departements  de  l’Eftat  n’ont  ils  faid 
comme  Souuerains  ? Quels  ades  d’hoftilité  & 
de  CI*  uaucé  n’exercent  ils  encore  tous  les  iours; 
fur  vos  lubjeds , la  ruine  defquels  ils  ont  con- 
juré par  mer  & par  terre  fans  toucher  aux  e- 
ftrangers , vrays  Scorpions  de  la  montagne  de 
Carie,  dont  la  picqueure  n’eft  mortelle  que 
contre  les  naturels  habitans  du  pays.  ' 

Sire,  pour  telles  gens  les  grâces  fe  con4 
uertiiîènr  en  vices  j ouy  Sire , en  trop  pardon- 
nant, en  trop  gratifiant  la  partie  virieufe,  les 
grâces  deuiennent  les  nourrices  des  crimes,. 
Q^e  fi  encores  depuis  qu’ils  ont  veii  voftre  iu- 
fte  courroux  preft  a s’cflancer  contr’eux,  leur 
fureur  & leur  rage  les  a porté  iufques,  là  d.ç 
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kirè  femir  des  Eglifes  auDiocefcde  Rieux^ 
[’efcuries  à leurs  cheuaux , prins  Ôc  emporté  lé 
aind  Ciboire  , & chofe  que  ie  n’ofeprefque 
lire,  arquebuzé le  Crucifix  , impiété  prefque 
cmblable  à ce  qui  eftarriuéprez  Tonneins, 

)ù  ils  ont  fait  traifner  le  mcfine  fainét  Simula- 
:re  à la  qiîeiie  de  leurs  clieuaiix.  Si  ay  ans  für- 
)rins  la  ville  d’Vn  au  Diocefe  de  Pamiers  ils 
)nt  efté  fi  exccrables , que  faire  faler  les  belles 
mmondes  dans  les  Fons  Baptifmaux  apres  les 
luoir  portées  en  procelllon  par  derifion  à Fen- 
:our  de  FEglife.  MaFheureux  qui  contaminez 
?ar  vos  abominations  les  lieux  fainéls  & fa- 
:rez , où  les  âmes  fidelles  prennent  leur  fccoii- 
Je  naifiancc  , Sc  leur  adoption  pour  le  Ci&I, 
Sis’eftans  faifis  de  Clapiers  S vue  lieüepres  de 
Montpellier  , & ayans  prins  Je  Curé  ils  iiiy 
ont  coupé  le  nez,  puis  précipité  du  haut  en 
bas  du  clocher.  Jref , fi  par  tout  où  s’ell  eften- 
düe  leur  puiffancc  , mettans  leur  fouuerain 
bien  en  noftreoppreffion,  & leurs  contente- 
ments en  nos  douleurs,  ils  ont  battu,  outragé, 
Scemprifonné  les  Ecclêfiafticjues  & Catholi- 
ques , des  biens  defquels  ils  ont  difpofé  à plai-  , 
fir  ^ que  iie  feroient  ils  point  s’ils  auoient  affez 
de  poiiüoir  pour  mettre  à execution  leurs  hai- 
nes & implacables  vengeances. 

Sire  , tous  ces  outrages  ôc  autre  grand 
nombre  qiie  ie  iners  fous  fiience,fai(3:s  à D;cu, 
a voftre  Majefté' , 6c  à tous  vos  bons  fubjets, 
demandent  iuftice,  & iuilice  telle.qive  méri- 
tent ces  crimes  s car  aux  extrêmes  maux  il 
faut  d’extremes  relnedcs>  Et  pardonnez  nous. 


lois,  Atna* 
fias  , Aza- 
lias  , loa 
than. 
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Sire,  fî  pour  Facquic  de  nos  confciénce^ 
nous  prenons  la  liberté  devons  dire,  que  les 
remedes  font  deuz  par  voftreMajefté,  puis  que  l 
les  Roys  font  enuoy  ez  du  Ciel  pour  venger  les  . 
ofFenfes  qui  font  faictes  en  terre  à la  diuine 
Majefté,  punir  ceux  qui  renuerfent  fes  loix,  &. 
maintenir  rEglife  enfafplendeurpar  la  indi- 
ce , la  force , & les  armes  ^ que  Dieu  , dont  ils  ( 
font  la  viue  image  , leur  amis  pour  cet  effeél: 
entre  mains:  & tous  ceux  qui  y ont  manqtiév 
toufiours  quelque  infortune  ies  a fuiuy  â la 
trace , dont  rEferiture  fainéte  ne  nous  fournit, 
que  trop  de  funettes  exemples  au  4.  liure  des  . 
Roys , où  il  s’en  remarque  plufieurs  qui  ont  eu; 
les  malheurs  pour  importuns  compagnons  dé, 
leurs  iours;  parce  qu’encore  qu’ils  fufféntde-^ 
meurez fcrnies  en  l’adoration  du  vray  Dieu^j 
quoy  qu’ils  fuifent  de  bonne  vie  en  leur  parti-^: 
CLiIier  , neantmoins  ils  n’aupient  faiâ:  tousi, 
leurs  efforts  pour  en  feruant  Dieu  fainétemêtÿ 
le  faire  au/îî  iuftemenr  obeyr  par  leurs  fubjets^ 
Au  contraire  tous  ceux  qui  pendant  leur  ré- 
gné ont  fa.ciilié  leurs  plus  ferieufes  penfees, 
leurs  peines  & continuels  trauaux  à raugmen-; 
ration  de  la  gloire  de  Dieu  reftauration  de 
fonEglife,  leurs  iours  n’ont  efté  que  viétoi^ 
res  ou  paix  ; s’ils  ont  eu  quelqViesfois  de  la  pei-^  ’ 
ne  à furmOpter  leurs  ennemis,  ce  n’a  efté  que 
pour  efleucr  plus  haut  leurs  trophees  & au 
ciel&:  en  terré 0 car  la  peine  eft  merc  de  la 
gloire,  6c. la  graett  &:  la  paix  ont  efté  fidclles 
compagnes  de  leurs  actions  en  ce  monde,  la 
grâce  en  la  condiurte  , & la  paix  en  la  fin/ 
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'ci  fera  indubitablerncnt  le  fuccëü  dc  voftre 
jüable  deflein , Sire,  puisqu’une  tend  qu’.' 
cpoufler  les  injures  faidesà  pieu&  à voftre 
iajefté,  lefquelles  tandis  qd’elles  feront  tol- 
:rees  & fouffertes , entretiendront  Je  chaos 
c la  confufion  en  voftre  Royaume.  Car  où 
ordre , le  refpc<3:,&  les  loix  diuines  & humai-^ 
es  font  violées,  il  cftimpoffible  quel’Eftat 
)it  en  repos,  ny  que  le  bonheur  foit  perdu- 
ible  : & puis  que  les  choies  ont  efté  reduittes 
ce  point  que  leur  erreur  obftiné  ne  peut  fouf- 
:ir  la  vérité,  lesdçoids  (ScTauthorité  del’E- 
lifc  ; ny  leur  felonriî®  ordinaire  le  ioug  de  l’o- 
eïlïance  qui  vous  eft  deué,Que  pouuieivous 
lieux  faire.  Sire , que  prendre  la  verge  de  fer 
n main  pour  chafti^r  ces  criminels  de  leze 
lajefte  diuine  & humaine , qui  aiment  mieux 
iureauectrauail,  qu’eftre  gouuernez  en  re- 
os, qui  conuertiftent  toutes  les  grâces  en  ve- 
in,  & s’aigriflcnt  des  effeds  de  voftre  bonté 
ontilsfe  doiuent  adoucir  J 
Ceneftpas,  Sire  , que  nous  demandions 
1 guerre  : Au  contraire  nous  fouhaittons  la 
aix.  Le  Dieu  que  nous  feruons  & annonçons 
3US  les  iours  à vos  peuples  , eft  vn  Dieu  de 
aix , non  de  dillenlîon.  C’cft  à nous  àleiui- 
reaueccemefmeelprit,  & la  luy  Uemander 
iceflamment  comme  le  terme  & haut  poind 
e la  félicité,  a laquelle  fe  doiuent  aboutir  les 
rincipales  adions  de  ce  monde.  Mais  pour 
Uoir  vne  bonne  paix  il  faut  quelquesfois  la 

imenter  auec  la  guerre , laquelle  eftantiufte- 
lent  entreprinfe  , quoy  qu’elle  traine  apres 
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fby  des  ruines  , des  rauageS  , & des pertes  é 
Vaut  neantmoiiis  beaucoup  mieux  quVné 
inauuairc  paix , Et  comme  de  la  met  qui  eft  a- 
mere  s'efleuerlt  desnueesquife  conuertiflent 
par  apres  en  eaux  douces , vtiles  & profitables 
à la  terre , de  mefme  du  defordre  vient  Tordre^ 
dVné  fainéte  guerre  la  paix  ôc  repos  im- 
muables; Car  Dieu  qui  eft  iufteluge  doUno 
toufiours  heureufe  fin  à v ne  guerre  bien  fon- 
dee.Ordn’y  eneutiamaisde  plusiufte  que  la 
voftre  y S I R E 5 puis  qu’elle  ne  tend  qu’a  faire 
rendre  aDieu^ôc  à voftreMajèfté  ce  qui  leur  efï 
deiren  ce  Royaume  Ainfi  feroit  crime  de  dou-^; 
ter  que  la  mefnie  iuftice  diuine  ne  vous  cdm- 
bledc  proijDcritez  & devi<^oires  foulant àux 
pieds  la  témérité  des  brouillons  qu’ayant  : 
faiét  raualer  la  tempefte,  elle  ne  face  luire  a 
l’entour  de  nous  vn' air  tranquille  &{èreinde 
quel  fei'à  tellement  affeuré , que  nul  rebclfé 
deflein  ne  fera  déformais  capable  de  le  trou- 
bler ou  changer.  ’ 

Pour  pofteder  ce  bonhêurySinE , &:  lé  ren- 
dre tout  voftre,  en  forte  qu’il  ne  puifle  plus 
s’efcouler  de  vos  mains , il  ne  relie  qü’à  fuiuré 
la  poinéle  des  viétoires  que  le  Dieu  des  batail- 
les a miraculeufement  mis  eh  vos  inains.  le  disi 
miraculeufement , S i R E ^ car  encore  que  l’on 
ne  puifle  vous  dôneraflez  de  louanges  au  prix 
de  vos  trauaiix,  6c  qu’à  bon  dtoiél  nous  vous 
puiflîôs  appelle!* l’autheur  de  noftre  bonheur^ 
le  Roy  de  noftre  deliurance  , voire  le  fauiieuf 
de  toutes  ces  Prouinces  efgarecs  & perdues’ 
dans  l’irréligion , la  ledition , & le  vice  fi  faut 

il 


^ Mî^oîredenoïlretempf,  119 

îl  aduoiier.  Sire  ^ que  la  dextre  du  Ciel  .à  la 
mcilleuri^  part,  eii'  tous  ces  adiiantages.  Car 
qui  confiderera  que  depuis  voftre  parcement 
de  Fontainebleau  , qui  fut  au  mois  dé  May 
dernier,  les  iours  fe  peuuentà  meilleure  raifon 
ttorapter  par  les  villes  reduires  çn  voftre  dbeïf- 
lance,  que  les  ans  d’Alexandre  par  Tes  batail- 
les rangées  J Qtp  vdiraque  d’vn  peuple  bel- 
bqueux  Tub  jéd  inefnie  Prince,  les  vns  ne  Iça- 
lient  que  vaincre , & les  autres  que  craindres 
ceux  qui  menàçoient  auparauant  le  Ciel,&^ 
eftoient  la  terreur  des  autres  i font  maintenant: 
fi\  faifis  de  frayeur  qu’ils  n’bfent  fe  rnonllrerj 
|Dii  s’ils  font  quelque  vaine  refiftance,  l’on  les 
^did  incontinent  tomber  atterrez  à vos  pieds, 
immolez  à voftre  gloire  ! Qtti  regardera  au3è 
rnefmes  liciix  où  eftoient  il  n’y  a que  trois  ou 
quatre  mois  les  plus  forts  baftions  de  l’irré- 
ligion, à prefent  les  Croix  arborées  & plan- 
tées pour  feruir  de  marque  de  noftre  Rédem- 
ption , & de  mémoire  tout  enfemble  à vos 
heureures  conqueftes.^  Qtii  fe  fduuiendra  que 
leurs  prefomptueufei  Aftemblées  ont  dttirc 
les  vapeurs  qui  depuis  ont  excité  vos  tonner- 
res, qiü  grondent  Îî  furieufement  contre  leurs 
teftesi  ouurans  leur  air  & les  murailles  de  leurs 
villes  en  cent  lieux.  .Q.ui  fera  cefte  dbferuan- 
:e  , qu’auec  vnc  armée  mediocrè  , remplie 
pour  la  plus-part  de  malades,  vous  eftesve- 
mi  à bout  d’vn  nombre  infiny  d’ennemis , 8c 
le  tant  de  forterelïes  que  l’on  iiigeoit  iinpre- 
idbleS  , dont  les  vues  fe  font  rendu^ësâ  vo- 
tre feule  prcfcnce  , les  autres  ont  efté  pref- 
S.  Tome.  i ^ 
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que  toutes  reduiftes  en  pouffiere  & en  cendré 
pour  auoir  efté  frappées  de  vos  foudres,  Sirej 
qui  examinera  tout  cela  en  foymefme,  iuge- 
raque  ce  foiu  effeds  d vn  heur  autant  diuin 
que  de  force  & prudence  humaine  , &c  que 
c’eli:  Dieu , lequel  fe  ployant  à nos  maux,  nous 
a voulu  redonner  par  vos  mains , comme  d vn 
autre  Sainét  Louys^  la  Religion,  la  lufticc 
&la  paix,  qui  floriffbient  defon  temps  en  la 
France.  ^ ' 

Et  puis  que  tous  ces  biens-faiéis  procèdent 
de  la  main  duTout-puiflant  qui  lesverfe  fur 
vous  en  fi  grafidc  abondance  , ne  vous  laf- 
fez , au  Nom  de  Dieu , Sire , de  les  recueillir^ 
& en  faire  voftre  profit  & pour  vous , & pour 
nous  , fi  que  la  gloire  en  demeure  pour  ia- 
iTiais  à Dieu,  à vous  le  nieritc  & 1 honneur, 
& à nous  le  falut.  Car  les  grâces  comme  elles 
viennent  du  Ciel  , fi  elles  ne  font  cheries  &c 
cultiuées  en  terre,  retournent  au  lieu  de  leur 
première  origine.  Ce  qui  n a efte  fi  cache  aux 
Lciens,  qu  ils  n ayent  figuré  cefte  mefme  do- 
éfrine  foubs  le  nom  de  la  Fortune  , laquelle 
donnoit  fes  mains  , mais  elle  ne  permettoit 
damais  qu’on  luy  ferraft  les  aifles.  Cefte  For- 
tune , Sire  , eft  la  Diuine  bonté , laquelle  vous 
prefcnte  fes  mains  pour  deffaire  vos  ennemis 

& les  noftres:  Mais  fi  vous  ne  vous  en  fcruez, 

elle  a fes  aiftes  libres  pour  quitter  la  France,  & 
s’en  retourner  dans  le  Ciel.  Et  comme  Dieu 
M.pMralc.is-  dit  à Aza  Roy  deluda  par  fon  Prophète  Aza- 
rias,  le  Seigneur  a efté  iufqucs  icy  aueevous, 
par  ce  que  vous  auez  vny  voftre  querelle  a la 
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lïetiiie;  il  rendra  cncores  de  plus  en  plus  vos 
mains  pleines  de  palmes,  pourueu  que  ne  vous 
ennuyez  de  les  moifTonner.  Mais  ne  defta- 
chez  voftre  întereft  du  fien  , autrement  il 
voLi^  abandonneroit  auJîî  de  fa  part:  &: com- 
me la  puiflance  Royale  eft  Ÿh  rayon  dë  ce  di- 
uin  Soleil,  le  Soleil  fe  cachant  bule  retirant 
de  noftre  horifon^  le  rayon  iicferdit  plus  lumi- 
neux. ; 

Ce  qui  doit  obliger  voftre  Mâjefté  à pari- 
cheuer  ce  qu’elle  a fi  hcureüfement  commen- 
cé, hë  faiiant  de  l’irrcligidn  Ôc  reuoltequV- 
Ue  mçfmc  querelle:  car  dans  la  gloire  de  Dieii 
die  trouuera  indubitablemeilt  robeylTàncc 
de  Tes  fubjefts.  Et  puis  que  là  recompenle 
U eft  deiie  qii’à  là  pcrfeüeraiiCë,  ny  la  vrayé 
Couronnë  de  gloire  qua  la  fin,  nbh  au  com- 
mencement des  actions  genereufçs  : ncAimez^ 
Sire^Yos  trauaux  achetiez , ny  le  irepds  de  U 
France  aftermy,  qüc  lors  que  Verrez  entière- 
ment foubsmis  à vos  pieds  Ceux  qui  font  coü- 
ftumiers  de  renuerlër  les  Ibix  du  Ciel  & delà 
terre , èc  rompre  les  liens  de  robeyffanCe  qu’ils 
doiucnt  à lYhe  ôc  Fautre  puiflance.  Autre- 
ment laiflàntlëschbfes  ënFeftat  qu’ellësfonr^ 
bc  ne  fer  oit  que  pallier  le  mal , & reflëmblet 
au  malade  auquel  vh  médiocre  allégement 
faiCt  croire  qu’il  eft  du  toiu  gtiâry.  Si  les  If- 
raëlires  apres  s’eftre  rendu  maiftres  de  la  cam- 
pagne,  euflent  pourfuiuy  leurs  ehnemis  iul- 
ques  aux  montagnes  où  ils  s’eftbient  l:etii:eâ:j 
ils  ri’eulTcnt  veu  depuis  l’Arche  , leur  gloi- 
r€,€aptiue  encre  les  mains  des  Philiftinsf  Si 

I ij 
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loas  Roy  d’Ifiaél  euft  continué  à frapper  la 
terre  de  Ton  i^uelot  5 cornnie  il  3,uoit  commen- 
cé, il  euft  eu  la  Syrie  entièrement  tributaire,  & 
afteruie  à fes  loix  : mais  par  ce  cju  il  s ârrefta 
apres  rauoir  Teulement  lance  trois  coups^pour 
ce  le  prophète  Elifée  fe  fafehant  contre  luy^ 
luy  dit  que  fa  vidoire  feroit  imparfaidc.  Le 
moyen  de  rendre  les  voftres  parfaides  & ac- 
complies de  tout  poind.  Sire,  eft  de  continuer 
à frapper  & foudroyer  celle  terre  ingratte  qui 
ofe  s’elleuer  contre  vous.  Et  pour  plus  gran- 
de afleurance,  comme  le  mefme  î?rophete  mit 
fes  mains  fur  celles  de  ce  R oy  pour  enfler  fon 
arc,  autrement  le  traid  qu  il  tira  n euft  eu  gue- 
res  de  force  : Aufli  faut-il.  Sire,  que  1 Eglile 
mette  fes  mains  fur  les  voftres  pour  ayder  a 
remporter  entière  vidoire  de  vos  ennemis, 
qu  elle  accompagne  vos  armes  de  fes  prières 
continuelles  : mais  par  vnayde  commun  com- 
me elle  fortifie  voftre  deflein , il  faut  aufli  que, 
fhonneut  de  1 Eglife  foit  la  fidelle  addrelîe 
& la  force  de  vos  bras  en  tous  les  traidsque 
décochez  contre-eux:.  Autrement  ne  vifant 
qu’à  voftre  fcul  inrereft , vos  armes  ne  fer  oient 
volontiers  inuincibles.  Mais  voftre  Majefte  fq 
propofant,  comme  elle  faid,le  feruice  de  Dieu 
pour  principal  objed , les  fiecles  aduenir  fçaii- 
ront  à fon  exemple  que  tout  eft  poffible  & fu- 
jed  à vn  Roy  qui  approprie  fes  œuurcs  à la 
gloire  de  fon  Dieu. 

Et  d autant  quen  vnc  occafion  u impor- 
tante à riionneur  de  Dieu,  au  falut  des  âmes 
qui  nous  font  commifes  > & tranqtïillicc  de 
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cefè  Eftât  dont  nous  tenons  le  premier  or- 
dre ; il  feroit  \nal  fearit  voir  voftre  Majefté 
S'expofer  tous  les  iours  aux  périls  , & co^ur- 
ber  tout  le  corps  fqubs  le  faix  de  cefte  glo- 
rieufe  entreprinfe  qui  eft  voftre  nous  n’y 
fpiibsmettre  feulement  vue  partie  des  elpaii- 
les  : voir  tant  de  valeureux  Princes,  IVn  def- 
qiiels  a des -j à eternifé  fa  mémoire  par  fon 
grand  courage,  fon  zele,  ôcfa  niortglorieu- 
le  : voir  le  Gbef  de  vos  àrmees  auquel  depuis 
qu’auec  beaucoup  de  raifon  & de  mérité  a- 
uez  confié  voftre  efpée  , il  a efté  taillé  tant 
de  viues  & éternelles  images  à la  gloire  de 
Dieu  ^ à la  voftre  , que  Fon  ne  peut  trop 
confacter  de  louanges  a la  fienne  : voir  ce^ 
fte  braue  & genereufe  Noblefté,  rornement 
delà  France,  la  force  de  voftre  Eftat , Sire,  qui 
v:ous  accompagne  chaque  iour  aux  combats, 
aux  fieges  , aux  aflauts,  prodigue  à Fenuy  de 
fon  fang  pour  Faduancement  de  la  Foy,  &: 
feruice  de  fon  Roy  : voirtous  les  ordres  delà 
France  contribuer  iournellement  leurs  vies, 
leurs  confeils  & moyens  au^  périls  & extraor- 
dinaires defpenfes  qu’apporte  cefte  guerre,  &c 
,nous  deuenir  reflerrez  mefnagers  de  biens,  qui 
font  à la.verité  depofez  en  nos  mains;  mais  que 
nous  ne  deuons  tenir  chers  qu’en  tant  qu'ils 
font  employez  au  feruice  de  Dieu  auquel  ils 
pnt  efté  premièrement  confacrez.  Pour  ce,  Si- 
te , les  Députez  du  Clergé  de  France  dèlibe- 
rans  fur  l’e^at  des  affaires  prefentes,  nous  ont 
î^îpnné  charge  de  prefenter  à voftre  Majefté  vn 
i^illion  (fptj  que  npus  ffeuoiions  à la  perfe- 
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£tipn  de  ce  chef-d’œuure  par  vous  (îglorieu- 
fciîient  commencé  : & particulièrement  au  fie- 

gc  de  la  Rochelle,  afin  que  comme  elle  a eftc 

le  Chef  de  la  Rebelliqiî,elle  en  puiflé  aufli  elhc 

h . I l 

Notable  fqmme  â la  vente, mais  peu  de  dm-. 

fê  en  compauaifon  de  1 imrnenfe  grandeur  de 
çeluy  à rhonneur  duquel  teüc  ofFrande  ef^ 
dediée  , au  zele  que  nous  auons  de  fa  Mai- 
fon , & à l’amour  que  portons  à voftie  Ma- 
jefté  que  nous  relierons  comine  1 Ange  du 
Vout-puiffanc  qu’iU  enuoyé  icy  bas  pour 
déterminer  & diafîer  ces  Renards  qui 
4oient  & gaftoienc  la  vigne  de  fa  chere  Ef- 
poufcaux  plus  beaux  & fertiles  en^rqiôbs  de  la 
Erance 

Rcceuez  ) s’il  vous  plaift.  Sire  , ce  prefent 
^ueç  la  mefme  affection  qnil  vous  eftofFeit. 
jPrefenc  fanftifié  par  nos  vœux  & bencdidion^ 
publiques  3c  particulières  : prefent  d autant 
plus  iufte  5 que  le  bien  qui  s engage  eft  pour  le 
bien  augmentation  de  rEglilé,  & d autant 
plus  tolerable  pour  nous,  que  par  ce  moyen 
demeure  en  fon  entier  le  reftedu  temporel  de. 
l’Eglifé,  l’alienariqn  duquel  ne  pouuoit  cftrç, 
aggreable  i vn  Roy  qui  eft  le  fils  aifne  de  ceftç 
Eglife,  & qui  chérit  le  bien  & rhonneur  de  fâ 
mere:  Prefent  d’aiitat  plus  méritoire  qu’il  pro- 
cédé d’vne  fincere  volonté , fans  que.  le  repen- 
ïir  ou  regret  luy  ait  donne  1 atteinte  autie  que 
d’auoir  peu  d’auantage  pou? 
jieét. 

Et  conune  la  Diuiue  bouté  ex^cç  fouuçnt 
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îcs  vœux  & demandes  qui  liiy  font  fai(5ics  a- 
près  auoir  chargé  fes  Autels  d*ofFrandes  : Noirs 
,fupplions  auffi  voftre  Majefté  prendre  en  bon* 
ne  part  deux  tres-liuinbles  prières  en  fliitte  de 
nos  ofFres.  C'eft,Sire>  qu  il  vous  plaifetious 
maintenir  en  nos  anciens  droiébs  , priuileges, 
&immunitèz,  & prefter  voftre  authorité  &c 
confentcment  pour  nous  faire  iouyr  de  ce  qui 
eft  noftre,  foit  qu’il  confifte  en  fiefs,  ou  en 
chafteaux  & places  fortes , dont  la  garde  nous 
appartient  par  raifon  par  le  ferment  de  fi- 
delité qif  auons  faiél  en  vos  rhains.  Ne  fouf- 
frez  plus  > Sire , qu’il  foit  faid  aucun  exerci- 
ce de  la  Religion  prétendue  dans  nos  terres, 
ou  dans  l’cftendue  de  nos  fiefs  jfe  fouucnant 
que  fi  nous  les  releuons  de  voftre  Majefté,  elle 
les  releuc  de  Dieu  qui  doit  cftte  plus  parti- 
culièrement feruy  &c  honoré  en  ces  lieux-là 
qu’en  tous  autres  , puis  qu’ils  ont  efté  don- 
nez à i’Eglife  pour  expiation  des  fautes  que 
Ton  a commis  en  ce  monde  , de  pour  deli- 
urance  7^oirc  pour  rançon  des  peines  auf- 
quelles  feroientfubjedesles  âmes  que  noftre 
Seigneur  a premièrement  rachetées  de  fon 
Sang.  Faides,shl  vous  plaift.  Sire,  par  vo- 
ftre lufticc  & bonté  ordinaire,quc  ce  qui  nous 
a efté  cy-deuant  accordé  par  nos  contrads  foit 
iiïuiolablement  obferué , afin  que  comme  tout 
le  monde  eft  défia  reruply  de  vos  merueilles, 
nous  publions  par  tout  que  vos  paroles  font 
auffi  de  fermes  oracles.  La  parole  de.  Dieu 
§ appelle  vérité  : les  promelFes  des  Princes  dox- 
uent'eftre  fermes  ôc  ftabjes , non  variables  iiy 

I iiij 
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feintes  , priucipaiement  en  ce  qui  concerne, 
fEglife  > la  face  de  laquelle  les  grands  Roys 
comme  vous  , Sire,  ont  prinsplus  de  plaifir  a 
voir  refplandiiïante  que  trifte  & abbaiflcc , ^ 
fa  robbe  toute  entière , non  defehirée  & mi- 
fe  en  pièces  par  tant  de  mains  prophanes.  No- - 
ftre  Seigneur  ne  voulut  permettre  que  fa  fob- 
be  fuft  . partagée  ny  diuifée.  Les  prerogati- 
ues , la  fpleiideur  , ^ la  dignité  de  l’Eglife, 
c’eft  la  robbe  de  fon  Efppulé , Vous,  Sire,  qui 
en  elles  le  prernier  Proreéleur  & DefFp.nfeiuV 
empefehez,  s’il  vous  plaift,  qu’elle  foit  my-par- 
tie  en  tant  demains,  tantoft  par  des  appella- 
tions comme  d’abus,  qui  renuerfent  la  lurildi-  , 
<ftion  Eccleliallique , & aulqiielles  on  laiél  te- 
nir lieu  de  iufte  conquefte , quand  elles  ont  a- 
neanty  Tant  ho  ri  té  des  Prélats  : tantoil  par  des. 
recherches  qui  fe  font  fous  prétexté  du  fel , des 
tuiéliefmes , des  francs-fiefs,  hommages, 
autres  telles  indeu'és  vexations  , qui  ne  font, 
d’aucun  reuenu  pour  voftre  Majefté,^  d’v-7. 
ne  grande  ruine  pour  nous.  Tantoil  par  lest,, 
entreprinfes  trop  frequentes  des  luges  ordi-V; 
naires  , Maires  , & Efcheiiins  des  villes , Icf^  ' 
quels  tafehent  par  tous  moyens  à nous  alferait  ’i 
à leurs  viles  couruées  , ou  nous  les  fiiire  ra- 
chepter  par  argent  , contre  les  Ordonnances,;»; 
la  Religion , munificence  de  vos  anccllrcs,'i^ 
Sire,  qui  ont  préféré  l’aydc  de  nos  prières  àif 
tout  autre  fecQurs.  Comme  auffi  Ton  n’aia-b 
mais  veu  finir  que  bien  heureux  ceux  quionc^ 
clleué  de  leurs  ioursi.' PEglife  au  comble  de  fesT 
honneurs,  parcç  que  les  Ecclelîaftiques m^V 
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^iateurs  entre  Dieu  & les  Iiommçs  > qui  fça- 
^lént  corrrbieri  fous  Tauthorité  & grandeur  des 
[ions  Princes  Dieu  eft  feruy  5 & l’Eglife  lio- 
nUréeunefurent  à leur  vie  & à la  feKcité  de  leur 
Eftat  la  durée  de  leur  bon-heur  ; & pour  ce  il 
n y a facrifices  ny  prières  qui  ne  fe  terminent 
en  eux  auec  ferueur  & zele^iSc  les  priei'es  les 
plus  ardentes  font  celles  qui  ont  plus  depuif- 
fance  pour  faire  alte  aux  périls , & attirer  le 
bpn-heur.  v 

L’autre  fnpplication  qui  nous  refte  , Sire, 
eft^qu’il  vous  plaife  ne  calmer  cet  orage  par  les 
mefmes  moyens,  que  Ton  a faiét  au  palTé  *,  auffi 
Bien  quand  on  partage  les  droiéts  du  Giel  auec 
ceux  de  la  terre^quand  on  balance  les  craintes, 
les^orifiderations  , ou  apparences  humaines 
auec  la  puiflance  &:  affiftance  celefte,  quand 
fon  mefure  rhpnneur  de  Dieu  à fon  repos 
ou  interéfl;  particulier,  tout  ce  qui  fe  baftit  là. 
delTu^  eft  auîîî  variable  que  fon  fondement  qui 
eft  le  monde  ^ & tout  Ediét  qui  diuife  la  foy 
diuife  auflî  les  Royauines.  1 ’cft  cefte  paix  qui 
n’eft  point  paiXySc  qui  n’en  retient  que  le  noip. 
C’eft  vn  mal  fardé  fous  l’apparence  d’vn  bien, 
Hon,  Sire,  que  nous  voulions  deftourner 
ks  effeâts  de  voftre  cleiiience  entiers  les  parch 
euliers , qui  touchez  d vn  vray  repentir  de  s’e- 
ftré  armez  contre  voftre  Majefté,  auront  re-^ 
cours  à fa  bonté  comme  à vn  azyle  .tres-afl'eu- 
çé  pour  eux , fcachant  bien  qu’vn  grand  Mo-- 
narque  comme  vous , Sire , fe  plaift  plus  à fau- 
uer  & pardonner  à fes  flîbjecfts  qu’à  les  deftrui^ 
^e  &ies  perdrep  Mais  tq^us  ces  aduantages  qui 
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leur  ont  cfcé  donnez  au  palTé  par  ces  Ediits  ge- 
neraux de  pacification  , n ont  feruy  qu’à  les 
rendre  plus  opiniafttes  i guider  leur  erreur 
contre  Dieu^  & leur  rébellion  contre  vous. 
Tant  de  fois  s’accorder,  tant  de  fois  fe  muti- 
ner*, tantoft  fe  mettre  au  joug,  tantofi  le  fe- 
cou’ér , tout  cela  font  marques  de  leur  infidéli- 
té & de  noftre  foibleffe  tout  enfemble. 

Moins  encores  prétendons  nous  defraciner 
leurs  erreurs  par  la  forc-e  6c  violence  , reco- 
gnoifians  la  liberté  graüéc  naturellement  dans 
lefpritde  rhomme"^,que  ce  qui  s’y introduiék 
par  force  n’eft  gueres  de  durée  ç moins  encore 
de  mérité  pour  la  fdy,  qui  doit  eftre  libre,  6c 
s’infinuer  doucement  par  infpiration  diuinc, 
par  patience , par  remonilrances , 6c  toute  for- 
te de  bons  exemples.  Aufiî  eft  ce  par  cefte  dou- 
ce coiitrainébe  que  nous  efperons  voir  fuir 
riierefie  des  bords  de  voftre  Royaume,  Sire, 
& difiîper  çe  venin  qui  comme  vn  poiion  tom- 
bé dans  le  corps  de  voftre  Eftar,  a infeéte  beau- 
coup de  bonnes  parties  d iceluy  qu  il  a crouuc 
dansia  voye.  Sont  là  les  armes  delquelles  nou^ 
prétendons  nous  feruir  pour  les  ramener  à la 
vraye  Religion , de  laquelle  ils  fe  font  feparez. 
Mais  de  voftre  part , Sire  , comme  les  caii- 
ies  6c  la  racine  d’vn  mal  rccogneués  , il  les  faut 
retrancher , ôc  aller  au  deuanr  pour  en  arrefter 
le  cours,  de  mefiBe  voftre  Majefte  ayant  veu 
par  effeét  que  toutes  ces  places  de  feurete  que 
poftcdoient  les  R ebellcs , non  par  EdiéV , mais 
par  vn  fimple  breuec  dont  le  terrine  eft  ef- 
cheu  J & par  grâce  particulière,  de  laquelle 
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fc  font  rendus  indignes , nom  ftruy  qu’à  en- 
rretenir  vm  faékion  ouuerte  de  defobeyiTancc, 
ôc  à exercer  contre  les  Ecclefîaftiques  & Ca- 
tholiques toutes  forces  de  rigueurs  ; comme  fi 
le  Ciel  les  eut  faiâ:  naiftre  4*3-115  ces  villes  d’ho- 
ftage  pour  leur  feruir  de  viâimes.  Pour  ce 
nous  iLipplions  tres-liùmblejnent  voftre  Ma- 
jeftc  les  faire  defmolir  apres  qnè  Dieu  les  aura 
remis  entre  les  mains,  comme  elle  a defiicom- 
mencé,  ou  en  celle  quVlle  voudra  conlèruer,  y 
rendre  les  Catholiques  les  plus  forts,  defqiieîs 
ils  doiuent  attendre  tout  fauorable  traiâ:®- 
inent,comme  viuans  fous  vne  loy  qui  enfeigne 
à rendre  le  bien  pour  le  mal , Sc  a perdre  le  ref- 
fentiment  des offenfes. Mais  eux  ils  ne  cognoif 
fent  la  patience  que  de  nom,^  nous  la  font 
pradiquer  en  effed  quand  ils  en  ontlepou- 
üoir.  le  remedequieft  dcu  maintenant 
à ce  mal  qui  nous  ronge,  autrement  il  feroit  à 
craindre  que  le  pouuant  àprelenc,  & ne  Icfai- 
fant  pas,  vne  autrefois  en  le  voulant  on  ne  le 
peuft  pas. 

Que  fi  le  peuple  dlfraël  ayant  teceu  quel- 
que perte  par  lamainduChananeen,fitvœu 
folemnel  à Dieu  que  s’il  luy  donnoic  vidoire 
Contre-eux,  il  raferoitfes  forts.  Ce  qui  fut  fi 
agrcable  à iadiuine  Majefté,  qu’incontinent  il 
les  rendit  vainqueurs^  & eux  auflî  fatisfaifans 
à leurs  promelFcs , mirent  les  villes  de  ce  peu- 
ple infidelle  parterre.  Ne  doutez  point.  Sire, 
que  h vous  faides  en  ces  lieux  pareik  vœux, 
pareille  promefle  àDieu,  il  ne  vous  face  pareil- 
le grâce  J voke  efgalc  faucur  fit  aijtresfois 
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à Philippe  Auguftc  ôc  au  Perê  de  S.Louysvos 
predccefleurs  , Sire  , Iç/quels  en  ces  mefmes 
contrées  remparteréc  de  trcs-fignalces  viéloi- 
res  contre  les  Albigeois,  qu'ils  ruinèrent  entie-' 
rement  eux,Sc  leur  herefie,  ôc  leurs  villes.  Car. 
ceux  de  noftre  temps  ayans  rebafty  fur  ces  meft 
mes  ruines  leur  nouuelle  opinion  , leurs  er-' 
reurs,  ôc  leur  feéle , & refufans  auffi  bien  To-. 
beyflance  au  petit  fils  de  S.  Louys,que  les  pre-V 
miers  defdicrent  1 hommage  ^u  pere  ; Nousr 
nous  alïèurons  qu’à  pareille  faute  aduiendra' 
pareil  chaftimentjôc  que  la  rnefme  diuine  Ma-!, 
jefté  vous  fera  aydante  ôc propice po«Lir  venir, 
bien  toft  à bout  non  feulement  de  ce  mont 
fourcilleux,  dont  la  refiftance  ne  fait  qu’atrirer^^ 
yne  plus  grande  ruine  fur  foy  , Sc  vne  plus  am-â 
pie  gloire  pour  vous;  mais  auffi  de  toutes  lesj 
autres  villes  rebelles  5 particulièrement  de^ 
la  Rochelle , le  centre  d'où  fe  tirent  toutes  IcsJ 
lignesde  larebelUon  à la  circonférence ^ viîlel 
qui  ne  s’eft  aerreue  que  du  malheur  d*autriîy;i 
la  cloaque  de  Terreur  Sc  du  vice;  ville  pleine  dçj 
blalphemes  & d’ingratl-cude  contré  Dieu 
contre  fon  Roy,  qui  l a comblée  de  tant  de  pri-^ 
uileges  ; &pour  ce,  qui  mérité  iuifement  non# 
feulement  en  demeurer  prince,  mais  auffi  duy 
nom  de  ville  Sc  reduicfce  en  village.'  Le  moyeaf 
par  lequel  TEmpereiir  Conftance  eut  raifonl 
des  Gentils  idolaftres  , fut  qu’il  les  fit  habiter  î 
dans  des  bourgs  non  fermez  , d’où  ils  furent  ' 
appeliez  Sc  fans  autre  plus  rudecon- ^ 

trainte,  ceffiant  Tadoration  des  faux  dieux  dans) 
les  villes  PEmpirc  Romain  fe  ycid  inconti^^ 

' ■ ^ I 
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nCnt  tout  Chrcftien. 

Dieu  viieillè  5 Sire  3 <^U  il  eu  aduieiine  airi- 
(î  des  rebelles  de  voftrc  Royaume,  lefquelsfé 
voyans  dcnliez  de  forts  & de  remparts , 3c  des 
moyens  de  mal  faire,  fc  çonuertifTent  àla  foy 
Catholique  & à robeylTance  qu  il  vous  doi- 
lîent.Dietx  vueille  que  ce  qui  reifte  d’opiniaftres 
accdure  promptement  à voftre  mifericorde, 
laquelle  touchée  dVn  fentiment  plus  qu’htî- 
main,  oublie  leurs  fautes , & lesreçoiue  en  fa 
grâce.  Ou  s ils  continuent  en  leur  audace,  ren- 
iierfez  contre  terre  puifTent-ils  eftre  laproyé 
de  vos  armes,  Sc  leur  mémoire  en  perpetîiel  a- 
natheme.  Beniftfoir  TEternel  de  ce  qu’il  nous 
a donné  vn  Roy  fi  valeureux,  fi  pieux  ôc  fi  iu- 
fte,  qui  va  releu  ant  de  iour  en  iour  les  deux  co« 
lomnesde  la  Religion,  & de  TEftat  qui  pan- 
choient  contre  terre  en  beaucoup  d ’endroiâ:s 
de  ce  Royaume. Benifle  rEtcrnel  ceux  qui  con- 
fortent  le  courage  & celeftes  mouuements'de 
roftrc  Majefté  à 1 execution  d’vne  fi  faihéte  re- 
folution.  Face  riicureufe  loy,  que  s’eftans  tous 
^roubles  aflbupis,  & n’eftans  plus  qu’vn  corps, 
dont.  Sire,  vous  eftes  lame,  le  corps  repute 
toufiours  4 bonheur  d'obeïr  & feruir  à Feiprit. 
Face  le  bon-heur  de  la  France,  que  nous  ayant 
longuement  commandez  ei^  paix  & en  repos, 
vous  puifiîez  voir  apres  vous  viie  lôgue  lignée 
heritiere  de  vos  vertus  aulli  bien  que  des  fee- 
ptres.  Et  attendant  que  le  Ciel  conuertifienos 
fouhaits  en  effecls , receliez,  s’il  vous  plaifl:,la 
tres-humble,  tres-fidelle,  3c  tres-veritable  o- 
beyflance  que  nous  deupns  3c  proteflons  de- 
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reclicfàvoftrc  Majefté  du  plus  profond  de  no5 
coeurs. 

Nousauons  rapporté  au  7.  Tome  fol. 

Que  le  Duc  d’Efpernon  tenoit  la  Rochelle  c5- 
me  allîegée  par  terre  ayant  ie  long  de  TEfté  & 
de  l’Automne  logé  aueefes  troupes  à la  larric,  \ 
Croixchapeaux  ôc  Çlauette,  & empefehé  les 
Rochelois  de  faire  les  inoiffons  & les  vendan- 
ges. Mais  FHyner  s’approchant  il  fut  contraint 
de  quitter  & ruiner  fe^  logements.  Auffiles  na- 
uires  de  guerre  que  le  R oy  auoit  faiét  efquipcr 
en  Normandie  & Bretagne  pour  tenir  la  Ro- 
chelle bouclée  du  cofté  de  la  mer  recourent 
beaucoup  d’infortunes  : tellement  que  les  Ro- 
chelois  fe  rendirent  lesmaiftres  de  la  merde 
Guyenne  aiiec  vue  armée  de  trente  nàuires  dé 
guerre  & vncgalere.  Voicy  ledifcours  qui  ea 
fut  irhprimé. 

M.de  S.  Luc  choifi  par  le  Roy  pour  côman-  , 
der  à fon  armée  naualc,en  qualité  dcLieutenât 
General  d’icelle,  s’eftât  rem*é  à Broiiage  en  fori  : 
Gouuernementjy  attendoit  la  flotte  qui  deuoit  > 
venir  de  Bretagne  &Normandie  pofer  l’ancre, 
entre  Broiiage  & la  Rochelle,  (oùlerendez- 
vous  eftoit  donné  àtoiis  lesnauires^  pour  s’y 
ioindre,  &c  receuoir  fa  perfônne , & fon  ordre, 
afin  d’aller  mettre  tous  les  vaifleaux  à l’ancre, 
entre  Chef  de  bois, & lapoinétede  Goreille,& 
bloquer  pàrlàla  Rochelle,)  mais  il  fut  aduerty 
enuiron  le  6.  Oétobre  de  l’an  Ujii.par  deux  na- 
uires  Flamâs,  que  le  Cheualier  de  Razilly  (qui 
comandoit  aux  vaifleaux  que  l’on  auoit  armez; 
aux  ports  de  Bretagne)  eftoit  âuec  14.  nauh'c^ 


f/îf^oire  de  mfîrf  ternes»  /4J 
^ers  le  Nort  de  Flfle  de  Ré  qui  battoit  Ma£'- 
in à coups  de  canon,  & auoitpris  30.  nauircs 
MX  enuirons  de  ladite  Iflc  , de  diuers  pays , 8c 
:hargez  de  diiierfes  marcîiandifes , lefquelsil 
:uoic  enuoycz  aiiec  vn  naüire  de  guerre  des 
iens  en  la  riuiere  de  Maran, 

Les  Roclielois  eftans  aduertis  diligemment 
>ar  aucuns  de  leur  faéticn  qui  eftoient  dans 
daran  des  exploiébs  dudit  Cheualier  de  Razil- 
Yy  qu’il  canônnoit  leur  fort  dé  Ré,  & de  Teftat 
uquel  eftoient  les  nauites  par  luy'prifes  Sc  en- 
loyées  en  la  riuiere  dé  Maran , armèrent  auflî 
oft trente  vailfeaux  8c  vnc  galere  pouraller  re- 
►rendre  ces  trente  nauires , & combattre  ledit 
[Ilieualier  de  Raziily. 

Ce  rapport  ainlî  faiét  à M.  de  S.  Luc  par  les 
naiftres  dcfdits  deux  nauires  Flamans  Je  fit  re- 
budre  de  s’embarquer  incontinent  dans  foii 
^aifreau,qui  eftoit  feulemét  de  cent  tonneaux, 
k fe  faire  fuiure  par  le  nauire  du  fieur  de  Cha- 
ard  qui  eftoit  de  8o.tonneaiix,&:  par  deux  na- 
nres  Olonnois  qui  par  hazard  fe  trouuerent  à 
h‘oiiage,ponr  aller  ioindre  les  nauiresdu  Che^ 
lalierde  Ra(îlly,puisqu’ilsne  venoiét  pointau 
édez  vous  qui  leur  auoit  efté  donné  de  la  part 
le  fa  M . par  le  Cômiflaire  General  de  l’armée^ 

Le  8.  iour  d’Odobre  s’eftant  embarqué  auec 
:es  quatre  petits vaifléaux, il fortit  de  Broüage: 
k bien  qu’il  y eiift  apparence  de  péril , il  s’alla 
oindre  aux  nauires  du  Roy,  nonobftantrem-* 
>efchcment  que  liiy  voulurent  faire  lesmaui- 
es  des  R ocheîoisdà  ou  s’eftant  mis  au  bord  du 
lauire  du  Cheualier  de  Rafilly,il  apprit  de  luy, 
[UC  deux  iours  auparauât  il  auoit  efté  au  com- 
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IcsHochc-  bat  aitec  les  nauires  des  Rochelois , & qu’ils 
lois  rcpre-  uoieiît  repris  tous  les  vaifTeaux  qu’il  auoit  en-» 
^oTaiffclux  riüiere  de  Maran , auec  le  fien de 

&*^vn  ^dcs  gderre:  Ce  qui  eftoit  aduenu  par  la  faute  de  ce- 
nauircs  de  luy  qui  luy  auoit  mandé  de  les  faire  mener  en 
guerre  du  ladite  riuiere , -pour,  faire  vue  entreprinfe  fur 

de^TaÏÏu  ^ 

dans  h\i-  Celle  infortune  fit  refoudre  audit  fieurde 
uicrc  de  S. Luc  dans  le  Confeil  de  guerre,  que  roniroib 
Maran.  au  combat  en  bon  ordre  contre  les  Rochelois, 

' encore  qu’ils  fuÜent  en  plus  grand  nombre  de 
VailTeaux  que  ceux  du  Roy. 

Aumefmeinftanrfordre  du  combat  donné 
par  ledit  fieur  de  S.  Luc,  on  meitles  voiles  au 
vent’,  pour  aller  attaquer  les  Rochelois  que 
Lon  trouuadeuersleNordde  Lille  de  Ré, Icf- 
quels  craignâs  de  venir  aux  mains  s’approche- 
jrent  fort  prez  de  Ilflc  en  vn  lieu  où  les  grands 
nauires  du  Roy  ne  pouuoicnt  approcher  pour 
y auoir  trop  peu  d’eau , mais  feulement  les  pa- 
Vnc  pata-  taches  y pouuoient  aller , 1 vne  defquelles  s'e- 
chc  dcl’ar-  jflant  efchbüée  fur  le  banc  de  Corntiau,  elle  fut 
méeduRoy  inueftie  des  Rochelois,  6c prife, 

fur  Ic^bLc  pôuuoir  eftrefeccuruë. 
deCornuau  nuiét  ayant  feparé  ce  côbat,  le  fieur  de  S. 

& prife  par  Luc  elTayant  d*attirfer  & faire  fortir  de  terre  les 
les  Roche-  nauires  des  Rochelois,  mouilla  Lancrc  plus  à 
la  mer , 6c  y demeura  le  lendemain  àflez  haute 
heure  : Mais  eux  ferelïentans  de  la  perte  des 
hommes,  qu’ils  auoient  faiéle  au  combat  du 
iour  precedent, demeurèrent  à couUert  le  loug 
de  l’Ifle  de  Ré,  où  M.  de  Sainél  Luc  recognoiL 
finit  le  peu  d*apparence  qn’il  y auoit  auffi  de 
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l'esreifoürner  attaquercn  vn  lièu  fi  defaduan- 
tageux  pour  luy  : ioinâ:  qu’il  auoic  remarqué 
que  la  flotte  [\  oyâle  h eftoit  pas  fi  forte  qu’il  a- 
iioit  creu , attendu  qu’elle  eftoit  affoiblie  de  là 
patache  perdue  le  iour  precedent>&encorc  du 
nauire  de  guerre  , & de  deux  cents  cinquante 
hommes  qui  auoienü  efté  conduire  ëc  garder 
les  nauires  dans  la  riuiere  de  Maran , mcfmcs  j, 
qu’ils*eftoi^grandement  diflîpé  des  munitions 
de  guerredl  fut  délibéré  d’aller  àBroüagc  pour 
fe.  raccommoder. 


Ayant  faiét  mettre  à la  voile , & finglé  quel- 
que temps  en  mer  ^ l’on  apperçeüt  deux  naui- 
res que  l’on  creut  eftre  des  Rochelois  , fur  léf- 
quels  faifans  chafleparle  Gonfeil  desCàpitai- 
pesiufques  au  foir,  le  vent  fe  changeant.  Ton 
fut  contraint  de  relafcher  à Belle  Me,  &c  ce  vét 
continuant  de  plus  en  plus,ies  nauiresjloyalcs 
fe  retirèrent  au  port  Louysylà  où  M.  de  S.  Luc 
cflàya  par  la  faneur  & crédit  qu’il  y auMt  de 
remedier  aux  neceflitez  delà  flotte  qui  man- 
quoit  de  poiidre,mefche,&  viâ:uaincs,&  mefl 
ines  eftoit  defnuec.de  nombre  d’hommes  , à 
caiife  de  ceux  qui  eftoient  demeurez  à Maran, 
ôc  ceux  qui  pour  eftre  malades  on  âuoitmell 
mes  mis  à terre  audit  port  Loiiy s,  tellement 
qu’il  n’y  en  auoit  pas  prcfque  pour  maneuvrer 
les  vaifleaux. 

Or  n’ayant  peu  recouvrer  en  ce  port  aucun 
fecours  aces  neceflitez, Il  fit  délibérer  au  Con- 
feil  de  guerre  d’aller  félon  le  premierdelTein  à 
BroliagejSc  pour  ce  faire, & fuppleer  au  defaut 
des  hommes,  il  fut  pris  par  fon  cômandemsnt 
Torncé 
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jnôbre  cte  niâ.tclots  dans  les  nauires  marchanda 
qui  eftoient  enceport  pourles  mener  iufqucs 
àBroüage. 

Le  dernier  Octobre,  ayant  fait  mettre  à la 
mer , les  quatorze  voilles  de  la  flotte,  le  lende- 
main les  trois  naiiires  & vnepatache  du  Duc 
de  Neuers  qui  s’eftoient  armez  au  Havre  de 
Grâce  en  Norman die^Sc  alloient  a Broüage  au 
rendez  vous,  furent  rencontrez  a ciiiqlieücs 
ou  enuiron  a 1 oüeft  des  Sables  d 01onne,là  ou 
ils  loignirent  rarmee , mais  la  mer  deuint  fi 
haute  que  l*on  n£fe  pouuoit  parler  d vn  naui- 
re  à rautre  , & le  vent  fi  grand  que  lemefme 
iour,  tous  les  nauircs  palfans  par  le  permis 
d^Antioche  vindrent  mouiller  1 ancre  auprès 
de  rifle  d’Aix,^difl:ante  de  quatre  lieues  de  la 


Rochelle  & de  trois  de  P. rouage. 
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Sur  les  deux  heures  du  matin  du  2.  iour  de 
Nouembre,  le  Confeil  fut  tenu,  où  Tonre- 
Gogneut  qifon  n auoit  peu  prendre  vne  meil- 
leure ny  plus  vtillc  rçfoliuion  que  de  venir  à 
Broüage,  pour  remédier  aux  neceffitez  dé  la 
flotte, & principalement  à celle  des  cinq  naiü- 
res  d’Olonne,qui  n aiioient  que  peu  de  bajics, 
point  de  melche , (Se  cous  enicmble  feulement 
cent  liures  de  pouldrc  ' Qd}  feul  naniie  du 
Ticurde  Razilly,  il  manquoit  cent  cinq  hômes, 
&c  auoit  fon  mafl  de  déliant  rompu , quatorze 
canonsdc(montez,lans  pont  de  baireaux,auec 
grande  manquede  viures,  nombre  de  malades 
en  tous  les  nauires , & melmeque  les  nauiies 
du  Duc  de  Neuers  ne  gouueinoient  point , & 
auoient  befoin  de  plulieurs  radoubs , & fur  cc 
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futdenouueau  délibéré  qüe  tefte  refolutiort 
ïeroit  fiiiuie , & qu’on  entrcroit  prez  Broüage 
pour  s’y  raccommoder,  & fe  mettre  en  cftat  de 
relfortir  promptement  pour  s’aller  camper  de. 
liant  la  Rochelle.  " 

Sur  celle  deliberation,  le  coup  de  canon  de 
lignai  tiré,  chacun  mit  à là  voille  pour  s’y  ren- 
dre: Mais  de  touslesnauiresiln’yeneut  que 
deux  de  ceux  du  Duc  de  Neiieirs  qui  entrèrent 
deuant  Broüage,  par  ce  que  fur  lesnouucllcs 
que  l’on  receut  d’vn  nommé  du  Verger  deMa- 
rennes,  qu’il  y auoit  quatre  nauires  Rochel- 
lûis  en  la  riuierc  de  Seudre , dont fvn  cftoit  ef- 
:houé , qui  fe  pouüoicnt  facilement  prendre  j 
tous  les  grands  nauires  qui  cftoient  encores 
Jerriere  moüillçrent  l’ancre , 3c  les  petits  aile- 
:ent  pour  prendre  ées  quatre  nauiresi  lefqucls 
' enfuirent  par  le  permis  de  Maumudbn,  fans 
Jouuoir  ellre  attrappez. 

Ce  iûurràfepalTa  à celle*  charge  , & le  len- 
icmain  cncores  iufques  au  foir  que  l’yn  des 
'^ailTeaux  de  Monfieur  de  Neuers  fortit  de  de- 
lant  Broüage  parle  commandement  de  Mon- 
ieur  de  S.  Luc,  pour  s’en  aller  mettre  auprès 
le  ceux  de  Bretagne  afin  de  les  efeorter  , Sc 
ccompagner. 

Le  mcfme  foir  troifiefme  dudit  mois  de  No-’ 
iembre,M.  defaind  Lucfcfitporter  à Broiia- 
;e;3c  donna  ordre  au  fieur  de  Razilly  d'y  amea 
er  tous  les  vailTeaux  le  lendemain  ,&  corn- 
landa  à du  Carlo  COmmillaire  General  d’al- 
îrfair^  lavifiteen  tous  les  vaideaux,  3c  luy 
apporter  les  manquements  qui  s’y  trouua-^ 
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roient  pour  y remédier. 

Le  lendemain  îeudy  c|uatriefme  du  mois,  Ift 
fleur  de  Rafilly  fit  mettre  fon  nauirè  àla  voills 
pour  entrer  ail  Havre  de  Broüage,  ôr  y faire 

venir  tous  les  autres/,  mais  il  ne  le  peut  faire  à 

caufe  du  vent  qui  elloit  contraire. 

La  flotte  Lavifite  ayant  efté  faide  & rapportée  à M, 
h'  T ordonna  que  Carlo  diftri- 

munitlLs'  bueroitauxnauircs,dix-liuiamil  deux  cents 
viutes  &’  liurcsdepouldre,dix  fept  cents  dix  boulets 
d hommes  de  canon  , deux  mil  cinq  cents  quarante  li- 
'a  Broüage.  mefehe,  & quinze  cents  quatre-vingts 

deiTxliures  de  plomb  , auec  le  vin  , viande, 
& autres  chofes  necelïaires , mefines  des  hom- 
mes degouuernement,  ce  qui  fut  exécuté  le 
Vendredy  cinquiefme  dudit  moisi.  & lemef 
me  ioitr  l’on  mit  les  malades  des  nauires  à ter- 
re au  nombre  déplus  de  deux  cents,qui  furent 
menez  vne  partie  au  bourg  d'Hiers  , l’autre 
partie  demeuree  à Broüagei&  toufiours  nour- 
ris &medicamentez  par  le  foin  & aux  delpcnS 
deM.de  S.  Luc. 

LeSamedyfixiefmeduditmoisrarmeeRo- 
cheloife parroiflanten mer,  auec  vingt-cinq 
nauires-,  M.  de  Saind  Luc  cognoifiant  com- 
bien il  importoit  au  feruice  du  Roy , d’aller  rc- 
eeuoir  l’ennemy  & le  combattre  fur  l’ancre, 

, deffendit  de  faire  tirer  le  coup  de  canon  , qui 
L’armeedes  eftoit  le  fignal  de  faire  entrer  les  nauires  dans 
Rochelois  le  Havre  s’il  eftoit  neceflaire,  & s’embarqua 
atuquecel  dans  vne  chalouppe , auec  quatre  de  fes  Gen- 
tils-hommes  , lefieur  de  Moiifan  & Carlo, 
Btoüage.  fe  hft  nager  contre  le  vent  & la  marée 
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Eufques  au  bord  du  fieur  deRaziiIy,où  il  arriua 
querarmee  ciesRochelois  eftoit  défia  aux 
canonnades  5 &:  que  quelques  nauires  de  la 
dotte  du  Roy  auoiencjà  mis  à la  voile. 

A Ton  arxiuee  il  encouragea  vn  chacun  de 
combattre,  Sc  ainfi  qu’il  prenoit  fa  cuiraflh, 
les  vaifieaux  de  la  flotte  Royale  venans  à la 
voillc  fur  ledit  nauire  où  il  eftoit , les  Officiers 
d’iceluyluy  dirent  qif  il  falloit^  appareiller  & 
mettre  à la  voille  comme  les  autres  nauires  a- 
ùoientfaiâ:,  ou  bien*  qu’il  feperdoit  entière- 
ment, à quoy  il  fitrefponfe  : Qu’on  lie  luy  par- 
îâft  pas  de  cela , Sc  qu’il  falîoit  combattre  l’en- 
ncniy,  ôc  delendre  les  deux  nauires  du  Duc  de 
Neuers  qui  eftoient  eichouez , cftant  party  de 
Broiiage  exprez  pour  ce  faire. 

Lefdid:s  Officiers  luy  ayant  remonftré 
que  s’il  vouloit  deffendre  lefdits  deux  naui- 
res, qu’il  s’en  falloir  approcher  , parce  qu’e- 
ftant  fort  loing  derrière  eux  on  nç  les  poû- 
Uoitpas  fecourir  de  là  où  ils  eftoient  ; il  ap^ 
prouLia cela,  (Sc  comme  on  eut  mis  à la  voil* 
le  & approché  defdits  deux  nauires  efehouez , 
ilcommanda  plufieurs  fois  aux  Officiers  du 
nauire oùileftoit,^ aux  autres  nauires,  que 
on  mouiliaft  les  ancres  pour  là  fe  battre  & 
deffendre  lefdits  deux  nauires  efehouez , fé- 
lon fa  première  refolution  , mais  on  luy  fit 
refponfe  , quhl  n’y  auoit  pas  vne  ancre  pre- 
fte  pour  mouiller  Sc  arrefter  le  vaifleau  , ce 
qui  le  mit  en  telle  collere,  que  courant  l’ei- 
pee  àla  main  pour  tuer  le  Concremaifae  , il 
tomba  par  Fembarraffement  deq[Lieiqaes  cor- 

K iii 
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dages , & s*eftant  rcleué  3 continuant  cnça^  ' 
res  fapourfuitte,  les  principaux  Officiers  du 
nauire  luy  dirent , que  n'y  ayant  point  d’an- 
cre prcfte  , ce  n’eftoit  pas  la  faute  du  Con- 
tremaiftre^&qu’ilsenauoient  perdu  ce  iour 
làdeuXjàfçauoir,  l’vneauant  que  ledit  fieur 
de  fainâ:  Luc  fuft  arriué  audit  nauire , en  fe 
retirant  du  lieu  où  ils  eftoient  mouillez  à l’ar- 
riuee  de  l’ennemy  , pour  fc  venir  ioindre  au 
gros  des  autres,  & l’autre  qu’ils  auoientlaif. 
fée  au  lieu  d*où  ils  venoient  de  partir  , & 
qu’il  n’yauoit  que  ces  deux  preftes.  Les  au- 
tres nauires  ne  voulurent  pasauffi  mouiller,^  ■ 
& par  ainfi  le  vent  & le  courant  de  l’eau  eftan^ 
grands,  ils  furent  incontinent  portez  iufques 
audeuahtde  Broüageoù  ils  s’arrefterent  j &: 
lesRochelois  continuans  d’attaquer  lesdeu^t 
vaiÏÏèaux  du  Duc  de  Ncuers  efehouez  , ils 
le  firent  de  telle  violence  , que  quelque  re- 
fiilînce  que  ceux  qui  eftoient  dedans  peuf.  • 
fent  faire  , apres  auoir  bien  & longuement 
combattu,  ils  les  abborderent , s’en  rendi-  ' 
rent  les  maiftres,  & les  emmencrent  à la  Ro- 
chelle auec  les  hommes  qui  s’y  troiiuerent  de 
reftcjfans  pouuoir  eftre  feçourus dudit  lîeur 
de  fainct  Luc,ny  delà  flotte,  àcaufe  du  vent 
& de  la  maree  , qui  ne  permetroient  pas  . 
pouuoir  retourner  iur  eux.^  Ainfi  faute  d’vne  *( 
ancre  prefte,  qui  euft  arrefté  le  nauire  deM-  ' 
de  faindtLuc,  Sc  faiét  arrefter  en  fuitte  tous 
les  autres , lefdits  deux  nauires  furent  aban- 
donnez 5 qui  auec  beaucoup  d’apparence  euf- 
fcnt  peu  eftre  conferuez , & la  flotte  Roche-* 
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lôîfe  euft  couru  fortune. 

Apres  cefteperre  M.  cîe  faindtLuc  donna  tel 
ordre  àlaconferuation  du  reftc,  que  les  Ro- 
chdois  ne  pouuant  y nuire  , s*aduiiercnt  de 
vouloir  faire  vne  pallilfade  de  natures  das le 
Canal  de  Tentree  deBroüagc,  pour  empefçher 
la  fortie  des  vailTeaux  duRoy  du  port  deBroii- 
agcj  mais  M.  de  S. Luc  preuoyant  ce  dcflèin^  il 
fit  faire  diligemment,  & en  mbins  de  fix  iours, 
vn  fort  de  terre  enuironné  de  pieux  &c  plâches 
au  dehors  de  Broüagejvers  remboucheurc  du 
havre.  Or  pour  ce  qu’on  ny  pouuoit  trauail- 
[er  qu’au  bas  de  Teau , il  lîll:  loger  deflus  trois 
pièces  de  canon, &changer  de  place  vne  tonne 
[eruantde  balize  , fur  laquelle  les  Roçhelois 
pouuoîent  prendre  leur  marque,  pourietter 
leur  pallilfade. 

Lors  que  les  Roçhelois  vindrent  à paroillre 
pour  fairè  leurpallifrade,de  couler  à fonds  les 
nauires  qu’ils  auoient  remplis  de  pierres, M. de 
S.  Luc  eftant  luy-mefme  dans  ce  fort  leur  lift 
frirer  tant  de  canonnades , tant  delà,  que  delà 
ville,ôc  de  quelques  vailTeaux  qui!  auoitfaidt 
metrreàla  voille,  que  les  Roçhelois  firent  ce 
qu’ils  peurent,  Sc  non  ce  qu’ils  aoioient  projet- 
te; & incontinent  qu’ils  le  furent  retirez  ^Ton 
releua  deux  vailTeaux  de  la  paliilî’ade  qui  in- 
commodoient le  palîàge  des  nauires;  & par 
ce  moyen  rentreedeuanr  Broüagefut  rendue 
auffi  libre  qu’auparauant. 

Celafaiél  M.deS.  Luc  pour  ne  demeurer 
iniuille^fitefquipevle  refte  des  nauires  quie- 
- K iîij 
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ttoient  au  havre, auec  lefquels  il  s’efforça  deii^ 
ou  trois  fois  de  fortir  fans  pouuoir  auoir  le 
Ï.ac5trâric.  temps  fauorable  pour  ce  faire.  En  fin  il  delibe^ 
tédc  ccmps  ra  à quelque  prix  que  ce  fuftd^aller  cherchei,* 
contrahi^a^  les  Rochelois  tEtàcefteffeél:,  ayant  faid  em- 
lcreftc  des  ceux  qui  deuoient  fçruir,  il  s’em- 

vaifTcauxdu  Marqua  aulli  dans  le  nauire  du  Duc  deNeuers, 
Roy  de  de-  nommé  S.  Michel,  où  il  demeura  iufqucsau 
mcurerdc-  lendemain,  fans  pouuoir  partir  parcontrarie- 
gc.  temps:  a caule  dequoy  ayant  faiét  auern- 

bler  le  Confeil,  tous  les  Capitâines  opinèrent 
qu’il  falloit  que  leurs  nauires  demeurafient  à, 
Brouageiufqu’àauoir  moyen  du  Roy  de  payer 
& nourrir  les  hommes  qui  y feruoient  faMaT' 
jefté,  attendu  que  le  temps  qu’ils  auoient  pro- 
mis de feruir  eftoit  expiré,fuppliant  ledit  fieur 
de  S.  Luc  de  vouloir  fauorifer  leur  opinion, 
pour  efuiter  aux  inconueniens  à craindre;  fur- 
quoy  ilfutrefoluque  l’on  cnuoycroit  vers  fa 
Majeftépour  aupir  le  remedç  necelTaire  auiç 
necelfitez  de  cefte  flotte. 

Les  Rochelois  deuenus  entièrement  mai-t 
çnticpxinL  enla  mcr  de  Guyenne,  comme  il  fera  dit< 

I dcsRochc-  cy-apres,  ôc  qui  tramoient  iournellement de 
lois  pour  nouueaujç  moyens  pour  ruiner  cefte  flotte 
brufler  les  dans  le  port  mefme  de  Broüage,  s’aduiferent 
Royau^m^  qn’il  fallait  téter  de  la  brufler,&  à cefte  fin  en- 
dcBroüagc  ^^^yerent  trois  nauires  enflambet,  qui  venoict 
aucc  vent  Sc  maree  fondre  fur  les  vaifleaux  du 
Roy.  MaisM.de  S.  Luc  ayant  preueu  ce  défi» 
fein  , enuoya  quantité  de  chaloupes , auec  des 
grapins  & des  chefaes  de  fer  qu’il  aupit  faiéj: 


Hijfoîre  de  nofï)^  temps,  iji 

faire  deuat,  au^clefquels  les  hommes  defdite:^ 
çhaloupes  deftournerent  ces  nauires  enflam- 
mez hors  du  courant  & furies  Vazc^  oh  ilsfe 
confommerent  fans  faire  aucun  mal. 

Cefte  entrcprinfe  tournée  en  fumee  caufa 
telle  fafcherie  aux  Rochelois  qu’ils  refolurent 
pour  la  fécondé  fois  de  faire  yne  palifladede 
vingt  nauires  chargez  de  pierres^qii’ils  tenoiêt 
prells  5 attendant  Foccafion  propre  : dequoy 
M.de  S.  Luc  eftant  bien  aduerty  fc  prépara 
pour  les  en  empefeher:  5c  pour  ce  c]u’il  n auoit 
que  de  petits  nauires  qui  ne  pouuoient  feruir 
àfondefleindl  fitdefcharger  vn  grand  nauire 
flamanqui  eftoit  au  haure  de  Brbiiage,  5c  Ht 
mettre  deflus  deux  canons  de  batterie,  5c  deux 
coulevrines  de  fonte,  auec  quantité  de  muni- 
tions de  guerre,5c  le  fit-dcfceqdre  prez  deren- 
droit  où  les  Rochelois  aubient  faibl  la  premiè- 
re palliflade,Ôc  pretendoient  faire  la  feconderr 
S’eftant  embarqué  dans  vne  barque  de  cin- 
quante- tonneaux,  affitté  de  fix  petits  nauires, 
fut  lefquels  il  fit  mettre  de  renfort  trois  cents 
cinquante  foldatSjle  5.ioiir  deMars  i6ii.Yoyat 
que  les  Rochelois  venoient  auec  vingt  nauires 
de  guerre , leur  galere,  5c  vingtnauires  char- 
gez de  pierres,  il  le  mit  au  deuant  d’eux  à Tem- 
boucheure  du  havre  pour  les  attirer. 

Les  Rochelpis  voyant  qu’il  n’auoit  que 
des  petits  vaifieaux  qui  ne  pouuoient  auoir  de 
canons  qu’à  l’equipolent  de  leur  port,  s’apro- 
cherent  afl'eurément  au  combat  des  canonna- 
des , 5c  mefines  des  moufquetadcs , où  il  y eut 
des  geus  tuez  de  part  5c  d’autre,  5c  fe  gouuçr- 


Sccoàe en- 
treprifeque 
les  Roche- 
lois  firent 
pour  faire 
vncpalliiTa- 
de  dans  le 
canal  de 
l'entree  dç 
Broiiage. 


154  pc.  xxr. 

nail  du  vaiïTeau  oùeftoit  M.  de  S.  LuciFtH 
porté  fous  fes  pieds-  Ce  fut  alors  qu’il  reco-t’ 
gneut  qu’il  eftoit  temps  de  fe  feriiir  de  fon  in-' 
uention  de  guerre, & qu’il  dona  fignal  à fes  ca- 
nonniers  de  tirer  les  canons  & coulevrines. 
dudit  nauire  Flaman,  lefqucls  firent  vn  tef 
ejfchec  furies  Rochelois,  que  ne  pouuans  fou- 
ftenir  le  fracas , ils  furent  contrainéts  de  fejrc- 
î:irer  auec  perte  de  leurs  gens  , débris  de  mafts 
& vergues  de  leurs  vaifTeaüx , (pecialement  de 
leur  galere  qui  fe  retira  la  première,  & laiffe- 
rentallerà  fonds  quelques  vns  de  leurs  naui- 
re^confufement  fans  ordre,  & hors  du  canal, - 
qui  n'en  receut  aucune  incommodité:  lefqiiels 
vai/Tèaux  enfoncez  M.  de  S.  Lue  donna  ordre 
de  faire  retirer. 

Depuis  en  attendant  l’occafion  que  l’armce 
naualle  du  Roy  Teroit  à flot  pour  y feruir  (a 
Majefl:é,ils’en  alla  en  Poiélou  au  fecours  deM.  ' 
le  Comte  de  la  Rochefoucault. 

Ce  difeours  contient  dVne  fuitte  les 
p!oi(5bs  de  rarniee  naualle  des  Rochelois  cou- 
rre celle  du  Royiufques  au  mois  de  Mars'de 
fan  i(j  11,  on  verra  cy-apres  ceux  qu’ils  ont  fait 
en  dîners  autres  endroiéts  ; car  ils  firent  du- 
rant ccfthyiier  plufieurs  entreprifes^^  cour- 
fes,  tant  par  mer  que  par  terre,  où  tout  apporté 
dans  la  Rochelle  eftoit  iugé  de  bonne  prife,, 
EcsÙlscmployoient  leferd’vn  cofté;  de  l’au- 
tre ils  faifoient  imprimer  plufieurs  difeours 
pour  faire  croire  à leurs  partifans  qu’ils  a- 
uoient  infte  fujet  de  refifter  aux  armes  du  Roy. 

AuicpticfmcTomedu  Mercure  fol. 
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^ oit  rAduerriffemeiit  àTAfTemblee  de  la  Ro- 
chelle que  fie  Tilenus.  Or  ladite  Alîèmblee  hi- 
geant  qu'il  mericoit  vne  refponfc , en  donna 
[a  commillion  à l’Adiiocat  la  Millerierc  , 
Ivn  de  leurs  principaux  Gondepurez  & 
[ors  leur  Agent  en  Hollande,  lequel  y fit  im- 
primer ôc  publier  fpubs  le  nom  d’vndes  Dé- 
putez de  TAffemblee  de  k Rochelle,  Le  Dtp 
■oun  des  frayes  r^t  fons  pour  le celles  ceux  deUl[i- 
îgion  de  F rmet  pouuoient  CT"  dénotent  en  hptine cons- 
cience refijïer  par  ^rmes  a U perfecuîion  oûucrte  ^ue 
eue  fAtfoient  tes  ennemis  de  leur  îielirion  & de  l'É/iat. 
Waisce  Difeours  eftant  imprimé  comme  vue 
[Utre  fécondé  Déclaration  de  laditeAiTemblee 
iela  Rochelle,  J" ilenus  y fit¥i\e  refponfeou 
impie  examen. 

La  Milletiere  jdiflinguoit  fon  Difeours  en 
rois  parties  ; En  la  premiereil  tafehoit  de  per- 
uader  qiîe  le  feul  but  de  cefte  derniere  guerre 
:n  France  n’eftoit  que  pour  la  totale  extermi- 
lation  de  leur  Religion. 

En  lafecondeiis'efforçoit  de  prouuer  la  îu- 
bce  des  armes  que  rAflemblee  de  la  Rochelle 
-uoit  faiét  prendre  à ceux  qui  approuuoient 
Êur  AlJ'emblee. 

Et  en  la  troificfmc,  il  rendort  laPaix  defefpe- 
ee,  fi  I on  ne  chaflbit  les  îefuiftes  enticfe'menç 
.ors  de  Frace,«Scpropofoit  vnCôcileNarionaL 
Pour  preuue  de  la  première  partiej&qiie  l’on 
ouloit  exterminer  leur  Religiô,  iiproduifoir 
“S  cxploiéls  que  le  Roy  auoit  faits  en  reprenat 
luficurs  des  villes  qui  leur  auoiêc  efté  baillées 
our  feurecé,tant  fur  la  riuicrc  de  Lorre,  qu  es 
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Prouinces  deXaintonge,  Poiélou,  &Guyeni 
ne  : Et  pour  démontrer  que  cefte  guerre  auoit; 
efté  de  long  temps  defignee  parvne  grande  cô. 
juration  il  rapportoit  cefte  fuiuante  Hiftoirc 
extraiéte  du  25.  liure  de  rHiftoire  desPays  baj 
faiétepar  Meteren  Holandois.  ^ 

On  auoit  érigé  vnc  Confrairie  au  College  de 
ceux  qui  fc  nortvmoiçnt  de  l’Ordre  de  NoftrcDamç 
des  Compaiîîon^,  bu  des  Sept  douleurs,  & ce  en  U 
ville  de  Thono^i  en  Sauoje.  Cefte  Confraiiie  fut  éri- 
gée pout  conuc^r lesHerctiqucs,& fut  confitim^c pat 
la  Bulle  qu’en  donna  fc  PapcClcmcnt  VlIî^ràSainét 
Marc  à Romel’an  15-99^16  9.  de  Septembre.  Ccuxdudi; 
Collcgerafchercn^  anct  la  congrégation  de  la  Propa-r 
gacion  ddUfide^^loyttmtàts  moyens  pour  accom* 
plir  leur  inflitution.  Et  à cefte  fin  ils  enuoycrent  de 
Rome  le  fleur  Brocardas  de  Parme  auditeur  de  la  pro- 
pagation delU  fede,  parent  du  Cardinal  Baronius,corn'f 
me  leur  Procureur  8c  Député,  auec  CommifïÎGn  en  for*^ 
medeue,  datée  à Rome,  en  la  Maifon  de  Thononlc  t. 
Aouft  r^Toi.  Sc  fous-figncc  dé  neuf  ou  dix  des  princi. 
paur  delà  rufdicc  Confrairic  , en  prcfencc  d’Âmcdee 
Miletus  Notaire  Apoftolique,&  fecllée auec  cire  rouge. 
Sa  charge  eftoic  d’aller  vers  L K Roy  d'Espagnb 
pour  luy  prefenter  le  liure  de  l’inftitution  du  fufditCol- 
lege, fondé  pour  conuertirles  Hérétiques  : afindcrc- 
querir  faMajcfté  de  les  vouloir  prendre  en  s a pko* 
c T I O N , auec  leur  College  de  Thonon  dédié  à vn 
fi  faincft  œaur^e , & de  rcccuoir  de  luy  tels  priuil  eges 
immunitez  qii’iîlcur  voudroitodroyer.Et  puisde  faire 
fous-figner  ce  liure  à tous  Princes,  Ducs,  Marquis, Co- 
tes , Barons  & Gouuerncurs  tant  Eccleliaftiqucs  que 
Séculiers,^  d’obtenir  d'eux  toute  faucur  à I’ext  ikPA- 
xroN  des  Hérétiques-  Gccy  ayant  eftéfaie,  & ce  Député 
enuoyé,  il  adiiint  qu'il  rencontra  en  chemin  vn  fien 
amy  , qui  en  le  congratulant  le  loua  fort  de  ce  qu*il 
uoit  efté  enuoyé  pour  vnc  fi  bonne  &c  fainélc  œuurc. 
A^ucl  il  rcfpondit  familièrement  qu’il  cftoit  enuoyé 
pour  vnc  action  s a n g l am  r e , cruelle  8c  dangcrcufc. 
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èt  de  laquelle  il  cràignpit  qu*il  n’adurcndroit  aucun 
klcn  à là  Ghtcfticnté.  Comitic  on  eut  faiâ:  mauuais 
rapport  de  ces  mots  , & qu'il  en  euft  efte  aceufé,  il  quit- 
ta fa  légation , & n'ofant  pas  retourner , il  fut  contraint 
par  n^cceflité  des  aller  rendre  prez  du  simyk  de  Les- 
oiGviERis  pour  l’aduertir , & quant  Se  quant  aufll 
tous  Roys,  Princes  ,&  Potentats  de  ce  quife  braflbic 
en  ce  College.  Afîauoir  qucle  delTein  cftoit  pouri’ac- 
croilTemcnt  & eftenduc  de  la  Foy  Catholique , & par  vn 
zclc  Chreftien  de  conuertir  les  Hérétiques.  Et  ainfîa-* 
mener  tous  les  Princes  & Potentats  à s’obliger  des  ar* 
ticles  obligatoires , & à faire  comme  vnj;  Croifade , V- 
nion  ou  Ligue  contre  ceux  de  la  Religion  tdformcc,  6c 
ce  fous  le  comd’Hcrctiqucs.  Et  que  tous  ceux  qui  fc- 
roient  de  celle  Ligue , fèroient  tenus  d’employer  tous 
leurs  moyens  à exterminer  les  Hérétiques.  Quo  dcEà 
îa  plufpart  des  Princes  d’Italie  auoient  fous-figné  cefte 
Ligue  , auffi  ceux  de  F r a N c x , & les  Ducs  de  Sauoye 
& de  Lorraine»  En  Allemagne  l'Archiduc  Ferdinand 
d’Auilriche en Styriel’auoitau/Fi fous- lignée  ; LcDuc 
de  Bauîcrcs  &I*Empcrcurladcuoicntaulîi  fous-lîg-ner: 
Etccparl’cntrcmilcdu  Comte Sigifmond  de  laTorrc 
^mbalTadcur  de  l’Empereur  à Rome  , qui  en  auoit  la 
charge.  Le  Duc  de  SelTa  AmbàlTadcur  du  Rpyd’Efpa- 
gnepour  lors  auoit  accepte  ladite  Ligue  de  la  part  do 
fort  maiftre  aucc  tous  les  articles*  Ils  ne  voulurent 
point  donner  le  nom  de  Croifade  à cefte  ligue  , com- 
bien qu’elle  auoit  elle  fondée  fur  les  mcfmcsfondç- 
mens. 

Ceux  defqucis  ils  fc  feriioicnt  pour  aller  defcouurir 
les  mifteres  de  celle  nouuellc  Ligue,  auoient  d’amples 
inftrudions  pour  remonftrer  les  moyens  par  lefqucls 
on  pourroit  exterminer  les  Hérétiques  de  tour  le  mon- 
de, ex  K OTAMMINT  EN  FRANCE.  Qu’on  Cm- 
plqycroitàccllc  fin  trois  moyens.  Premièrement  des 
millions  &c  enuoy  de  certaines  perfonnes , pour  les  c5- 
uertir  par  certaines  Prédications  , par  bonne  vie,  par 
reformations^  fcmblabîes  œuurcs  vertueufes.  Secon- 
dement par  entteprifes  des  Mac  istrats,  par  ar- 
tifices & machjiiacions  politiques, &par  faini^cs  trom- 
peries. Ticicémentpar  les  arm  * s^la force 6c  la  guçi* 
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IC:  Et  à cefte  fin  on  tafchcroit  par  Tartifice  des  IisViT^ÿ 
& autres  de  mettre  les  Prouinces  en  diuifîon  ,&  de  lej 
fcparerlcs  vncs  des  autres.  Le  mcfmc  feroit-on  parray 
trois  pcrfonna^cs  remarquables , le  Duc  de  Bouillon, 
delà  Trimoüilic ,&  i>£  LfiSDiGvifci^Bs.  En  outre 
qu'il  cftoit  pareillement  nccelTairc  d’vfcr  de  la  libérali- 
té à l'cnciroiâ:  de  ceux  qui  feroient  conuertis , pour  par 
Ce  moyen  attirer  les  autres  , en  leur  alfignant  des  pla- 
ces en  Efpagnc  , en  Italie  & ailleurs,  oûilrfepourroict 
îeJKm',&  y demeurer  en  iouiïTant  de  grands  priuilegesj 
Q^’il  faiiloit  à cefie  fin  auoir  des  mailons^dcs  Colleges 
& places  fur  les  frontières , pour  par  ce  fiioycn  attirer 
les  principaux  d’entr’eux  , comme  les  Miniftres.&  gens 
de  qualités  réputation,  aufqucls  on  donneroit  boit 
entretenement , comme  onaupit  faidà  Thonon , qui 
par  ce  moyen  auoit  défia  conuerty  tout  le.  quartier 
du  lac  Léman  , pour  les  enuoyer  puis  apres  comme 
des  (eminaircs  pour  aller  conuertir  les  Hérétiques, 
Q^il  falioïc  auïïi , pour  contraindre  les  autres  par  for- 
Ceamalfer  de  LargCnt.  Pareillement  qu'il  falloir  tafeher 
que  l’Archiduc  Albert  peull  eftre  aydé  cz  Pays  bas  de 
cent  mille  ducats  par  mois  que  le  Roy  d’Efpagnc  luy  af- 
figneroit  fur  Milan , pour  employer  tant  ez  Pays-bas  ^ 
qu'cnFRAWcE.  ,■ 

ils  auoient  défia  beaucoup  d’intelligence  en  Angle- 
terre, où  ils  auoient  plus  de  cinquante  liSviTxs  habil- 
lez en  hommes  Scculiersjà  celle  fin  defuborner  le  peu-' 
pic.  Au  mois  de  luin  i^oi.lcs  aflociez  rcceurcntlcttrcs 
delà  qu’ils  auoient  défia  gagné  plus  de  mille  hom- 
mes propres  à porter  les  armes,  qui  tous  faifoicnc  fc» 
cretrement  profelfion  de  la  Religion  Catholique  Ro- 
maine en  leurs  maifons , & qui  à la  première  occafiofl 
feroient  prcfls  d’erpofer  leurs  vies  Qu’ils  n’attendoientT 
autre  rhole  que  quelque  changement  parla  mort  de  la 
Roync,  pu  par  la  vèvnuc  d’vnc  puilfancc  armée  d’Efpa- 
gnc.  Qu’au  molsdc  luin  de  l'an  i6oi.  vn  gentil  hom- 
ine  Ahglois  nommé ThomasMorus,  qui  cfioit  de  la  ra- 
re de  ccThomas  Morus,e  ftantà  Rome  taCchoitiourncl- 
icment  aiieclc  Pape, les  Cardinaux  & autres  de  machi- 
ner quelque  chofe  contre  le  Royaume  d’Angleterre, 
fit  d’êfmouuoir  le  Roy  d’Efpagnc  a y faire  la  guerre* 
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Que  îa  dcrnicre  iîottc  , laquelle  auoit  efté  equippec 
contre  AlgcrauGitcftéacftincc  pourpaflcrlcdcftroia 
de  Gibraltar,  & d*aller  ainfî  vers  Angleterre. 

Le  Pape  auoit  defîi  gaigné  tant  de  Minières  & prinr- 
cipaux  Chefs  delà  Religion  reformée,  qu’il  pouuoit 
caufer  quelques  troubles  parmy  eux  àl’aduantage  des 
Catholiques,  &cfpcroit  qu’en  fin  parvnOoncilcilfG- 
roitcondamner  ladite  Religion  parla  boqchc  & aduis 

^e^iniftrcsmGfmes  de  la  Religion  reformée.  Et  pac 
ccmc^cn  tous  les  Roys&  Princes  feroient  pcrfuadCiS 
de  rcl^ablir  par  tout  la  Religion  Catholique. 

Et  eti  celle anhee  1^0^.  celle  Ligue  elloit  d’intention 
de  tailler  tant  de  befongne  au  Royaume  d’Angleterre 
parle  moyen  de  quelques  puilfamçs  armées  naualles^ 
que  les  Anglois  ne  pourroient  point  alTiller  les  Prouin- 
ces  tnies.  Que  l’Archiduc  feroit  renforcé  de  dix  miHç 
hommes  contre  fes  rebelles  Ellats.  Le  Duc  de  Sauoyc 
auec  les  Potentats  d Italie , iioit  aflaillir  aucc  les  moy es 
qu’on  luyalligneroitpar proportion,  ceux  de  Gemivi 
ScdcB  B Kî^Ejfurlefquelsil  pretendoit  quelque chofe 
cn  confidcration  du  pays  de  Vaux  & dcLozanc-LcDuc 
de  Loriaine  fous  prétexte  de  Ton  fils  lé  Cardinal  entre-’ 
prcndroitla  perre  contre  ceux  de  Stras-bourg , à eau. 
fe  dcl  Euefehé,  &mettroit  enauant  quelques  condi* 
:ions  Icfquellcs  au  dernier  accord  n’auoicnt  point  cllé 

iccomphcs.Lc  Papcluy  donneroit  à ccH'e  fin  cent  mille 
Jucats,&  ce  principalcmcntpour  empcfchçr  que  les  xe- 
:ormc2  ne  fe  pcuflent^lTcmbler  & fc  ioindre. 

^ Ils  auoientpalTé  vn  an  au  dclTcin  d’incorporcrlesGri- 
ons,  qui  font  gens  qui  demeurent  cz  montagncsd’I- 
^ n claire  defcciption,  en  îa- 

quelle  clloient  r^tcfentecs  toutes  les  aducnucs  6c  les 
noyens  d yentrer.  Iis  auoient  aulîi  vnc  carte  de  G e- 
' Mr  ^ ^ laquelle  on  Toyoït  comment  on  deuoit  af- 
aillir  vnc  telle  place,  & ce  qu on  penfoit  mettre  ca 
^uurc  lhyucrpairé,  fous  prétexte  du  Jubilé  qu*on  a- 
loucngéàThonon  prczdeGencuc,  & par  ce  moyen 
aîrcaHembierfans  foupçon  lesgens  dont  ceux  de  U 
-igucauroientbe/bin.  ^ 

Il  y auoitauirivn  rccitacl'Eftat  & de  la  Religion  en 
Uicmagne,  & comraeut  on  y pourroit  établir  dcrwhcf 
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la  Religion  Carholique  , auquel  ils  nommoient  yi\l^ 
fleurs  Princes,  aefqucls  ilsaubicin  grande  clpcranc^ 
en  fomentant  la  diuiücn  de  la  Religion  parriny  es  AUc- 
mans,  & ce  en  vfanc  de  libéralité  parmy  eut  Us  auoiet 
parcilicment  gaigné  beaucoup  de  Nobles  en  Styrie,C2. 
mnc&  Auftrïchc^&lcsauoicmcontrainas  a abjurer 
la  Religion  reformer,  comme  entr’autres  les  Barons  dfc 
jDona,  de Tayfel , de  Cizindoif,les  fieurs  de  Pcrneltain, 
de  Branl  bcrg,&  de  Dandclau.  Au  Palatinat  ils  auoient 
defià  gaigné  lafpar  Schoppio  :de  Hambourg,  lolcph 
VVinden,Iuftus  Caluiiiusjean  V Vouerc  & autres , qdi 

demcuroicnt  là  pour  caufer  des  troubles  & icmcr  es 

difTedtions  pour  cc  qu’on  ny  pouuoit  rien  entrepren- 
dre par  guerre  ouucrte.  , 

CcBfocardus  dcfèouurit  CCS  cntrepnfcs  & autres, & les 

snonteez  Cours  des  Princes  , à celle  fin  que  cclapcuft 
fcruird’adueriiirement.  Nous  auons  ttôuué  bon  dcti 
dire  quelque  chofe  en  ces  memoif  Cs , pour  ce  que  nous 
en  auons  veu  Sc  leu  quelques  eferits  , au  refte  a 

Vn chacun  fon  opinion librccbuchantcefaia;Combica 

que  Pentreprife  qu’on  auoit  encore  cefte  année  i6oi.Uir 
Ccneiic  en  donnoit  cuidentc  preuuc  : depuis  c^l 

Angleterre  on  defcouurit  femblablc  defTein.LcduBaro- 
biu'lfiraum  à cefte  fin  vn  voyage  par  la  Hollande  en 
Angleterre  pour  aduertir  la  Roync  : mais  ^^lo  que  nous 
auons  entendu  , cela  fut  empefehé  par  PAmbaffadcui 
de  France  & autres  inàrnmcnts  , tellerticnt  qu  il  s’en  al* 
la.  Le  fuccez  qu’en  ont  veu  depuis  les  Grifons , monltre 
bien  que  Baronius  fçaüoir  beaucoup  de  choies  ,,  mais 
on  fc  desfia  d(^  luy  en  pluficurs  lieux,  de  forte  qu  on  nt 
le  vonlntpomr  oiiyr.  n ■« 

Voylà  rHiftoii-eqtielaMillcnere  aUegnoit 
pourrafeher  à prouuer  que  la  gueire  qu  ori 
faiTüit  à preleiir  à ceux  de  fa  Religion , tant  en 
France  qu’en  Allemagne  audit  efté  des  long 
temps  dcrignce  & foubs-fignee  par  tous  Ici 
Princes  Catholiques;  Er  quel'Archiduc  Fer- 
dinand, à prefent  Empereur  s'eftoit  plainemei 
acQuitté  de  la  ptomellcj  & n auois  rien  obiti' 

X t pou 
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idür  îa  deftru6li6n  delà  Rcligibn  Càluiniftô 
n Allemagne.  Qwle  Palatinat  qui  aîioit  efté 
a butte  du  dcfl’ein  en  fouffrpi^ principalement 
apeine.Auffi  que  la  Maifdn  de  Bauieres  n’a- 
ioit  point  ioiié  à la  faulfe  compagnie  en  ce 
leflein  complotté  de  fi  longue-main.  Et  mef- 
nés  que  le  Pape  auoit  pratiqué  & gaigné  les 
Arminiens  pour  troubler  les  Eftats  desProuin- 
:e^  Vnies,  attaquahtleur  Religion  par  ce  qui 
ftoit  eh  elle  de  plus  important,  fçauoir  , la 
jracedeDieUjfubftituantenfa  place  le  Franc 
Lrbitre  & le  mérité  de  l’homme.  Bref,  quclà 
;uerrc  qui  fefaifoitenla  Valtolinejlesinena- 
cs  que  le  D uc  de  Saaoÿe  auoit  faites  fur  Ge- 
leue*,  & tous  les  maux  qui fevoy oient  en  là 
Dhreftienté , prenoientleur  foufce  delà  Fran- 
c , 8c  finalement  venoient  fondre  fur  elle  par 
1 trahifon  de  ceux  qui  gouuernoient  l’Eftat. 

Onrelporidoità  la  Milletiçrë  fur  cefte  Hi- 
:oire  de  la  Confrairie  de  l’Ordre  de  Noftre 
)ame  de  laCompaffion,ou  des  Se^t  douleurs, 
bndecenlavilledeThonqn  enSauoye,  rap- 
lortee  par  Metera  en  fon  hiftoirc  des  Paysbas, 
ë qui  fut  iugé  cotre  le  fleur  du  Pleflïs  Mornay 
Fontainebleau  fur  l’ vn  des  pallages  par  lay 
lleguez  en  fon  liure  dé  l’inftitutibri  de  l’Eu- 
hariftié , ledit,  fieur  dtt  Ple/sis  moit  yerilable, 

^ent  nde^ué  Crinitus , mais  ^ue  Crinitua  s' efleit ahufe . 
Aufli  Tillèmis  en  fon  Examen, dit:^«e/« yrin- 
tfalfondement  du  Dsjcoitrs  de  U MtUetieregtfi  en 
onte  jutl  rapporte  d’y  n certain  Brocardm , parent  du 
•ardinal  darontus  y duquel  tljpauott plue  de  nouueïïes 
[Ut  luy.  Van  mil ftx  cents  >» , dit-il,  il  yint  à Paris, 
8'.  Tome,  ' " E 
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^ eftmt  mené  de  nuiûa  Monfieur  le  Vhc  de  Beuiî* 
Ion  5 lu)  fit  le  narre' k peu  près  fernhlaUe  k celuji  rjue  U 
XAilleuere  a txiraiB  de  l' Htdoire  de  Méteran^  l*efioiî 
prefent , cr  eus  charge  de  conférer  auec  luy  plpts parti- 
culierement^  il  configna  entre  mes  mains  toute  cejle  /e- 
gende  ye fente  de  la fienne.  De  Pans  il  fut  conduiélk 
PJeidelherg^&plm  outre  *,  efeouté  examinépardi- 
uers  Princes  Confeillers  ^ aufqùels  tl  hendoit  fes  co^ 

quilles  ^ filon  <juil  les  trouuoit plus  ou  moins  crédules^ 
te  Myflerefi.  dejcouurit par  la  catafrophe  de  cefl  impa- 
Brocatdus  lequel  ayant  youlu  ahufer  a fon  execrahle  turpi- 

exécrable  ieune garçon,  & craignant  de  receuoir  U pu* 

vie  s’enfuit  mtion  de  fa  Sodomie , il  âifparut  fuhitement , sen- 
en  Italie,  fmten  Italiei  ^ cefh  occafion  fis  predtB ions  furent 
, deferiees  en plufieurs  heux^comme  marchandifi  de  cori» 
trehandci  La  Milletierefi  plainB  de  ce  pùl  nauoite- 
fié  mieux  efeouté^  ne  difant  mot  du  dernier  aBedece- 
fie  ccmedie,  lequelyenfiale  iugement  que  des  lors  en 
firent  les  plus  prudents  ,4  fiauoir  J que  ce  Brocaràus  e* 
fivityn  Emr faire , fuhornepar  les  ennemis  de  la  Fran^ 
ce  de  fes  allie  pour  efmouuoir  quelque  troublepat 
M.  de  Bu>  l^^  aduis  quil  dtfperjott  çkc^la,  Defiu  le  feu  fleur  dt 
zcnval  , îc  Btifinual^mhafjàdeu^  de  France  en  Rolande  y auot 
faid  cher-  fonpofihle  pour  iy  faire  prendre  Cr  pendre, k caw 


cher  pouty^  des  impofures  qudailoitfimant  contre  l honneur  df. 


^^cnd^rc^  fiu finir  de  Boâgars  auoit  faiB  mejme  dr 

^ * ligence  en  Jtüemâ^neü^yn  cr  f autre  recogneus  pou\ 

Il  ne  taf'  auoir  ejlé  autant  ajfeBlonntl(^  k U pfiigion  {prétendu 
ehoic  refior.)  comme  U MiHetitre  jèmonfire  enflammé  O 

.rendre  le  enflammant  klarebellion»  f^ne  de)  fins  de  ceft  impo 
Brocardm  efloitde  rendre  le  fin  t{Qy  fùfpeBàfie 
fes  alliez  * ^ilii'fiProtejlans.  Commfiion  quinc  luy  eftoit  moin 
Protcûans.  l/tile  quaggreahle  yefiroquant  touflours  quelque  ho\ 


Hijîeire  âe  noflre  teinpi.  ié} 

^refent  e^teuxou  il  dehitoitfes  hafpelourJes  ^ prenant 
>»  Emngile  materiel , pour  le phanfiaftk^uilannon^ 
\oit:'ynelunonpqurfanti€e>  . . . . 

Ainfi  cefte  hiftoirè delà  Confrairie deTho- 
ion  raporrce  par  Mereran,n’eftant  quVn  côte 
abuleux  forgé  par  ce  Brocardas  j on  fe  moc- 
juoit  delà  belle inuentibn  qu’auôiteulaMil- 
etiere,  derauoir  inife  pour  la  pierrë  fonda- 
hentalc  defdn  difcburs,  ôcfaiét  crier  pair  lès 
[Colporteurs  delà  Rochelle  à la  ibttie  du  î^reA 
;lie  , comme  chofe  tres-veritable,  afin  que  là 
)ôpu|âcefe  iertaft  yeux  fermez  dans  là  rebel- 
ion.  ïilciiüs  luy  reprpchoit  dans  fon  Exa- 
nen  qu’il  auoit  fuiuy  le  barreau  eftantAduo- 
atjmaisquepOLirn’auoiraflëz  ,dè  loix  en  fa 
efte,OLt  de  facsenfoneftiide, i|s’eftoitifieflé 
lela  Théologie,  polir  voir  s’il  reroitplus  de 
►mit  aüec  les  loix  diuines,  qu’il  n’auoit  cueilly 
le  fruid  de  là  pradique  des  loix  humaines* 
C^’il  luy  en  auoit  priscômine  à Ruffin  , le- 
[iielèdmmedifoit  iaind  Hierofmc,  eftoit  iî 
panant  en  la  langue  Grecque  & Latine  , que 
SS  Grecs  le  prenoient  pour  eftre  Latin,  & les 
.atins  pour  Grec:  AülTi  que  la  Millctiere  c- 
:oit  fi  bieii  verfé  én  la  Théologie,  Scenlalu- 
ifpriidènce  , que  les  Theolëgiens  le  pren- 
roient  pourTurifconfulte , & les  lurifconful- 
sspdür  Theolôgieh. 

Autres  difoient  qüe  là  Millctiere  eftoit  en- 
ores  plus  inventeur  én  rHiftdire  du  temps, 
ueBrocardtis  ,en  voulant  faire  croire  que  la 
uctre  qui  eft  à prcfent  entrelesMaifons  d’Au- 
riehe,  & laPalàtiüe  du  Rhin,  laquelle  tout 
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le  monde  fçauoitauoir  eftécômencce  parFÉ»; 
ledteiu*  Palatin  pour  aiioir  accepté  la  Couron- 
ne de  Boheme  fur  FEmpereur  Ferdinad  qui  en 
eftoit  légitimé  Roy  héréditaire,  eftoit  des  con- 
jurations de  ladite  Confrairie  de  Thonon: 
anffi  bien  que  la  guerre  des  Grifons  pour  lâ 
Valtoline  , laquelle  rie fuft  point  aduenuë , ny 
le  fort  de  Fuentes  n’euft  point  efté  bafty  , fi  les 
Vénitiens  ôc  les  Grifons  n’eu  fient  traiélé  entre 
eux  vne  nouuelle  alliance,  que  FEfpagnol  pre- 
tendoit  tftre  faiéle  au  préjudice  de  celle  qu’il 
difoitauoir  héréditaire  à caufe  de  fa  Duché 
de  Milan  auec  les  Grifons  : 3c  que  les  François 
ont  creu  aulli  auoir  efté  prad:iquee  au  préjudi- 
ce de  leurs  alliances  auec  les  iuilTes, 

Quant  à ce  qu’il difoit  des  Arminiens,  Tilc- 
nus  qui  eftoit  de  cefte  feéle,  luy  maintenoit 
q^u^  c’eftoit  vne  impofture  maligne,  de  dire 
laMilîctic*  qite  les  Arminiens auoient efté gaignez  parle 
recentre  la  Pape  pour  troubler  la  Religion  en  Holande^ 

rhUioirc^clc  de  faire  cortàdm^ 

noftreîcps,  ner  toute  leur  Fyeli^ion  ^ maiô  leUheTttnifme ^ut  attri- 
plus  im  buoit  k Dieu  U caufe  du  ^eche  , ^ /<  ferdiiionde 
pofteur  que  Ihomme  : liberîinrfme^^ut  effclt  le  chancre  (Cr  U peffe 
Brocardus.  toute  Kelt^wn  On  fit  aüflî  imprimer  des  Con- 
fiderations  fur  les  Canons  & ferment  du  Sy- 
node d’Alez  ez  Seuenés  tenu  en  Octobre 
1610.  touchant  Fapprobatidn  des  Canons  du 
Synode  de  Dordrecht  en  Holandc  tenu  par  les 
Caluiniftes  contre  les  Arminiens  Fan  & 
î6j^.  ou  il  ferecognoifibic  par  leS  d/fTentioiu 
3c  differents  qui  eftoient  entre  ces  deux  feétes; 
que  ce  que  la  Milletierc  aceufoit  lé  Pape  d’er 
cftrc  Fautheur  ne  pouuoit pas  eftrc.  Yoicy  U 
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propre  texte  de  cesConfiderariQnSjOU  pluftoft 
i’Abregéderhiftoirede  ce  qui  s’eft  pafie  aux 
Synodes  de  Dordrecht  &[  d’AIez  contre  lès  Ar- 
iiiniens,  où  Ton  peut  voir  leurs  plaintes  cou- 
rre les  violences  qu’ils  difenc  leur  auoirefté 
Faidres  par  les  Caluiniftes. 

L Hiftoirc  du  Synode  de  Dordrecht  ayant  ef^  am- 
îlemcnt  dcfduite  Sc  publiée  par  diuers  eictits,nous  n’en 
eprefenceroas  ity  qu’vn  petir  cfchabtülon  , touchant 
a forme  qui  a efte  tenue  ; d’autant  que  le  Synode  d’A- 
ezeil  cnticrcmenr  fondé  fur  celuy  de  Dordrecht:  de 
btte  que  laçognoinancc  de  i’vnell  la  démolition  ic 
■autre. 

Chacun  içaic  que  la  doâirinc  de  Gencuc  touchant  la 
^redcftinarion  , appcllcc  par  Galuin  mefmc  , Decret 
'orrfbUy  a toujours  efte  improuucc  & contredite  par 
|uclqucs-vns  des  Pailcurs  dcsProuinccs  vnies  desPays - 
>as , aulîî  bien  que  d’autres  ailleurs  5 mais  en  fin  le  plus 
^rand  nombre^  qui  yefioit  venu  de  Geneue  fie  du  Pa- 
acinac,  conçcut  clperance,  de  pouuoir  opprimer  le  pe- 
it,  & le  defiein  en  eftant  formé  , on  pourfuiait  la  te  ’ 
med  vn  Synode  National  , pour  rexccutcr,  rçachanc 
[ucla  viétoire  ne  peut  non  plus  manquer  que  le  nom- 
bre , quand  on  compte  les  voix  , au  lieu  de  les  pefer.  Ce 
[ombre des  Minillrcs  eftoit  en  outre  fortifié  par  celuy 
lu  menu  peuple , cnfîiiii  me  par  les  prédications , en, 
:ouragé  parle  Prince  d’Orenge  auec  toute  fa  milice,  & 
icux  de  (on  party, lequel  apres  atroir  priué  de  leurs'char 
;es  & dignitezlcs  anciens  âclegirimesMagiilrac$,mis  en 
cars  places  ceux  de  fon  party, emprisoné  les  principaux 
^efenfeurs  delà  liberté,  il  ncrefloit  plus  d'obfiacîc  pour 
obtenir  & célébrer  vn  Synode  conforme  à leur  defir  & 
iefTcin  Ony  appelia  des  eftrangers  , mais  feulement 
:eux qu’on  feauoie  eftrc  ennemis  iurez  des  Arminiens, 
ippellez  Remonfirans  : non  pour  aider  à chercher  la 
'cricc , mais  pour  aurhorifer  la  formalité  Et  comme  au 
^qciietenu  àC6{tàniinople,l’an  8<?'9, nul  n’y  futadmisj^ 
îuincfuft  rccogneu  poucennemy  formel  dePhotius, 
fequin’cuft  auparanant  flgnéic  party  d’Ignace  5 ainlî 
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nul  ncfut  appelle  à Dordrecht^  qui  ne  fuftrccpgncn 
l^tfl  ne  fut  pour  zélateur  delà  Predeftinatiou  de  Caluin  -,  de  (oxtç 
(idmü  auSj‘  qu’au  lieu  qu’autresfois  ori  alloit  aux  Synodes,  auant 
nodedeDof  que  dedirefon  aduis  j à Dordrecht  il  falloic  auoir  dit 
deecht^quine  (oQ  aduis  auant  que  d’y  eftre  admis. 

Juficêgme^  Onfé  dcflîoit  des  Théologiens  d’Anhalt  : c’cfl  pour- 
a;^Utet*r  de  quoy  ôn  vorJut  auoir  leur  confcfîion  auparauant,  pour 
la  Pfedeflt-  voir  s’y  elle  s'accorderoit  aucc  celle  des  Caluiniftes  de 
n<»tion  de  {dolandc.  iur  le  iufte  refus  qu’ils  firêc  de  cefte  iniufte  & 
Caluin.  inciuile  demande  jles  voilà  exclus  du  nombre  des  con- 
niez  àcefelHn  Les  autres  Députez  de  diuers  lieux,  au 
Teuftjueyles  ^ 7 comparoiftre  a»  % : finccrc  intêtion  ^ plçine  li- 
Theologiens  berté  de  cognoiftrele  fonds  des  controuerfes  pour  en 
dP inhale  à l’aduantage  de  la  feule  vérité  ^ & ce  par  la  feule 

neiéfentpla^  réglé  de  la  parole  de  Dieu  ^ ils  y vindrent  obligez  5c 
eeauSjnode  bridez  par  leurs  inftrudions  , à maintenir  feulement 
deDtrdrtcht.  dodrinc  rcccuè  , comme  il  appert  par  la  harangue 
.du  Doéleur  Hall,  & la  dcçiaration  des  autres  Depu* 
n te:^  delà  grande  Bretagne.  Item  parles  lettres  qu’er*» 

",  hiberent  ceux  dcGcncue , crquelleslcs  Rcmqnftrans, 

l^or  .p.i2,4  (^^’auoir  cfté  ouys  , ny  veus  , font  déclare^ 

hroùtlioni^  larrons  ^ re^ouuellans  les  anctennes  hereftes  des 
tes  atrmt-  Pelagtens.  Aiufi  ceux  du  Palatinat , dç 

nienscon  a-  ^ Brçme,  d’Embdc  les  qualifient  nouateurs^ 

^^5*  tratfires^  pour  monfîrcr  comme  ils  eftoient  cfloigncz  de 

^ueflreoujs,  premge,  de  toute  partialité i & tous  remplis  d’e- 
quité  pour  bien  iuger- 

tes  ennemie  Qai  eft  çequi  ignore  les  animofitez  de  Bogerinan 
des^rmintés  Prcfidcnt  en  ce  Synode,  & tradudeur  du  liurcdeBc^. 
ifiotent leurs  zc,  touchant  le  fuppUce  des  hérétiques,  doncilpour- 
luges.  fuiuoit  la  prad^uc  par  vnc  fanglante  préface,  mife 

au  frontifpice  : Item  de  Homrmus  & ferw 

Offauoitpro'  bçs  du  Synode,  fans  parler  des  AflTelTeurs  & Adioinds: 
misaux  Ar^  les  eferits  dcfqucls  tefmoigncnt  affez  le  furieux  zeic 
miniem  de  leurs  efprits,  Pardeuant  tels  luges  ont  cfté  citez, 
leur  dorsner  ^es  Arminiens  ou  Remonftrans  , Icfqucls  au  lieu  de 
la  Ithmé  de  iouyr  de  l’cfped  des  promeffes  portées  par  les  Ict- 
defendreleur  citation  , qui  leur  odroyoient  pleine  liberté 

doürsne.  dcfFendrc  leur  dodrinc  , & d’impugner  le  con- 

traire , en  la  forte  & manière  qu’ils  verroientbone- 
ftre  i fc veirent  des Icntréc forclos  de  toute cftcrancc 
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feConFefcr  : On  leur  dit  > que  le  Synode  eft  afTcmbîé,  Etonle^f  âh 
ion  pour  difputcr  , mais  pour  les  interroger  comme  q^e  USjm* 
jriminclst  non  pour  conférer,  mais  pour  iuger:  on  leur  denefiottaf^ 
kid  commandement  de  fubir  ce  iugement  ; defenfe  de  [emhU  fottf 
iroteftcr  à l’encontre,  dsffuier  ^ 

£ur  ne  pouuans  fe  foubmettre  , ny  promettre  celle  mais  pour 
>bcyiraticc  aucugice,  ny  rccognoiftre  leur  partie  pour  Us  tugzr^ 
ugej  ny  reccuoir  de  leurs  ennemis  capitaux , la  loy  de 
lailer  &de  fc  taire  , l’ordre  & la  forme  pour  defFcn- 
Irc  leur  caufe  ; les  voilà  iettez  hors  de  la  Synago-  fuies 

rue,  mis  en  arreft,&  gardez  li  eihoidlement  l’cfpa-  traitements 
:e  de  lîx  mois,  que  ceux  qui  auoient  leurs  femmes  & ue  les  At^ 
lutrcs  proches  malades  à rertremité,  ne  peurent  ia- 
nais  obtenir  permifîion  de  leur  rendre  les  derniersof-  ^g^rent  en 
îces. C’eftoie  de  peur  qu’ils  n’apprident  quelque  chofe  ^ Uade  au 
les  procedures  du  Synode, li  on  leur  euft  lailîc  le  moyc  a'eÛre 

le  voir  quelques  vns  qui  fçauoient  le  rayftcrc  d’iniqui-  gfgQf^t^l  gj^ 
:é.  Leurs  eferits  pour  la  drlFenfc  de  leur  caufe , drclTez  f . ifnfédé 
îtileurarrcll  , fans  liures  & aides  , qu’ils  culTcnt  bien  igp^l^Q^firie 
leliré , furent  en  partie  fupprimez  j les  autres  îcus  & c- 
tarhinez  en  leur  abfcncc;  tous  cfpluchcz  auparauant  par 
ePrelîdcnt  & fes  Adjoindts  jafin  de  n*cn  rapportera 
’Ademblée  que  ce  qu’ils  trouuo’  ent  cftre  à propos.  Sur 
guoy  fut  prononcé  ce  qu’on  pouuoic  attendre  de  gens, 
non  feulement  ennemis  de  Pieté  dclufticc,  mais  de  tou- 
tchuma.nité. 


On  enuoye  en  exil  tous  ceux  qui  auoient  efté  citez 
p@ur  comparoiftre  en  vn  Synode  libre,  qui  trouucnc 
amant  d’humanité  & de  charité  parmy  leurs  anciens 
ennemis  , qu’ils  auoient  efprouué  de  barbarie  entre  les 
nouucaux  Cyclopcs  de  leur  patrie , lelqucls  pour  faire 
mourir  les  bannis  a petit  feu  & de  male  rage  de  faim, 
commandent  à leurs  foldats  fur  la  frontière  , de  fouiller: 
& deftrouffer  tous  ceux  qui  leur  porteront  quelque 
commodité  pour  fe  fuftçnter  en  leur  exil  ; & quand  ils 
attrapent  quelque  Pafteur , rentré  fccrettement  dans  le 
pays  pour  confoler  les  defolez  troupeaux,  fùiuant  (a 
vocation,  ils  le  confinent  dans  les  prifons  où  l’on  faiél 
crauaillcr  les  maiiuais  garncmes,pour  fynibolifer  encor 
et;  ccla,aucc  les  Payens  perfecuteurSjqui  cnuoyoict  les 
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Chrcflicns  aux  carrières , les  accouplant  aucc  les  ^ 

ie  Roy  fyoJ*  fai<5lcurs.  ' ' 

Chreflieude-  Eft  ànoterqucçcftcgrandc&cxtraordinairc  AfTenî- 
fendftux  Mi-  bîec  de  Dordrecht , pour  eftrc  plus  conforme  àPimâ- 
nijifos  de  ta,  gc  de  ce  Dieu,  que  Caluindit  touer  donifie  yerfonnagty 
Rtlfg'fr.rif.  âuoic double  but:  monftrant  Tvn,  & cachant  l’autre,. 
dt  Ion  Roy-  Qn  faifoit  parade  de  repurger  rEglifc  d'bercfie  j mais' 
at»me  de  (e  fous  ce  prétexte  on  formoit  vn  nouuel  Eftat,  apres  a- 
éfouuer  au  uoir  ofte  à la  patrie  les  defFcnfeurs  de  fa  libcné,  & à 
Sjnoâe  de  quelques  vns  des  dclFcnfeurs  la  vie,  aux  autres  les^biens 
Dordrecht*  & leur  propre  liberté  : à tous  leurs  charges  & dignité  zl* 
ÇiMnt  à ce  Et  pouf  mieux  cimenter  & authorifer  le  tout , on  y ‘ 
^uel’autheut  auoit  appelle  & méfié  les  Députez  de  tous  les  difei- 
decâs  Cgnfi-  pies  de  Caluin,  qui  pouuoicnt  encorcs  forger  &for- 
detaùohsdtt  mer  vne  ligue  plus  generale  à diuerfes  fins.  C’eftpour-  ' 
que  le  Roy  quoy  le  Roy  Trcs-Chrcfticnfut  tres-bicnconfcillé,  de 
fut  bien  €on-  faire  inhibition  & defFcnfe  aux  Miniftres  fes  fubjeds  ^ 
pillé  de  faire  de  s’y  trouuer , dont  le  fîcur  du  Moulin  qui  s’eftoit 
inhibition promis  vn  honneur  fingulier  en  cefte  Allcmblec , fut 
deffenfe  aust  tellement  troublé  qu’il  en  cuida  perdre  Icfens.  11  fai-  h 
Minifltes  lut  donc  tenter  vnc  autre  voye  , ouurir  vne  autre  mu-  • 
Caluinifies  raille^  pour  faire  entrer  en  France  cefte  fatale  machi-  , 
dkaUeràDer-  ne  des  Canons  de  Dordrecht,  ce  nouueau  Cheual  de  V 
dtecht , Ces  Troye,  duquel,  puis  que  les  premiers  Architcélcs  c« 
deffenfes/U-  ftoient  venus  de  Gencuc,  apres  que  ceux  de  Dordrecht  « 
rent  en  curent faiéf  le  Palladium  de  leur  Eglife,  leur  princi- 

correUtiues  pal  patron  & Dieu  tutélaire  , il  n’eftou  pas  raifonnablc 
en  drejftnt  que  ceux  qui  auoient  fabriqué  ceft  idole,  le  iaiftaftenê  < 
{BàitdeNa-  fans  luy  fa^rc  oiFrande. 

tes  y Jçauotry  C’eft  p^hrquoy  Tjiiretin  profefTeur  de  Gencuc  , cn- 
Que  les  Mi-  uoyc  au  Synode  d’Alcz,  rcquift  l approbation  des  Ca-  * 
mfreiCalui-  nons  de  Dordrecht,  en  laquelle  celle  du  iiure  de  du  ÿ 
tufiesdeFra-  Moulin  intitulé,  K^y^atome  '^rmintantlmiy  eftoit  en-  * 
9e  fi  en  rece-  clofciqui  pour  ceft  clfcél  féconde  Turretin  pour  mcttic 
enraient  au-  à couiicrcfon  fruiâ: , aflaïUy  & diffamé  des  deux  coftez, 
cuns  ejirau-  pour  diuerfes  raifons,  & cftant  cflcu  Prefident  au  Sy-* 
gers  en  leun  node,  ilpourfuit  & obtient!  approbation  de i’vn,  poux 
Sinodey.aufi  guarentir  l’autre. 

qui  eux  ne  le  trouuerçtent  n if  oient  aux  Synodes  étrangers* 

Turretsn  Profejfeut  de  G enetàe  af  porte  la  Canons  de  Dordrecht  au  Sjnodu 
dlMe^ypo  ur  en  requérir  C approbation.  Cecy  a eftè  faUl contre  les  deffen^es 
€ tçctmir  (esef  rangers  aux  SjnodesdeFraxee. 
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^ gcrfonne  ne  Ce  trouuant  à Alez , qui  euft , ou  îa  fufE- 
ancc,  ouïe  courage  pour  contredire;  1 approbation 
uffe , le  fcrmeiît  fe  drefle,  l’arrcft  eft  prononcé  : pos- 
ant cxcbfion  de  toute  charge  Ecclchailiquc  Si  feho- 
aftiqiic  a tous  ceux  qui  r efiifer  ont  défaire  ce  Te  mien  t, 
juiy  impiouueronc  en  tout  J ou  en  partie  la  doclrinc 
lontcnuc  cz  Canons  ; la  propohtion  de  Turretin  col* 
audcc, déclarée  iude  & necefraire,  non  feulcnieot  pour 
a paix  de  TEglifc , mais  aulTi  pour  eftrein  Jre  de  plus  ea 
»lusrvniôauc^  les  Eglifcs  réformées  hors  du  Hoyau- 
le.Notez.quc  ce  futau  mcfinc  temps  que  leCaîuinifmc 
îrabloit  triompher  en  Bohemc,&  plufleurs  lieux  d'Al- 

îmagne,  furquoy  on  minutoit\  ne  ligue  baisante,  non  Teatctcj  eB 

bulemenx  pour  ruiner  le  petit  tioupcau  des  Ârauniens 
m Rcmonftrans  : mais  aulli  vne  partie  de  ce  gi  ad  corps  reatédifeoun 
cl  Eglire(Cathoiiquc)Romaine  Or  noftre  deflhin  n’c-  AhUep^ 
:ant  d’approfondir  içy  plus  auanc  c^s  myfteres , ains 
îulcmenc  de  rcmonllrcr  à ceux  qui  ont  fait  ce  (er* 
lent  la  faute  qu  en  cclails  ontcommife,  &d’aducrtîr  psur  atéeUes 
îuxdefqucls  on  l’eiigera  cy  apres,  de  s en  garder  foi- 
neuicmenc  : il  fumra  demonllrer  aux  vns  &:  aucau-  du  Sy 
es,  que  ce  ferment  eft  plein,  i.  de  vanité,  i.  defaulfe- 
de  calomnie,  3.  dhmpicté,4.d’mdircretion, de  pre-  pUra  ^ 
►mption  & de  témérité  ,&  qu’au. Heu  d’eftre  exigé  ou 
ris  par  les  Pafteurs  , il  doit  eftrc  detcflé  par^ous 
hreftiens. 

La  vanité  fc  dcmonftrc , en  montrant  qu’il  eft  fuper. 

J, non  nccelTaire, que  le  nom  de  Dieu  y eft  pus  en  vain,  i.  De  Va- 

land  racfme  la  doeftrine  des  Canons  leroit  aulîi  vraye  nicç 
Pelle  eft  faulfe.  Car  quelle  ncccffité  de  s’obliger  par 
rment  de  maintenir  iufqu  au  dernier  foufpir  de  la  vie 
i formulaire  de  dodrinc  compofé  par  pcifonnes  qui 

: (ont,  ny  Prophètes,  nyApoftrcs?  - 

Le  nom  de  Dieu  eft  auftî  louucnt  en  la  bouche  des  hy- 

icritcs,  qu’en  celle  des  fidellcs  : mais  quoy  ? chacun 
eft  il  pas  naturellement  obligea  maintenir ia  vérité 
e garder  de  legerccé,  à ne  fc  iaifter  emporter  à roue 
ntdcdodnnefans  fhirc  vn  tcircmient;  comme  qui 
mdroit  exiger  de  toutes  les  femmes  & filles  de  garder 
laftcté.  ® 

Pour  prouucr  la  ncccffité  du  ferment  d’ Aks , on  ne 
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pcucaîlcgaer  aucaticommatideînent  de  quelque  fiipcJ 
licur  qui  la  leur  ait  impoféc  : il  faudrait  quecefte  fupe- 
xiorité  ou  puidTaucc  fufl:  Politique  pu  Keelefiaftique;  de 
Politique  il  n’y  en  a point  d’autre  en  ce  Royaume  que 
îa  Royalcj  ny  le  Roy,  ny  aucun  de  fes  Officiers  ne  leur 
a fai6^  ce  commandement  : fî  on  impofe  cefte  necclTité 
d’Ecclcfiaftique,  ils  n en  recognoifTcnt  point  d’autre 
que  la  leurpropre  , quand  ils  fonrafTemblcz  en  Synode 
National.  C’eft  donc  du  mouucmcnt  de  leur  propre 
volonté,  de  nulle  authorité  fupericure,  ou  extérieure 
que  procédé  ce  ferment  j voire  ilna  nul  autre  fonde- 
ment que  l’intercfl:  particulier  de  du  Moulin  , fouftena 
par  céux  de  fa  brigue.  Mais  ce  dit-on , il  falloit  obuicr  à 
r Arminianifmc,  de  peut  qu’il  ne  fè  gliffaft  en  France, 
Sile  ferment  en  cftîe  vray pfeferuatifyilfaudra  croire 
que  dorcfnauant  rherefie  fc  chafTera  par  iurcments. 
La  vraye  propriété , & vnique  cfFeél  de  ce  ferment , c’eft 
de  . rendre  hypocrites  &athcifles  ceux  qui  de  peur  de 
perdre  leurs  charges  ôc  penfions,  furent  aucc  la  langue, 
fignent  auec  la  main  Je  contraire  de  ce  qu’ils  fentent  an 
cœur.  Par  ce  que  deflus  appert  que  ce  ferment  eflvain, 
qu’il  profane  le  nom  de  Dieu, quand  mefmela  doélrine 
des  Canons  (croit  auffi  propre  à conuaincrc  l’erreur  & 
la  vanité,  qu’elle  ed  hardie  à condamner  la  vérité. 

Lafaul-  fnT4jJefé  ^ U calomrns  des  Minières  qui  eftoientà 
fêté  & ca-  Alcz  5 pai'oift  en  ce  qu’ils  difent  : que  les  Arminiens  ou 
lomnic.  Rcmoaftrans  fontielpertdreCelî^dton  de  Dteu  àeU  volonté 
de  C exténuent  anéanti ffent la ^ra ce  di. Dteu, 

nmiifitntie  PeU^tanffme.  Les  Arminiens  croyent 
5c  enfcîgnent  tout  le  contraire,  à feauoir , ejîeélion 

dépend  de  D/eUy  non  de  Phomme , ils  difent,  faut  at* 

{nh.uera  la  grâce  Je  Dieu  le  commenceTntnt  ^ le  milieu  ^ 
tafia  de  toutytea:  jue  mefme  i'homme  recentré  (ores  la  grâce 
Ÿ^e’^eaaate  fatme  de  la  coopérant*  , wd»  peut  en  façon  quel* 
conqf4e^ny  penfer,  ny  vouloir,  nyfttrelt  bien  ^ ny  rejijler  d 
auc^4ne  m tuuaife  tentatton  Ce  font  les  paroles  formelles 
quife  lifent  en  la  Déclaration  d Arminius  pag.  . C'eft 
ic  Manicheifme  qu’il  lepoufTc  fans  ramener  vn  fcul 
poivifl  du  Pclagianjfme.  Il  ne  renuerfe  non  plus  la  cer- 
titude de  f'alut , mais  il  bannit  la  fecuiité  charnelle  & 
i’Epicurcirmc.  Bref  les  Arminiens  font&  feront  tou- 
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Ëours  prcfts  à monftrcr  & vcrifîcr  quatre  chofes. 

I.  Q^cn  CCS  Gontrôucrfes  leur  doftrinc  cft  entière- 
pncni  conforme  à celle  des  Peresqaionc  cfcric  deuant  p^frtéisque  ^ 
la  naÜTanee  de  ;PeIagiiis.  Armïntei 

Qu^ils  nefouftiennent  aucun  poin^f  de  ceux  que 
CS  Conciles  ont  condamne  en  Pclagius.  ' 'vet^/fier  pouf 

5,  Qmele>  principaux  ennemis  de  Pelagius , co-mme 
l Augiiitin  , S Hierorme  & autres  en  leurs  eferits  coti-  »c  (oni  point 
:rc  les  Pclag.  n’impiignent  aucun  poind  ^fouftenupar  co^ 

Irminius  ou  Tes  difciples  meUsCdlui- 

4-  Que  les  Synodiifes  de  Dordrecht  & d'Aîcs  im-  nèfles  leur 
ïugnentappertement  pluheurs  poinds,  Pouftenus  tant  imputent, 

?ar les  Conciles,  commepar  les  Peresà  rcnconrredes 
?clagiens. 

L’impiété  de  IVn&de  l’autre  Synode  fc  vérifié  en  D’im- 
:c  que  Pvn  ny  l’autre  ne  rciette  dircétement  les  abomi- 
ublcs  maximes  & propofîtions  dont  les  Caluiniftes  ^ 
ont  farcis,  6c  à caufe  defqucls  les  Arminiens  auoient 
oiifîours  requis  , reuifîon  & reformation  , afTauoir , 

Oisu  (*  crtêCd plu fp.*rt  dt* genre  hum sttn  pour  U damner.  Propoflüons 
l^ele decret  de  û^eu  tmpofe  nece^tté tneme  *bU  aux  hemme^ ^ ahomtnAyies 
remierement  de  pecher  ^ demeurer  tmper/ttetpfs  : pans  au  d/re  des 
près  4e pertr  éternellement. Qjte  les pite^ grandeji  melchunce-  Arminiens 
f\procedent (sujdt  htende ce  decret  pommela  foy  , la  repen-  çeten^sës  dat 
*nce^^  les  muH'ures  a/ttons^  Q ut  l'homme  ne  peut  faire  Us  Hures  de 
lus  de btencfu' il  n en  fasd , ny  ohmettte  plus  de  mal  ^u'/l  Calusn* 
nobmet  ^ (aisoloniè  eflantpredefhnee à l'isn  ^ À l'autre.. 

[ue  D/eu  a be foin  du  péché  pour  rnanife(lerfa  c^U/Tc*  Et  tfue 
hom  me  aujd/  ne pouuo/t  p,aruemr  afafeltc/té  fans  U péché, 

Que  Oitu  ioue  dyuhU  perfonna^e,  f^/fant  (emblant  de 
oulûtr  p^  def  rerU lalutde  ceux  qti  li  y conu/e  par  U preU» 
tison  de  l'Euang/U  , encore  qtê /Lies  att  pt^sdsftine'^perâ/-» 

Q^tneuitahie. 

Quel  impiété  n'e^pas  caufe  de  la  reprobaf ion  de  l'homme.^ 

'ais  e^ue le  decret  de  D/eu  e(l  caufe  de  C /mpieté . 

Telles  6c  femblablcs  impietez  font  en  partie  difîî- 
lulees  6c  dergutfeesés  canons  de  Dordrecht,  en  par- 
capprouuces  par  le  filencc,cn  parue  rcmifes  en  la  li- 
mité d’YH  chacun. 

Cependant  on  feait  qu’il  y a eu  autant  de  bruid  & de 
muke  4 Alcz  qu’à  Dordrecht , fur  qc  que  les  vnà  fou- 
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l>eU5f9iftnioj 
côtratres  en- 
tre les  Cd- 
vtntjles  fur 
U Predehk- 


4.  L’in- 
(ilLtretion , 
la  prefom 
pfion,&  tc« 
jnericé. 


ftenoicnt  l’opinion  dcBczç,&dc  Gomarus,qui  cft,quîj 
Dieu  a prcdcftiné  l’homme  à perdition,  deuant  que  de 
Iccon/idcrcr  comme  pécheur  : voire  deuant  qu’auoI^c 
arrefté  de  le  vouloir  creer:  Les  autres  dcfFcndoient  celle 
deSibrandus  & dcParæus  qui  en  fina  gaigne  IcdclTus: 
& mainticnnét  que  Dieu  faifant  Ton  decret,  a con  Gdcrc 
rhomme  coulpablc  du  premier  pcchc  d'Adam,  B czc  die 
que  ceux  cy  dcrpouillcncDicu  de  fafagefre  , en  difanc 
qu’il  a confideré  les  moyens  premier  que  la  fin  : Et  eux 
difent,  que  Beze  dcfpouille  Dieu  de  fa  luflicc , luy 
faifant  dccretter  la  peine  pour  ceux  qu’il  a confideré 
hors  de  coulpe.  Qm  blafmcra  dorcfnauant  les  Armi- 
niens , s’ils  refuCent  dcrecognoiftrc  ce  Dieu , qui  félon 
Topinio  de  quclqucs-vns  d’entre  leurs  aducrfâires,n’cfl 
point  fage  ,&  félon  l’opinion  des  autres  n’cfl  point  iu- 
fle.Mais  il  fuffic  dcconuainerelcsiurcurs  d’Alcs  d’im* 
pieté  parleur  propre  dodrine  , laquelle  cy  deuantim- 
pi  imoit^cefte  marque  à tous  ceux  qui  fepropofentautr^ 
réglé  de  foy  que  lapurc  parole  de  Dieu. 

4.  Rcftc  à faire  voir  l^indtfcrefton  Ja^refcmftion  ^ 
menté de  ce  ferment , le  formulaire  duquel  eft  précis  & 
abfolu  fans  aucune  exception,  limitation  ou  condition 
de  s’en  retracer  quand  on  fera  mieux  informé.  Ce- 
pendant quiconque  a quelque  cognoifî'ancc  dcl’infir* 
mité  humaine  en  general , & de  la  ficnne  en  particulier j 
ne  peut  ignorer  qu’il  eft  arriué  vric  infinité  de  fois,  cqn- 
fequemment  qu’il  peut  encor  arriucr  , qu'vnc  opinion 
qui  a cfté tenue  pour  bonne,  vraye,  & lalutairccri  vn 
temps  js’cft  troUuee  mauuaifc , faufTe&c  perniciculc  en 
vn  aucrej  & qu’on  feroit  tres-marry  d auoir  iuré  & pro* 
mis  de  la  vouloir  défendre  iufqucs  au  dernier  foufpir  de 
fa  vie,  & de  s'eftre  mis  en  danger , ou  de  deuenir  parju- 
re, ou  de  demeurer  elclauc  dumenfonge,  apres  s’eftre 
bouché  la  veuc  à la  vérité  par  vn  ferment  fol  & terne* 
rairc.  Il  y a donc  grande  indifcrction  en  celuy  qui  ne 
cüüfiderc  pas  ce  qui  cft  arriué  fi  fouuenti  & non  moins 
de  témérité  & prelompcion  , s’il  penic  que  ce  quieft 
fi  fouuent  arriué,  n’arriueia iamais  plus.  Icy  Mcfticurs 
d’Alcs  (é  vanteront  d’eftre  pleinement  perfuadez  , que 
|a  doélrine  des  Canons  de  Dordrecht  cft  indubitablc- 
msnt  vraye  3c  diaine,  & donc  on  nç  pourra  iamais  fc 


, _ ^^tflotre  de  nojîre  temps,  17» 

rfparwfaMs-ergarer,  ny  faiHir  àjesiurcr.  Acelâié 

«Jite,  que  maintenant  ils 
tiennent  ceftc  dodrine  pour  telle  en  leur  confcience  j 

mais  ils  nepeuDentaffirmerqu’ellcfoittciieenfoy  Çe- 

luy  qui  affirme  cecy,  doit  auoir  pour  preuue,  ou  l'Efcri- 
tuiefainfte,  ou  vne  reuelation  extraLdinaire.  En  l’Ef*. 
criture  nefe  trouuera  pasyn  feulpafiagc,  qui  porteJoit 

en  termes  exprez , (oit  par  confe5uenfe;lceLire  :l! 

t^Cynsde O>ri,eihtfc„„foray,  £5  Q„é  fi  c/fig 

propofîtion  , ou  mefme  les  Canons  s’y  trouuoienten 

vne  ou  en  1 autre  maniéré,  il  n'euftefté  nul  befoin  de 

ks forger  a fi  grads  fraisai  cuftfuffi  d’indiquer  & cotter 
fimplement  les  textes  où  ils  font.  Et  quanl  mëfmes  01» 

ytrouueroitdcstermesouphrafesequipolentes  ( ca- 
ne ccqu.l  refteroit  de  la  difficulté  1 bien  iurrer  ceôe 

rh«ftic^  ’ f ^“«nefleté , d'humilité  & reucre^ç 

^onrt  f j’  P»*”'"'  . 

propres  paroles  du  Sainft  Efprit , qu’à  celles  des  PereS 

s’ils  feflnH^'T  * ^’y  efquipoler.  Que 

horcfpf  reuelation  eitraordina^ 

ton  eftdmine:  auquel  cas,  ils  monftrcront  plus  faci- 

weCh^eft?  * Schcuenkfcldiens  Sc  EntLufiafies 

que Lhrclticivs-reformcz  Ccux-cv  fcaiif-np  rtna. 
qu’ea  ce  «ù>nde  n6usnecognot(rJns^qu’en partie  no 
lire  deuoir  eft  de  toufioiirs  profiter  & idua7cer  en  c^ 

Imouu"''^'^"  JT  « fentimét 

&mouuement.d_ifant  Qn’il  vieillifToit  en  apprenât  tou 

Bours.Item,  quadmtfmcsilauroit  deCà  vn^pied  dâs  le 

cîos  Xrr  c/^oicnccn- 

iDtdSrci'L’fir”'"""'''*''’'''””" 

liais  en  rFaHll'/r  ^i  r ! ' ^^ouuenr  rien  fi  mavi, 

«infolence.lamefmephofc  qu’ils blafmenf  tantez  lu- 
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très.  Car  cc ferment prefiipofe  manifefl:<'nieni:  qüé 
glife  reprefentee  par  le  i^ynodc  de  Dordrecht  napeil 
errer  en  faifant  ces  Canons-.ny  celle  qui  en  volume  plui 

Z'.  / > 


jacourcyi  a cfté  reprefehtée  a Alcz,  en  les  iurant  & rai- 
fanciurcr.  Ils  répliqueront  polliblc  , quel  vne  ny  lau- 


tre  Adcmblée  n’cftoitcompofccque  d’bücus  , defqucl^ 
la  fedudioncftimpoflrble. 

Mais prcCuppolons  quclesdcux  Synodes  n ont cfié 
coiwofcz que d’Eflcus, triez  furie  volet  : leur  propre 
do^iftrinc  ne  ditelle pas  »que  les  Efleus  font  lubic(fl:s  à 
tomber  en  tous  les  pecliez  , excepte  ccluy  qui  eft  con- 
tre le  fainaEfpric?  qu’ils  pcuucnt  commettre  toutes  les 
œuurcs  de  la  chair  que  l’Apoftrè  racontejGal.f.y.  19.16 
atnmel  catalogue  les  herelies  fc  trouuent  aulïi  bien  que 
les  paniardifcs  & autres  péchez.  Ceux  qui  en  i’Eglife 
de  Corinthe  fentoient  mal  de  laRcfurreaion  j en  celle 
des  Galates,  de  la  lultihcatiGn  ,eftoicnt  ils  tousieprou- 
uez  ^ Pourquoy  donc  S.  Paul  (e  pcnoit-il  tant  a guérir 
des  incurables  , & qui  par  le  decret  de  Dieu  eftoicnc 
predeftinezà  ne  pouuoir  mieux  croire  (elon  laThco- 
îogie  de  Geneuc  ? Q^c  s’il  y auoit  des  Efleus  entrc’cuii 

quialorstcnoient  pourvrayedodrinc  ces  poinas  de- 

ftruaifs  dufondement  i <i’cuft  cfté  yne  belle  choie  de 
leur  faire  faire  vn  ferment  fcmblable  à ccluy  d Alcz  pour 
les  obliger  à maintenir  ces  erreurs  iufques  au  dernier 
ibufpir  de  leur  vie  : fi  chacune  de  toutes  les  feCtes  , qui 
font  entre  les  Chreftiens  faifoient  ce,  ferment  . rviie 
,our  petfciierer  dans l’Artianifme , l’autre  dansl’Ana. 
ptifmr  ne  fcroii  ce  pas  fermer  la  porte  a toute  cote- 
^ -/  ' , • on  roirt  nr.  D IvCli- 


rcùce  , cômunication,  & inftriidionau  faiddc  la  Rcli* 
sion  ? Par  ce  que  nul  ny  vQudroit  pteftei  l’orciils , que 
ccluy  qui  fetoitdclîà  icfolu  de  le  parjurer. 

Si  on  réplique,  que  ceux  du  Synode  d’Alex  lont  alleu- 
ier.que-nulvray  fîdelle  ne  pourra  iamais  eftredeftour. 
nédcccfte  creance  :&  que  le  danger  du  parjure  nelt 
non  plus  ü craindre  que  la  feduftion  des  Efleus.  Oucte 
ce  qui  a defià  efte  lerpoudu  à cefte  obieaion  . l’adioufte 
ky  ciue  cela  manifçfte  & delcouiire  encore  d’.auantag. 
la'folte actciiicrucdc  ce  ferment, auec  la  pro.anation 
du  N om  de  Dieu;  qui  n’cft  ianiais  fans  impiété. 

^uel  propos  de  iiirct  aucc  tat  d'ixnprccation,  ync  choW 


’ijioïredenojîretempi. 

|u*t5i^çait  nepouuotr  iansaisarriuer  ? <^e  ne  iurcnc 
llsauffi  qu’ils  demeureront  hommes  iufques  au  dernier 
lonfpir  de  leur  vie,  & que  «mais  ils  ne  dcuicndront 
chenaux  ou  mulets. 

r ^®“”'î«cnous  auons  cueillies  . & 

Faiaientir  du  iardin  dece  Synode,  à fcauoir, 
•oftulftte.Ucaiomme  , l impiété ,l' tndijcrei, on , U teme- 
riie  : on  y fentla  puanteur  d’vne  arrogance  infuporta- 
ble,  fcauotr  eft , Que  Dieu  ne  pourra  «mais  donner  lu- 
mière plus  grande,  nyfulciter  Doâeurs  plus  fcauans 
pourinieuxinftruire  les  Chreftiens,  qu’ont  efté  lesiu- 
ceutsd  Ales,  fi  ce  o’eft qu’ils  ayment  mieux  aduoucr, 
ju  ils  font  refolus  de  ne  «mais  defmoidte  , & d'oppo- 
erroufioursa  toute  conuiftion  & inftruâion , la  mu- 
raille d airain  de  leur  opiniaftreté  aucc  le  bouclier  de 
curs  ferments  & anathemes  ; comme  fi  Dieu  leur  au  oie 
reuelépar l’oracle  qu’aucc  les  Ca- 

Jons  de  Dordrecht,  il  a cotamis  à eux  feuls,  & configné 
mtre  leurs  rnains  le  depoft  de  fa  vérité  . qu’il  leur  en  a 
idiuge  la  polTeffion  en  titre  de  bail  perpétuel . Ne  refte 
nus  qu  a faire  faire  ferment  à Dieu  melmc , de  ne  trans- 
ereriamais  fon  chandelier  ailleurs.ny  de  loiier  fa  vigne 
id  autres  viperons  qui  luy  tendent  leafiuids  en  léurs 
îue7cilo"^  Dordrecht  & Aies  en  tel  eftaî 

cequedeflus.ilyaencores  d’autres  fcru. 
prêt  rrf^nrp'^rr 

nAr  a ^ «faia.  On  demandera  fi  la 

^ Dordrecht  eft  eontenuë  en  leur 
md  S ^ de  foy , ou  non  : fi  die  y eft . 

iracled  Aies  îEtpourquoyiurerpIuftoft  les  nouueaüx 

-anons  que  1 ancienne  confdfion  } Si  elle  n’y  eft  pas 

dunae;  fur  quoy  on  demandera  derechef,  de  quelle 
lUthonté  on  a faift  cefte  nouueauté;  Et  fi  la  ftberté 

j / ' ancienne  confeflîon.fe  peut  eften- 

Itc  /ufques  affaire  des  articles  nouueaux’,  no^n  cornp"; 
ifté  ^ ‘'5’ljf'ffion,  & incogneus  à toute  l'felifc , qui  » 
«pois  le  temps  des  Apoftres:  ce  que  les  Arminiens 
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bu  Rcmonflrans  font  prcfts  a prouucr.  D’auafttageîiîS 
Miniftres  AiTcinblcza  Aies  y clloicntcnquaÜtédcDc- 
puccz  de  leurs  Eglilcs  :Lcs  Dcputans  auoient  ils  don; 
ne  charge  à leur  Députez  de  drclTcr  ce  ferment , dc  lfc 
faire  les  premiers,  & de  l’exiger  des  autres?  Les  adles  ne 
parlentquc  de  la  propofuion  dcTurretin,&  de  lapour- 
fuitte  de  du  Moulin,  & ne  difent morde  cefte  commif., 
ïion  desEglifcs.  Auiïi  fcroit-jcc  vnctrifte  marque  de 
reformation  d*abandonncptihfi  fa  confcicncc  , de  pto- 
üicucr  fa  creance  & Religion  à la  licence  & difcrction 
d’autruy  , de  permettre  à des  perfonnes  paffionnees  & 
interedees,  d'ordonner  & decretter  ce  qu’il  leur  plaira^; 
en  matière  de  telle  importance , en  s’obligeant  à l’ad- 
tjoüer  &:  fbuftenir^  A grand  tort,&  de  mauuaifè  grâce  fe 
mqqucroit  onde  ceux  qui  fc  repofent  fur  la  foy  de  leur 
Curé,  Ces  Reformez  ne  viurcient  plus  dclcur  foy , ils 
viuroient  de  la  foy  de  leurs  Députez,  Quefi  ceiix-cy 
àuoient  ceRe  chai  gt,  le  tout  auoit  donc  dchàefté  àrre- 
’Ûc  & conclu , & la  ch ofc  defià  iugée  aux  Synodes  Pro- 
uinciaux,  les  Canons  apprGUUCZ  & canonifez  deuant 
que  de  venir  à Aies  au  Synode  Nationnal , ou  par  coq- 
fequent  on  a ordonne  en»  vain,  qu*ils  loient  Icus  auxSy* 
nodesProuinciaux,  fi  ccn’eft  qu’en  toutes  les  affaires 
taniEctlcfiaftiqucs  que  poliriqiKS,  CCS  gens  fc  plaiffnt 

aux  Cercles  i des  Synodes  Proiiincianx ils  enuoyent au 
National , Se  du  National  ils  renuoyent  aux  Prouin- 
ciaux  , qui  cft  vn  mouucment  propre  à faire  tourner îa 
àbouluerferlâceruclleàquelqiies  vns. 
l’obmets  infinies  particuliaritez  dcl’vn&dc  I autre 
Synode  dignes  d’eftre  notées  , mon  deffein  n cflantpas 
d'en  faire  icy  l’hifloirc  entière,’ ains  fculcnhcnt  de  rc- 
ùcillerla  confcience  de  ceux  quionefaid  cefermentà 
îa  legere,afin  que  s’il  leur  y refte  quelque  fennnicnt, 
do  penfer  à bon  efeient  à ce  qu’ils  ont  faiél  : & d aduef- 
îir  les  aiure.s  de  ce  qu’ils  ont  à faire  : quant  on  l’exigera 
d’eux,  qo.  ils  ne  foicnt  fi  prompts  à mcfprirer  la  liberté 
que  noftre  Seigneur  leur  a acquife  , pour  fc  rendre  cf- 
ciaues  volontaires  &:  perpétuels  du  menfonge. 

Voilà  ce  que  Tilenusrefpondoit  aux  prcii- 
àcsqiie  la  Millcciere  produifoit  pour  iuftificr 


ï^ijîoireâenopre  temps  • 177 

ïa|îremierc  partie  de  fon  Difcoürs,  oûilv4. 
lou  faire  croire  que  la^uerrc  qui  fc  faifoit  en 
f rance  contre  ceux  de  la.  Religion  prêt,  rttf 

^ T"?  de%née  pour  exter! 

itîiner  leur  Religion,  La  fccondc 

. . ^ la  fécondé  partie  dudit  Difeours,  la  partie  du 

iSlulctiercrelpondoit premièrement  âlcretn- 

pie  de  1 Edid  de  Cirus , allégué  par  Tilenns  en  ** 
fon  AduertifTeinent  : & puis  /defduifoit  les  Kk'iu* 

rarfons  pour  luftifier  la  prife  d’armes  de  l’Af-  ftice  de  la 
fembleedela  Rochelle.  Sur  f exemple  de !’£-  P«fedeiaf 
diGt  de  Cirus , voicy  ce  qu  il  en  difoit  mesde l’Af. 

i-A  MittETiîRï.  ■ 

^ Pu.s  que  nous  femmes  fur  cefte  hiftoirc , encore  nu* 
noûrc  conditioo  en  la  relation  du  Royaume  00  us  qui 

>retextcs  de  !à  pcrfecution  de  l’Egüfc  klôts  & de  cef 
y quenoas  feuffronsauiourd'huy  aya«s  . 

^oimnczcnrrecllcsires  remarqué";, îS 

■ZLVJr'  contre ifsT! 

-uutions  de  nos  ennemis, & pournoftr^  i • ' 

îu|nous  en  rcpre.enuon^  iÆ 

Le  peuple  dcDieu  eut  l’or,  vn 

-di  du  Roy  Cuus,  comme  l’Eglife  Ctnjtrmitti 

en  France  en  ces  temps  e7a  oble'nuTn 

.ri  ^ - ne  plus  nemoins  qu’alorsles  Confèil 

ennemis  des  luif^  trauIniolS  ut 

8.  Tome  “ *“on»  nottS  «x- 


perimenté  qu’incontinent  aptes  la  moit  du  teu  «.07,00 
î’eft  attaché  a nous  par  accufations  & calotnnics  : nous 

aucuncAireinblée,&  n’auons  rcchctchél  en- 
qui  nous  en  ont  cftc  pcr- 

c crié  contre  nous , fa- 
de tous  les  lefuiftcs 

: - de  crier  contre 

„::ÏÏEdiâ%ontrc  les  places 
faifonsvn  Eftat  dans  l’E Hat, 

afind  cfmouuoirlaperfc- 

3 . Des  cncnaces  on  en  eft  venu  aux 
l’Hiftoire  nous  dit , que  Rehuro  Pre* 


n*auons  eu 

tretien  de  l’Ediét  par  les  voyes 
mifes  parle  feu  Roy, qu’on  n’ay 
ébion,  & rébellion.  Et  les  prclches 
èL  Moines  n’ont  eu  autre 
noftre  eftablifleraent , contre 
de  feureté  , dire  que  nous  f— 
pour  nous  rendre  odieux , & 
curion  contre  nous . 
mains.  Voicyque  1. 

Edent  du  Coufciîj& 

peut  eftrc,  auiourd’huy  en  France  vn  Ch< 

' yn  Garde  des  Seaux  : ) ceux  là  corÿfcillei 

xcrxcs,  comme  ceux  cy  à noftre  Roy, 

pointl’Edià. Mais  il  eft  bon  que  nous  o 

laifonsils  ont  vfé  pour  luy  pcrfuader  iQ, 

fierfyy  difcni-ils,  ies  hnt  'oentu  t 
M fient  U njtiu  REBELLEjÿ  melchanu  _ 

,lLMsm.m..resd. 

'tefleviUe  efi  -vni-vilUrchUt tndomm*£eant  UsRtyiÿ 

J f»>adeuomfiot!de  ,5»*  /! 

Jpardrf^Ufltuuf.  Vous  diitea 

ré >icy  leurs  accufations , tant  la  condition  de  1 Eghfc 
eft  femblable  en  ce  tetnps-cy,a  ce  qu  '“'  'J""  f“  '’J  ^ 
là  & tan-  le  diable  aceufateut  des  enfans  de  Dieu , ac 
lorr  mode  fos  calomnies  à prefent  contre  nous  a cehei 
ûù*ii  faifoic  alors  contre  les  enfans  d Ifrael.  Car  oyon. 
nous  pas  parles  Déclarations  qui  nous  ontctiminaliie 
publier  L nous  fommes  rebelles  Ces  propres  terme. 

i’ylifemcontrelesvillesdelaRochelM^ 

Montauban.  Q^iÜc,<>ntMcoo(l»medt  1 

- ïr/«»/rWei^^^,&onn’appelleIay.llede  a 

; Icauiourd’huyparmynosennemis.quela Tille  rebeU 

' ntfionfe  .^  *^^^nns  compare  noftre  condition  en  France  àcell 
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qui ntf  oient ttifutrtcopditter,  qùtdetauurti  Dêi  Tuif,  .r 
w Ccrtcsl-Edia de  Cyrus  pc«uo'itb’c"SLÎ^,f 

*ft=c  appcilé  vn  Ed.a  oftroyé  de  pure  grâce  , n,ais  non 

celuy  duquel  nous  louïiïons,  comme  le  fieurTilenusle«»;^  > £> 
qualifie  ^^rcncorcqucicrçachcbifnqvj^larcucrencc 

deuë  aux  Roys,  faia  que  tout  ce  q^ue  leurs  Tubieas  ob.-  cmiLt’n» 
ficMent  d eux , fe  transforme  en  ces  termes  de  grace,&  ,„rtU  du 
d oaycy  de  pure  vojonté  : (i  ne  cralnderay  je  point  de 
due,&ie  m affeurç  que  toute  perfonne  bien  fenfée  y cÔ  - e^Z7  ^ 
rcntira,  que  quand  il  cft  queftion  deftablirle  droié  te- 
lat^d’entre  le  Prince  & Ces  ûijets  , on  d’oitfiire  grande 

1 du  droid  dont  loujflent  les  fubjcis  anciens  & 

naturels, d’âucc  ceux  qui  font  fubjuguez  ou  conquis.  Èc 
eneoroparaifon  de1’Tnàrautre,&  àparlcr  proprement 
Sc  lans  figure,  les  droiAsdont  iouïffent  les  fuicts  natu- 
rels ne  (ont  point  glaces  ny  odroy s delà  pure  vûlonrt 
_ U Prince  m1  y a vne  obirgation  rclatiuc  enede  le  Princb 
les luicts, qui n’ofte  point  pourtancle  pouuoirfçiuuc- 
ain  du  Prince.  Du»  iujrmt/metfus  « 'vn  i:mptrt 
•c«/*irre«r«Av(quoy  qu’cltimelcficurTilenHs  auçon- 
xaiteen  Cod  nouuel  erreur)  (ujdii  je.  n q.i touu, Uotis 
<'”ffir»i>fei,ferefirdin(nedntmptn,f»r  /«  tante  i ùt  pJmt 
ir^dt  ce4ri>iitMoiu,^c.  ^ 

Noftrc  condition  en  France  a bien  d’antres  adultagei 
>our  rendre  la  manutction  des  Edias  de  paix  neceflaue 

4 dcue,qae  celle  des  luifs  en  Babylone  pour  l’Edia,  de 

-yrus.  Etencelieu  ie  fupplie  touiepertonneequitàbje 

leiug«decequedifctitquelqucs-vns,qucnoftreEdia  **** 

louseltaccordéfeulenient  par  roletancc  «cautant  qu‘jl  1"*  h* 
airaau  Roy;c’eft  à dire,  que  le  Roy  fans  faire  injuftice  ^diâ-i  JePài 
ouç  en  pourroitofter  le  bénéfice  quadil  voudroit.  Or  ne- 

onlideronspquriugei  de  çecy  comme  il  faut,  dtqüi  ^"dt^^àceu» 
,oq$ auons noftte£di<a,pour  quelles caufes  & raifonliï  deUdtttRe- 
qus  a eflé  donné.  Le  feu  Roy . de  qui  la  mémoire  fera  /«w# 

ntiellcment  glenculc,  eft  eduy  qui  nous  a donné  l’E- 

.1  taclapaii,rouslcquelnousviuionsa.uât  cefte  perfe*  '‘‘•w*» 

Utton  Or  onfçait  côme  ieditSeigneui  Roy  auantqu’il 

■te';"*  ‘“/“"'r  ' “««V»  .'../cÆ 

Sen^é  Jf  comme  ,yant  efté 

r 1 bcrçcau  par  iss  ennemis  dç  nçftrc  Rcli-  . 

on  & de  l’Eftat,  Diçu  l’a  tôfeiué  parœy  les  noftïc*  qui 

IA 
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ont  expofé  toutes  chofes  pour  fa  defcnfe.D’ou  ic  dy  que 
de  là  eftnec  naturellement  & neeeffairement  vne  obli- 
gation au  feu  Roy  deconfctuer  autant  qu’il  pourvoit 
ceuxmefmes  qui  l’auoient  conferué.  Puis  aptes  Dieu 
ayant  abbatu  fes  ennemis  fous  fes  pieds,  & luy  ayant  re- 

ftituéd’enttc  lcur$mains,parlesviaoitesqu’illuy  a dô- 

nées  ,1e  Royaume  duquel  la  fuecelTion  luy  appartenoit; 
on  ne  peut  nier  que  ceux  de  noftre  Religion  ne  luy  ont 
pat  rendu  les  moindres  feruices  entre  ceux  qui  luy  ont 
aidé  à fe  tendre  maiftre  du  dtoiô  que  la  nature  luy  auoii 
acquis. D’où  derechef ett  nee  au  Roy  ync  fécondé  obli- 
gation de  donner  à ceux  qui  luy  ont  aidé  à reconquérir 
fon  Royaume.laiouïlfance  des  libettez  & preroganues 
que  méritent  des  fujets  naturels  & fidclles  Nous  pour- 
rons appelles  la  première  obligation & la  fe 
conde  Rojde-  le  dy  maintenant  que  le  feu  Roy  plein  d( 
gratitude  & recoghoiflance  de  nos  feruices  nous  don 
nant  fon  Ediét  y a meflé  & comme  confus  ces  deux  obli 
gâtions, qui  font  natui elles  écinuiolables  a perpctuité.l 
a voulu  que  ceux  qui  l’auoient  conferué, qui  auoient  ex 
pofé  leurs  vies  pour  fa  deffenfe,euirent  de  par  luy  au  te 
ciptoquel’alTeurance  de  leur  côfetuation  & de  lalibt 
iomflanee  de  leurs  biens  & vies,  lia  voulu  encores  qu 
ceux  qüil’auoict  fidellement  feruy  à recô  quérir  le  dtoi 
naturel  du  Royaume  que  fes  ennemis  luy  rauiffoieni 
ioüïffcnt  encemefme  Royaume  de  toutes  les  liberté 
qui  font  acquifes  aux  fuiets  &roébres  naturels  d’iceU] 
^ Ainfi  nous  voyons  qu’il  y a bien  différence  entre  ne 
ftte  Edia,& vne  loy  perpétuellement  teuocable  & à ve 
lonté:  Comme  le  üeut  Tilenus  qui  n’a  pastoufiou: 
chanté  cefte  note, nous  voudtoit  bien  faire  accroire  p 
les  belles  maxime»  qu’il  nous  met  en  auât.qui  nous  m 

{tiCDt,qittla^»tttéS.P-utlfiiurfrtnJreMach>autl.  Cefo 

donc  iey  Us  precepte»  qu’il  donne  aux  Roys.  NmiRt 
dit  i\,ntfil$éiMxOrÀonn*nttidefts  frtdtctffeurs,nmf 
r4£.l6.  melints aux Certes  vnRoy  fe  doit  efgalemét  g» 
det  des  flateuts  c6me  des  patticidcs.Ccux-cy  meuttt 
fent  lesRoys.ceux  là  perdît  lesRoys  &les  peuples.C 
flateuts  fe  ventent  qu’ils  mettent  UsRoys  hors  de  pa| 
Mais  il  faut  craindre  qu’en  leur  voulant  oftet  la  cafaqi 
aneU» mettent tncheœifc. La  vraye affeurance  dui 


Mijloire  de  noflre  temps.  i8f 

gnc heureux  <l’ynRoy,cftl*amitié&l*obçï{ranccYol©n- 

tairc  de  fcs  peuples. Le  plus  court  rooye  de  luy  faire  per- 
dre ccioyau  le  plus  précieux  de  fa  Couronne , cft,  de  fe^ 
mer  dedâs  le  peuple  ^ue  l’Empire  des  Roys  n a ne  droit 

ne  loy, & 6|uc  toutes  efaofes  leur  font  permifesiquc  quel- 
ques îoix  qui  foient  eftablies  pour  la  feurcté  & le  repos  , 
du  peuple , le  Roy  fans  autre  caufe  ny  nçccfîîté  les. peut 
changer  àfafanrafic.Car  incontinent  le  peuple  eiFarou- 
ché  de  crainte  & d’apprchcniion  d’vn  niauuais  traitf^c- 
ment  du  Prince , prend  le  frejn  aux  dents , fccoüc  le  de- 
uoir  qu’il  doit  au  Roy,  fereuoltc&  s’affranchit  de  tou^ 
te  obcyfTance  & feruicc, &c. 

Quant  à moyie  ne  feray  point  de  doute  de  dire  que  iç 
ne  fçay^quc  c’efl  que  de  la  puiffancc  des  peuples  fur  les 
^oxs^comi  cfuele^ues'vns  en9nte(crtt.  Et  en  vn  mot  fi  nous 
voulons  dire  le  vray , comme  certes  nous  le  deuons  /ce 
uroid  & puiflancc  qu’on  imagine  apartenir  aux  peuples 
UirlesRoys  cft  ?n  mon^x^<3^\iç,i\ffea^Qn4€féiftj  afuïten* 

fer  a cantiques  effrits  ef<ha$4fffz.’t  & cependant  auflî  pro- 
pres en  yn temps  félon  l’intcrcft  à la  iiaterie,qu’àla  fedi-^ 

!iqn  en  vn  autre-  Mais  fi  les  peuples  rompent  quelques 
OIS  leurs  liens , & fe  fouftrayent  de  defTous  TEmpire  de 
eurs  Roys, ce  font  iugemens  fccrcts  de  Dicu,dcfquels  il 
i ya  nyloixny  règles  pour  en  dogmaiifcr,& dont  les  e- 
temples  ne  doiucnt  iamais  cftre  employez  pour  inciter 
es  peuples  a rcbcIIion:mais  bien  y recognoiftre  & ado  • 
cr  laiuftice  dcDku,  en  ccquclors  qu’illuyplaift  ^ & 

|our  dcscaufcs  referuecsà  fa  feule  fageffe  .iUrratheanx 
indigne  s y U dignité  de  fen  tm^gequ  tlaueitmtfe  en  eun. 

-aqucllc  confiftant  en  cefte  reucrcncc  k.  fôufmilîio  que 
’ne  multitude  de  peuples  rend  à vn  fcul  homme  mortel 
ce  que  ic  ne  croy  pas  que  perfonne  fage  ait  iamais  bien 

onlidcrcqu’aucccftonncmctjpreuuc  indubitable  qu’il  ^ 
iculc)Dicu  dif-jc  iuftement  arrache  quand  il  veut  cefte 

limage  dcsmcfchansRpys,d*oàâduient  que  les  peuples 

c tentent  plus  l’cfForr<fe  cefte  crainte &amour  occulté 

rctcnoient  leur  cœur  en  la  reucrcnce  de  IcurPrincc.  * ^ 

A toutes  ces  Refponfes  Tilenus  replia 

nfon Examen, (jaâu*.eomparaifons  reprc:*  furlcscon 
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feiitees  par  laMiUctierejfur  TEdift  deCiruSîfe 
fur  ccluy  de  Nantes  fait  par  Henry  leÇrandjil 
ix’y  manquoit  plus  qiiVne  conformité*, mais  la^ 
principale  &:toutle  nerf  de  cefte  comparaifon, 
qui  eftoïc,  d’y  trouuer  latefîftance  faite  pai  le 
peuple  de  Dieu,  par  prifes  de  villes, ôc  tout  au- 
tre a6te  d’hoftilité  contre  le  Roy  AePerfe*, com- 
me Ton  voyoit  auoir  efté  procédé  àprefent  co- 
tre le  Roy  Louys  i3.  parrordonnance  & con- 
feilde  l’Aflimblee  de  la  Rochelle*,  Que  ce- 
&oith  déficit  faidpar  ta  Milleticrc  en  fon  in- 
ticntaire  de  l’Hiftoire  fainéte.  Voicy  laReplip 
que  de  T i l e u v s . 

Le  pli4/5  And  crime  Ia  MiÜetiere  trouue  en 
eîlen  ceejue  t'^  compAre  U conation  des  Refnrme\  rn 
à celle  des  luifs  en  Babylone  ; Ceux-là^ 
libres  &citoyés  du  Royaumc;ceux-cy  pauures 
çaptifs&efclaues.  Et  ijue  i attribue  a pure  grâce 
tEdU  o^royed  fesfujets  de  U R^eligw ypi  Cont  de  drott^ 
p-par  mente  fit  fon  iiigernçtfouftenartt  que  ieJ(oy  yell 
ehligéy  quil  ne  peut  yfer  de  quelque  drotcl  abfbluy  dont. 
Dieu  meÇme  n ^fe point.  En  [uitte  de  cela  il  fe  donc  car- 
riercydifcourant  fur  la  recognoifance  dette  par  lesRoys 
ceux  qui  les  ont  hieferuispoHr  degutfer  leliatde  U que-i 
àiomcomme fiiaitois  exhorte  lef{oy  k t ingratitude  cyr. 
àfiniudtceyou  fouftenuyque  tout  ce  qu  ilplaift  au  f rince  y 
luyeft licite  deuat  Pieu:  Q^i  neÜ  autre  chofe  quefein-^ 
dreyou peindre  des  moires  pour  les  combattre.  Or  youy, 
ce  que  le  luy  répliqué: îe  dy^que  la  coparatfon  que  iefaU, 
entre  la  condition  du  peuple  des  tuifsyeyr  celle  des  partie 
fans  de  ["^ffemhlee  de  la  /{ochelleye^t  du  plu6 grand  au 
momdrt\en  cefie  forteiSi  ksJuifsyqui  auoièt promejfe  de 
DteuhienexpreJfe  j tquchawyn  Royaume  temporel  y a 
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aminuerenU  maifondeDduid;  toutesfoU  ne  refifte-  \ 
entpas  duxl{oys  de  Bahylone^  ou firent  malyou  je  trou- 
\erentmdlen  refiftdnt\hien  que  le  droiB  des  Armes  fuft 
opris  en  Idpromejfe  du  poyAume  : Combien  moins  peu* 
\entreftfier  ceux  qm  fedifent  Chrefiiensa  leur  J{oy  ha* 
urel\dttedu  quils  n^ontnuHt  promejfe  fembtMe  k celle 
letluifs,  touchânt  les  dignité^  CT  grandeurs  mondû- 
\e$im4U  feulemet  des  femonces  obligations  k porter 

< Croix^  ')iotre  tom  les  tours.  Et  ft  les  luifs.ya  caufe  de 
furspeche^^,  furent  alors  priueljdufriiièî  de  leur  pro* 

^ejje , qm  eftott  toujiours  conditionnelle  \ combien  plus 
^ulpahles  font  ces  Chrefltes^quin*ayan$  aucun  droihny  - 

romejfe.crnefiansmoinsfècheursquelesluifsipren- 
ent  le glaïue  que  Dieu  ne  leur  a point  donn  e I & le 

tnt  contre  leur  Prince  y foit  qu  il  je  pre fente  dcuant  eux 
n perfonnCy Jbit qu'il  enuoye  fes  Lteutenanyàujjuels  S,  ‘ i* 
terre  commande  d obeyraujîi  bien  qu  aù  l^y  mefmef'^\^}*j^*^ 
^tantquilsfont  enuoye'^de  luy. 

Or  ayant  dit  en  mon  ^duernjfment  en  termes  for- 
telsy  quyn  Prince  fouuerain  efl  fans  contrediSl  oblige 
H loix  de  Dieu  O" de  nature  ; ie  ne  m*attendàu pa^  de' 
mcotrerhn  contredifant  ajjil^efi'ronié pour  m^vbieBer 
U tay  quitté  S . Pauf pour  prendre  Machiauef  comme 
ut  la  MiUeiiere.Ejire  Véritable  en  ces parolesgarder  U 
promtjefufi- ce  a nofire  darnsfont  chofès  cotenués  en 
I loy  de  Dieu:  Et  nul  n a ïamais  doutéffi  ce  nefi  quel- 
'te  ^thee^^uele  Prince nyfoit  objgé : Nojfre  quefiion 
efioitpM  de  l'obligation  du  Princt  j mais  du  deuoir  dos 
jeiSyquand  le  Prince  contreuient  aux  loix  de  Dieu 
nature  : Surquoy  lauois  dit,  quen  tel  cas  il  n*a  autre 
fgeque  DieUyCr  l'auois  prouuê  par  l*  authorite  deVef 
iturCi  par  le  tefmoignage  des  Peresy  tT pàr  le  chant  de 
De  tout  cela  U Mtlletiere  ne  fait  noff 
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TiletlUt  que  (T  y ne  chanfon , demeurant  auSi  muet 

fouftient  ^ , -J  ^ ^ t r 

qac  ccn’cft  ^ulmfQS^pn.Efpafjdntpardejjmymerej^rQcheyCQtnme 

joiat  Tfte  yn  M*chieueItfmeyCe(ie propofînoyqm  porte:  Q^e  nuî 
propodtion  Royil’eft  lie  aux  O rdônances  de  fes  predecef- 
<le  Machia-  r...—  , K»-»**  H V /-••nAjAtr 


^ IV  Xa  V.4W.  ^ 

J ^(TfV  lecroyeiscefie 

Ouc  fi  queüettÂUoitpa^hefoind'atitrc 

%oj  n’cft  pretsue  ^ue  de  fi  propre  lumtere  y mau  puu^ue  U Mtlie^ 

YIZ  iSvw  A ^ /ê  ^h\  ê A 4 É i 0 ^ ï/  ^AlàtlA  //#« 


ItOy  n eu  l^î.  t,  y rr#^P»r^  -«r 

lié  aux  Or-  tien  ms  detUre  pour  ceU  Muchuuelifie  y il  faut  la  de^ 
dounaneds  a *,.  ./  ..  * ^L^/l 


montrer  icy  plus  amplement.  En  premier  lieuse  efi  ehofe 
àec%ürl'  à yn  ^iuocaty  de  ne  fiauoirpaa  ce  que  les  no» 

uices  cr  efeoliers  eyiâroiB  nij^noret  pas . Qu  o d P riu- 
hSdeCon^  GÎpi  placuit  vigorem  Icgis  habet.  £t»o?î  feulemet 
^imt.Princ,  les  Empereurs  Payes  parloter^  amfiy  mais  au  files  chrf 
fliens  '.  entre  autres  îuflinian  : Omnibus  a nobis  di- 
muel.  lOf,  £fcis  Imperatoris  excipiarur  fortuna,cui  & ipfas 
leges  Deus  fubieck.o»  amit  tenupourconfiâtyNc- 


î,[î quùff  de  m.inê  eam  fibi  legem  dicere  poffcja  cjuareccdç- 
legthA4p,'m-  licear.Ec  fuccefTorem  indignitate,  pre-^ 

J î » •-»  A ^ 1 rirp'i  t-i.  O jTtà mjiTita.  Alt. 


nôtOttt.iQ 


Eleét- 


U.difito. 


^ I C Cl  IIVJ  V,*.*  ^ 1^ 

' deeefloxis  fuilegibus  nô  alligarL  ?,^ugufiin  dity 
Impcrator  non  eft  fubjeilus  legibus,  qui  habet 
in  poteftate  aliasleges  ferre. £/  ^^rjdudicibus 
ftatutumeft>ne  liccat  in  reumlanâ  fententiam 
reuocarç.  NunqiiidS^  ipfelmperatoxfubhac 
crit  lege  ? nam  ipfi  foli  licet  reuocar.e  ienren- 
tiam  > & reum  mortis  abfoluere,  &c. 

Mais  parce  quen  pourra  aUeguer  au  contraire  ce  qui 
dit  ylpian  y pour  montrer  que  le  Prince  eH  lie  a fes  loix\ 
qttod  Qujs  enim  afpernabiciir  idê  ius  fibi  dici , quod 
quifque$urü»  ipfe  alijs  dixit.  Et  y fi  autre.  Eum  qui  leges  facitj 
pari  maieftatelegibusobtemperare  conuenic, 
ZtZ.i  Item.  Digna  vox  eft  maieftatc  regnantis  legi- 

bus  alIigatumfcPnncipemprofiten.Adeode 

authoritateiurisnoftra  pendet  authoritas,  & 
• * ep  ' jrçygM  maiiis  iiupcrio  eftj  fubmittere  Icgibus 


üTiflotre  die  noBre  ternes , 

principatum,&c.  Les  Empereurs  de Grece ie  mef-  cii.t. 
ne  > WkJ’  ^6tai\î%f  QtytviKai  K^.ni'mtraji;  vofiot.  Les 
oix  generales  dôiuent  àuoirleur  Empire,  meil 
mes  fur  les  Roys.  il  fi  faut  donc  reprejenter  qm  les 
'■oix  ont  de»x  propriété'^-,  l'y  ne»  de  monîirer  ce  que 
on  doit  faire  ; l’autre,  de  contraindre  &■  pmir  ceux 
jut  ne  le  font.  La  première  appartient  auft  bien  aux 
huueratns  qu'aux  fùbjeêls ceuxcyobeyfent  tant  plut 
Volontiers  aux  lotx,  mand  ils  yoyent  nue  les  Roys  mep- 
nés  les  obferuent. 

Tuncobferuantioraequi 
Fit  populus,  nec  ferre  negat,  cum  viderit  îp- 
lum  * 

Autoiem  parère fîbi,  componiturorbis 

Regis  ad  excmplum.  ' Nec  lie  infleârere 
fenfus 

Humanos  ediéta  valent , vt  >^ita  Regentis. 

Huant  dl’atttrepropneti  des 

if  Prtnee  peut  ejire  contraint  par  force  dyobeyr,  ’ 

'jr  puny  s Une  le  fatfl , il  rtnuerfe  auecl’ ordre  polittc 
aratfonmefme  rtfuiejf  la mere  desloix ,cr  ouure  la 
\orte  a fedttton  or  rébellion,  ijui  attire  beaucoup  plus  de  ' 

«MXy  que-ne  font  ceux  qu'on  prétend  deruarir.  St 

mt  fcjitemrpour  yeritaUecr  falutaire,  ce  quf  di- 
doux  tr  débonnaires  qui  ait 
; Nul,  que  Dieu  fcul , ne  peut  eftre  luge  du 

^ f «1  on  ne  peut  deelmer  la  XifhilJnvL 

nfdi3ion,ty  éluder  la fentence.  il  ayn  foinfhecid  tuM.Mnt. 

ri"”""’  ' Cr/«pw,;,  PixloP- 

tfc2T-fjT*  fntreprmdre 

une  ^ > ff***  quf  m4  ne  fe  peut  dire fin 

^eneur.  Et  c e^t  enct  fens  qu’on  doit  prendre  toutes 
*iMtxcr  fi„tenctSyqm  deJlUnt  U enmdetloix, 
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ç^fikdiriyÂH  regard  de  U peine.  Cefl  dinji  ifue  Hdrme* 
nofule  expofe  celle  d*ylpidn , tfUdnd il  dit  ; Princeps 
legibus  folutiw  cft  : l' Interprété  dit  ; o*  ^{t<nh<&ç 
V6\ciOlf  fytW,  i,f>UtÇTh  or  Ai  i KOKel^tW.  Le 

Roy  n’eft  point  fubjcdauxloix , c’eft  à dire, 
ayantdeKnqiié,iln*eft  point  puny.  Mon 
uernjfement  auoii  allégué  y ne  mefme  fentence  de  funB 
^m\>YoiÇe  'ipour  monjlrer  efue  non  feulement  les  lurif» 
conjultes  y mais  aufi  les  SS.  Peres  ejloient  de  cejfe  opi- 
nion , epuî  ccjloit  la  commune  doBrtne  de  l' 
gltfe. 

^ Mais  la  MiUetiere  ne  goufie  point  cefteàmhrojit de 
S.  ^mhroife , non  plus  ejue  ce  que  les  îurifconfultes  en 
difent  villes  appelle  flatteurs , qui  fe  vantent  de 
t.Sam.'If.  mettre  les  Roys  hors  de  page,  si  leluy  alléguais 
icy  le  droiil  du  Poy^  comme  Samuel  le  defcrity  il  re^on^» 
droity  apres fes  précepteurs  de  feditton , efue  S amuel  de* 
peint  Ifft  Tyran , non  >fn  Roy  , a caufe  /jue  cejle  defert* 
Heut.  VJ.  ption  répugné  à celle  ejuefaiB  Moyfe , cr  félon  lafuelte 
Samuel  y tatoua  les  bons  Princes  auoient  gouuernê  le 
peuple  d'ifrael.  il  ny  a rien  de  jl faedey^ue  d! accorder 
Samuel  auec  Moyfe , (t  notes  apportons  cepe  dipnflion: 
Moyje  dit  cr  prefertt  a yn  ^y  ce  i[ud  doit  faire  pour 
bien  gouuerner  fon  S^oyaume , cv  rendre  bon  compte  a 
Dieu  de  fon  admintUration.  Samuel  ne  nie  pas  cela^ 
mais  adiouf  Cy  ce efue  le  Roy  pourra  (aire  déplue.  I*>» 
deferit  P office  du  Rpy , l*  autre  U puijfance  de  U Royau- 
té. L*yn  monflre  ce  cju^yn  bon  Prince  doit  faire  y P autre 
récité  ce  ju’yn peuple  gêuuerné  par  ynfafcheux , doit 
foiiffrir.  L"yn  déclaré  y fuefi  le  Roy  nefaiBhien , ilau* 
ra  Dieu  pour  luge  y puni  feur  du  mal  L autre  ad- 

leufle  y ^H^  éjuelfue  mal  ijueface  yn  mauuais  Royy  Une 
lairra  d'e^re  exempt  de  U peine  fue  les  loix  ordonnetih 


tjtotrt  de  nojfre  temps. 

îê  jue  Itsiuges  infligent  dux particuliers,  ^ui  font  ex- 
ortel(J^  patience  , lors  que  U I{Qyamé fe  conuertit  en 
rannie  ,fan$  leur  enfeigner  aucun  autre  remede.  Cer- 
'S  plu  fleurs  Roy  s ontgouuernè  tyranniquement  le  peu  • 

U de  Dieu,perfecute' les fideües,  majfacre  les  Prophètes, 
tfpandu  le  fan^  innocent  : iamaù  les  Prophètes  n*ont 
ccité  le  peuple  4 fe  rebeller , nuln^eft  loué  pour  l'auoir 
uB’^Jînon  ceux  qui  ont  receu  ÿn  commandement 
eciale^T  extraordinaire  de  Dieu,  obeirauxfuperieurs 
my  quefafcheux , n^'efl pae  mettre  les  Rpys  hors  depa* 
t , c efl  derneurer , ou  fe  remettre  dans  les  horHes  de  la 
J de  Dieu,  que  nom  fommes  d* accord  ne pouuoir  eflre 
wlie par  le 

Le  principal  poinft,yoire  léfeul  fubjefl  de  mon  ^^/-Touterefî- 
trtijfementefloit  de  faire  comprendre  a r^AffembUe,,  ftancccon- 
t ores  que  toutes  leurs  plaintes  fuffent fondées  en  Jujet 
rnüble  y ( ce  que  le  ne  difois  que  par  concefton\pour  gjOrat  cft 
iuantage  ferrer  le  nœud  de  mon  argument)  toufiours  illicite. 
tïeur  referoitil  autreretnede  que  U patience jO- 1*  / 

iere  à Dieu  , çn  la  main  duquel  font  les  cœurs  des 
& qui  ejffeul  luge  de  ceux  quil  a eflablis  luges 
s mtres,Si  la  Sentence  inique  dfyn  luge  n*ef  pas  fans 
Hcace  ((y*  tenue  pour  yaUbUy  neffant  fuiuie  dfappeU 
I enfantin  efi  point  difpen fi  defobeyfance  quil  doit 
onpere , ny  la  femme  de  cequ^elle  doit  a fon  mary, 

\n  que  ny  le  pere  , ny  le  mary  ne  facent  leur  deuotr , 

^ mal  traitent  ceux  que  Dieu  leur  commanje  d'ay- 
tr  tr  chérir  comme  leur  propre  chair\combitn  moins 
fubieBs  fe  peuue^t  ils  exempter  de  U ptbjeSlion  de 
tr  Prince,  auquel  Dieu  les  a fouCmis,  quelque  traiBe- 
ment  quit  leur  face  ? Sa  puiffance  e fiant  trop plua 
tnde  qm  celle  d^ynpere  fur  fe  s énf ans,  d'y n mary 
'fa femme.  Ses  Ordonnances  y quoy  fu  indignes 
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dures , defdgreahUs  a Dieu  , ne Uijfent  (teflrelfdl 
Ubles  yfAYce  qu  elles  procèdent  de  Upuijfance  l^oyale. 
Tour  faire  quyn  aEle  foit  a^greaUe  k Dieu , CT 
hle  deuantles  hommes , it  fautheducoup  plus  de  cho- 
fès  y que  pour  le  rendre  feulement  Valide  : au  premte\ 
ejl requis  y n entendement  h i en  infirmB  y yneyolonU 
conforme  k U droite  raifin  , yne  fin  honnefie  y aue^ 
toutes  les  autres  circonffances  y bien  confderees , btei 
ordonnées»  ^u  fécond  > c efl  k dire  pour  rendre  aBi 
ydide  0^  ùhligdtmrey  il  n ef  requis  autre  chofi  qtu 
.J.,..  J tu pouuoir  tT  duthoritc pou 


ce 


le  fairei  VndBe  deüient  mutoUhle  en  deux  fortes 
1,  Qüdnd le  commandement  ef  de  chofe  illicite  O-  de 
fendue  par  la  loy  de  Dieu.  2.  ^uandle  com^^tidcmen 
ef  addreffé  k celuy  qui  eft  hors  de  la  fuhjeBton  O 
puijfance  de  celuy  qui  commande,  ^u  premier  cas,  en 
cor  que  le  fubjet  ne  foii  tenu  d'obeyr  a fon  Prince , air 
plufiofi  tenu  de  ne  luy  obeyryde peur  de  defoheyr  k Dm 
ji  efl’Ce  que  pour  cela  il  rfeft  pas  authorifé  de  luy  reffie 
par  foref  Comme  Dieu  de  fend  a yn  chacun  de  fan 
yn  aBe  mefehant  y din fi  commande  tl  en  pdrttculn 
d^  endurer  P dtiemment  Id  peine  ordonnée  pdr  yn  Trim 
'mefehant  y fansy fer  de  yenj^eance  referuee  a luy  feu 
Les' lurifconfultes  Payens  Vont  reco^neu  de  mefmt 
Ld  loy  dit  , qui  centurioni  caftigare  i 

volenti  reftiterit , vereres  notaucrunt  : fi  vi 
L,miUtem.  tenuit , militiam  miiÉet  : fi  ex  indaftn 


miltt. 


fregitjvcl  manum  Centurioni  ihtüUt,  capit 
punièur.  Tel  efl  l’effe0  du  commandement  du  fupi 
rieur , «hlm  a tout  ce  ^ui  de  foy  nefl  tUuhe,  C 
sUhJltnir  de  ryijlance  contre  fon  jù^enetjtr , n’efif, 
chofe  illicite  : ains  y rejifer  y efi  illicite  er  chofe  cot 
tre  nature, fVyne partie  reftfieà,  fon  Tout  ,~Vnmen 
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're  m Corfs»  me  U maitkfrafpe  U te^e , qui  doit  eflre 
'rejeruée,  mejmef  au  fikl  de  là  rnatu.  Et  ^oUr  rentrer 
mxpreuues  Theokgiques  : cétuy  qui  refile  ■,  dit 
'ojlre,  re0e4  l’Ordonnance  de  Dieu.  La  rtfifiance 
efat3  en  deux  manières.  i.Enfaifant  contre  leaor»’ 
rsandement'  Et  re^oujjant  la  jorce par  la  Jorce.  latnaie 
Iny  eut  force  plus  in  ju/ie , que  lors  que  N.  s.lefuf 
,hrijl , la  luflice , c?”  ^innocence  mefmé , fut prins,  it 
te  latfade  condamner  la  reftlfance  que  S.  Pierre  ^ou^ 
oit  faire,  par  ce  que  c’efioit  contre  l’authoritepuhtique 
lu  Mapffratyquoyque  tres-mefchant.  il  luy  comrnan' 
la  donc^  de  remettre  leglaiue  au  fourreau , luy  denon- 
•antquilperiroitparle  ^aiut  s’illeprenoitt  LeâroiSt 
\fage  duglaiue  conJsHe  en  deux  poinBs  ; Le  n^oindre 
•fl en  l execution  d‘yn  criminel  parle  Jùpptice  qu’il 4 
nenté.  le  plue  grand  eU  à faire  la  guerre,  quand  U 
’uHtctn  apluedeliea.  Si  le  Magi^ratde  la  Rochelle 
i le  droiB  de  faire  mourir  "V»  “poleur  qui  appelle 

lefafentence  à la  Cour  de  Parlement  •,  combien  moins 
f peut  il  attribuer  le  plue  grand  affaire  à la  guerre  fans 
authorite  du  Hpy  ; ains  contre  fade ffenfe  ; ains  contre 
a propre  perfonne.  ^uand l’Empereur  Kalenspban- 
wl  Euefque  de  Samofate  Eufebe,  le  peuple  U Voulut 
etenirdansla  y de  par  force  ; mats  il  l’exhorta  fi  bien 
ar  la  doBrine  de  l’Euangile , à la  reuennce  Cr  obeyf- 
^nce  dehè' aux  commandements  de  t Empereur  ^ au* il 
tppaifa  la  fedittondefid  efmeueen  fa  faneur.  Ouand 
^alenttntan  leteuneyoupluffo^famerelulline^ena- 
■^s.^mbroifejdif,  le  ne  me  defcndray  point, 
fnme  defefidam  du  peuple  cÔmc  rem- 

» ?“*  menapa  de  luy  couper  la  tefie , s’il 

» »bey fini  promptement-,  il  rtjpond:  Dcus  permittac 
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tibi>  vtimpleas  quodminaris  j ego  cnimpà* 
'tiat,quod  Epifeopi  :tu  fades,  qiiodSpadd* 
ncs.  Ce  Euefque  auoit  l/n  tel  crédit  farmy  lepen- 
fie , ^Hil  eufi'feu  refoujfer  cejte  Violence  fa,r^  '^n  dutre 
fi  hien  ejiion  le  calommoit , juil  ajpiroit  a U tyrdn 
nie,  L*Emfereur  efiant  prie pdr  Jis  officiers  4 U re- 
éuefle  de  Çes  folddts^  d* aller  en  l E^life  i il  rejpondiii  S 
Ambroife  vous  le  commande , vous  me  bure 
rez  entre  fes  mains  , pieds  & poings  liez 
apprenne  U Millenerè  Cr  ceux  ^ui  l'ont  mis  en  he 
fon^ne^  ^ue  ce  n efloit f 44 faute  defoTce  > mixu  de  drotli 
Cr  location  , jue  les  Chreftiens  de  ce  temps  la  ne  refit 
fioient  dt^  Trimes , ^uoy  cfu^rrienstT  perfiecuteurs 
C*ejl  chofe  naturelle  à vn  chacun , foit  Prince , Joitpar 
tieuher  , d! affectionner  fia  T^ligion  ^ d'en  defirer  é 
procurer Taduancement , félon  que fon  pouuoir  s efiend 
Ne  fera^ce  donc  pas  lin  monjlre  d'ingratitude  j defdai 
gnerde  recognoijtre  grâce,  l*oClroy  du  Prince 
fermettant  le  libre  exercice  d'^vne Religion  contraire  al 
fienne  ? oClroy , que  nous  auons  monjtre  amplemen 
ne  de  [pendre  que  du  'Vouloir  du  SoHuerain*^tnfi  par 
loienües  Empereurs  Chreftiens  : Cunétos  populo 
quos  clementiænoftræ  régit  imperium  intai 
Volunius  Religibnc  verfari,  &c.  les  premtet 
Chrejfiens  recognqiffent  cefie  gracc/oHtf  les  Pa^ensfion 
Cenfiantius  cr  Païens  y Empereiirs  Ornent,  Les  No 
uatiens , CT  quelques  autres  heretiques  Pont  quelque^ 
foicohinue  CT'reCQgneHe  fous  les  Empereurs  Catho  y 
sues»  Quand  Piocletian  Maximinian  eurent  fai^ 
ÀfJicherl’EiUî  touchât  le  hrupment  des  Hures  Jicr^ 
la  démolition  desfahri^ues  Eccleftafti^ues , CT  /«/»/' 
plice  des  Chrejf  iens  : tl  ne  fe  trouua  tamats 

eti/lU  hxrdtejfe  d’arracher  cr  defehtra  i 
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IdUf  i y U punition  duquel  ne  fut  iamÀù  honorée  Jé 
litre  de  Martyre  , ams  qualifiée,  par  les  Chrefiiens 
ufrnes,  execution  de  luflice.  Telle  efioit  la  reuerenee 
les  premiers  CbrejUens  y trop  plus  grande  enuersleùrs 
'rinces  perfecuteurs , que  ne  fl  celle  àe  la  MiUetierey  O* 
le  l*  y€jf€mhlee  de  la  J^pchelle , enuers  le^oj  leur  hten^ 

ViBeur. 

îl  me  dira , quil  n^y  a rien  fi  naturel , que  de  fe  de- 
\ndrt  contre  la  force  y qu  on  ne  peut  encourir  hlafine 
efuiure  ceji  infimil , dont  la  nature  nom Jemondy  in»  « « 

liant  chacun  à la  conjeruation  de  foymefme  : O* 
ue  fempefcher  en  cefie  defenfe  y c*efi  le  rendrede  pire  mnpon 
mdition  quhne  befte.  le  refionds  , quencores  que 
heu  nous  ait  donné  plufieurs  moyens , remeâes  na» 

'mis  contre  les  maux  : toutesfots  tout  remede  n\H  pas 
ropre  a tout  mal  : Et  aduient  jouuent  y que  le  propre 
feâ  d*yn  remede  fe  tourne  au  contraire  ^ félon  la  di- 
erfedifiofitton  ^ qualité  du  fubjeSl  y auquel  on  le 
[eut  appliquer»  Pourexemple  ÿ le  remede  naturel  con- 
gela foify  G'efl  le  hreuuage  : mais  de  donnera  boire 
^ttffon  faoul  a yn  hydropique  y ou  de  yin  fort  à qui  a 
y fieyre  chaude  y dontyn  bien  fain  fe  trouueroit  bien 
{fiauré , ce  ferait  luy  augmenter  la  foify  le  mettre 
% danger  euidentde  fa  lue  : nonobftant  fa  propriété 
^tùrelleduyino^del^eaUydyftanchcrUfoif.  Corn» 

\e  donc  en  tel  cas  on  a recours  àfeignees  y Xxlyfteresy  i 
0 gâtions  endurant  la foify  prouoquant  la  Jueur: 

^infi quand  le  Prince  , abufant  de  fon  pouHoir,  oppri- 
yc  fis  fubjeéls , les  y exe  en  dmerfes  fortes  y le  y ray 
me  de  n*ePl  point  de  luy  refijler  par  force  , efmouuoir 
dition  faire  des  conjurations  qui  ne  feroient  qu*aigrir 
^ accrMÏtre  le  mal  y irriter  Dieu  dauantage  , qui 
fértje  ta  cruauté d^yn  mauuau  Princcypour  chailier 
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UsfècheTjln  f enfle  • Faut  donc  recourir  a d'autres 
medes  fine  frofres  en  tel  cas  \ amender  fa  Ifie , fouffrit 
la  perte  de  fon  bien^mefmes  V outrage  faiil  au  corps^ 
comme  Ifne  feignit , comme  ^ne  medecine  qui  nom 
donne  des  tranchées , deuant  que  tirer  CX  purger  les 
mamàpfes  humeurs^qnl  effoientcanfe  de  cefie  maladie: 
mettre  enfin  toute  Jone^eranceen  Dieu  le  Souuerain 
Médecin , qui  nom guarira^  enguarijfantoupunijfant 
te  Tyran,  Nam  peccata  dclinqucntium,  vires 
fünt  Tyrannorum, 

^ Cy-dmant  quelques  Trotefians  y pour  fe  rejfentirdi 

> auoient  fatB  des  efcrits  y efquels  iL 
icauclques  s* efforçaient  de  partager  Pauthoritedu  Souueramy  auei 
Pretcflans  fe$  principaux  officiers  reprefentans  tout  le  peuple , auj 
qui  ont  quels  ils  attrihuoientle  droiB  CT  la  location  de  soppo- 

'voulu  P^p^r  armes  au  Prince  deuenuperfecuteur.  La  Mille 

thorité  ^dû  ttertyprodigieux  en  contradiB  ions  par  tout  fon  difcours 
Souuerain  fi  furmonte  icy  foy^mefme  ydifanty  que  ce  droiB  Je 
auec  Tes  peuples  fur  les  ^ys  ejl  V n monftre  que  TafFedioi 

Principaux  jjé  party  a fai<^  enfanter  à quelques  efprits  cl 
Officiers,  chauffez,  &anlli  propre  en  vn  temps,  feloi 
Tintcreft,  à la  flatterie  , qu’à  la  fedition  en*vi 
autre.  ^ quoy  il  contredit  puis  apresy  difant  : Qui 
conque  veut  embrafler  la  deffenfe  de  lefüs 
Chrift  & de  fon  Eglife,  il  n’a  befoin  d’autr 
qualité  pour  cftre  aiithorifé  en  cela,  qued’c 
ftre  fidellc  & feruitcur  de  Icfus-Chrift.  Et  qu 
ceux  qui  reftraignent  cet  œuure  à ceux  qui  for 
Magiftrats,  ou  Princes  , & Principaux  Offi 
ciers  de  l’Eftat,  accommodent  peut  eftrc  e 
cela  leur  refponfc , pluftoft  à l’intereft  du  fub 
jeâ  particulier  , où  ils  vifent,  qu*à  la  verit 
mèfmc.  Q^He  manie , df  attribuer  à chaque  Sauetii 

C 
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y crocheteur  de  mefme  creance  que  U MiUetierey  le 
IroiH  légitimé  Ifocation  de  s^oppojer par  arma  atê 
hmeraWyapres  l^amir  ofie' aux^Magiflrats,4Ux  Prin» 
es  O*  O fjiiiers  d^Efiât  y 0^  a tout  le  peuple  enfim^ 
le?  S^drrejîer  à la  réfutation  de  tels  monflresy  ne  fer  eh 
luire  chofe , que  les  faire  trouuer  moins  monfirueuxi 
omme  s*ds  auoient  hefom  de  réfutation • Cejle  funeufi 
yontade  îfl  Juime  d*yne  autre  , aufi  bUfphcmatoire 
ontre  ûifu  , que  U precedente  eji  jeditteufe  en  L'Eîîatl 
lar  tlofehien  attrduer  à Dieu  lacaufe  des  rebellions 
Populaires  y quand  il  efcrtt  ejue  Dieu , arrache  aux 
^oys  indignes  la  dignicé  de  fon  Image  qu’ii 
luoit  mife  en  eux.  sa'ùleihit  Eoykien  indigne  y 
Oamd  rendu  cr  déclaré  digne  de  Cefîre  par  l^onéiion 
me  Samuel  luy  auoit  donnée  par  l'expres  commande* 
nent  de  Dieu  : Et  efiant  Prophète  , il  amit  U l>em  af 
t^honne  pourrecogneiflre  ft  i* image  de  Dieu  ejîoh 
irrachecy  ou  demeuree  etyU  perjonne  de  Saul,  Non 
mlementil  l*y  recognoijfoit  > mais  aufi  il  l*a  mon^ 
Irait  à ceux  defafuitte  y lefquels  outrel^o^  esblouys 
ar  la  longueur  0r  langueur  de  f injufte per fecutiony 
If  la  Ifoy  oient  pim  : il  fit  mourir  ccluy  qm  a faujjes  en* 
hgnes  fe  hamoitd  auoir , k lapnere  de  Sauf  aidé  a le 
me  mourir.  Bref  y Dautd  croyoït  que  limage  de  Dieu 
/? oit  refiee  en  Saül  tufqim  a U mort  i j^ue  ny  en  maf* 
icrant  grand  nombre  de  Sacrificateurs  feruiteiin 
e OttH  yapres  auoir^fpargne  les  ^mdecim  ennemis 
k Dieu  y ny  en  dejirmfant  toute  hnel^tlle  y où  il  fit 
^omr  iufques  aux  petits  enf ans:  ny  enconfuhantU 
lahUyny  en  fi  défiât  ranterfe  tuantfoy  mefm  et  Dieu 
e luyauott  point  arraché fon  image , Oauid  le  quali^ 
ant  l Oinfl  du  Seigneur , mefmes  apres  fa  r^/ert.  fa» 
ois  Cite  ce  fl  '^xrmple  en  mon  y^duerteffementy  U MiU 

Tome.  N 
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leiirre  nen  dit  mot.  Peut  ejlrre  quenfichatft  fort  aigmU 
Ion  y ou  U dent , tl  nen  d£eH  retirer  d rGmj'tà 

lUmre,  le  croy  ^u'dutresjcts  tl  d detefié  i ^fologtt 
four  ledn  Ch'a^el  : CL'ie  yoj  icy  quil  fournit  mature 
d*  en  faire  If  ne  pour  ce  monjîre  de  /[auaiUacÿ  remettant 
fur  Dieu  la  caufe  de  fon parricide  , pour  auoir  arra^ 
chè  fon  Image  au  feu  Pgy  , efface'  au  cœur  de  cejl 
AUorion  d'enfer  la  crainte  CX  reuerence  enuers  fon 
Prince  J 

Qj^antà  ce-qii’alleguoitla  Milletiere  pour 
iulhtier  la  prife  d’armes  de  ceux  de  fon  partyj 
Râifons  apres  auoir  dit  en  fon  Difcours  , offiinaaoii 
pour  iufti-  riefm  F ohligeoita  quereller  le  droit  des  Pey s fftr  lequel 
Ber  îa  piife  p^y  grâce  de  Dieu  dpouuoit  dire  en  bonne  eonfcience^ 
dcs^ani^  auoit aucun  fentimet àeflateurny  defeditieux] 

fans  dcl’Af  recognoiffoit  la  necefité perpétuelle  y Cx  U teneui 

femblee  de  imioLble  de  fes  commandemet^îs  y qui  emotgnoieni 
la  Rochcl-  rendre  cbeiffance  y Zixe»  Que  le  régné  de  lefu. 
' chrf fi  n cjlant point  de  ce  monde yn  abolifjoit point  l aié' 

thorité despuijfances  efiahlies  de  Dnw pourgotiuerne\ 
cemonds  yllscÇcnty 

La  Milletiere. 

Quoy  donc  qcc  dirons  nous?  La  gloire  du  Martyr 
iiclaUfe  clic  point  ai  Eglifc  de  lieu  pour  vnciuftc  & ne 
ceflaire  defFcnfe  ? Oû'vne  ncceflaire  deffenfe  abolii: 
elleîc  Marivrc?  Ccrraincracnt  Tvn  & J aiurcà  fa  fai 
fori&  fa  raiibn.  Car  noftrc  Seigneur  lefus  Chrift , qu 
cB  appelle  Roy  des  R oys,&  le  s'eigneur  des  Seigneurs 
Cclnÿ  qui  iuge  & bataille  luftcinent , n’cx'ccrcc  pas  leu 

lemcnchpmlTancc  de  fon  gonuernement  éternel  cni 

proceftion  des  liens , en  leur  four  ni  (Tant  par  fon  Efpii 
foy  ^ patience  en  la  perfeention  , d'oii  il  arriiie  que  le 
melchans  font  mclme  confondus  & yaincus  j maisj 
employé  aulTi  fa  verge  de  fer  pour  rompre  & fracafle 
ies  çnncmis'dc  ion  tgbfc  , tantofl  en  les  bnlant  les  vn 
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Contre  les  autres  par  leurs  propres  querelles , & VEgli%. 
iormant  5 tantoft  armant  les  liens  & leur  inlpirant  telle 
bree  & vertu  en  leurs  courages  , qu’il  les  employé  & Te 
’ert  d’eux  par  deffus  toute  cfpcrancc , pour  opprimer  & 
ïcrdrc  les  ennemis  de  fon  faind  Nom  J &c* 

A quelles  marques  & ciîfeigncs  peut  on  faire  la^iflin.  piftin^i'ion 
Slion  du  temps  &dc  la  raifon  de  fouM'ir^  de  fc  dcfFcn-  des  temfs  m 
Ire.  Certes  personne,  comme  i’cftim^feie pourra 
ctter  celles- cy.  i.  Quand  la  dcfFcnfe  ne  contreuient  & 
le  violeles  çomiîiandcrucnts  de  Dieu. 1.  Et  quand  ceux /eWre, 
jui  s’employentà  ccftœuurc,  ont  ces  marques  de  leur 
rocation , par  leïqucllcs  toutes  calomnies  des  aduerfai- 
escftconuaincuc  , c’eft  àfçauoir.  1.  Quand  la  perfccu* 
don  de  l’Eglife  cft  telle,  qu’il  cil  cuident  que  fes  5i- 
Scmis  fe  propofent  de  la  deilruire  & ruiner  cnticremci:. 
t.  Qwnd  ccuxqui  cn  cntrcprcnncmladefFcnrc,  met* 

:cntcn  arrière  toutes  coniîdcratipns  de  leur  intereft 
uoprCjrepos, grandeurs  & aduaniagcs  du  monde  qu’ils 
lur oient  peu  ou  conferuer  ou  acquérir  en  faifant  autre* 
ïicnt,n’ayans  pour  but  que  d’obuier  à la  deioiationde 
^fglifc. 

Telles  cftoict  les  caufes  de  la  rcfoluiion  de  MatathiaSg 
lifant,  St  nQusne  combattons  contre  les  nations  four  nos  •vtet 

pour  nos  ordonnancée , ils  nom  extermineront  incontinem 
le  dejfmla  tetre^  Tous  ceux  qui  fcnicnt  ce  tefmoignage 
în  cux-mefmcSjnc  doiucnt  douter  nullement  que  Dieu 
lelcs  aye  appeliez  à faire  & parfaire  ccflœuurc  , qui 
l’eft  point  le  leur , à proprement  parler , mais  de  ccluy 
|uilc  fait  par  cux|auquel  appartient  toute  force  3 empU 
c,  & gloire  es  ficacs  des  ficelés. 

Cela  pofé  nous  appliquerons  maintenant  ces  maxi- 
ïîcs'a  la  condition  de  nos  armes  pour  la  folution  de 
’objedion  precedente.  En  quoy  l’efpcrc  que  noûrc 
cfponfc  fera  non  feulement  prife  en  bonne  part , mais 
Luffi  approuuec  de  toute  bonne  confcicncc,  qui  tout 
‘nfemble  aime  l’Eglifc  de  Dieu,  &lcs  Roys  & les  puif. 

^nccs  que  Dieu  aefiablies.  le  dis  done  qu’en  ladiiFc» 
cnceallcgucc  d’entre  la  foulFrancc  continuelle  delà 
)rimitiue  Eglife , & la  defFenfe  que  nous  oppofom  à la 
>errceution  , la  raifon  eft  toute  coidentc  pour  nousj, 
:Çi]ofpofiuoadç  ceux  qùilcspcifccutoient  alors^ause 


1^6  M.  DC.  XXI, 

ceux  qui  nous  pctfccutcnt  aujourd’huy.  Car  ceux  11 
n’cûoicnt  autres,  Q^elti  Em^ereur^  RemAtns,  la 

foH6€uxefiahUs  , ^fifpTJce:  ifgttima  Auto^ueUt^  /’«• 
heyjftfJC  iji  recommandte  de  de  ftjus- C h tji  de/ A* 
fothes  y & au  temps  mcfmc  du  regne  du  premier  & plus 
grand  pcrfccutcur  de  tous , afin  qu’il  n y ait  lieu  a exce- 
ption ou  caüyi|ti*on  aucune.  Si  bien  que  les  Cbrcfiicns 
ne  poüuoieniffors  faire  aucune  refiftance  fanslmfra- 
aion  manifcftc  de  ce  commandement.  Mati  ti)la  au- 
thrun  de  U perjectition  <j»t  mue  efi  fu^e  , ne  (ont  peint 
ÈUtffànce}  legfitmei  ny  eftahltes  de  Dttu  y mats  Ttranntpuet 
nonfeuUmentyatns  dsaUitciuesm/fme: , & qui  renuerfent, 

qui  plus  cft,  tout  ordre  & toute  authoruc  que  Dieu  a 
lÆitimemcnt  conftituce.  Et  afin  qu’on  ne  dic  que  c cft 

icy  yncefehapatoire  pour  fuy  lia  force  de  robicaion,ôi: 

décliner  la  hamc  de  faire  refiftanceau  Roy  quiviliblc- 
menteft  armé  contre  nous  ^ & fes  Officiers  &Magi- 
ftrars  employez  pour  nous  faire  la  guerre,  mon  but  clî 
de  faire  voir  icy  que  c’eft  le  Pape  fcul  qui  eft  Icvray 
autheur  de  la  guerre  qui  nous  eitfaiae  keaufedeno^ 
ftre  Religion  , &non  le  Roy  lequel  auffi  en  fuittc,  cfl 
tontfatra^Sit  le  Pape  à faire  ce  qu’il  faid  par  telle  force 
& violence  qu’on  n’en  peut  imaginer  vnc  plus  grande, 
le  ne  dy  pas  maintenant  celle  ae  u f jfetuAtton  (ÿ  lyd^ 
dlitin  $romp€u(e  de  U (uperfinto?.  9 man  d’vnc  contraint 

qui  procédé  de  cefte  luftc  & vehemé  c crainte,  qui  pcui 

aufli  tomber  en  l’hommelc  plus  refolu  & plus  conftani 
du  monde.  Ce  que  û ic  demonftrc  clairement  & knh 

blcmeni,  comme  il  fcdoit  en  toute  queftion  de  faiét 

i’eftime  quti’auiay  fatisfaid  en  ccfle  rcrponlcà  tous  El 

ptits  raifonnablcs  & finccrcs. 

Or  ie  ne  croy  pas  trouucr  aucun  contradicteur  entn 
ceux  qui  ont  la  confcicncc  droide  & entière  , & laco 
p-no.ffiancc  véritable  des  affaiics  prefentes  de  laChre 
flienté,  fi  ie  dis  que  le  Roy  cft  contraint  6i  forcé  au 
jourd’huy  par  le  Pnpc  à nous  faire  la  guerre,  puis  que  l 
pape  ^/ej  Suppofhy  Cardinaux , lefutUe  , & autres  cnlci 

enent,  Oaetout  Roy  cf**t  n emploie  fa  pu  ijjame  peur  extefm\ 

fitrlesHerettquesefi  excommunié  yÇ$  U Pape  l ixcomvtum 

de  faift,  Qi*<vn  Roy  excomumé  ne/iplut  Roy*  Que  /es  fuhiei 
font ahjoueds*  ferment  di  ^delêfé  ^u/le  iuydtmcnt,  Q^t  i 
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remierâ*  entre  eux  ifut  •voudra^lepeut  tuef  en  celte 

''4fire gnndement  mefttmfe.  Que  te  (u^pUcede  ttis^afruides 
^ martyre^  ^ vn  chemt't  ujfimé-f(ynr  allei^  au  CtH  ^ tpre 
ifél  compagnon  d'j  yinpr'y  ^c. 

Apres  cela  la  Milleticre  eflencl  Ton  difcours 
ur  liLiid  diuers  monftres  qui  auoient  voulu 
.ttenter  â la  pcrfonne  du  Roy , lefqiiels  ayans 
;fté  mis  dans  la  Baftille  y auoient  efté  punis  de 
rftranglez.  Pais  il  conclud. 

Tout cccy  donc tcfmoigne  tres-euidemment  que  le 
\dj  eflci>  'ntraint  par  le  Pape  ^ les  lef^tftes  y par  C efpecf  de 

miencetapltâsgrayfdc  <\mÇc^n  ^'ç:cojïCc\io'\t  y de  fa  rela 
;ueire  à fes  fujers  propres, & de  perfecutcrnoftrtRcU- 
;ion  & nos  perfonnes,  comme  il  a fait  à prçfcnt.  Et  par 
onfequcîit  ccfl:  le  Pape  & les  fefinftes,qui  fon^  les  vrays 
utheurs  de  ccRc  guerre  & de  noftrc  pcifecution  , &c. 

Ayant  faiâ:  vne  diuifion  des  Catholiques  en 
ons  François , qu’il  difoit  foiifFrir  auec  eux  en  la 
'erfecution  qif  on  leur  faifoit,  & en  Ligueurs 
aétionnaires  de  Rome  il  dit: 
loignons  à cefa  la  coaiur^tion  generale  (de  Phiûoirc 
cBrocardus)  que  nous  âiions  vcuccy  deifus  , & qui 
ftia  foLirec  de  cefte  guerre  , Peut  on  nier  qu’elle  ne 
ienne  du  Pape  , qu’elle  ne  foit  toute  drefféc  pour  fes 
uerefts  propres  ? En  fomme  lefculnom  de  guerre  de 
.cligion,en  laquelle  le  Pape  s’attribue  toute  auth<  r té^ 
iffi  t pour  en  tirer  cefte  confcqiicnccrQ^c  IcPape  en  eft 
: vray autheur,  & ne  faut  pas  croire  queluy  mefue 
aeille  qu’on  en  prefume  autrement , comm  e fes  Eullos 
ui  ont  efté  maincenantpubnees  par  toute  laF^  ace  pour 
ïfte  guerre  nous  en  font  foy , & le  Légat  qu’ii  y a en» 
oyé  exprès  auec  le  Brefqu’il  2 eferit  au  Roy. 

s’il  Faut  donner  quelque  compagnon  au  Pape  en 
“fie  guerre  , le  Roy  d’Efpagne  & non  autre  y troüuc- 
I facilement  place*  Carie  defletn  de  la  ligue  cy  déf- 
is rcprcfentcc  nous  a defcouuert  qu’elle  a efté  coiiirce 
our  cftâblir  la  Monarchie  en  laquelle  il  afpirc  fur  tou- 
la  Chreftienté  , & l’execution  nous  le  monftrc  encor 
US  cerrainement*  Carnous  voyons  lé  progrez  qu’il  a 
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dcfîàfaids  ; & qu*il  continue  tous  Icsiours  en  AUerri^ 
gne  & en  SuiflTe  , tels  que  tous  ccs  pays  s’en  vont 
gucz,fi!c  zelederEglife  <ieDieu  & l’ancienne verciî 
dcccspcupîes  ne (c  rcfuciilc  àbon  efeient  parmy  eux,^ 
& que  les  autres  Roys&  Eftats  que  Dieu  a conftimez 
pour  protefteurs  de  (à  maifon  , li’cn  embraffcnt  bien 
promptement  & gcnereurcmcnt  la  deffcnfc.  Cepen- 
dant parle  mcfmc  artifice  d’vne  guerre  de  Religion,  U 
France  eft  occupée  en  elle  mcfmc  , afin  qu’elle  ne  puif* 
fe  cflre  en  obftaclc  aux  delTeins  de  l’Efpagnol,  & que 
puis  apres  ayant  accreu  tellement  fa  puifiance , les  for- 
ces de  ce  Royaume  eftant  abbatties  par  la  guerre  intefti- 
hc,  & les  plus  fidcllcs  fubjets  du  Roy  dc{truits,il  puilTc 
fâcillement  i’enuahir. 

Ces  chofesainfi  rccogneucs,  il  appert  maintenant 
qu’es  armes  que  nous  oppolons  à la  perfccution,  nous 
hc  violons  point  le  commandement  de  Dieu , qui  cn- 
5oin<fl:  toute  obeyirancc  aux  puilTances  qu’il  a cftàblics. 
Nync  contreuenons  àce que  toute  la  primitiue  Egli- 
fea  fai<fl:,  foufFrant  fins  rcfiftance  la  pcrfecution  des 
EmpcreursRomains.  C*cft  à dire  en  vn  mot,  que  nos 
armes  )jf6ntiufies  & légitimés.  Car  puis  quil  n’y  a 
fi  impudent  qui  puiffe  nier  ( veu  la  prcuuc  quenoutf 
en  auons  faidc  ) que  c’eftlcPapc  véritablement, qui 
housfaid  la  guerre  , pour  exterminer  noftre  Reli- 
gion,qui  fera-cc  qui  condamnera  la  deffenfe  dont  nous 
vfons? 

A toutes  ces  raifons  Tilenus  rcfpond  , 14 
Rcfponfc  méthode  des  fedufteurs  efl  , de  mejler  yeriié 

aux  pour  rendre  leursfdulfete'^y  ray  femhlables:  Le  faux 

dions  que  fi  pouuint foujl'emrfins  quelque  appuy  de  fon  con* 

rc^'d^^du  ^^^trevnon plus  que  le  mal^Jans  le  hien  au^uehl adhéré, 
téps^'uque^  U Mtlleûere^  deu^t  que  mettre  le  coupau  en  h 

on  doit  main  de  chaquefidelle  k fa  mode,  aduance  deux  propo^ 
foufFnr,  ou  yeriubles , pour  feruirje  hafes  aux  deux  fedt- 

fc^deffen-  ^peftilentes  qu  ilyyeut poferyofin  quefes  cm* 

' hres  ne  fe  troment fans  corps  , ny  fa  fitmee  fansjiam^ 

me  y ny  U Maifire  redmlt  k peindre  en  l'airi  a hajlirfùr 
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IfUlâe»  Or fdns  m^arrejler  aux  deux  premières  propo^ 
uionSi  lefqueües  en  leur  généralité  peuuent  neammoin^ 

H en  cacher  quelques  en  ne  cliflmpuant  pas. 

e qui  ed  licite^  CT  ce  qui  ejt  expedient^poux  édifier  l*£* 
fitfe^  fans  fcandalîfer  ceux  de  dehors:  ( car fainÛ ^U'- 
rujhn  dityjue  mefme  line  lujle guerre  efi  foHuent  a de-* 
e^er  : ) Surquoy  il  y aurait  beaucoup  ét.dire  y touchant 
e droibi  yfage  de  la  liberté  que  les  Commandements  de 
Oieu  ne  nous  ofient point:  Ceux  qui  donnoientle  libel'* 
e de  diHorce  a leurs  femmes  qui  leur  dejfUifoienty  ne 
e commandement  dcOieu  qm  i'aiioitper*- 
re  Seigneur  lefim-Chrifl  telmoigne  que  le  ^ ^ 
[cgîflateurne  l^auoit lumais japProuué.  Prejier  a 'yjùre 
iux  ejlrangersy  ejloit  chofe perrnifepar  U Loy  du  mefme  £)em 
•^^ft  l^teur , de  laquelle  nou/s  auons  l* expojition  du  méf- 
ne  Interprété  y qm  est  U yerité me fmcy  qui n^approuue 
iullement  l^yjage  de  ce  fie  permlfiiony  (^nous' en  feigne  LÙc, 

\>ne pratique  toute  contraire-  ' ’ 

lly  auroitaufiàdtfcourirO"  à difimgueren  U Je*  1: 
onde propofttonypcHrfçauoîryft  celuy  qm ncpeut prou*.  ■ 

ierja  yocatton  par  autre  marque  que  par  LkconuiBioft 
le}  calomnies  fie  fes  adtier  faire  s y eJt  légitimement  ar^{ 
ne.  Car  il  pourvoit  bien  demeurer  court  fur  des  aïeuft* 
tons  intentées  contre  luy  fans  le  mefldnge  d’au* 
une  calomnie  : ^inft  il  fetrouuer oit  marqué  j tant 
n fon  fronty  qii  en  J a main  droiBcsCt'  éhfis  armes  fa  lu 
n arque  de  la  Be fie  a plufmars  testes*  MatSipèur  euiter 
roUxite  cauillatton  , efluchonsles  deuxdtrmeres 
'copoftionsyqu  ilnopU'baillepour  l intelligence  jiour 
marque  de  fes  marques*  il  ejr  tres-certain  y que  toif. 
es  deux  conuenoient  beaucoup  mieux , plus  mam- 

(Bernent  aux  p emiers  Chrejfiens  ^ qud  ces  moder* 
de  l ^jfemUee*  Qjiand  Diodettan  fit  la  perjicu^ 

N iiij 
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Hon  de  VEgltfe , le  lut  de  fes  ennemis  de  U dejlrui* 
re  ^ruiner  entièrement  ejioit  auf^i  manifefie  atout 
le  monde  par  les  Edi^s  puhhtll^^  comme  U guerre  pre* 
pnte  y en  laquelle  l" ^Jfemblee  de  U Rochelle  fait  f ane 
autant  Cr  plus  de  maux  quelle  nen  fcujfre , efl  inepte* 
ment  qualifiée  per  fecutioni  ^infi  le  but  Cl  l'intention 
dulioy  > efl  reprefentee  par  Jes  déclarations  y tout  au 
contraire  des  EdiSts  de  Dioclettan,  Ce  qui  rend  cefie 
première  marque  fort  fié' peBe  à ceux  ^ qfui  demeurans 
paifthles  en  leurs  maifons  > fentant  tejfePi  delà  parole 
Royale  , CL  lefruiflde  leur  oheyffance  au  fit  doux  , que 
lesfaBietix  irmuerront  amer  celuy  de  leur  rébellion: 
Mais  en  quel  tiltre  deVexhomm  figniEcatione, 
Diffcriiîîcc  MiUenerea  il  trouuéy  Q^eflre  perjecutè y ftgnfie 
cntrcla  per*  prendre  des  Ifilles , leuerdes  tatllesy  ouunrles  coffres  du 
fccutio  cjui  poy  y en  luy  fermant  les  portes  de  fes 'Ailles  y fondre  des 


fc  faifoi^  canonSydannerdesCommifitons  pour  faire  desregimensy 


c^ftiens  diftribuer  les  charges  Politiques  CL  Mil’ turcs  : En  fin 
cnlaprimi-  partager  le  poyaumey  alignera  chacun  fa  ProUince  CL 
tiue  Hglifc,  departement  y faireplus  de  que  tamais  ne  firent  les 
& la  guerre  Circuncellionsyqui  efloient  les  plus  IfeUl^ntre  Us  Dana- 

ricfcit' ^ 

parTespat  Ld  fécondé  murtfue  esî  encore  plus  olfeure , tr  ne 


piirics  püi  — J,  ^ ^ f 1 r J 

tifans  de  pouuant  eSire  cogntue  qu  a feid  Dieuyjcrutateur  des 

TArséblce  cœurs  des  rems , ne  mente  pas  feulement  le  nom  de 
delà  Ro-  jr 


chcllc* 


marqueyh  quelle  doit  efire'^nfgne  extérieur  je  cognoif 


fable  par  l* homme  y auquel  les  cachettes  des  cœurs  y CX 
les  interefls  où  chacun  ^ife  , font  impénétrables»  Ce- 
fie  marque  inmfible  de  la  MiHetiere  , efl  plufloft  l/n 
mafque  pour  cacher  l'hypccrifie  , qu^lne  marqut 
pour  noiM  faire  reengnoifire  la  'location  des  noU' 
maux  libérateurs  de  fon  Egltfe^  il  faudroit  non  feU‘ 
lement  d'autres  marques  y mats  des  miracles  pour  nottd 
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ilre  croire  que  tous  ceux  de  le e de  U Rebelle 

suUment  y fans  parler  des  autres  ^ ont  mis  en  arriéré 
outeconjideration  de  leur  intereji prof  re  : il  y aurait 
nefmesÀ  dijfuter  fuppmer  fur  les  mterefls  de 
VliUettere  mepnes  qîit  luy  ont faiB  prendre  ce/le  char- 
ge , au  refus  de  tant  d[ autres  mieux  aduife'^que  luy. 

Mais  te  le  renuoye  au  lugementjie  fa  conj cience , (fui 
il  le  (eut  tribunal , où  il  Iteut  fue  [es  camarades  pLai^ 
lent  leur  caufè  de  lei^r  'location, 
îl  accomf  are  leur  refolution  à celle  de  Matathiaspere 
Us  Maccaben , thi(loire  deffuels  lùy  e(}  maintenant 
lufi  canonique  que  les  canons  du  Synode  de  Dordrecht^ 
ms  qu  elle  fauorife  ceux  qui  huent  des  couHeaux.  il 
\efe  fouuient pas  que  ceux  de  Geneue  la  repurent  peur 
/Cpocryphe , non  feulement  a caufe  du  facnfice  pour  les 
norts  dont  elle  parle  , mais  aufi  à caufe  du  gouuerne  - 
ytent  hjùrpé par  les  Maccabees , lefquels  efans  de  la  h- 
meede  Leui  y ne  denorent  ioindre  la  principauté  y C7* 
uis  U loyauté  a U Sacnficature  y aupremdice  de  U 
fibude  luday  delà  maifonde  Dauid,  Mais  ac* 
ordons  luy  quen  cela  il  y ait  eu  quelque  difpenfe  ou 
nutlege.  il  nom  doit  accorder  de  me/mcy  que  ne  plus 
e moins  qu*en  l Ejlat  des  lui  fs , la  perfonne  du  l{oy , 
uand  il  y en  auoit  ynyefloit  la  première  en  dignité 
utfance'y  CT  le  Principal  îu^e , ou  Prefdent  du  Con- 
ni  Sanhedrim  yappeüé  ylefoit  quand  il  n^ y a^ 
Oit  point  de  f{oy  : ^inji  que  lors  qud  ny  auoit  ny 
■oy  ny  Nafi  , c^efoit  le  fouuerain  Sdcrificateur  y lequel 
our  ce/te  raifon  e/f  appelle  Prince  du  peuple  par  S.  Paul 
tefme:  Mais  quand  fl  ny  anrolt  point  de  I{oy  enFrance 
ce  que  Dieu  ne  permettra  ïamais  stl  luy  plaifl  ny  le 

iaire  de  la  f{ochelley  ny  le  Prefdent  de  l'^jf imblecy  ne 
'roitrecogneu  pour  Nafî,  ou  pour  fouueraw  Sacùfca* 


Rerponfe  à 
la  côparai- 
fotî  que  fait 
la  Milletic- 
rc  dcsMac- 
cabecsaucc 
icsparcifans 
del’AfTcnni- 
blec  de  la 
Rochelle, 
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teur^  OH  pour  Maccahee, portant  le  bandeau  ^yal^  aue\ 
la  mitre  Pontificale,  fay  grand  peur  jud  ne  5 j trouue 
plus  de  IaJonSyd*^l cimes , c^de  Menelaus , cr*  autres 
tels  brouillosifue  deMatathteSyde  ludes  Crde  lonathas. 

Soyons  maintenant  comme  la  Millettere  prouue 
V Eghfe pnmitiue  démit  toufiours  foujfrir  tendre  U 

loué  : Et  la  moderne  ne  doit  plus  que  prefenter  le  coufi-eau, 
qmlafafche.  il  dit,  que  ceux  qui  perfecutoient  les  pre^ 
miers  Chrejliens,  n'eftoient  autres  que  les  Empe- 
reurs Romains  Sc  les  M agiftrats  fous  eux  efta- 
blis, puillaftces  légitimés,  aufquelles  l’obeyC- 
fance  efl: recommandée  de  Dieu,  &c.  Et  icy 
les  autheurs  de  la  pcrfecution  ne  font  point 
puifïances  légitimés,  ny  eftablies  de  Dieu; 
mais  tyranniques  non  feulement , ains  dia- 
boliques mefmes  : afanoir^  le  Pape,  fes  Sup- 
pofts , Cardinaux,  lefuiftes , & autres.  Que  U 
/{oy  efl  contrainêl  pM  le  Pape  par  telle  force  dc 
violence  qu^on  n’en  peut  imaginer  vne  plus 
grande.  EtconcludyQ^  le  Roy  cft  çontraindj 
s’il  veut  eftre  alTeuré  de  fa  vie  contre  f aguei 
perpétuel  des  parricides  , de  faire  la  guerre 
cc  "que  la  ^ ceux  qu’ils  appellent  lieretiques , &c. 
Millctîere  Pour  bien  entendre  réfuter  cecy  y faut  faire  enten- 

di6t  dre  auparauant y que  c'e/} proprement  que  contTS-intC: 

coiur  auld  " ^ ^ Milletiere  attribue  au  P^y , comme  U 

^ar  le  Pape  fo^ff^ant.  du  Pape,  efi  telle  qu  il  U qualifie , ajfauoiry Jï 
de  faire  la  Violente  qu  on  n en  peut  imaginer  ^neplué grande, El 


Refpotife  à 


guerre  aux  parabole  de  nofre  Segneur ^ou  le  maifire  commandt 

icrctiqucs.  fer uiteur  dupve lier  lestn 


impotents,  boiteux,  aueugles 
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d'aller  par  les  chemins  (y-U’shayesfie  les  contraindi< 
d entrer  au  banquet.  Item,  quand  les  deux  Difciple 
allansaE/naûs , contraignirent  iefus  Chnjlde'dt 


IL 


r 


Mijîûire  de  nofire  temps,  iq3 

feurerduec  eux  t on  nefekt  a fujlyne  con^- 

rdnât^^fopretnent àite,  leÇm-Cbri^  ht  potmoii  ejlre 
ontrAwBy  ne  ^oir  4 [on  hm^uet  qt^yn 
peuple  de  franche  y olonte^  Cêmmeditie  Pfalmifle,  il  y pf,  no, 
[dmx  conditions  rc^mfes  pour  rendre  y ne  afiion  con  » 
rdn^e  : 1.  Q^înd  elle  replions  m principe  mteneur» 
iiià  Uyolitnte  de  celuy  Idfait  mec  txîrcmz regret* 

..  Qn^ind elle  eflprodmte'pAr  vne  cmfè  Çr* principe  ex- 
eneur , beaucoup  pUis  fort , qmfurmonte  la  faculté  du 
mncipe  mterieurijui  y répugné.  Quand,  bien  nom  ac* 
orderions  à la  Milleîiere  tout  ce  qu  d prefend  du  cofle 
lu  Pape t Jï  ejhee  e^ue  la première  condition  ej^ui  efl  tn- 
rmfetjue  ejfmtielle  y pour  eiualifer  yne  aÜion 
rontrainte , y manjue  ^Jï  cenefiqud  entreprenne  de 
lom  perfuader , ^ue  le  Roy  ayme  affeduonne  mte- 
'leurcment  la  pelgion  jut  fe  dit  réformée , ou  lopinia  - 
\rete' del' ^jjemhlee  ,0"^ud  youdroit  bien  ia faire 
ontinuer  y n ejloitque  le  Pape  l*en  empefehe.  Cequtl 
\e  peut  entreprendre  fans  defruire  ce  cftitl  dit , de 
a fafdnatiûn  & fedudion  trompeufe  de  lafu-- 
5 ijui  ne  permet  d fa  Majcfle  dUymexxefe 
idigion  : non  pim  ^ue  U idloufe  de  fon  authontt 
\pyale , luy  peut  faire  gou fer  U faSion  de  la  Roche  Hé* 

2mntd  U fécondé  condition  necejfaire  ^ pour  rendre 
Yneadion  contrainte , Le  Papenepeut  auoir  apporté 
'ue  des  exhortations  & perjuafions pour  efmoHUoir 
ncoitrager  le  Roy  a maintenir  auec  fa  dignité  Royale 
i Religion  commune  a tous  deux  : qui  ef  yne  efpece  de 
ontrainBe  que  les  Minifres  de  la  Rochelle  empUyyent  j 
rdinuxement , & la  Milletiere  duec  eux  y a l'endroiB 
yn  chacun  qtPih  yeulent  attirer  f oit  à leur  Religion^ 

Yit  a leurrebellion.  Et  quant  a Idjfaflinaty  en  la  me- 
ace  duquel  ÇQnJifie  toute  la  force  de  l'argument  de 
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U MiUefiere  ; le  dis , que  les  mgemefits  de  Dieu , I 
dAmnAtion  eterneUe  dont  il  menace  les  deferteurs  d 
fesfreres^  faipint  ce  quilbUfme  au  Pape , cr  pis  ^fen 
beaucoup  plus  profonde  imprej^ion  en  yne  ame  religieu 
Jiy  que  tdpprehenfion  de  ce  qui  nepiut  tuer  que  l 
corps,  ( encor  n*e/l-ce  pas  pour  tùujiours)-^  ne  peu 
préjudicier  à lame  , ny  au  fduteterneL  loinltqu 
grâces  k Dieu  ^ilnefe  trouue  pas  par  tout  de  tels  mon 
Jires  que  pauaiUac.  St  comhim  a t'on  Iftu  de  pays 
Princes  ennemis  decUre"j(^des  Papes  fans  auoir  efe  ajfaf 
Jine^e  iouys  XVU  pere  du  peuple , o'fa  bien  donner  ba 
taille  k I ailes  i.  Combien  d'autres  ont  eflé  affaftml 
fqns  foupçon  des  Papes,  premier  qu  ily  tuf  des  le 
fii/les?  Pour  mieux  efcUirctr  ce  poinU  touchant  U con 
tratnlhe^  it  dy  , Si  Pgy  efoit  captif  comme  efioit  ï 
Soy  lean  en  Angleterre , elT  le  i{oy  François  en  E^a 
gne , & que  fes  Officiers  receujfent  de  luy  lettres  d 
commandement  notoirement preiudinables  à U digm 
îe  de  fi  perfonne  , k Ihonnear  de  fon  Sjsyaume , au  biei 
de  tout  fon  peuple , on  aurait  lujle  fujefl  de  pre  fumer  d 
la  contrainte  en  de  tels  commandemens  emploiee  par  fi 
détenteurs:  defne  que  les  offciers  de  la  Couronne  n 
feraient  pas  oblige'^fy  oheyr^  ^ ferment  plttffofi  obli 
gel(^  de  ny  point  oleir,  Oefobeifans  en  cefle  m inierey  u 
feraient  prenne  de  leur  obeiffance  fidelité  entiers  leu 
Frinccy  duquel  ils  ne  pourraient  ignorer  U Volonté'  C 
Vintention»  Mats  Ifn  Rgy  qm  n efl  que  perfuadé ^ foi 
par  le  Pape , fait  par  fes  propres  Confeiile/s  k fane  choj 
miufle'y  non  feulement  demeure  I{oy  , mats  an  fit  abfolu 
ment  libre  fans  contrainfle  y fanscaptiuite  : faifant  6 
qu  il  faicl par  fa  franche  Volonté  y dont  le  commandt 
ment , bien  quil  ftifi  inique^  ef  neantmoins  yulahl 
k cauje  de fa putffance  t{pyalc  do nt  il  émane  ; Et  ne  reji 
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HX^Jubje^i  ta  Pdtief^ce  ^ oh  laFutttey  enca^^ue 
ixecuiion  de  ce  commandement  offenfe  DieUy  cr  fn 
^>dkie  a^leur  falut.  ^iconque  faiH  autrement ^ rejijle 
\ l^Ordonnance  de  JO ieuic^ prenant  leglatue  ^ue  Dieu 
\e  Ihji  a point  donne'y  périra  par  le ^Ume  de  celuya^ui 
yieufado^/é 

la  Milktierepenfant  renforcer  fapreuuey  il  T affok 
lity  yoire  la  dejlruit , donnant p^u'  compagnon  au 
>âpe  cn  çefte  guerre  le  Roy  d’Efpagnc  : Ce  der- 
lier  ) ne  le  tient  il  donc  pour  pmjfance  légitimé  efiMk 
le  Dieu}  Et  donc  y sUlyfurpe  quelque  chofe  furlaFra^ 
e y fui  ef^ce  qm  luy  refifera  legiùmtmmt  ,ftmn  celuy 
ne  Dieu  y a eflahly  pour  l{oy  ? 

La  MiUetiere  fe  yantCy  fu  autresfois  ceux  de  fa  msf 
ne  I{eligion  ont  fort  aydè  a repouprl^Efpagnol de  U 
rance  : lin  adjoufle pa4  fti  auiourà  huy  lU  nefcnt  pac 
eu  d^empefchement pour  continuer  ce  dejfèin  obligeant 
? !{py  âe  releuer  C7“  affermir  fin  amhofm  au  dedans 
remier  que  fi  courir  fies  hotfm  y CT  accroifirç  fagloire 
U dehors,  tobflinaüon  de  r^t  mhlee  de  la  l{o(beU€^ 
mme  elle  ne  luy  permet  d\ffr^ paifible  chtl(Joy  \ ainjî 
îvendelle  moins  redoutable  aux  autres  your  te prefint, 
tieu  l afsiffera  en  l yn  y ne  L*ahandQnnera point  eu 
'autre. 

le  fimmairtde  ce  que  refpond  L Mitleiiere  e/}  y que 
es  Jiens  ne  rejîfent  pas  a yne  puijfince  légitimé  y maie 
U Pape  y dont  la  puifance  n^fi  fm  telle  : CT\  partant 
^ ils  ne  font  plus  ohlt^i^a  la  fiuff^rance  des  premiers 
•hrefltensy  fous  Us  Empereurs  Payensyaufqusls  demeu- 
oit  limage  de  Dieu  y CT  Uur  dîgniîefiuueraine  y pour 
^efehans  qu  ils  fuffeni  au  refit  : au  lieu  que  les  l{oys  de 
^.communion  de  rEghfe  i{pmame  ne  fipt  qu’eflaf- 
iers^  efclaues;  ou  bpuxxcaux  du  Pape.  Cefi  w 
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ner  U guerre  en  France , Cr*  par  tovi6  les  lieux  de  i'Eu^ 
rope  3 OH  il  fe  trouue  des  partifans  de  U communion  de 
Geneue  ypQurles  faire  foufleuer  contre  leurs  FrinceSo 
JN'otons  le  htl%onmur  que  U MifletiereleurfaiPl , cr 
jpecidément  au  Jien  ^ l^oire  comme  tl  deshonore  l 
Mungde  mejmei  commeji  à layenue  de  Caluinou  dt 
fes  ûifciples  qui  refujent  àdeurs  Souuerains  fobeijfan- 
ce  e'^chofes purement  dut lesy  tl auoii pris  fin  tout  ainjï 
^ue  la  toy  de  Mojfe  a faiPl  place  a la  doBrine  de  l E* 
uangile  : St  ce  nefi  que  ceux  qui  fe  Gantent  de  n inter  • 
prêter  l’ejcriture  queparrefenturey  nousperfitadet qut 
ce  texte  ^qm  commande  de  tendre  f autre  icue  a celuj 
qui  noH4  aura  frappe  en  ladroiBc  y de  quitter  le  maU' 
ieaii  a celuy  qui  nom  '\eut  offer  lefaye , fignifie , fieloi 
la  tradition  de  f ^Jfemhlee  y donner  depfpee  dans  h 
corps  à fyn  y mettre  F autre  en  chemife:  clofe  qui 

peut  efire  appellee  engeance  de  yiperes  y dcfîruifantft 
mere qui  (file  texte. 

Ortlluy  faut  monfrer  qua  noflre  Roy  appartient  d 
drotei  *)>ne  auîhoritê  O"  pufiance  plus  p^rande  fur  fe 
JtihjeBs  y que  n appartenott  aux  Empereurs  R^omain 
fur  le  peuple.  îl  confie  par  l hifi  oirc  y que  la  Souueraine 
ivdef  Empire  Romain  effoitde  droiB  entre  les  main 
du  sénat  er  du  peuple  , non  feulement  auparauan 
y qmahhorroit  le  nom  de  Seigneur  ou  Sire 
comme  y ne  iniure  CT  opprobre  ^ mais  aufifous^u 
gitBe  CT  apres:  le  changement  faiB  alors  ne  rendot 
pas  les  Empereurs  Roys\  mais  feulement  Princes  O 
premier,  en  fR/sUt.  cdefl  pourquoy  Pifon  difoit  y qu 
Gennanicus  ef  oit  fils  cf^n  Prince  Romain  , deftgnan 
Tiberequi  lAUolt  adopte' y non  d'yn  Roy  des  Parthes 
Comme  la  fouuerainete  demeuroit  toufwtm  par  demi 
U peuple  y quand  ih  audit  Jn  ViBaieuvy  duquel  i 
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y 4 point  d’dppel,  ainji  U loy  dppeüet  Rcgia,  ni  def- 
■tuilloit  pas  le  peuple  de  fin  iroiB,  dont  il  commettoit 
admmiprdtion  ‘lux Empereur  ce/loitplufiofi corn- 
nmiquer  U puifdnce  , ^ue  U transférer  alfilument: 
lefi  yrdyquefouuentles  Empereurs  en  ahufoient  o* 

» prenotent  plus  autl  ne  leur  appartenott.  Mais  rl- 
tan  nous  apprend  ^u  U ne faut  pas  s enquérir  de  ce  ^ui 
faiêdppme,  mais  de  ce  ^u'Usj  doit  faire.  CaUgula 
oulutlsne fois  changer  la  principauté  en  royautéimais  Calig 
idmBparlarufedefes  r^tgnoL^tl  s'en  déporta  ^ ^ 

ma  mteux  s‘ attribuer  y ne  Deite'.  tes  con^uefîesfai- 
'■espar  les  Empereurs,  fefaifiienttoufiours  au  nom  o^ 

1 1 authonte  du  peuple  Romain , auquel  en  demeurait 
' tiltre.  Quand  >»  Empereur  prenait  le  nom  d'yne 
mince eonfuifi,  s'appdlant  Dadcus,,  Sarmati- 
as,BritannicUs  , &c.  deftoit  d l'imitation  des 
tiptons,  Metelles  , cr  autres,  dont  l’yn  sappelloip 
ifricanus  , l'autre  Macedonicus  , &e.  Quand 
s Empereurs  excedotent  leur pouuotr  , ils  exerçaient 

ne  tyrannie  , que  le  Sénat  le  peuple  auaient 
mB  de  réprimer  ; combien  que  tantoft  la  puif- 
mee  des  Empereurs  , tantoft  P apprehenfion  d'yne 
Htrre  ciuile  lesenfitahfienir.  Néron  fut  declaréen-  r 
trny  du  peuple  ppmain  , cr  preuiat par  la  mort  qu'il  Ncr 
donna,la punition  exemplaire  que  le  Sénat  luy  auoit 
tetrnet,  te  mefi.ieSenatrefimda  les  aBe^  de  Domi~ 
an.Maximin,  <cr  apresluy  Maxentius , furent  de- 
are^^par  le  sénat  ennemis  du  peuple  Rpmain  , (y‘ 
oiftantin  appelle  pour  chaftier  ce  derniir.  En  ce  petit 
•fie  de  cet  Empire,  qui  ef  demeuré  en  \Allt  magne  , la 
üutrainete  e(f  par  deuers  les  EfleBetm,  les  Princes,  cr 
s yiües  Impenales.  Par  l'authonté  de  ce  Sena  t , ont 
te  dégradé^  .y^ldolphe  de  Nafau , Cr  ryenceflam. 
fpenpiirceschofesque  lesEmpereursn  curent  la  maft 
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yne  telle  duthorhe  O' ptnjfance  fur  Us  fuhjeBs  de  ? ErH^ 
pire  J^omairtyqtie  les  f{oys  pojfedent  leurs  Efdtspdi 
drolB  de  guerre»  Sur  ce  droiB  efl  fonde  la  I{ojiautéde: 
l(oys  de  France  ylefuels  a cejle  caujê  y font  alfolumem 
SoHuerdins  en  France.  Les  I^oyaumes  de  Pologne  y Dan 
nemarc  y Suede  O"  ejueljues  autres  tiennent  beaucoup 
de  r^rifûcratie , lamhoriié  de  leurs  !{pys  efant  limt 
tee  par  les  loix  y par  la  putfance  des  Bfats  di 
pays  i ainfi  ^u  ef  oit  celle  des  Eoys  de  Sparthe  pair  les  E 
phares» 

Celle  d'yn^oy  de  France  n a pour  limites  que  la  loi 
de  Dieu  y auquel  feul  il  refpend  défis  avions.  Et  donc  L 
dignité  de  l'Image  de  Dieu  e fl  beaucoup  plus  euident 
eyr  cmlnente  en  luy , quelle  n efl  oit  el^  Empereurs  I{o 
mains  afujettisa  d'autres  loiXy  ad  autres  luges-  L 
Midetiere  quilaluy  >eut  arracher  y ou  faire  croire  qu 
Dieu  mefme  lU  arrachée^  fe  rend  coulpable  de  lé^e  Ma 
jeflédiuine  cr  humaine  : puisque  pour  deshonorer  C 
dégrader  le  Koyy  il  ne  craint  point  d^  outrager  blaj 

, phemtr  Dieu  mefme  y le  faifant  autheur  de  toutes  L 
rebellions  populaires»  Car  fie  efl  Dieu  mefme  qui  arra 
che  fon  image  aux  Roy  s > s enftt^  qu  il  ne  yeutplus  qu 
leurs  Jubjets  les  recognoifent pour  Rpys:  Tout  ce  qu 
dit  du  Pape  y neflquynemiferablecouuerture  pourpà 

lier  la  feditton.  Les  Empereurs  Romains , qui  luy  foi 
pujJJances  légitimés  y ordonnées  de  Dieu  y prenaient  iot\ 
f ours  le  filtre  CT  U qualité  de  Pontife.  La  Miüt 
titre  ne  monflreraiamais^que  ce  Pontfcatefloit  mieu 
fondé  en  U Lo)  de  Dieu  y que  celuy  du  Pape.  Mefme  l 
EmpereursChrefliens  retindrent  ce  filtre  lufques  aGn 

iian.  Les  Empereurs  prirent  augure  de  fa  mort  quand 

UquittayendiCanty  Si  Gratianus  non  vulc  efl 
Püatifex  Maximus  erir  : parce  que  ce  Maximum 
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K hien  tofl  apres  ajl affiner  > fans  y amir  effe  induiSt^ny 
^drPapCy  nyparJefuifteÿ^  enuahit  l*  Empire  .Si  Us 
^hrejhens  de  ce  temps  là  eujfent  eu  cmr  eux  ynDoBeur 

fîihil  ^ue  la  MiUetiere , ils  eù[[ent  apf  rts  de  luy  i 
'ijifier  4 leurs perfecuteurs  y non  en  tant  qu^ds  efiotené 
Empereurs  ; mais  entant  qutls  eftoient  Pontife^  Souue^ 
atns  de  l* idolâtrie  Payenne^^non  infllUtee  de  Dieuimait 
ludiahUy  m motns par  ifne  diabUjfe  nomrnee  B^ertai 
m rauott  enfei^nee  a Numa  Pompdius»  Par  cefle  m- 
\ention  lis pomoient  tuerie  Pontife  direBetnent  > & 
^cr  k : l* Empereur  nesenfujifenty  qu^obltquement^ 
'sr par  accident 

La  MilIêtière. 

Rcftc  la  troifiermc  partie  de  noftre  difcours  que  i’ad- 
[rclTc  à ceux  qui  ont  cftimc  que  fcftc  guerre  fc  pourroit 
inir  par  quclqucprcmicrc  occafion  furuchantCjiugGaiîSl 
CS  rcincdcs  de  ces  maux  beaucoup  plus  faciles,  que  pa- 
aucnturc  ils  rte  feront  quand  iiscbnfidcrçront  icy  Ton 
uiginc  $c  toutes  fes  caufes  ^ & le  but  ou  les  autheuré 
endent. 

Mais  mon  but  cft  auiïi  de  le  reprefentér  auec  celle  dif- 
culté  J comme  il  cft  d’autant  plus  raifonnablc  & ncccl^ 
lire  que  tous  les  gens  de  bien  irauaiîîcnt  à y chercher 
îs  remedes  propres  & conucnablcL 
Qjwndi’oy  ceux  qui  penfent  aïpperceudirla  profoa* 
cur  du  mal,i*ent€ds  qu’ÿs  dircnt,qu*il  y aura  beaucoup 
e peine  au  traidé  necclïairc  pour  la  paix, où  il  faut  que 
CS  deux  choies  trbuuct  placcjD'vn  collé,rauthorité  dê< 
<oy  mal  à propos  engagée  en  ccile  guerre  cêtrç  fes  fa* 
îtsprDprcs;&d’autrepart,la  rcflitutiô  des  feuretex  qui 
ous  ont  ellé  ollccs , & iercilabîiffcmct^  de  TEdid  violé* 
iais  ceux  là  ne  voyent  encor  que  la  croufte  & la  fuper^ 
cic  du  mal,  & n’ont  pâs  mis  leur  fonde  iufques  au  pro- 
md.  Cariî  autre  difficulté  nous  rcculoit  iVÎperancc  de 
ipaix , clic  ne  fer  oit  pas  b:eiiloin.LcRGy  ne  peut  fairè 
c prejudicei  Ton  authorité  en  rcdoainaiu  la  paix  à foA 
Loyaumcj  c’eft  au  contraire  YiUiélcYray  cm ét  digne  de 

8i  Tomci  O 


tio  JML.  Z)  G.  XXI, 

fon  aujhorité  Royale.  Et  nous  qui  femmes  fes  fujets 
ceurons  toufiours  de  fa  bonté , les  grâces  Sc  bénéfice* 
neccflaires  à noftre  confcruation  & feureté , auec  toute, 
la  reuerence  & feus-rtiillion  que  doiuent  des  lubjects 
obeylfans  & fidellcs.  . , « 

La  rclatiô  que  la  nature  a raifc  fi  cftroittebntre  le  pçt® 
& les  enfans,  entre  le  Roy  & lesfubjets,a  exclu  toute  jai- 
loufic  & toute  honte  de  leurs  reconciliatiôs  naturelles. 
Mais  la  guerten’cft  point  entre  le  Roy  & nous  a pro- 
prement parler.  Car  quand  le  Roy  nous  voudroit  bien 

donner  lapaii.êc  nous  reftitucrnosfeurctez,  quieft-ce 

qui  d èneta  au  Roy  mefm c la  feureté  de  la  par t de  Romt 

&desIefuiftes’Qusdotconprcfumerqueferoient  ceui 

qui  pat  vne  fi  enoime  & formidable  violence  Tont  con. 
traint  à nous  faire  la  guerre.s’il  nous  redonnoit  mainte 
nant  la  paix.C’eft  ce  que  nous  ne  pouuons  attendre  tan 

dis  qu'il  fera  enuirohné des  lefiiifteSj  &c. 

De  manière  due  quand  ils  nous  ptefcntetoient  auioui 
d’huv  quelque  feureté, il  fe  faut  tenir  tout  afleuré  que  c 
n’eft  que  fraude  &fuperchcHe.  Que  c'eft  qu’ris  vtulen 
deftruire  parle  dol  ce  qu’ils  ne  peuuent  de  vme  tores 
Vne  paix  fourrée, vneS.  Barthélémy , vne  occahon  de  re 

prendre  leur  temps  plus  cômode  pour  nous  furpiudrt 
depourueujfe  trouucta cachée  la  deffbus  Quoy  doe.n 
a il  pl*’  de  temede’Et  la  paix  eft  elle  entiei  emet  delelpc 
reeiNenny  certes, puis  que  le  mal  & lès  caufes  nous  c 
- font  fi  coMÜes  Mais  le  leul  remede  eft.qùe  S’il  y a encc 
qxî'ciqne  vigueur  de  l'ancicnnc  Yenu  entre  les  i^gesCc 
feillcrs  duRoy.Si  vn vray amour  delà perlonne dul  tu 
ce  & de  fonEfiat-Si  quelque  corniferation  & douleur  d< 
mifercs  &confufions  qui  roenacét  ce  paùiite  Royaum 

Si  ces  afFcaions,dy-ic,pcuuét  porter  quelque  gencteu 

courageàditeauîc  ftanchilc  dans  l’orcille  du  Roy 

côfeil'falutaire.dont  la  pefee  eft  cachée  aux  cœurs  d at 

tantqu’iiy  adebonsFraçois.  Qu^’il  faut  que  l’cxpettet 
ce  «sic  reffentiment  d’vnc  fi  longue  luttte  dç  niaux  noi 
Eiccnt  fagcs^Qu’il  faut  purger'.e  corps  de  celte  pelle,  q 
cuuironnè  & menace  de  mortlccœur  &la  W*' 

vrtalc.Qu'il  faut  véger  pour  vn  coup  le  parricide  du  h 
Roy,  & tant  d’attentats  fur  la  factee  perfonne  de  fa  M 
jellé  Qu^ilfaut  remettre  fus  CCS  anciennes  maximes  i 
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[’in(!cpcndâficcdcs  Roys-  Qu^ilfaut  rcftitucrla  liberté 
k rancicnne  fplcndeur  do  gouucrnemcnt  que  ces  gens 
ont  vfurpée  &oppriméc,afnegcans  corne  ils  font  la  per* 
fontic  du  Roy  .Bref, qu*à  Teicple  du  bon  heur  des  Eftats 
iesplusfages  qui  les  ont  reçulez  d’eux,  & du  malheur 
proprCjOÙlaFrâce  fc  voit  pour  lesauoir  receus,  Il  f Avr 
^annik  povr  iamais  us  IfiSvisTis  de  France,  Ainfi 
que  nous  voyons  que  celle  fage&  fiorilîàntc  Republi- 
que de Venife  a fai(â de  fonEftat,  laquelle  fçaehant  que 
tous  maux  açcompagnèt  les  ERats  ou  ils  oncle  pied, par 
vuerefolution  digne  de  la  prudence  & courage  inelli- 
mablc  de  ce  grauc  Sénat  a fait  encore  depuis  trois  mois 
ta  rerponfe  que  ie  mcçtray  icy  tout  au  long, afin  que  tous 
ia  voyentjfur  la  demade  qu’il  luy  a eftcjfaitc  delà  part  du 
Roy  par  M.  le  Marquis  de  Çœuurc  Ton  Ambafladeur^de 
tcRablir  en  leurEllat  lafocictédcsleruitcsjcarlcnrpou- 
üoir  cil  bien  lî  abfolu  ^ pat  la  contrainte  qu’ils  font  aux 
îTolontez  du  Roy  , qu’ils  ont  eu  ce  crédit  de  faire  celle 
demande  en  foù  nom,  à laquelle  il  clloit  impolTible  que 
autre  rcfponfcpculî  élire  donnée  que  dVn  refus  par  la 
necellîtè  inuiolablc  d’vn  decret  precedent  arrellé  au  Sé- 
nat,de  ne  les  J reccuoir  iamais.  Dç  forte  que  tout  ce  que 
la  République  a peu  faireenfaueur  dcfaMajcllé,a  cRé 
de  prendre  les  aduis&  délibérer  fur  fa  dcimin de , à la- 
quelle voicy  la  fcfponfe  qu’ils  ont  donnée. 

DataalSignor  Mafchcfc  diCoeuure  at  di 
I.  Ottobré  16^11.  dicelî  efl'erc , 

, CheUntico  infittuto  deUa  Refubli^u^  h*  ftmprc  tef» 

^ mtrAtoa^taett^thehaueadatJfiftrtl^erienfa  trornm 
weURelsgfonede  Giefmùfi  occupa  tnfemiHardifcorâ'te  èt 

Pemo  epperfiarUnMaodaqiiejieàetieulc 

urpoUfp$ufac$ltme»te  confeguirtljinefoprad^ttQ  ,r$fol»e 
'f«f*l^nt»mf,mdilorted'hutmmtd»tfutam.peadtM^^ 

mregpehe  nafehiattra  *(Mfn)ntdidimi)fir4rl'afeâ»(uti  -ver 

^ofiMM^tlîa-ChrtflUtKi,  Ceft  à dire. 

République,*  tmSoufs 

VtU  Rel$i,o»psUfu$tei4'e(cuped  fimtr  dit  difcldet  M 
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gneeit  ce  danger  four  foumtrflu^faaUmevt  faruéiftifd 
lajinfufdtt^y^  r^(eifodeter,/r  loin  dc/onEfi^tt  ffmbUIfle  [ottt  4s 
geu^ydefirantaté  rcflequ'd  n^t^Jp  njne  autre  oceajion  de  demoh“‘ 
firer  fona-ffèétion  eriue^s  fa  iiapffé  Chreptem  e. 

Ôn dirapeut-cftrc  qucpourabbatrcIaKcIigion  Ro* 
maine  on  s’attaque  à la  focicté  des  Icruiccs.  Toutcsfoiif 
ilyavne  faculté  de  Sorbonne  en  Fiance  plus  ancienne 
qu  eux,  il  y a des  Euefqucs  & Curez,  il  y a cncores  d’au- 
tres ordres  de  Moines  & Religieux, qui  tous  ne  croy5t 
point  que  les  lefuiftcsToicnt  les  colomnes  de  leur  Reli- 
gion Ains  difenteux  mcfines,  &r s’en  plaignent  j qu’ils 
intrpduifcnt  par  force  vne  tyrannie  en  la  Religion  mef- 
mc  i & qu’ils  oppiimcnt  leur  liberté.  Q^e  iî  on  a foin  de* 
la  Religion  comme  il  faut  ; Si  on  la  veut  cRablir  fur  Tes 
bazes  fermes  & naturelles»  &:  én  cefaifant  guérir  tout  à 
lafoisU  plaÿe de l’Eglifc & celle  du  Royaume,  qui  fc 
renouuelic fi fouiicnt j tn  Concile  NATiOi<AL 
i i B R E en  fera  la  raifon. 

T I L E N V $. 

I^ePe  U iroijitfme  fAriie  du  dtfeours  ^ en  Ué^Uelle  la 
Miüetiere  ofie  toute  efferance  depAix  yji  le  moyen  ^utl 
profûfe,  cbmme  yntjue pour  la  fdire^  n efl  embrajp per 
îei{oy  yanquel  il  n a point  de  honte  de  le  preprtre  y $\tl 
deftre  régner  paifihlement..  Ce  moyen  efi  banni? 
pour  iamais  les  lefuitcs  de  France.  c\jl  ce  quiï 
tferit  en  lettres  capitale Si  cela  n cH  ep'cBué^dnejjen 
plvts  de  feuretépour  les  l{cforme‘l(^^  ny  de  liberté  pour  U 

RyyyAume qtiauxrernetS^  faudroil  que  là  Fracc 
mift  la  tefte  & le  corps  tout  entier  fous  le  ioug 
de  Rome  6c  d’Elpagnc.  l Int  faut  plus  s'efionnerji 

les  lefrites enyeuient particulièrement d cesgens y qm 
leur  en  yeulent  de  mejme»  chacun  aime  mieux  preue- 
niTy  queflre preuenu  . lly  en  a qui  ne  feroientpas  mar^ 
ns  de  yoir  l* abrégé  de  cefleguerrcy  en  U reduifant  a lit 
combat  entre  quelque  s lefmtesyCT'  qttdques  J^inifîres: 
comme  celle  des  Romain Si  entre  Us  Horaces  Us  CH‘ 
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mc^s.  Et  Ji  cet  exfedientpûuuoît finir  les  caUmitel^  ftu- 
hli^uesyO^  redonner  U patx  cr  U tranqu  litèà  Itfiat, 
lésons  les  autres  amateurs  de  la  patrie  y Je  Jeujfent 
e^iener  bien  heureux  d'entrer  en  cefle  ItcCypour  Ituider 
U querelle gmerale  et* particulier e> 

Cy-deuant  les  Mimdres  auoient  tnfieigné  que  l* Bglifi 
vda  point  d^  armes  materielle^iqus  le  propre  de  fies  enfans 
efl  de  refpandrs  leur  fang  pour  la  lis'^iié^non  celuy  d'au* 
truy pour  leur  feureté  : que  Uperfecution  luj  eff  queU 
quesfois  necejfaire  comme  l>ne  purgation  : que  celuy 
qui  commande  aux  Ifents  & à.la  mer  fcait  quand  il 
faut  efmctiuoir  l'y  net'  calmer  l'autre.  Mais  puis  que 
(éfîe  rhéologie  ejl  maintenant  changée^  O'  que  l*E* 
^lifiyqui  auparamnp  efloit  comme  yne fleur  de  Lys  en* 
ire  les  efpinesy  eH  deuenue  efpine  aux fleurs  de  Lys  : puis 
que  toute  cefle  guerre  efi  quai  fiee  parla  MiUetierey  de* 
fenfi  de  l'EgltJi  ; que  cefle  Eglifi  fie  fert  de  canons  jpe* 
Urdsy  picques  eir  rnoufquets  aufli  bien  que  les  TureSy 
qmy  que  deflituee  de  putjfan  ce  [ou  uer  aine  y qui  ne 
que  point  aux  Turcs  ipuis  quecenefl  qu'au  nom  ^ 
en  l'authorité de  l'Eglifè  que  les  commiflions  d'armer  fi 
donnent  : il  n'y  peut  auoir  d'mconuement  que  les  Mini* 
ilresfajfent  faBion  de  Capitaines  y auflibicn  ne  crai* 
^nent  ils  jfoint  d' irrégularité  y efltmans  le fleurChamier 
iuflt  regulieremet  coHTonncyque  Martyr  de  leur  martyr 
roiogfi  d' auoir  facrifiéfa  y te  pour  leur  party.  Cependai 
d fe  trouuerra  quelques  foldats  qui  prendra  tdencenfoiri, 
tT  mettront  U main  a l'arche  y tandis  que  les  Mini* 
fires  la  mettent  a l'efpi  e»  ^^ray  eft  que  la  MiÜetiere  auoit 
dit  en  fin  diCcours , Si  les  peuples  rompent  leurs 
liens  5 & fe  foiiftrâyent  de  deflous  l’Empire  de 
leurs  Roys,  ce  font  iugemenrs  iecrecs  de  Dieu3 
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defquels  il  n’y  a ny  loix,ny  réglés  pour  en  dog-* 
matifer.  Cepeddnifon  principal  but  efl^de  dogmAtijif 
^ prefcrire  les  re^leiO^  coditionsy  moyennat  lefquellei 
les  Peuples  P euuent  rompre  leur  s liens  : M.àû fa  réglé  dt^ 
dijputereft , de  renuer fer  toutes  teiglesy  cr  de  âefîrui>- 
re par  fes  contradtBions  tout  ce  quSl  a hafy,  j^jund  te 
eonjidere Jon  efprit  > te  ne  puis  difpofer  le  mteri  a croire 

Îme  luy  cr  fes  femblahles  fujfent prefs  à fe  remettre  en 
eur  deuoiry  s* ils  auoient  le  yent  en pouppei^uand mefi 
ines  ils  yerrotent  les  lefuiftes  bannis  de  France  y ils  de* 
manderaient  ajfeuranceju  on  ne  les  rappeUeroit  plus: 
quthy  font  bien  rentre^  autre  s fois  y aufi  bien  quà  Pra* 
gue  ailleurs  \que  s Us  ne  font  encor  es  refablis  à Ve* 
ni  fi  ils  n*  en  ont  pas  perdu  l^  e fier ance.  ÿuelqkes-yns 
diroient  qu  on  les  aurait  bannis  exprelfpour  attraper  fe 
Huguenots:  ( ^utresfois  quelquyn  de  cesie  hurneur y 
difoit  y que  feu  Monjieur  de  Guife  s*eJloitfaiB  tuer  ex* 
pour  cefie fin  : ) Bref  pour  bien  purger  les  hypote* 
ques  y il faudrait  faire  yn  fimblable  decret  contre  eux  y 
jidau  temps  pajfefiut  faiB  contre  hs  Templiers , 
cela  U nyauroit  flus  de  dol  ny  fupertherie.  ^pres  cM 
il  leur  re/leroitenc9resaJfe'^*ôbfeBs pour  exercer  cha* 
rite  accroifire  leur  feureté»  tes  Capucins  ne  leurjont 

non  plies  amis  y ny  aymell^d'eux  que  les  lefuifies.  Et 
quelque  mine  que  face  la  Millettere  de  gratifier  la  Sor*^^ 
tonncy  il fiait  que  les feens  croient  & crient  tant  qitils 
peuutnt  y quelle  efl  grandement  alteree  cr  fort  parti* 
Jane  des  lefuifies.  Comme  ils  font  leur poJSth le  à prendre 
les  yilles  du  I{oy  Vyne  apres  l* autre yUinfi  youdroient  ils 
faire  bannir  tom  lesMoynes  yn  Ordre  apres  l autre,  ils 
yeulet  comencer  l*ouuerture  des  murailles  de  ^ome  par 
le  flac  des  le  fuit  es  pour  faire  U première  mofire  de  cefie 
double  paye^  La  Millettere  en fa  préfacé  me  y eut  rendre 
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'’ijfeBâtmeftreloiUtmx  Itfutftes.  Q^lju’^npmr^ 
Oit pâtifit 4t4sc plpis  d 4pp4V€HC€y  lity  -f?tefhfe  cjcnt 
n leur  fumur , efljint  chofe  tndithiîMe  , qu  ores  que  le 
'0euït  yolonte' de  les  bannir^  tlne fcuHroitie faire 
muenablement  à fa  dignité  ^ fur  U requifinon  d*yn 
eur  de  la  MiUetiere , qui  par  fa  reqtiefe  tnciuile  les  af 
rmitjlus  quil  ne  les  eshranle parft plume  temeraire. 

5 d Continue  fa  calomnie  touchant  mon  louage 
%xlefmfles  ^ par  ce  que  ie promque  les  Minifres^  les 
)mhattre  : Les  IcfmHes^  par  mefme  raifn , diront  que 
' me  fuk  loue  aux  Minïàres  ^ enfermant  en  hn  me  fi- 
xe camp  lés  y ns  auec  les  autres  : ^Inji  tereceuray 
’tfsi  double  paye, 

Pourcloffure  defon  difeours,  il  propofe  yn  Concile 
Utional libre,  pour guarir  toutes  les pUyesde  fso^lfg 
r de  l E^at,  Mais  ceux  qui  ont  bonne  co^noijfance  de 
luy  de  Dordrecht  con^oiuent  aifement  fidee  duCon* 
>e  qu’il  demande.  Les  aSles  en  font  au  iottr^O^  tefpere 
y mettre  en  bref  l examen  des  Canons  qui  y ont  efié 
C eU pour qmy  te  n en  diray  icy  autre  chofe,  fi* 
n que  lesnuliite’^alleguees  cy-deuant  par  lesProteüh 
ntreleConcde  de  Trente  font  nulles  y en  comparadm 
celles  qu  on  peut  produire  contre  le  Synode  de  Dor^ 
echtyqui  aefte  ynemedecineplus proprepout  empi- 
^U  maladie  qua  foulagerle  patient  , faiBe  expreT 
lir  agrandir  I ef carre , non  pour  cicatricer  la  pUye,. 
maléfique  ceux  qui  y ont  leplus  dmtcrfi  ,enont 
noms  de  fentiment. 

Quanta  la  paix , qui  eÜyn  tel  bien  qu^entre  toutes 
chofes  du  monde , comme  dit  S,  ^uguflin  y ilny 
lenplm  aggreable  4 ouyr, plui foiihaiuble  à deftrer, 
^'"ri  ^ , Je  prie  le  Dieu  de  Paix , qutlluy 

'■ife  U donner  merienremeat  exteneitrem$nt 
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AUX  enfdns  de  pxix  yfaljans  tomber  les  malheurs  de  i 
guerre  feulement  fur  les  turhulens , lef^uels  en  refujat 
de  rendre  à C^far  ce  quitjlà  C^ftr  ^ ne  renient  no 
pim  à Dieu  ce  éjui  efl  4 Ùieu , en  "\ioUnt  fon  commun 
dement  qui  nom  lie  k l^ûheyjfince  de  ceux  qud  a ejldbl 
Jes  Lieutendns  en  terre. 

VoylacequcTilenus  rçfponditau  Difcoui 
àcs  vrayes  raifons  pour  Icfqueiles  ceux  de  U ^ 
ligton  en  France  poiiiioieut  Sc  deuoient  en  bor 
ne  confcicnce  refiller  pair  armes  à celles  d 
Roy. 

Aux  deuis  qui  fe  tiennent  ordinairement  ci 
tre  perfonnes  qni  parlent  librement , & d: 
fentleur  fentimentde  tels  eferits : (comme 
^’entropueen  France  beaucoup  de  cefte  hi 
meur  : ) le  me  trOuuay  au  mois  de  luin  de  l’ai 
ncei(jiz.  lors  que  ces  deux  liuretsdelaMi 
letiere  & de  Tilenus  furent  veus  courir  p 
Paris  , ^11  vn  lieu  oùonles  tenoit  fur  letap 
Apres  la  lecture  d’iceux,  parle  plus  d’aduis 
fut  iugé  que  Tilenus  pour  vn  Sileiien  pa 
îoit  meilleur  François  que  la  Milletiere  , 
qu’il  en  fçauoit  plus  que  luy,  Vn  reformé  q 
eftoit  U,  fécondé  par  vn  dc  ceux  que  la  Mil! 
riere  appelle  en  Ion  difeours  Bons  Franço 
n'y  pouuoit  condefeendre  : Et  apres  pl 
ficiirs  dits  , & contredits,  le  Reformé  fit  glc 
re  de  ce  que  Tilenus  n’auoit  rien  refpondi 
touchant  ce  que  la  Milletiere  rapporte  ' 
Hcrtcl  Monjires  qnt  auutem  drjfein  d attenter  d Idf^ 
p}nne  du  Kpy  ^ efrdngie"^  en  Lt  jJrifon  , jans  que  la  J 
îiice  en  aye  ef  e accompdgriee  df  l\xfmpU  public  •* 
qm  defloit  fdi^  exprès  cr  ^^fkdge  en  cefîe  forte  pA 
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vHdit  des  leJutteSf  de  cdcherà  la  co^noijfatice  des 
ufles  leur  abominayie  mifchanceütEn  quoy  fe  mon- 
■oient  ^ueî^uesgens  de  hiengrandement  abufe"^,  ^ui 
iMOient^ue  le  meilleur  eTloit  de  procéder  awji  en  cx^ 
ette  xujuppltce  de  ces  crimes  enermes  , croyans , aue 
rUy  engeance  publique  ces  dete fiables  affeBtonst- 
tentfuggere\k  d’ autres. ht  ^nis  entrant  en  cho- 
re,  àif.  Au  diable  fournies  E^uatllacsc^  ceux  qui 
fupportent  cr  fauorifent. 

Çeluy  contre  qui  il  parloir  , lequel  eftoit 
ithohque,  &deceux  qui  nont  iainais  peu 
lufter  d’autre  party  en  France  que  celuydes 
Jysjluy repartit  doucement:  le  confelîe  a- 
c vous  qu’il  n’y  a rien  qui  mérité  plus  vnc 
inition  exemplaire  que  celle  des  parricides 
adaffins des Roys& Princes:  Mais  comme 
: eft  veu  de  diuerfcs  façons  d’afîaffins  , les 
s fufcitez  , & les  autres  par  imaginations 
maladies  ou  foiblelTcs  d’efprit , la  forme  de 
punition  defpend  des  Miniftres  de  l’Eftat, 
n qu’elle  ne  puifle  apporter  de  l’alteration 
repos  & à la  tranquilitc  publique.  Pour  e- 
mplc , durant  le  régné  de  Charles  IX.Simon 
May  , qui  eftoit  de  voftrc  Religion  prêt. 
- cftant  pris  & ayant  confelTë  auoir  eftéfe- 
par  deux  Seigneurs  de  ladite  Relig.  pour 
erla  Royne  mere  Catherine  , de  Medicis' 
yntejue  ceux  qu’il  auoit  accufez  n’en  accu- 
lent d’autres  de  plus  grande  qualité , ce  qui 
Itpeueftrcla  caufe  de  rentrer  en  des  qua- 
efmes  troubles  : La  Cour  de  Parlement  par 
dre  du  Confeil  duRoy  luy  fit  foo.proccz  co- 
: a va  Voleur,  Ce  qui  fut  faid  trcs-pr  udem- 
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ment.  Mais  fans  chercher  des  exéples  des  Rc< 
ligionnaires aflaffins du  temps  jadis,  hyer23* 
Iuin,Philippesde  Colôbault  fieur  deVarcieux 
prezle  Comtaüd’Auignonfiic  pendu  par  Ar- 
reft  dans  la  Cour  du  Palais,laqucIIe  execution 
n’arrefta  pas  trois  quarts  d’heure  àdrefTerh 
potence  , à le  |3endre , & à ofter  le  corps  mon 
de  la  potence , Ion  arreft  de  mort  portant  |eii 
lemeiit»  Pouriesus  mentionne'^en  Jon  procel(^  :Li 
Cour  a voiilu  rendre  la  luftice  exemplaire  d( 
ce  miferable  là , mais  n’a  pas  voulu  que  le  peu 
pie  feeuft  qu’il  venoit  de  Holande,  &c  auôi 
cflé  touliout5  du  party  reformé , dit  des  paro 
les  contre  leRoy  & fur  fa  yie/è  ventant  de  fça 
noir  des  venins  &autres  chofes  èxecrables  qu 
valent  mieux  teu'ésque  referees  : Ce  que  fi  I 
peuple  euft  ûuy  lire  dans  l’arrcft,  il  en  euft  pei 
paiftre  quelques  cfinotions  de  parole  bu  d’ef 
Fed  contre  vous  autres  meffieurs  les  Refoi 
mcz.  C’efl:  donc  la  grande  prudence  des  Mini 
lires  qui  gouuerne  ntfEllat  d’en  vfer  aihfi^afi 
dedefiourner  tout  ce  qui  y peut  apporter  d 
Talteration. 

Vous  donnez  aufii^Monfieurde  nom  de  Ra 
tiaiilacsaux  Catholiques  , comme  font  toi 
ceux  de  voftre  Religion  qui  fe  font  rebelle 
contre  le  Roy  : lufquesicy  on  napoiiiinencc 
veu  aucune  vraye  aceufatio  de  ceux  qui  poui 
loient  auoir  fufcircRauailIac  d’auoir  fait  le  d' 
tcflable  parricide  contre  le  feu  Roy  : Ses  inte: 
rogatoires  ont  fait  parroiftre  qu’il  eftoitmal: 
de  de  l’elpric  : Tant  y a que  tous  ceux  dev( 
fti  e Religion  & autres  qui  ont  publié  voulo 
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chercher  les  autheurs  de  cefte  morr , & qu’ii 
en  trouuqrroit  des  preuues  contre  des  giâds 
ngiicurs  Catholiques,  accules  lefuiftcsne 
roient  pas  oubliez  , n’en  ayant  rien  fai(Æ 
îpuis  neuf  années  , tout  le  monde  a iugé 
J ils  n ont  parle  de  cefte  lamentable  mort 
iç pour  prqr^xer  leurs  rebellions.  Onpour- 
nt  mieux  furnommer  ceux  de  voftre  Reli- 
on, Fahro/5, dunom  de  Poltrot  le  premier  aC. 
ffinateur  de  Princes  qui  ait  efté  depuis  le  cô- 
encement  des  troubles  pour  la  Religion  5 
r denier,  corne  aucuns  de  vous  autres  font , 

l’il  neftoitpointdevoftre  Religion  pret.re^ 

que  les  grands  & autres  n auoient  trempé 
I ceft  alTaffihat  i Confultezleplus  fameux  de 
)s  Hiftoriens  le  iîeur  d’Aubigné  pag 
ir.  3.  &VOUS  rccognoiftrez  le  contraire  par 
s mots  : Les  chefs  a qui  Poltmt  communiquon  fin 
Ctrtrdejfeinde  tuerie  Gmfard  Uy  fapfiient  des  ree 
^nfîrdncesyqH^lnefifalloitpasiromfer  auxltoca- 
ns  extraordinaires  : Mais  pour  en  parler  auecfranchU 
> *>?«  l efperance  qu'on  prenait  de  luy  auant  le  coupy 
mme  le  l' apprenais  en  bon  heu, quelque  enfant  queie 
fep  efiime  que  les  langages  quon  luy  tenoit  fentoient 
reffpu  C^donnorentU  courage. On  voiis  pourroit 
>nc  bien  appeÇer  Po//ro^s , du  nom  de  voftrc 
em%  aflaffinateur  : Mais  trâchons  le  court, 
us  noms  ôc  fobriquets  de  party  qui  peuuent 
diuifion  & des  animofitez  entre 
slubjeâs  du  Roy  doiuent  eftre  prohibez.  le 
ipprduuGpoint qù  on  vous  appelle  Poltrots 
atpaillors , non  plus  aulTî  que  vous  appel- 
‘2  lés  Caihctliques  Rauaillacs  & Papiftes, 
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2iO  r 

I'’’on  feait  alTez  que  vos  Mmiftres  lonc  aiî 
thcurs  ciecesnoms  departy,  & qu  ils  en  on, 
embrouillé  les  teftes  des  femmes  &des  emans 
Sur  ce  mot  de  Rauaillac  voyez  ce  que  loi 
fn’en  mande  de  Négrepcllifle,  làouon  a nu 
homraes,fcmmes  & enfans  pour  la  vcngeancj 
de  l’inhumanité  que  les  habirans  auoient  co 
mife  fur  400.  foldâts  queleRoyy  auoitmt 
enaarnifon,  defquels  il  y en  auoit  fix vingt 
malades  que  les  fémes  melmes  aiioiete  gorg 
«ctraifné  parmy  les  dits.  Upnfr  dcNe^r^U. 
fc  on  na  Pardonne  royaux  femmes  ny  a leurs  cnfam.ll 

eutmtlfotsfnnXepetstsenfansenynelroupe^usd, 

farmerernU  Llere desnofirtseh  fe  memnt^ g.non 

Crertans  au  ils  ne  feroient  pim  Parpaillots  , CT 

proicm  Kdtmllm,tls  yotdoknt  dsre 
innocence  reco^nenëon  leur  fauua  ^le.  V y 
SL  pitoibks  & deffloraUe, , .ier|ucl  ■ 

vos  Min.fties  qui  onambu  ces  peiiplcsa 

necefl-Ké d'aller  ie vous 

le"rL’.re!reltXÙSurl'.bbéduBo, 

poorquoy  .1  fie  celle  fi.u.flon  de  »... 

de  aptes  la  mort  du  feu  Roy  Hcmy 

Grand, comiL  l’Eftat  neft  iamais  bien  regy j 

Ll’opinionde  ces 

corne  ils  fauoriienttouliours 

oui  nrénncr  le  mc(contentement‘.&  beauco 

d’autres  chofes  à ce  iub,et. 

en  cefte  reuüuc  des  Imrets  de  ^lUe^ 
dcTilenus,oCi  nous  hnironsçtft.^  ^nnec, 
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’Oît  né  pàrloit  auçomtttencëihent 
de  cefte  année  que  des  ïïeges  des  vil- 
les  dclulliers,  & de  rEfclureique 
'r  rAicliidiicheire  dé  Brabant  jEuiiiant 
rdre  d’Eîpagne  faifoît  continuer. 

Depuis  que  les  Holandois  eurent  pris  VEf- 
ile  en  l'an  1(504.  durant  que  les  Elbaenols 
içgeoient  Oftende  , ils  la  fordfierem  telle- 
Tome.  P , 
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ment  par  fotts,  & digues  entre-coupées, qu’i 
la  rendirent  comme  imprenable.  Or  elle  po 
toit  tant  d’incommoditez  &c  de  dommages 
toutes  les  autres  villes  de  la  Comte  de  Fiai 
dres,  par  les  courfes  lournalieres,  & les  contr 
butions  que  les  garnifons  Holandoifes  tiroi* 
de  tout  le  plat  pays  de  ladite  Comté , en  1 
quelle  il  y a trente  & tant  de  bonnes  villes  cit 
fes  & fortes,  qu’au  commencement  de  ce! 
guerre  l’Archiduchefle.enlbnConfeil  refoli 
de  l’allieger. 

Ardembourg,  V eyden,&  les  Ifles  & forts  ( 
Cafland,  Ifendic,  Coxie,  fainde  Catherin 
Ooftbourg,  & plufieurs  redoutes  qui  borde 
les  trois  canaux  par  lefquels  on  vient  de  Z 
lande  & de  Fleffingues  à l’Efelufe,  font  ten 
par  les  FJolandois. 

Les  Efpagnols  tiennent  de  l’autre  coftéy 
l'Efclufe  le  fort  de  Middelbourg  , Dammé 
Blankcnberghe. 

Sur  la  fin  du  mois  de  Septémbre  D.  Inigo 
Borgia  Goüucrneur  de  la  Citadelle  dAnuei 
ayant  receu  la  Commiffion  d’alîlcger  1 Elcli 
auec  dix  mille  hommes  tant  de  chenal  que 
pied,  il  les  fepara  en  deux  troupes,  & en  bai 
l’vne  au  Gouuerneur  d’Oftende  pour  faire 
. approches,  & l’attaque  du  coftéd’Occiden 
■ S.Anne  ter  Muyé  prez  le  port  de  l’Ef(;iufc,( 
cft  vn  des  beaux  ports  de  toute  cefte  côtree, 
l'ioùilpeuttenir5oo.  nauires  : del’autretrc 
pe  il  la  mena  luy  mefme  du  codé  d’Orient  ( 
tre  les  forts  de  S.  Catherine  & d Ooftbou 
pour  cr(trer  de  ce  code  la  en  1 Ide  de  Cafiai 
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s eh  rendre  niaiftre,&:  du  canal  qui  vaà  l’Ef. 
lufe  ; mais  les  continuelles  pluyes  qu’il  fit  la 
luid  quils  voulurent  faire  leurs  approches  &c 
ttaques,  Sc  le  lendemain,  empefcherent  f exe- 
ution  de  leurs  defleins  : de  les  feux  qu’ils  fi- 
ent polir  fecher  leurs  mouilleures,  feriiirent 
âduis  à ceux  de  FJelîingues  qu’il  y auoit  en- 
reprife  fur  rÈrciufe;  tellement  qu  iis  enuoye- 
ent  auffi  toft  cinq  vaiflèaux  chargez  de  foldats 
C de  munitions  à leur  fecours,  & de  tous  les 
□rts  fufdits. 

^ Depuis  les  Efpagnols  ayant  en  vain  attaqué 
^Vrfeofté  par  deux  fois  lefdits  forts  defaméte 
"atlierine,  Ooftbourg,  de  Cafiand,  j^ourfe 
lifir  du  canal  .*  de  de  Pau tre  pris  vn  fort  fur  le 
Grt,6<:  quelques  prairies  où  eftoit  le  beftail  de 
Efelufe,  drelferent  encore  des  fqrts pour  hy- 
erneren  ces  froides  contrées , où  de  malheur 
OLir  euxl’Hyuer  y fut  fi  rude , qu  il  fe  vidplu- 
curs  lettres  êfcrices  de  Flandres , qu’il  eftoit 
tort  au  mois  deîanuier  de  cefte  année  plus  de 
moitié  de  leur  armée  de  froid  de  de  neçelîîté. 

Les  Holandois  auffi  rompirent  Apercèrent  Les  digues 

1 tant  de  lieux  les  digues  & chaullëes  aux 
luirons  de  FEfclufe  que  toute  la  campagne  ^‘Lfclufc 
tt  mondée  de  la  mer,  ce  qui  porta  de  grandes  ic^HoUn! 
^rtes  de  dommages  à tout  ce  pays  lâ,.&  rediii-  dois.  " 

‘ depuis  ce  fiege  de  1 Efelufe  à néant.  La  mer 
I auflî  tellement  fafeheufe  qu’elle  rôpit  méfi- 
és en  Holande  aucunes  digues  par  où  elle 
itra  de  y noya  plufieurs  terres,  nôbre  d’hpm- 
es,  A quantité  de  beftail.  Elle  ietta  vne  balei-  Grandc^bn- 
rde  trente  huiét  aulnes  de  long  fur  le  fable  Icinc. 
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entre  la  Haye  & Graucfant.C’eft  ce  qui  fe  peut 
dire  du  fiege  de  l’EfcIufe  , qui  fut  infortune 
pourles  Efpagnols.  Voyons  celuy  de lullicrs 

OÙ  ils  eurent  plus  d’heur. 

Au  £01.794.  du  7.  Tome  du  Mercure, il  a 
efté  dit  comme  le  Comte  Henry  de  Berghea- 
uoit  deftourné  la  riuieredu  Roer  qui  palloii 
dans  lulliers  -,  & comme  il  tenoit  cefte  ville  tel- 
lement affiegée  de  tous  coftez , qu  elle  ne  pou- 
uôit  eftre  fecouruc  du  Prince  d Orange  & de: 
Holandois  qu’au  hazard  d’vne  bataille. 

Or  le  Prince  d’Orange  ayant  mene  lur  Is 
fin  dé  Décembre  foii  armée  hyuerner  cz  enui- 
rons  de  Cleues  & de  Cranemberg , il  fit  1 en- 
treprinfedefecourir  lulliers  par  i4.battcaiu 
d’infanterie  Holandoife , que  1 on  auoit  faid 
defeendreà  Genep,&  17-  compagnies  de  ca 
ualerie,  qui  s’acheminoient  par  terre  ; mais  ce 
fte  entreprife  eftant  defcouucrte,&  le  Marqui 
deSpinola  s’eftant  venu  camper  entre  Macle 

rie  & lullicrs , les  affiegez  fe  veirent  lors  hor 

d’efperanced’eftrefecourus. 

En  fin  eftans  fur  le  cinquiefme  mois  du  liege 
ils  furent  contraints  de  demander  a parlemen 
ter  le  17.  lanuier,  à caufe  4e  l’extreme  froidur 
qu’il  faifoit , eftans  fans  chairs  , fi  ce  n eftoit  d 
la  chair  de  cheual  pour  les  Chefs;  & pour  le 
autres,des  chiens,chats  & rats;  fans  lumière,  é 
Icsfoldats  fans  accouftrements  &fouliers,re 
duits  en  vne  extreme  neceffitç,&  furicufemer 
canonnez  par  vne  nouuelle  batterie  que  Sp 
nola  ( qui  cftoit  venu  voit  ce  ficgc  ) auoit  fan 
-1 
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Fridcric  Pirhau  qui  comraadoit  dans  lullicrs 
:yanc  faift  fortir  pour  capituler,  trois  Capital-^  Icntciucr. 
ICS  des  trois  nations  qui  y eftoiem  dedans  en 
[arnifoujfçàuoir,  vn  Alleman,  vn  François, 

5c  vn  Anglois  , ils  furent  bien  receus  par  le 
darqiîis  de  Spinola&  le  Comte  d^  Bcrghe, 
îfquels  ayans  ouy  leurs  dcmandes,,]es  rèn- 
loycrent  fans  leur  vouloir  rien  accorder.  ^ 

Trois iours  apres , fçauoir  le  20.  dudit  îpois 
elle  S.  Sebaftien , ils  demandèrent  derechef  à 
arlementer;  le  Comte  de  Bcrghe  Içs  receut 
c les  entendit , & ^uffi  toft  enuoya  coipmuni- 
uer  leurs  demandes  au  Marquis  de  Spinôla, 
ni  eftoit  retourné  en  fon  carnp  ; ils  eurent  ref^ 
onfe  le  iour  mefmei  tellement  que  les  trois 
>eputez  eftans  derechef  retouiHiez  a\f camp, 
ts  articles  fuiuans  furent  accordez.  Se  hgnjez 
cpart  de  d’autre, 

r.  Que  les  habitans  Protçftansleroiét  main- 

mus  au  libre  exercice  de  leur  Religion  >:dc  la-  la  reddition 

uelleils  faifoient  àprefent  profefljon.  de  lullicrs. 

Z.  Que  le.Gouuérneuir , les  Capitaines,  Of- 

ciers  &ç  foldats , &ç  tous  autres  qui  fe  troiiué^ 

)ient  dans  la  ville  de  lulliers , receuas  appoin- 
îment  ôc  à la  folde  de  M elfieurs  les  Eftats  ge- 
craux,fans  aucune^  exception, foit  que  par  cy- 
euant  ils  e'ulTent  feruy  és  armées  du  Roy  d’Ef- 
agne , de  l’Archiduc  Albert,  ou  autre  Prince, 
ti  fortiroient  en  toute  liberté,  les  en  feignes 
efployées,  mefehe  allumée,  balle  en  bouche, 

^ tambour  battant  ; aueç  les  femmes,  enfans, 
cheuaux  ôc  chariot?,  tar  d’eii^‘  dt 
nrs  çôpagnons  qui  eftoicnt  dçccdei,  dç  ceux 
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qui  s‘eftbient  euadcz  , & des  malades,  aiieC 
leurs  armes. 

3.  Que  le  Commiflaire  & tous  les  Officiers 
de  l’artillerie  en  fortiroient  auffi  en  toute  liber- 
té, adeç  le  Goutierneiir  de  la  ville. 

4.  C^'on  feroit  prefter  des  chariots  che- 
Üaux  au  GoLitierrieur  de  lulliers  Sc  aiix  Offi- 
ciers & Capitairtescjui  fortiroient  auec  liiy, 
pour  porter  leur  bagage , iurqii’a  Nicumegue, 
àcôhdiüon  de  les  rcn'uoyer  prQmptement  dés 
qiï’ïls'yferoient  arriuez. 

5.  Qfoils  feroiènt  auec  bonne  & forte  efçor- 
te  tous  conduits  feurement  iufques  dahs  Niéii- 


megue. 


é:'  (^e  ceux  qui  nè  pQurroiëht^  de  lul- 

liers  gôur  caufè  de  maladie , y demeureroienc 
eiï  tôüfe  liberté  iüfqit’à  leur  entière  guarifdnj 
laquelle  ayant  reçouuerte,  on  leiirdônneroit 
^ulîi  pareil  fecours  de  clieuàax,  chariots, & 

conduite  iufques  audit  NieUniegiié, 

7-,  Que  les  Officiers  & foldâts, tant  Caualierî 
qué  fantaiTins  qui  aüdient  des  fmtTieubles  danî 
lé  pays  de  lullierSjpo.urrotçnt  {elôî)  la  commo- 
dité dé  leurs  affaires  d^ipeurèr  dans  la  ville» 
vendre  & aliéner  leurs  biens  irrimenbles,  & 
emporter  leurs  meubles  aux  lieux  o|i  ils  fe  voit 
dfoieht  retirer. 

8.'  Auffi , Que  toiîs  Officiers  5c  foldats  qu 

auroiêcefté  enuoyez aux garniipns  tenues  pai 

Meffiéurs  les  Eftats  des  Prouinçcs  Vnies  en  di 
uers  endroits  du  pays  de  Iulliers,&  qui  fe  trou 
\îbï^fft*;îprèfént  dans  Iulliers,ayans  laiffe  leur 
femmes  oc  cnfans^ucc  leurs  bagages  aux  lieu. 
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leur  gamifon,  ils  les  pourroient  librement 
fans  aucun  eiiipefchement  faire  aeconduirc 
;ns  Iuliiers. 

9‘  Gouuerneiir  de  Iuliiers  & les  Ca- 

taines  ne  pourroient  dés  à prefent  faire  tran- 
orter  ny  latiter  aucunes  des  munitions  de  • 
lerreny  de  viures  qui  eftoient  dans  le  Cha- 
îau  de  Iuliiers. 

10.  Q^e  ledit  Gôuuerneur  auffi  ne  pourra- 
tiportcr  ou'deftoLirner  aucunspapiers,lettres 
enfeignements,  appartenants  à la  Duché  ôc 
lie  de  Iuliiers,  mais  fera deli tiré  tout  ce  qui 
m trouuera  entreles  mains  de  ceux  aufqiiels 
1 donnera  commiffion  pour  les  receuoir. 

11,  Que  nul  defdits  Officiers  6c  foldats  nefe- 
liêt  arreftez  pour  debtes  ny  fur  aucun  pretex-. 
; 5c  que  ceux  là  à qui  ils  deuroient  fe  contétc- 
>iét  dVne  cedulc  à payer  dans  vns  reps  limité. 
11.  Qi^elesliéks  & autres  vftanciles  de  niel- 
ige  baillez  par  leshabitans  du  plat  pays  aux, 
Idats  qui  eftoient  dans  Iuliiers, pour  s’en  1er- 
r durant  leur  garnifon , feroient  reftituez  à 
ux  à qui  ils  appartenoient. 

15.  Q^e  les  Officiers  de  1 Elleébeur  de  Bran- 
"bourg  qui  fe  trouueroient  deméurans  dans 
illiers,  y pourroient  demeurer  vn  an  apres  la 
:ddition,  tant  pour  y faire  leurs  affaires  do- 
cftiqiies,  c|ue  celles  concernans  leurs  charges 
c offices. 

14.  Q^e  les  Citoyens  6c  habitans  de  Iuliiers 
ui  voudroient  fortir  6c  fe  retirer  en  autres 
eux  le  pourroient  librement  faire, ôc  auroient 
n an  de  temps  pour  vendre  leurs  imrneubles, 

P iiij 
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& pour  tranfporcer  leurs  meubles. 

15.  Que  ces  Articles  eftans  lignez  le  Goti 
ucrneur  de  lullicrs  donnera  deux  perlb-nne 
de  qualité  au  Comte  de  Berghe , qui  demeure 
ront  pouroilagc  iufques  à Fexecutiôn  entier 
defdits  articles  : Comme  auffi  ledit  fleur  Coin 
te  en  donneroit  deux  autres  au  Gouiicrneur  d 
lullicrs,  qu’il  retiendrpit  iufques  à ce  que  le 
Officiers  & foldats  qui  fôrtiroient  de  Iiillier 
eulTent  cfté  conduits  ep  toute  feureté  à Nieu 
megue. 

16.  Que  les  fufdits  articles  lignez,  & oftage 
baillez , le  Gouaerneur  de  lulliers  Sc  les  Capi 
taines  des  gens  de  guerre  qui  y eftoient  en  gai 
nifon , pourroient  enùoyer  vn  courrier  de  Ier 
part  auPrince  d’Qrâgc  pour  iuy  porter  les  pn 
fents  articles,  de  luy  dire  qu  Hs  n’eftoient  poir 
iiibjeds  de  les  efFeftuer  Sc  rendre  ladite  vill 
de  lulliers , fi  dans  douze  iours  on  les  pouuo; 
fccourir  à vnc  Feule  fois  de  trois  cents  charioi 
chargez  de  munitions:  Qj^  fi  dauanturel 
courrier  ne  reuenoic , ils  ne  delaillèr oient  d’e: 
feduer  les  articles  çy-dclTus , Sc  rendre  lulliei 
entre  les  mains  du  Comte  de  Berghe. 

Ce  fur  faid  Sc  arrefté  le  11.  lanuier  i(ji 
Ainlî  ligné  Henry  Comte  de  Berghe , Fridcr 
Pithaii , Sc  loLibsfigné  de  tous  les  Capitaim 
de  la  garnifon  de  lulliers. 

Durant  les  douze  iours  de  trefueSc  de  te 
me  que  la  reddition  de  tuiliers  fe  deuoit  fair 
les  foldats  du  cap  Sc  de  la  ville  s’entreparloie: 
ies  vns  aux  autres  : Les  alfiegez  tefmoignoie. 
auoir  vn  grand  regrec  de  fprtir;  les  vns  diioic 
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’aiit-il  que  nous  foyons  contraints  de  rendre 
ne  telle  place  ^ ( d*ou  fortiront  tant  de  braues 
>ldats  faute  dê  viures)  à fi  pende  gens  qui 
lousafliegent.  Et  les  autres  rejettoient  toute 
i faute  fur  le  peu  de  caualerie  qui  s eftoit^ 
rouuée  danslulliers  durant  le  fiege,â  la  faueur 
le  laquelle  ils  euflent  peu  faire  paroiftre  du 
ommencenient  leur  valeur  aux  approches  des 
ffiegeansi , & ne  fe  laifier  iiiueftir  ôc  réduire 
ux  termes  où  ils  eftaient. 

Le  lendemain  de  la  Chandeleur  5,  Feurier> 

3ur  arrefié  pour Texecution  delà  reddition, 
uis  qu*il  ne  s’eftoi:  prefenté  aucun  fecours 
our  entrer  durant  lefdits  douze  iours  , forc- 
ent de  luliiers  deux  mille  hommes  de  guerre 
ediuerfes  nations,  Finfanterie  ayant  aiimi-^ 
eu  le  bagage  ôc  quarante  malades  ; Puis  le 
îouuerneur  Pithau  auec  le  CapitaineThomas 
^illçrs  & fa  compagnie  de  foixantc  ôc  dix  ca- 
aliers  armez  faifoient  la  fin. 

Comme  le  Goiiuerneur  fortoit  , eftant  fur  Ce  qui  Ce 
î pont  de  la  Citadelle,  les  Citoyens  de  luliiers 
ly  renairét  Içs  clefs  de  la  ville  entre  les  mains:  garnirons^ 
îfquelles  auec  celles  du  Chafteau  il  prefenta  Hohndoî- 
u Comte  de  Berghes,  en  luy  difant:  le  vous 
onne,  Monfieur,  ces  clefs  que  Fay  eues  aC 
îz  long  temps  en  ma  garde  : Et  le  Comte  luy 
“fpondit , Monfieur  , ce  fpnç  les  premières 
ue  Fay  receües  en  cefte  année,  i’efpere  que 
e ne  feront  pas  les  dernières.  A qiioy  Pithau 
spliqua  , Quelles  autres  defirçz  vous  auoir, 
ar  voilà  toutes  celles  de  luliiers  : Et  le  Comte 
17  repartir.  Celles  4’ Amfterdam  n y font  pas. 
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Ce  dît  5 apres  quelques  autres  paroles  de  eour- 
toifîe,  Pithau  continua  fon  chemin  versNicu- 
megue , ôè  le  Comte  prit  pofleffion  de  Iiilliers, 
oiiiltrouua  boiVnombre  de  belle  artillerie  &: 
munitions  , auec  vne  grande’  quantité  d ar- 
mes. 

Cefte  reddition  de  lutliers  donna  lors  beau- 
coup de  réputation  aux  armes  de  TArchidu- 
chefTe  5 Lulftorf , Blankerberg , Sc  Monav,  des 
dépendances  de  TEftat  de  lulliers,  fe  rendirent 
auffi  audit  Comte  de  Berghe  : Et  Meffieuis  des 
Eftars  des  Prouinces  Vnies  furent  tellement 

Pithau  ar-  fafchez  de  routes  ces  pertes , que  Pithau  eftant 

icfté  pri-  allé  à la  Haye  pour  rendre  raifon  de  ce  qu  il 
fonnicr  à aiioic  faid  au  fiege  &:  reddition  de  Iiilliers>  fut 
la  Haye,  arrefté  prifonnier. 

Lefdits  fleurs  des  Eftats  veulent  que  ceux 
aufquels  ils  commettent  la  garde  de  leurs  pla- 
ces lés  deffendent  iufques  au  dernier  ioi|fpir 
de  leurs  vies.  Durant  ledit  fiege  de  lullieis, 
I Titfott  ^ Reinhard  Titfort  qui  commandoit  dans  Ride 
1 r^uRHc  s’eftant  aulïî  rendu  audit  Comte  de  Berghe, 
aux  Eipa-  lequel  le  fit  conduire  en  toute  feurete  aucc 
gnols  cft  les  foldats  de  fa  garnifon  iufques  a Tornac  au 
décapité,  ç^jnp  du  Prince  d’Orange,  y fut  auffi  toftar- 
refté  prifonnier  , Sc  Ion  procez  faid  décapi- 
té, fon  Lieutenant  & Porte-Enfeigne  bannis. 
Ils  veulent  que  ceux  qui  les  feruent  fuiuent 
les  loix  , &:  ne  manquent  aux  deuoirs  de  la 

guerre.  • c n.  r 

Il  fevid  en  çe  temps  plufieurs  vers  faidslur 

la  louange  de  cefte  prife  de  lûlliers,  voicy  les 
Chroaagraphiques  que  fit  Lampfonius. 
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Peu  apres  cefle  reduéiioiidelulliers  lefdits 
ieiirs  des  Eftats  firent  TOrdonnance  fuiuantc 
sortant  defFenfes  aux  lefuiftes  Sc  à tous  Eccle- 
iaftiques  devenir  & demeurer  dans  leurs E- 
tats  3d  pavs  : Et  à tous  les  fubjeâs  defdiÊks 
îeurs  des  Eclats  d’enuoyer  leiirs  en^nseftu- 
lier  aux  Vnifierfitesî  & Colleges  des  terres 
’Efpagne  , ny  ailleurs  aux  Colleges  des  le- 
Liiftes.  ' 

Les  Eftats  Generaux  des  Pays-bas^à  tous  ceux  Ordonna»*» 
[ui  çes  préfentes  Lettres  verront,  falut,  ôcc.  ce  des  E- 
içâuoir  faifons  que  Nous  auonS'defFeridu  & ftats^des 
aterdiâ: , deffendons  & interdifons  par  ces 
•refentes, feutrée  dans  les  P ay S-bas  &C  Prouin-  icslcfuiftcs 
esvnies&aflbciéesà  tousPreftres  , Moynes,  & Eccicfia» 
^ autres  perfo»nnes de  tel  grade,  dependan-  ftiques* _ 
es  de  la  croyance  de  Rome,  fans  qu’elles  y 
'uiftent  venir  , ou  fejourner  , foit  qu  ils  en 
aient  natifs,  ou  non:  Et  auons  ordonne  & 
rdonnons  par  ces  prefentes , que  tous  les 
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Teusîcfui.  lefuiftes  & ceux  qui  ont  aucun  grade  ou  pan 
Yuidc-  en  leur  Ordre,  eftans  de  prefentdansce  pays 
ront  dans  fortiront  fix  iours  apres  la  publication  des  pre 
Cx  iours  & fentes  , fur  peine  que  tous  ceux  qui  y feron 
fortirôtdcs  apres  lefdits  fix  iours , où  ceux  qui ] 

rcuiendront  de  dehors , feront  prins  ^ arre 
ftez  comme  ennemis  du  pays;  ôe  quand  il: 
auront  efté  fouillez  feront  liiirez  à f Officie 
du  lieu  pour  en  auoir  la  cognoilTancc , ôc  fai 
re  fçauoir  aux  Magiftrats  s’ils  ne  doiuent  eftri 
que  mis  à rançon  , laquelle  ne  pourra  eftr 
àmoins  decent  liuresde  gros,  pour  chacun 

f>erfonne;'  dequoy  le  dénonciateur  aura  pou 
uy  les  trois  quarts , & l’Officier  1 autre  quart 
Et  s’ils  font  reprins  pour  la  deuj^iefine  fois 

ils  feront  fouettez  publiquement,  puis  bannis 

& amendables  fuiuaiit  que  la  faute  le  rcquer 
ra,  ramende  appliquée  comme  deuant:Etc 
ftant  reprins  pour  la  troi  fie  fine  fois , ils  feron 
cruellement  chafticz  par  corps , comme  per 
turbateurs  du  repos  public  , auec  confifeatio 
de  tous  leurs  bieris  , félon  que  le  cas  le  rt 
querra.  ^ . 

peines  eon-  Item , defFendons  tres-expreflement , à tou 

«cccuxqui  Colleges  à qui  il  eft  permis  de  bailler  pâlie 
les  logerôt  ports  , de  deliurer  aucuns  defdits  pafleport 
on  afliUe-  noilre  cognoilfance.  Deffendaiit  pareille 
ment  à tous  les  habitaiis  du  pays  de  loger  o 
âflîfter  telles  perfonnes,  fur  peine  de  cent  h 
ores  de  gros  pour  la  première  fois  , pour  1 
deuxiefme  fois  200.  liures  de  gros , pour  I 
troifiefme  fois  punis  corporellement, ôc  ferpj 

bannis  auec  confifeation  de  leurs  biens^ 
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Item , defFend'ons  à tous  liabitans  du  pàysj 
auoir  aucune  correfpondance  aüec  leldiéts 
fuiftespar  lettres  ou  autrement  ^ enjoignant 
tous  ceu^cqui  pourroient  reccuoir  de  leurs 
ttres,  d'aller  promptement  à rOfficicr,ou 
IX  Magiftrats  de  la  ville  ou  plat  pays , & les 
ur  deliurer , fur  peine  de  cinquante  liures  de 
os. 

Et  pour  ce  qui  defpend  des  Preftres  & Moi- 
;s,  & autres  dépendons  de  la  croyance  Ro- 
aine  ,fe  retireront  dans  hiii6t  iours  apres  la 
iblication  des  prefentes  pardeuers  les  Magi- 
rats  de  leur  refidéce,  &:  bailleront  leurs  noms 
demeure  par  eferit,  à celle  fin  que  Ton  puifTe 
endre garde  à ieiirs  comportements;  & ce 
r les  mefmes  peines  cy  delTus  ordonnées  con- 
e les  lefuiftes. 

Item , ordonnons  aux  mefmes  perfonnes 
retirer  &tran{porter  fuiuantrordonnance 
1 placart  du  pays , fur  peine , faifant  le  con- 
aire , d’eftre  chaftiez  conformément  aux  au^ 


Et  qui  au- 
ront quel- 
que corref- 
pondancc 
aucc  eux. 


Regiemcne 
pour  iesEc« 
clcfiaili- 
ques,&  au- 
tres Catho- 
liques Ro^i» 
mains  dc- 
meurans 
Prouinecs 
VniüS* 


es. 

Item,defFendons  à tous  les  habitaiis  des  Prd- 
nces  Vnies  d'enuoyer  leurs  enfans(oii  autres  n’enuoyer 
rfonnes  fur  qui  ils  ont  quelque  pouuoir)  d aucunsen- 
fcholc,  Gilles  laiflér  à quelque  ville,  place, 
niuerfitéou  Efcholle  fous  lecommandeméc  dicrfur  lcs 
i Roy  d’Efpagne , pays  des  ennemis , ou  au- 
"S  Colleges  desicluiftes.  Commadantà  tous  en  aucun*^^ 
> Iiabitans  qui  y ont  leurs  enfans , de  les  reti-  Collegcdes 
roLi  faire  retirer  vn  mois  apres  la  publica-  lefuiftes. 

>n  des.  prefentes  , fur  peine  de  cent  liures 
amende  par  mois  pour  chaque  enfant  ou 
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pcrfonnc  allant  àrcfcholtéj  ou  y demeurahti 
Et  toutes  &:quantesfois  qu’ils  feront  defcou- 
uerts  y auoir  efté , la  mcfme  peine  fera  prife  & 
payée  de  fon  propre  bien  par  fes  fuperieurs  ou 
curateurs* 

Item,  deffendons  très- expreflemcnt  à toute? 
Deffcnfcs  perfonnes  demeurant  ou  fréquentant  en  ce? 
de  ne  fâi-  Prouinces  Vnies,  de  faire  ou  faire  faire  dire- 


rc  aucune  (dément,  ny  indireftement  aucune  cueillett( 
cueillette,  d’argent  pour  quelques  necelîîtez  d’Eglifes, 
Hoipitaux  Spirituels  , ou  autres  C olleges  oi 
Conuents , ny  mbfmes  pour  quelques  perfon 
nés  fpirituelles  des  pays  dû  commandemen 
du  Roy  d’Efpagne  ou  fes  adhérants,  ny  d’au 
eun  autre  de  croyance  Romaine , ayant  efté 
ou  demeurant  en  ces  Prouinces  vnies. 

Item,  nous  deffendons tres-expreffémenti 
Et  défaire  tous  lefdits  habitas  de  s’entremettre  pourfain 
ïeniers^ar  des  deniers  du  pays  par  allignationj,  oi 
aUigna^tfon  filtre  maniéré,  diredement,  ny  indiredemen 
aux  fufdites  perfonnes , Colleges , Conuents 
OU  autres  places  j ny  ayder  à ce  que  tels  de 
niers  entremis,  or,  argent  mônnoyé  ou  noi 
monnoyé,  ou  autres  biens,  leur  foiêt  enuoyez 
fur  peine  de  la  vie  à ceux  qui  feront  telles  en 
tremifesac  addreffes,  & perte  de  leurs  bien? 
Et  ceux  qui  feront  fi  temeraires  que  de  cor 
duire  telles  entremifes  de  deniers , or  ou  ai 


gent  monnoyé  , ou  non  monnoye  , ou  ai 
très  biens  aufdids  lefuiftes  ac  perfonnes  Sp 
rituelles.  Colleges  , Conuents,  Adminiftn 
teurs  d’Eglife,  ac  Maifons-Dieu,  feront  pi 
nis  en  leurs  corps,  & leurs  biens confifqucî 
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[onia  grauité  de  la  faute,  & ceux  qui  feront 
Duuez  y auoir  participé  payeront  chacun 
nt  liures  degros^toutes  & quantesfois  qu’ils 
L'ont  trouuczrauoirfaiét. 

Toutes  lefquelles  amendes , peines  & con- 
cations,nous  aiions  déclaré  Sc  déclarons  par 
s prefentes  appliquables  la  moitié  à f accula^ 
ur,  Sc  l’autre  moitié  pour  la  proteilio;^!  de 
)fficier  qui  fera  rexecution. 

Item, déclarons  que  tous  ceux  quiiêront  at- 
nts  conuaincus  d’eftre  contreuenus  àce^ 

: noftre  Ordonnance , feront  à l’inftant  con- 
mncz,&:  tous  ceux  qui  n’auront  moyen  de 
yer  les  peines  & amendé^  portées  par' icelle, 
ront  chaftiez  par  corps. 

Item , ordonnons  à toutes  Cours  de  luftice 
rôiâuriers , & Officiers  de  ce  pays  , de  faire 
ceçy  bonne  & briefue  luftice,  fans  autre  ') 

ire  de  procez , fans  aucune  diffimulation  ny 
aiitiiition  dela  peine,afin  que  noftre  Ordon* 
ncc  puifle  eftre  bien  obferuée  cy-apres. 

Item  , déclarons  que  tous  Officiers  qui  ne 
^ttront  à execution  cefte  noftre  Ofdonnan- 
, foit  par  négligence  ou  autrement,  qu’il  fe- 
àrinftant  procédé  contre-eux  comme  il  ap-. 
rtiendra , ôc  feront  demis  de  leurs  Offices  Sc 
ades,  & condamnez  de  payer  l’amende  pour 
i2X  qui  auroient  delinqué. 

Ordonnons  â tous  Magiftrats  des  villes,  lu- 
$,  Commis,  ^ tous  les  Députez  des  EJftats  Sc 
ouinccs  refpediucment,  de  Gueldres,  Zut- 
en,  Hülande,  Zelande,  V tre^él: , Frife , Ô 
tifcl , &c.  & à tous  lufticicrs  Officiers, 
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qu’ils  facent  tout  aùlîi-roft  crier  & pubiicir 
fte  noftre  Ordonnance  aux  lieux  où  Ton  a d 
Couftume  de  faire  criées  & publications  : pre 
cedentSe  face  procédera  1 encontre  des  coi 
treuenants  des  prefeiites , fans  grâce , faueu 
diflimulation  où  fupport  , ainfi  que  l aiior 
trouué  propre5&  pour  le  ferüîci^  du  pays^con 
ine  il  appartient. 

Faia  & atreftc  en  rAlTcmblée  des  hauts  < 
püiflants  Seigneurs  les  Eftats  Generaux,  a 
Haye , le  de  Mars 

Or  pour  ce  qu’au  commencement  de  ccl 
Aiuertiffc-  Qj-^Qj^nancè  on  appelloit  leslefuiftes  SeHe 
ïtos  Gt  hominAUe  Or  meurmere  , crc.  U fe  ht  vne  amp 
ncraux  fur  Apologie  en  leur  faueUr , en  laquelle  on  iüil 
leur  nou-  Hoit  qu’ib  n’auôient  iamàis  efmeu  les  peupl 

ncllc  Or-  à fe  foulleucr  contre  leurs  Roy  s , & h a noie 
ScTk  cncela  relTemblé  les  Caluiniftes  en  Holand 
Haycl’an  & les  Luthériens  en  Suece. 
i6t^*  Quant  aux  deffenfes  d'enuoyer  les  enfans  d 

Holandois  & habitans  des  Prouinccs  Vni 

De  n’en-  èftudier  aux  Colleges  deslefuilles  fur  les  teri 

uoycr  les  d’Efp^^^e  ou  ailleurs  : On  difoit  que  lefd 
akrésp^s  fieurs  des  Eftats  reffembloient  ces  Ancie 
cftrangcrs.  Romains  qui  blafinoient  ceux  qui  enuoy oie 
leurs  enfans  aux  efcholes  de  la  Grece , ou  ils 
fonhoient  aux  mœurs  & humeurs  des  Grei 
Qvm  ceux  qui  eftoient  inftruiûs  en  vn  Ef 
Monarchique  ne  pouuoient  eftre  que  fufpe» 
à ceux  qui  viuoient  en  Republique  : Et  ai 
que  ceux  qui  eftudioient  aux  efcholes  en  p- 
de  République  fe  fo-rmoient  enrefprit  des 
pinions  de  viurc  àlaRepubliquaine  jdequ 
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en  elloitfuruenu^de  grands  inconuehieiits 
ux  Eftats  Monarchies  : Auffi  bieri  qüe  fouf- 
;ir  des  cftrahgers  frç-efcher  & dogniatifer , ou 
a/eignerla  ieiinelïë.  Que  le  premier  article 
iireilablifTement  des lefiiiftès faift par  Hen- 
/4.  lequel  portok:  tom  les  lefutfies  qui  e- 

oientLrs  en  France  y enjemble  leurs  ReBews’  y 0“ 
-ouifeMr^ feroimt  naturels  Fran'féii , fans  qu^ aucun 
hanter  y i>eujl  ejireqdmltny  'auotrîieiien  leurs  Cul 
^es  fans  la  fermipon  du  J(oy  ; 0-  que  ciux  qui  fe 
ouüerroient  ejlre  epangeVs  lors  dudit  refîahlijfement 
rettrerount  en  leurs  pays  dedans  trois  mois , Auoit 
lé  vnè  Ordonnance  faindeiiaent  & iüllcmét 
ide  , l’execution  de  laquelle  audit  depuis 
jportcvn  grand  bien  à la  France  en  rinftru- 
:ion  & nourriture  desenfans  aux  Colleges 
es  lefuiiles  où  ils  auoient  ( comme  l’on  dit 

rdinairemêt)fuccé  la  vraye  Religion, i’amolir 
: robeyiTahee  qiie l’on  doit  aux  Roys,aueb 
:s bonnes  lettres.  Et  au  contraire,  onauroit 

tuquelesMiniftrcs  delà  Religion  prétendue 

îformee,  EfeoiTois,  Anglois,  HçlandbiSjGè- 
euois  & autres  eftrangers , qui  le  font  intro- 
uids  en  Frace  àprefeher  aux  Téplfes  de  ceux 
ï ladite  Religiori,&àenreigner  en  leurs  Col- 
ges  & Academies,  ont  tellement  àîteréles 
prits  des  naturels  François  de  ladite  Religio, 
u’ils  ont  mis  la  France  en  la  guerre  düileoù 
le  eftoit,  la  vié  du  Roy  & celle  des  Prinfcés  de 
in  fang  au  hazard , ellans  la  feule,  caufe  de 
perte  qui s’elï  défia  faide  de  tant  de  Prin- 
:s  & Seigneurs  j & de  là  ruined’vn  million 
ïfàmilles,  par l’inuention deJeurs  C irclcs  à 
Torrtej.  ‘ Q 


Orddhnan* 
cefur  Icrç- 
ftabliffemet 
dcslefuiîcf, 
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la  mode  d’Allemagne  5 par  reftabliffement  de 
leurs  Confeils  Prouinciau'x  à la  Holandoife^^: 
par  vne  infinité  de  formalicez  qu’ils  auoienc 
introduires  parray  ceux  de  cefte  Religion  de- 
puis la  mort  du  Roy  Henry  4.  Nous  mettrions 
bienicy  lesArrefts.  d’aucuns  Parlements,  lef- 
quels  ont  efté  imprimez  contre  tels  Miniftres 
a eftrangers  ^ Sc  rapporterions  ce  qu’on  difoit 
qu’il  ferôit  befoin  de  faii;e  pour  empefeher 
tcIsmauxàTaduenir  jinaisla  briefueté  dece- 
fteHiftoire  requiert  que  nous  retournions  aux 
Pays-bas  , pour  voir  les  ceremonies  funèbres 
quife  firent  aBruxcIies  àrenrerrement  de  l’Ar- 
chiduc Albert  décédé  le  i3.Iuillet  de  l’an  pafle, 
lequel  auoit  efté  mis  en  vn  cercueil  fur  des  tré- 
teaux dans  la  Chapelle  du  chafteau, cependant 
que  l’on  fcroitlcs  préparatifs  de  fon  enterre- 
ment, &:  que  commandement  feroit  publié  à 
tous  les  Archcucfques,  Eiiefques  & Abbez  des 
pays  -bas  : Aux  Princes , Chcualiers  de  la  T oi- 
fon  d’or.  Comtes , Barons  Nobles  qui  doi- 
uent  rafliftancc  a renterrement  des  Ducs  de 
Brabant  & Comtes  de  Flandres,  de  fe  rendre  à 
Bruxelles  rvnziefmeMars  de  cefte  annee,pour 
y tenir  leur  rang  & y afiifter. 

Le  II.  de  Mars  donc  tout  le  Clergé  de  Bru- 
L’cntcrrft-  ^ Parioifiés  que  Monafteres  s’efians 

î^^uef  dc^'  rendus  à l’Eglife  Cathédrale  de  S.  Goedcle,ou 
rArcHduc  l’Archiduc  deiioit  eftre  porté  & enterré,ils  fu- 
Albcrt.  rent  en  ordre  a la  Chappelle  de  la  Cour  pour 
l’enleuer , le  conduire  & f enterrer. 

Ce  cercueil  coiuierc  dVn  grand  poile  ou 
drap  mortuaire , ayant  au  deflus  la  Couronne 
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Ircîliducale,  efloit  eiilâdire  Chapelle  fur  tre- 
eaux  releuez  eiiiiironné  de  balcons  ^ où  on  ne 
)oiuioit  approcher  pour  luy  ietter  de  Teau  be- 
ùfte,  qu’en  montant  par  des  degrez.  Apres 
[lie  tous  ceux  qui  deuoient  affifter  au  conuoy 
e furent  rendus  à la  Cour,  pn  commença  à 
heminer  en  ceft  ordre. 

Les  cinq  Guides  de  laRourgeoifie  de  Bru- 
elles  : Quatre  cents  pauures  hommes  vieux 
eftusdcrobbes  & chaperons  en  dueil  portas 
hacun  vn  cierge  ardent  en  la  main  ; Les  Mi- 
imes , les  Capucins , les  Bogardes , les  Augu- 
ins>les  îacobinsJesCarmeSj&Ies  Cordelierss 
s Eglifes  parrochialesdesChanoines  duCha- 
ître  de  rEgliîe  de  S.  Goedele , les  Chapelains 
e FAiitel,  les  Chapelains  de  TOratoirc,  les 
bbezjles  Eiiefqucs,  &îes  Archcucfqucs* 
Apres  fuiuoient  les  Oifficiers  ou  Scruiteurs 
îlaMaifon  de  fon  Altefle  : Premièrement  le 
iciioft  de  fa  Maifon , les  Brodeurs,  Peintres, 

haffeurs,  Veneurs,  Baronderos>Lacquais,Ef. 
ideros  de  Bote, Muletiers.  Caroffiers, ceux  de 
ifcutie,  de  la  Ciii{inc,Côpradores,Huifljcrs, 
)urriers , les  Aydes  des  Pages  Se  des  Gentils- 
)mmes  de  la  ChâbrejlcsOfîiciers  de  lâChau- 
i'ie,Ccrerie,Cantine,Panneterie,  & Tapille- 
î 3 les  Apoticaires , Barbiers , &c  Dodkeurs  en 
edecine,Ies  Repôftcros,le  Fourrier  General, 

: Greffier,  ControoIleur,Threforier,  les  Ay* 
s de  la  Chambre, ceux  de  la  Garde-robbe,les 
cretaires^  les  Gentils-hommes  de  liMai- 
h &c  de  la  Bouche,  tous  vcftiis  en  dueiL 
Apres  ces  Officiers  fuiuoient  IVn  apres  Pau* 
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tre  trente  & deux  cheuaui , couuerts  de  dr3| 
noir  aux  armoiries  de  chacune  Prouincc 
Deux  Gentils-hommes  menoient  vn  de  ce; 
chenaux  par  la  bride,  & déliant  eftoitvn  Hé- 
raut auec  fa  cotte  d’armes  , portant  la  Ban 
niere  ou  Enfeigne  de  laProuince  de  laquelle  I< 
cheualportoit  les  armoiries.  Les  premiers  d< 
ceS  chenaux  reprefentoient  les  Seigneuries  di 
Salines, GroeningueSjOuerylTeljV  trecht.  Ma 
lines,  Frize  ,j&ie  Marquifat  du  faihft  Empire 
Apres  les^eigueunes  fuiuoient  les  Comtez  di 
5-üfphen,  Namur,Charolois,Zelande,Holan 
de,  Hainault  j Bourgongne,  Artois,  Flandres 
Halbourg,  Tiroi,  &c.  Apres  les  Comtez, le 
Duchez  de  Virtemberg,  Gueîdrcs,  Luxem 
bourgjBrabant, Bourgongne, Lembourg,  &€ 

Aures  ces  trente -deux  cheuaux  fuiuoit  1 
DeferiptiS  Chariot  triomphal  tiré  par  fix  chenaux,  repre 
du  Chariot  Tentant  la  grande  libéralité  dudit  Archiduc 
triumphal  auffi  l’appelloit  on  CurrUsltherahtaustrtumphan 

rallté  *de  tranfpot 

rVrehiduc  té  & donné  de  fon  viuant  à fon  coufiii  l’Empê 

Albert,  rcur Ferdinand,  vnze  Royaumes , Hongrie 

Boheme,  Dalmatie , Croatie , Sclauonie,Bol 
nie , Sentie , Halitie , Vlodomirie , C umanie 
& Bulgarie.  PhtsTArchiduché  d’Auftriche,  ! 
Duché  de  Silcfie , les  Marquifats  de  Morauie 
Lufatie , & Burgav,  les  Comtez  de  Hafbourj 
Tiroi,  ScFcrrette  ; la  Principauté  de  Sueui 
le  Landgraviat  d’ Alface  , la  Marcque , & Tei 
gefte  : Delquels  Royaumes  & Pays  il  efto' 
vray  heritier  fuccefleur-par  la  mort  de  l’Empi 
reur  Matthias  fon  frere. 
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Auffi  for  ce  Ckarioc  triumphal  de  h Libéra- 
lité , s y voyoît  vne  Nymphe  affife , richement 
ornee,  de  vis  à vis  d’elle  vn  Autel,  fur  lequel 
eftoienr  plufieurs  Sceptres  Sc  Couronnes  , a- 
ueccefte  Inicription  , //U  fpretisohÿt  : ce  qui 
Youloic  fignifier  qu’il  aüoit  meiprifé  tous  ces 
Sceptres  Sc  Couronnes,  A l’entour  de  ce  eha- 
rioc  eftoient  auffi  les  vingt -fept  Bannie- 
tes  ou  Enfeignes  derdiéls  Royaumes  Se  Pro- 
liinces  données.  Sur  les  fix  cheiiaiix  qui  ti- 
roient  ce  Chariot  triumphal  de  la  Libéralité, 
eftoient  fix  ieunes  enfans  veftus  en  Nym- 
phes reprefentans  ces  fix  vertus,  Noblefic,  Bé- 
nignité, Prudence,  Amour,  Raifon  Pro- 
liidence. 

Apres  ce  Chariot  de  la  Libéralité,  fuiuoient, 
le  premier  Héraut  ou  Roy  d’armes , le  cheual 
d’honneur,  ceux  de  bataille , deioufte,&  de 
diieil.  Puis  plufieurs  Gentils -hommes  , le  pre- 
mier portant  la  Couronne  Archiducale  faiébe 
des  plus  beaux  &:  prccieux  diamans  & perles 
qui  fe  puiiTent  voir,entre  lefquclles  eftoitrOr-- 
pheline  de  1 Infante  , Perle  tant  renommée 
pour  fa  beauré.  Le  Sceptre  ArchiducaUc  Col- 
lier de  la  Toifon  d’or,  deux  efpees  nues,  l’vnç 
iefquelles  auoit  efté  donnée  audit  feu  Archi- 
duc par  le  Pape  Clement  VIIL  Le  heaume,  les 
"ipçrons , Se  quatre  efcuflbns  où  en  chacun  e- 
loA  peint  l’vn  des  quatre  quartiers  principaux 
de  les  armes.  ^ 

Vir  peu  déliant  le  cercueil  eftoient  les  Pa- 
^es  d honneur  aiiec  des  flambeaux  : Puis  les 
yoiuccs  de  Voyelles  , Reux  , Middelboürg, 
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Sc  le  ficiu-  d’Andelot  , tous  quatre  Maiftrcs 
d'Hoftel.  Et  apres  eux  le  Marquis  de  Spinola, 
auec  le  T oiion  d’or  pendant  a fon  col,  & IcBa- 
fton  en  la  main,  tenant  (on  rang  de  Maiftre 
d’Hoftel  ou  Major  domo:  tous  en  dueil  auec 
robbe  & chaperon. 

Apres  fuiuoit  le  cercueil  porté  par  lesprin- 
cipaux  Gentils-hommes  de  la  Chambie , & les 
grands  Seigneurs,  entre  Icfquels  eftoient  les 
Princes  de  Chimay , le  Comte  de  Baib^nfon, 
les  fils  des  Grands  d’Efpagne,les  deux  Neueux 
du  Marquis  de  Spinola,  &c  plufieurs  autres.  Et 
les  quatre  coings  du  drap  funebreou  poile  qui 
couuroit  le  cercueil , eftoient  portez  par  le 
Marquis  de  Baden,  le  Duc  d Aumale  ^ & le 
Comte  d'Egmont. 

Six  Seigneurs  du  Magiftrat  de  la  ville  de 
Bruxelles  portoient  le  daix  oubaldequin  qui 
couuroit  ledit  cercueil.  Apres  le  cercueil  fiii- 
noient  le  Nonce  dé  la  Saindtete,  1 Anibafla- 
deur d’Elpagne 5 & les  Cheuaiiers delà  Toi- 
ionzA  fçauoirje  Comte  de  Barlemont>le  Priiv 
ce  de  Lignes,  le  Marquis  d^  M^auiay , le  Com- 
te de  Sore,  le  Duc  d’Arfehot , le  Duc  de  Croy 
Marquis  d’Haiiré  > le  Côte  d Embde  ,1e  Com- 
t,e  de  Hoochftrate,^  le  Comte  de  Salalar  Mar- 
quis de  Bcluedere , &:  le  Prince  d El'pinoy  , e- 
ftans  tous  deux  à deux. 

En  apres  faiuoicnt  le  Prefident  , les  Sei- 
gneurs , les  Conleillers  du  Coulcil  Priué,  ceux 
des  Finances , le  Conlcil  de  Brabant,  la  Cham- 


bre des  Coptesde  corps  ^Magiftrat  delà  ville 
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Aitc/Te,  qui  fcrmoieiit  cefte  pompe ’fiinebrc, 
laquelle  les  Flamans  en  leursRelarions  tiênent 
auoir  elle  faire  auec  plus  de  magnificence  que 
’wcllc  que  fit  faire  PhiHppes  féconda  fenrerre- 
met  & obfeques  de  l’Empereur  C harles  V.fon 
pere,  1 an  1558.  dans  la  niefnie  ville  de  Biuxeli 
les.  Aulîîeftoit-il  venir  tant  de  gens  de  toutes 
es  villes  du  Pays-bas , qif  on  ne  fe  fçauoitre- 
nuerparles  riies  de  Bruxelles  où  ce  conuoy 
>alla,le long  de fquelles  depuis  laGoiir  iufqu’à 
).  Goedelle , ce  n’elloient  que  barrières, entre 
c elloient  quatre  mille  Bourgeois,  les 
[ns  armez, & les  autres  tenans  vn  flambeau  de 
rreardame,  & derrière  eux  & aux  feneftres, 
a Nobleflej&vne  infinie  multitude  de  peuple 

Le  lendemain  le  cercueil eftant  fous  là  Cha- 
■elle.ardante , apres  la  Mefle , & plufieurs  bel, 
ïs ceremonies,  il  fut  mis  au  lieu  que  luy  vi- 
ant  Archiduc  auoit  ordôné,  fçauoir,  au  beau 
nœur  du  S.  Sacrement  des  Miracles  deuant  le 
landAuteldeS.Goedele. 

On  fit  diiierfes  Oraifons  funèbres  fut  la  mort 
e ce  Pnnee , lefquelles  furent  imprimées , où 
h iuy  donnoit les tiltres de Peredu peuj>U,doux, 
IjMe, prudent,  ti«/le,humain,  mtign4mme,me(prr- 
lit  l’argent,  càmrmndantd  foy  m ef me, 1,1  ant  dirai, 
n O-  ‘»gement,yif,fil,re,  religieux, confiant, non 
ompeur,  tenant  fa  parole,  orne' d’aut  honte'  Crgratti. 

> addonneaux  affaires , prompt  à bien  féiire  , tdrdtf 
y dimant  leslfertueux y dejïreux  de  pdixy 

Auffi  eftoit 

vn  des  vertueux  Princes  de  foi\  temps. 
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RetouniQn's  en  Allemagne. 

Bcs  Prodi'  Aucuns  dôftes  en  TAftiologie  tiennent  qiu 
ges  qui  fc  Ton  ne  voit  iamais  des  "arelies  c’eft  àdire,cle5 
Cicren  df  piufieurs  Soleils  en  vne  iniee  efpaif 

^crs  lieux  ^ fignification  de  grandes 

d’AIlema-  pluy es;&  d’autres  ont  elcrit  que  c’eftoienr  df  î 
gne^&Suif-  prefages  à Faduenir  de  grands  remuements  & 
fe  au  corn*  Je  diiî'eiitions  : Qulà  la  vérité  cés  images  de 
Soleils  allaient  leurs  caufes  en  la  naturej&qiK 
par  la  refraétion  du  Soleil  on  les  voyoit  at 
trauers  dVne  efpefle  niiee  3 comme  l’homme 
fe  voit  dans  vu  miroir  : toutesfois  poiircç 
qu’elles  fe  voy oient  rarement , Cardan  & au- 
tres grands  Aftrologues  ont  alTeuré  que  pai 
tels  prodiges  Dieu  fignifioit  aux  hommes  qu’i 
y aurorii:  changements  Sc  alterations  en  la  Reli 
gioii  3e  en  la  République. 

Or  cela  eft  fans  doute  qu’elles  lignifient  d( 
grandes  pluyes , pour  ce  que  dans  ces  grolfe; 
nXiees  efpelTes  U y a abondance  de  matière 
d’eaues  : Mais  fi  quelquVn  doute  qu’elles  ne 
prefagent  aiilîi  des  dificutions  > qu’il  life  le: 
Hiftoires56c  i}  vetra  que  toutes  içs  fois  que  ce; 
imagées  de  |dii fieu rs  Soleils  ont  apparu  > elle 
ont  efté  les  GOLirriers  des  Ügucs^conlpirations 
3c  guerres  que  tes  Roys  ôc  Princes  ontfaiéle 
pour  enuahir  les  Royaumes  3 Principautez  & 
pays  les  vns  des  antres^  Sc  de  grands  troubles 
fedixions3  &c  changements  pour  la  Religion 
AinfiDicu  par  fes  images  deSoleils  a toufiour 
annoncé  aux  peuples  leurs  mifcresfiiturcsjleli 
ayant  voulu  faire  entendre  le  cours  de  leur 
deftinees  attaché  à fa  volonté. 
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Les  Eurheriens  qui  ont  efcrit  des  deuxSo- 
!ils  qui  fe  virent  fur  Erford,  Tan  1510.  difcnt, 
U ils  prcdiloient  la  defceqte  des  Turcs  en 
longrie:  Et  i’çntreprinfe  que  fit  Luther  de 
)uft:enir  çonftammentia  vérité  de  la  doébri- 
erepurgeeou  réformée  en  la  lourneelmpe- 
ialed’Aufbourg , 

:a;:s  de  r Empire.  ; 

EtRæmonden  fonhiftoire  delà  nailTàncc 
e riierefie  en  parle  tout  autremér5&  dit,  Qn.e 
fs  Aftrolqgues  furent  bien  eftônez  de  voir  tât 
e triftes  5ç  hideux  regards  des  Planettes, 
: leurs  admirables  conj  on  étions  & rcncon- 
‘esquideuoient  adiienir  au  courant  de  i an 
lil  cinq  cents, le  commencement  du  feiziefme 
ecle  du  falut  eternel , où  Fon  vit  auffi  trois 
oleils,  trois  Lunes  , vne  nouuçlle  Eftoille, 
tngt  conjonélions en  vnfeulmois^  donc  les 
izefe  rencontroient  en  vn  figue  aquee,  ce 
ui  fut  vnprefagc^dVn  grand  changement, 
□n  feulement  aux  Royaumes  & Prouinces, 
lais  en  la  Religion.  Auiîi  ces  Aftrologues  de~ 
leurerent  efj^erdus  voyans  celle  grande  con- 
(nétion  de  Saturne,  Iiipiter  àc  Mars,  au  ligne 
“spoilfons  3 lemblable  à celle  qui  eftoic  arri- 
ve au  temps  deNoé  , lors  quVne  generale 
line  d eaux  couurit  & defvilagea  la  face  de 

terre  , &:  eftoient tous  en  attente  dVn  fc- 
)%!  déluge  d’eaux: 

ndu  ft*r  tomes  UspArties  d^monde  pour  Us  dtfpmes 
s Religions.  ^ 

Car  en  Afie  enuiron  Fan  1500.  Ifmaél  ilfii 


Arihfâftusin 
(en  Eptftredk 
HtntyQfef' 
chlageâç 
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du  fang  d’Vfun-Caflanjenuahit  l’Empire di 
Perfc,  & changeant  la  domination  , change 
alifli-toft  la  Religion  : ce  fut  alors  que  les  Ma 
hoHietans  qui  auoient  tous  vefeu  en  vnefem 
blablefuperftition  6c  croyance  de  leur  Alco 
ran,  tant  àTauriscome  àîa  Mecque,  & à Per 
fepole  comme  à Conftantinople  s’armeren 
les  vns  contre  les  autres , & qiie  le  Sofi  Ifmaë 
fouspretextede  faire  annoncer  aux  Perfes  1; 
Vraye  Religion  de  Mahomet , iufqucs  à lors 
difoit-il  5 mal  entendue , fe  rendit  â force  d’ar 
mes  Empereur  des  Perfes,  aufquelsen  trent 
iours  il  fit  quitter  la  dodrine  ancienne  d< 
Homar,  & prendre  celle  de  Hali , qui  feul 
( au  dire  du  Moine  Tekel)  auoit  eula  vrayi 
cognoilTancederAlcorande  Mahomet,  Se  l 
fit  appeller  PApoHre  des  Perfes  : tellemen 
que  bicn-toft  apres  les  peuples  de  Perfe,  d’Ar 
inenic , Sc  deJ’Afie-Majeur  s’armèrent  contr 
les  Turcs  qui  fuiuoient  l’ancienne  coiiftumi 
de  rAlcoran  faide  par  Homar,  Sc  entreren 
en  vne  telle  inimitié  &Nguerres  fanglantes,  qu' 
les  Turcs  Sc  les  Perfes  qui  font  les  deux  plu: 
puiflantes  nations  de  l’Orient,  ne  fe  (ont  pci 
depuis  r^’côncilier. 

En  Afrique  l’an  11^14,  le  Moine  Amethe-r.-(( 
faifant  appeller  Chétif  , c’eft  a dire  granc 
Preftre , en  prefehanr  auffi  vne  noüiielle  intel 
ligence  de  l’Alcoran  de  Mahomet  , fe  rendi 
R O y de  Fez  & Maroc  & prefque  de  toute  l’A 
frique. 

Et  en  l’Europe  auflü  au  mefmc  temps  , di 
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aul  loue  5 qu’lfmacl  occupa  FEmpirc  des 
erCeS  y il  s’efleua  en  Saxe  le  Moine  Luther  > 
ui  forty  duConuent  des  Auguftins  d'Erford 
Dulant  anéantir  la  Religion  Catholique , a e- 
é 1 aucheur  de  ce  grand  Schirme  qui  a depuis 
lige  &aflige  encor  la  Chreftienté.  Voilà  les 
yinions  des  vns  Sc  des  autres  fur  les  Images 
iplufieurs  Soleils  qui  fe  font  veusà  dxuerfcs 
is  au  courant  du  feizicfme  lîecle. 

Dans  celuy  du  dix-feptiefme,  comme  il  a efté 
pporté  au  cinquieîîncTome  du  Mercure,  le 
- Nouemhrc  idiS.  le  cornette  qui  parut  fur 
)nftantinople  eftoit  en  ( imeterre  : Et  en 
ance,  Allemagne,  & aux  Pays-bas  il  fe  vit  en 
oiüe  rougeaftre  àguilè  d’ vn  charbon  rond , 
iielopé  de  fumee,  la  queue  longue,  s’alon- 
fant  en  forme  de  gerbe  : plufieurs  Aftro- 
^Lïcs  en  efcriiiirent  diuerfemenr  : ils  affer- 
)ient  qu’il  y auroit  de  grandes  dilîèntions 
1 Empire  des  T urcs  ; auiîi  eft-ii  aduenu  que 
lanmlîaircs  ont  eftranglé  en  celle  annee 
-i.  leur  Sultan  Ofman  dans  Conftantinople 
3nime  il  fera  dit  cy-apres j & les  guerres  fan- 
ntes  qui  font  aducnu’és  depuis  en  France, 
eniagjne , 3c  aux  Pays-bas  , ont  efcé  par  eux 
tibuces  aux  elïecls  de  celle  Cornette- 
Ui commencement  aulîî  de  celle  annee  ^ le 
lanuier  en  plulîeurs  endroids  de  fAllema- 
î&de  Suilfe,  & principalement  fur  Stras- 
iig,  Heideloerg  Sc  Vlnie  ,ie  Soleif  fut  veu 
e couchant  comme  en  feu , & jetter  grand 
ubte  de  flammes  : deqiioy  l’air  ea  ajante- 


DuComctc 

de 

auanç  cou» 
leur  des 
remueméts 
& guerres 
qui 

Turquie, 
Allema- 
gne, France 
&Pays  bas. 


De  trois 
Soldls  qui 
furent veus 
en  Allema» 
gne&Suif' 
fe  au  corn* 
mcnccmcc 
de  celle  an** 
net: 


De  la  graîi* 
de  Croix 
noire  qui  fe 
vit  au'  Ciel 
fur  la  ville 
de  Heidcl 
berg  au 
mois  de  Fe* 
uricr  decc- 
ffle  année. 
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fté  infecté  5 il  fut  vnlong  temps  comme  to: 
cafeii. 

Lanuiftdu  vingt-cinquiefmcie  Ciçl  fe  \ 
tout  plein  de  feux  êfpouuentables , &c  le  ioi 
yen  U, fur  les  neuf  heures  du  matin  trois  Solei 
parurent  au  trauers  dVn  arc  en  ciel  : Et  fur  1 
deux  heures  apres  midy  on  vit  des  lignes  q 
traucrfoieüt;  celles  du  cofté  d'Orient  efta: 
iaunes&rougesî  &^celles  dii  Midy  jaunes 
blanches:  de  TOrient  au  Midy  fe  voyoict  au 
deux  arcs  en  ciel.  Ces  prodiges  donnèrent! 
jet  à plufieurs  d'eferire  diuerfement  fur  leur 
gnifteation,  ôc  entr’autres  à Ofee  Schade. 

Mais  les  figues  fixiuans  mirent  ceux  de  H( 
delberg  encore  en  plus  grande  admirario 
Carie  luiidiefme  ou  dix-huidicfme  Feuri 
cnfiiiuant , qui  eftoit  le  dernier  iour  de  la  no 
uelleLuiiedls  la  virent  enuironnee  dVn  grai 
cercle  de  rayons,  & fur  le  milieu  vne  grande 
large  croix  noirelaquelle  trauerfoit  le  cercl 
Au  haut  de  celle  croix  eftoit  vn  nuage  cia 
duquel  fortoient  comme  des  rayons  du  Sole 
Sc  au  bas  dans  le  nuage  qui  eftoit  plus  obfct 
il  s’y  voyoit  vne  forme  de  balay  «Sccoiit  au  to 
des  rayos,  à Cofté  droid  eftoit  vue  rrcs  grar 
eftoille,  6c  tu  gauche  vn  nuage  noir.  V oicy . 
portraids  de  tous  ces  prodiges,  comme  ils  o 
cfté  imprimez  à Francfort,^  comme  Arth 
fias,  qui  eft  Proteftanc de  Religion , les  an 
en  fouMercurius  Gallobelgicus. 

Lüs  trois  Soieih  qui  Çe  dirent  an  Oel  en  dîners  < 

droifls  de l' ^ücm^^ne le  l'i,  Unn^er  1622. 
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lié  vit  âmers  efcrits  fur  ces  proaiges-  &prin- 
palement  fur  ccfte  croix  : & que  c’eftoit  vn 
luertiflementque  Dieu  auoir  donné  à ceux 
Mclbctg,  des  grandes  batailles  & iour-  Iccld  ont 
■es  qui  fe  donneroienten  cdîe  annee  toufîonrs 

inslcPalarinatdu  Rhin,  & delaprinfeinef- 
c de  Heidelberg.il  y en  a qui  prophetifent  a-  £ 
es  les  chofes  aduenues  : Toutcsfbis  e-n  l’an  liquS  t 
71.  aupaiauant  que  Sultan  Selim  perdift  la  roiêtvido- 
itaïUe  de  Lepante  , il  fe  vit  fur  la  ville  de 
onftantinople  plufieurs  Croix  dans  le  Ciel- 
aux  Indes  Orientales , les  Croix  qui  sV  vi- 
nt au  Ciel  en  l’an  1510.  lefquelles  Albu- 
lerque  & les  Portugais  adorèrent,  furent  le 
,ne  aduantcoureur  des  viâoires  qu’ilsem- 
rterent  furies  Indiens,  & del  eftabliileinét 
Indes  là.  Ceftaf- 
^tranae  des  prodiges , voyons  les  prepara- 
. des  gens  de  guerre  qui  fe  faifoient  en  di- 
rs  endroiéts  pour  au  Printemps  de  cefte  an- 
j le  rendre  dans  ledit  Palatinat  du  Rhin. 

lis  ^ Mercure  fol. 

1 EüeÆeur  Palatin  en  Holande.  Ce  fut  au 
us  de  Mars  délai! 

■i“s  0?,’^"/'— anneeonvitles 

EftatsE  Ln  Efledeurs,  Ptinces 

^Itats  Euangehques  ou  Proteftans  de  l’Em- 
lefquelles  contenoient  : 

aûôi™î‘^ft  * "'“'■■"«ions  l<ttre,d. 

V P ^^ftedrefTees  depuis  plufieiirs  an- 
«al encontre  des  Efleaeurs , Princes  & 

* ^ Qc  autresEfîç- 
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élcurs  5c  Eftats  Proteftans  eh  Allemagne  , & cotiibie 
princes  de  laMaifon  Eflcdorale  Palatine  s y eftoit  ton 
TEropire  oppofee  *,  laquelle  portée  d vn  zcl 

irotc  ans.  les  Diettes  Impe 

riales , orti  Ton  pere , fon  ayeul , & bifayeul  s’( 
fîoient  troiurtz , embrairé  toufiotirs  la  defer 


(«delà Religion  réformée,  comme  ilfe  poi 
üoit  voir  dans  les  a6lcs  defdites  Diettes. 

Qms  dez  fonadueneméntàrEfledoratjC 
fuiuant  leur  exemple  louable  , il  n àuoit  rie 
eu  d'auantage  en  recommandation  quccefl 
mefme  defenfe  de  la  Religion , ce  qui  auoit  < 
ftélefubjed  des  grandes  haines  que  les  C 
tholiques  Romains  auoient  conceües  conti 
ÎLiy  & les  Eftats  ^ haines  lefquelles  auoient  ci 
tintié  <5c  augmenté  par  le  trouble  adiienu  a 
Royaume  de  Boheme  , & lors  que  fans  aiio 
eu  aucune  conuoitile  de  regner , porte  d vi 
volonté  Chreftienne,  à l’importune  requd 
des  Eftats  il  auroit  accepte  lar^ouronne  de» 


Que  le  Ge- 
neral des 
Proteflans 
auoit  inte- 
reftautrou* 
blc  de  Bo- 
hême. 


Royaume  , pour  empefeher  les  grands  tro 
blés  defquels  FEnlpire  eftoit  menacé:  ôc  pri 

^ - 1 i: 


cipalement  pour  ce  que  tous  les  Eftats  Pro^ 
ftans  jugeoient  que  leGeneral  de  leur  Religic 
auoit  intereft  aux  perfecutions  qui  le  failoie 
aux  Proteftans  en  Boheme- 
Qjpe  toutesfois ils  eftoit  veii  pliifieurs  liur^ 
imprimez  où  on  luy  imputoit  faulfcmc 
qn’il  auoit  voulu  non  feulement  mefler 
Turc  en  ce  trouble  de  Boheme , mais  ISntr 
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uiaufoitintereftaüjpartydc  fcs  adüerfàircsr 
iffi  feroit  toufiours  preft  de  rcfpondre  à cefté 
domnîe  lors  ^u’ilrecognoiftroit  qu’il  pour- 
ut  eftre  librement  ouy  en  fa  iutte  deiFenfe,  Et 
îpcndantque  le  ledêur  de  reisliurcts  pour- 
)it  aiTez  i-ecognoiftre  leurs  faulfetez,  en  ce 
ac  les  autheurs  d’iceux,  par  leur  ignorance 
alicieulè,  au  lieu  de  rapporter  véritablement 
s propres  paroles,  auoiçnt  renuerfé  fes  iuftes 
tentions  en  vnlcns  tout  contraire  , interpre- 
nt  que  toutes  fes  adions  & confeils  ( qui  ne 
ndoient  qu’à  conferuer  la  liberté  en  l’Empi- 
& empefeher  cefte  domination  abfoluë 
l’on  y vouloir  introduire  ) tendoienç  qualî 
«trelcsfalutaires  Gonftitutions  de  l’Empi- 
: Gonftitutions  qu’il  auoit  eues  toufiours 
»ur  cynofure  & réglé  de  toutes  fes  adions. 
Quant  à ce  que  l’on  difoit  qu’il  auoit  voulu 
puer  & engager  le  Turc  en  ces  troubles  de 
»neme,  Cela eftbit contre  toute  vérité)  &ne 
Nftoit  iamais  entre  dans  l’efpritdelefaire- 
spour  leiuftificrii  ne  falloir  que  voiries  In- 
udions  des  Ambaffadeurs  que  luy  &ceux 
«a  Gonfederation  auoient  enuoy  ez  à la  Por- 
duTpre  ; Icfquelles  InftrudiQns  eftoient  i 
Pient  entrcx  les  mains  mefincs  de  fcs  parties 
uerfes , où  il  fe  trouueroit  ) que  le  feul  fub- 
tde  ceftAmbafiade  neftpit  que  pourcon- 
uerlaPaixen  Allemague,  Hongrie,  & Bo- 
'ue  , gc  afin  que  le  T urc  ne  print  occafion  à 
lie  de  CCS  nouüeaux troubles,  de  tourner 
Wmes  contre -la  Ghrefticnté,  ains  cftablir 
e bonne  pdx  aüec  luy , pour  n’eftre  plus  «i 
»•  Tome. 


Etd'cmpcPf 
cher  vnc 
<iominati5 
abfolucque 
on  voùlok 
inrrodüirc 
cnTEmpi- 
rc. 


uoic  iâi^ais 
voulu  en* 
gages  ïc 
Turc  eneçs- 
uoublcs. 


CJ^aprcs 
auoit  acce- 
pté la  Cou- 
ronne de 
Bohême,  il 
s’eftoit  of- 
fert de  ren- 
dre toute 
forte  d’o- 
bcyffance  à 
r Empereur 


' Que  les 
procedures 
du  Ban  Im- 
périal pro- 
clamécÔirc 
luy  n’ayant 
efté  Icgiti- 
jncnict  fai- 
tes l’crccu* 
ti6cn  cfioit 
iniuflc. 
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crainte  dVn  fi  grand  cnnemy;&cc  à Texem 
pie  du  Roy  de  Pologne.  Auffi  qu  on  auoit  aflci 
fouuentesfois  veu  que  le  prétexté  pris  de  fain 
la  guerre  aux  Turcs,  neftoit  que  pour  afiailli 
& troubler  les  Proteftans  ; ce  qui  luy  feroit  fa 
cile  à iuftifier. 

Qu  il  ne  vouloit  pas  que  fa  lettre  luy  feruif 
d'vne  Apologie  de  fon  innocence,  & qu'il  ei 
feroit  vne  en  temps  & lieu  : mais  defiroit  feu 
lement  donner  à entendre  aufdits  Efle6teur 
& Princes,  que  comme  il  n*auoit  iamais  crain 
aucun  blafine  de  fes  actions  paflees  ^ auflî  qu’a 
pres  aiioir  accepté  la  Couronne  de  Bohême 
ils  s'eftoit  offert  à rendre  toute  forte  d’obeyi 
fancé  deuë  à fa  M.  Impériale,  félon  le  droid  i 
l’cquité, 

Qif  il  leur  auoit  cy-deuant  faid  entendre 
& à plufieurs  Roys.  eftrangers  , quil  conde 
feendroit  pourreftablir  la  paix  en  l’Empire, 
tout  ce  que  Dieu , fa  dignité,  fa  confcience , l 
fa  pofterité  luy  pourroient  permettre,  po^ü 
ueu  auffi  que  ce  qui  luy  auoit  efté  enuahy  ^d 
fes  Eftats  luy  fuft  rendu. 

Qirôn  n’auoit  iamais  ouy  parler  de  cofr 
mencer  vn  iugementpar  l’execution,  & qp 
contre  les  loix  de  l’Empire  on  euft  mis  au  Ba 
vn  Prince  de  fa  dignité, fans  forme  de  citatior 
fans  cognoiffance  de  caufe , & fans  en  auô 
communiqué  auec  les  autres  Princes  &Eftai 
qui  en  pouuoient  encourir  du  danger  ; tell< 
ment  que  les  procedures  du  ban  proclame  coi 
tre  liiy  n’ayant  efté  légitimement  faideSjH 
xccution  ça  cftoit  iniufte  ,&  la  reftitution  d< 
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rais&  dejfpenfesne  s’en  pouuoiét  demander» 

Q^e  pour  l’execution  du  bâri  Impérial  pro- 
lamé  contre  luy  on  auoit  traidé  particulière- 
lent  auec  ceux  qui  pour  leur  feule  commodi-  i 

“ s’elloient  rêckts  participans  de  ces  troubles,  ' \ 

ienque  fouuentesfois  en  des  ebofes  qui  n’e- 
oient  de  fi  grande  importance  , de  où  il  y 
Liait  du  péril  auretardemerit  de  l’execution, 
tî  en  auroit  remis  la  deliberation  â vne  Diettc 
sneralc , fur  cefte  feule  caufe , Que  les  Eftats 
zs  Princes  voifins  innocents  en  pourroienÇ 
îccuoir  & fouffrir  des  incommoditez  & du 
>mniage. 

OjLe  ceux  qui  auoient  entrepris  cefte  exe-  Que  ceux 
ftioH)  s’en  fùlTent  bien  exeufez  s’ils  euftènt 
)ulu , & h’y  auoit  point  de  doute  qu'ils  l’euf-  l”* 

ritfaiétjfi  vn  défit  de  s’accommoder  de  fesxccutiô  Po- 
lars Sc  pays  ne  les  euft  polfedez.Ce  qui  eftoit  uoientfaiÆ 
Wtraire  aux  loix  de  Dieu , ôc  au  traiélé  d’Vl-  P^^defir  de 
s 5 auquel  le  Palatinat  du  Rhin  & le  haut  Pa- 
:inat  auoient  efté  compris. 

Q^e  pour  deftourner  les  guerres  de  l’AIIe-^ 

igne,  & conferuer  l’Empire  en  rranquillî-  Plaiuélcff 
5 piiifieurs  Roys  s'y  eftoient  employez,  iâns  contre  le 
üoir  rien  feeu  aduancer  : car  mcfmes  cepen- 
lit  que  Digbi  AmbafTadeitr  du  Roy  de  la  cSi  dé 
mde  Bretagne  pouifuiuoit  à Vienne  vne  fu-  Coidoua, 
mfion  & trefue  d’armes  pour  ie  haut  Sç  bas  ■ 
latinat , que  fa  Majefté  Impériale  mcfmes 
nfentoit  qu’on  la  fift,  & que  Mansfeldeuft 

àigné  fon  armée  des  frontières  de  Boheme; 
itcsfois  le  Pue  de  Bauiercs  n’auoit  lailfé 
nuahitie  haut  Palatinat , comme  il  ifciufti- 

Rij  - 


Scs  ezcufes 
des  cxcez 


que  pour 
roî€t  auoir 
fAitfesLieu^ 
tenans  la- 
gerndorf  & 
Mansfcid. 


Que  TAllC' 
magne  c- 
ftoit  fi  rui- 
née qu’elle 
ne  pourroit 
pas  refifter 
a vn  puif 
ûnt  enne- 
myquil'at- 
taqueroic* 
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fioit  clairement  par  les  Refponfcs  deTEmpe* 
rcur  données  audit  Ambadadeur  de  lagrand’ 
Bretagne,  lefquelles  auoient  efté  publiées  & 
imprimées.  Audi  qu’en  ce  mefme  temps , D. 
Gonzales  de  Cordoua  menant  en  arriéré  les 
trefues , s eftoit  emparé  de  la  Bergftradc , & de 
plufieurs  autres  places  du  PalatinatduRhin; 
Et  auoit  adiegé  & canonné  Frankental , fur  la- 
quelle eftoit  adîgne  le  douaire  de  la  femme. 

Que  les  aduerlaires  pour  exculer  tant  d at- 
tenté ne  pouuoient  luy  reprocher  autre  cho- 
le , finon  que  pour  remedier  aüx  ^riefucs  per- 

fecutions  que  l’on  faifoitfoudfir  afes  panures 

fubjeûs , il  auroit  efté  contraint  de  tirer  quel- 
que  lêcours  des  Princes  fes  parents , & fc  rc- 
fouldrc  à des  confcils  & refolutions  de  repoul 
ferla  force  parla  force.  C^ue fi fes Lieutenan: 
& Chefs  de  gens  de  guerre  auoient  cntrepri 
quelque  chofe  où  il  y euft  efté  commis  de  l’ex 
cez  ( ce  qu’il  ignoroit)  on  l’en  auroit  deu  ad 
uertir , & fçauoir  fur  ce  fon  intention.  Car  f 
pretexte  que  l’on  prenoit  de  le  plaindre  de  lu; 
à caufe  des  commiffipns  qu’il  auoit  donnée 
au  Marquis  de  lagerndorf  & à Mansfeld,  pou 
continuer  la  guerre  en  Boheme  durant  fon  ab 
fencc,  eftoit  hors  de  propos  fa  procedur 
en  ceft  endroit  ne  fe  pouuoit  prendre  en  niau 
uaife  part,  finon  par  ceux  qui  portoient  plu 
vn  party  que  l’autre.  Auffî  qu’il  fe  voyou  cl^ 
rcment  que  fes  aduerfaires,  lous  le  pretexte  d 
reftablir la  paix  en  l’Empire,  auoient  ruine  te. 
Icment  l’Allemagne  en  diuers  endroits,  que 
cils  eftoit  maintenant  attaquée  dvn  puiliar 


Que  h 
ucrrc  fc 
cuoit  ter 
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:nnçmy.,  elle  n’auroit  pas  des  forces  capables 
>ourluy  refifter. 

Qu’il  né  falloit  point  mettre  en  trouble  tou- 
e rAllemagne  à caufe  du  dijfferent  cfe  la  Bo- 
leme  j & puis  que  le  trouble  y auoit  commen-  minVr  ca 
ë pour  les  prétentions  particulières  delà  Mai-  Bohcme,& 
pnd’Auftfiche,il  s’y  deuoitaüflî  finir  & ter-  ftcpamou 
liner:  Q^ant  à l’intereftque  l'Empire  auoit  ^ 
n ce  different  de  Boheme,  pour  décider  fi  ce  ^^^Ç*'** 
Loyaume  & les  Prouinces  qui  en  dependoient 
ftoient  efleëbifs  ou  héréditaires,  cela  fc  deuoit 
'aiéter  & compoferenvne^ffembléegencra* 
î aucc  l’aduis  de  tous  les  Eftats, 

Que  cela  n’auoit  point  efté  faidt,  mais  au 
pntraire  qu’on  auoit  confirmé  les  particulie- 
îs  confédérations  par  diuers  adles  d’hoftili- 
î,  d où  s’en  eftoit  enfuiuy  rembrazemeiit  de  Et  i’abtàr 
Bohême,  le  feu  duquel  s’eftoitrefpandapar  donner  à 
>utes  Ips  nobles  Prouinces  de  1 Allemagne,  l’^uaricc  de 
fquelles auoient eftéexpofees àPinfolence, ^ r^apineda, 
luarice , & à la  rapine  du  foldat  Efpagnol.  pagnél^  * 
Que  la  guerre  continuant  on  auoit  prins  ^ ° 
ibjcét  d’en  colorer  le  prétexté  par  la  procla- 
lation  dVn  Ban  Impérial  contre  fa  perfpnné, 
l,que  depuisque  laBullc  d’or  & les  Çoqfti- 
nions  Impériales  auoient  efté  faidtes  & dref-  -- 

és , il  ne  s’en  pourroit  Voir  vn  fcmblablé  pro- 
arné  contre  aucun  iufques  au  moindre  E- 
^t  de  l’Empire.  D’auoir  procédé  contre  luy 
fledeur  , qui  n’auoit  iamais  recherché  & 
î recherchoit  que  ce  qui  eftoitde  droid  Sc 
uité,n*cftoit  qu’vne  intention  pourjruiner 
emagne  par  troubles  Sedmifions. 
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ii  Que  fe»  Q^ileftoitau/ïîànotcr,qucfcsacIucrfaîrc 
1 l'i  aduerfaircs  ayant  promis , Qiie  l’on  n’àttaquetoit  aucm 
jli  contre  je  EftatdcrEmpire  qui ne s'eftoit  mellé  du  trou 
1'  Boheme  ; nonobftant  ceftc  promefle 

i ^uquéplu'  n’auoit  lailTé  d’attaquer  &:  porter  du  dom 

I .fi.cursPrin-  mage  aux  terres  de  plufieurs  Princes,  Corn 
j ce*  & Sei'  tes  , Nobles  , & autres  : Les  veufues  n’y  a 
j:  gneurs  qui  jjgient  efté  efpargnées  : Mefmcs  contre  1 

i ; î*®  s’eftoict  d’ Vlmc  & de  Mayence  çui  eftoit  entr^ 

: I Icriu  t*J^u  fur  les  terres  de  fon  frere  , ( que  l’Einpereu 
il-  ble  de  Bo-  âuoit  rîiefmes  rccogneu  innocent  ) pris  Entre 
' ||  heme.  & l’auroit  on  defpoüillé  de  toutes  les  poflcl 

jfions. 

i:  Q]ÿ  toutes  ces  choies  auoient  efté  faide 

; Et  vouloiêt  p^j.  fes  aduerfaircs  & ennemis , Premieremen 
|||  ' 1 îarty  àts  d’ofter  au  party  des  Proteftans  le  premie 

'i  I,  Iroteftans  Efledèur  feculier  -,  Bi,  fécondement , Pour  y e 
-i  lè  ptémièr  ftàblirV’n  Catholiqüè  Romain.  Qiie  leDucdi 

ii  Efledorat  Bauierés  auoit  delid  eftably  la  MelFe  en  plu 

iceper.  endroids  dans  le  haut  Palatinat , & qii' 

^ t n fon  deft'ein  eftoit  de  l’introduire  fuinant  1 

! S’Bauieréi  Coiicile  de  Trente  en  tous  lès  lieux  ou  il  li 
i : auoit  refta-  rendrdit  le  plus  fort.  Partant  qu’il  n’y  auroi 

i I î)Iy  laMelFe  plus  aucun  Eftat  Proteftant  qui  peuft  le  libéré 
j au  hautPa-  jg  jgjj  outrages.  ’ 

,1,  Jaunat.  affairés  eh  eftoienr  venues  iufque 

'li  Que  l*Em-  n’eftoit  pas  eh  la  puil^nce  del’Em 

ne  pèjrèür  de  faire  frire  marntenaiic  la  trehie  oü  J; 
V i pouuoitfai-  paix  fans  le  confentement  des  Confederez  ; c 

l lj  I it  paix  oa  q^jfçpQu^ojt  voir  clairement  par  les  negoeïâ 
W;  trefuc  (ans  q^e  Digbi  , Ambafladeiir  de  la  grand 

* umcMàcs  Bretagne,  auoit  traiftées  etllaCour  deaM 
Côfcdcicz.  Impériale. 
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Que  de  routes  ces  chofes  il  I^ifToit  la  liber-  j 

f â vn  chacun  d’en  iiigcr  ; toutesfois  qudl  liiy  tcftahs  de  ! 
imbloic  eftre  tresr-necelTaire  pour  empefehcr  s*vnir&s*o- 
L ruine  de  l’Empire,  que  tous  les  Princes  Pro^  polcr  au 
îftans  ibienidèiit  vnanimement  leurs  forces 
nvn  péril  11  euident.  Catholi- 

Qull  ks  fupplioit  donc  de  délibérer  meu-  quet. 
ement  de  ceft  affaire,  & la  communiquer  à 
Efleâeur  de  Saxe  , & aux  autres  Princes,- 
fin  que  tous  enfemble  ils  peulTent  prendre 
ne  forte  refolution  de  s’oppofer  aux  pro- 
rez  de  leurs  parties  aduerfes  les  Gatholi- 
ues-Romains , & faire  en  forte  que  le  haim 
t bas  Palatinat  luy  fuft  reftitué  , les  diffe- 
mts  compofez , & la  paix  reftablie  en  rEm- 
ire, 

Q^e  s’ilnefe  ponuoit  trouuer  des  moyens  Eticfccou- 
our  coinpofer  ce  trouble,  il  les  fLipplioit  de  nr  de  leurs 
: fecourir  de  leurs  bons  coiifeils  & 'aduis,  & 
e mettre  ordre  de  deftourner  tant  de  maE 
eurs  qui  pendoient  fur  leurs  telles , & cori^ 
ruer  la  liberté  en  la  Religion  que  leurs  pe- 
:s  auoient  par  leurs  labeurs  acquife  àTAlle-r 
iagne.  > 

Peu  apres  celle  première  lettre,  il  leur  en  1^^/ 

feriuit  encoresvne  autre-,  qui  futaullî  im-  Pa* 

rimée  & publiée  , & dans  laquelle  il  leur  latin,  où  il 
landoit,  Q^e  le  Duc  de  Bauieres  auoic  en-  fçplaintquc 
oyé  fon  Lieiirçnant  General  le  Baron  de  1’*^^ 
illy,  au  Palatidat  du  Rhin , auec  charge  de 
»indre  fon  armée  auec  celle  des  Efpagnols,  d’Efleacur^ 
lîeger  Heidelberg  , & le  tenir  aduerty  de  Pahtia  ca’ 
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pafïeroit  au  fiegé  de  iour  ei 
Bauicrçs.  Q3C  par  les  coppics  des  lettres  que  ( 

Majefté  Impériale  auoit  enuoyées  à l’Archi 
düchefle  de  Brabant,  & àDighi  Ambafladeu 
du  Roy  de  la  grande  Bretagne , il  fepouuoi 
nettement  voir  les  intentions  de  fes  aducr 
faites  , & foubs  quel  prétexte  ils  deiîroicn 
renuerfer  tout  ordre  en  FErtipire,  Q^u'on  lu 
auoit  enuoyé  piufieurs  lettres  lignées  de  1 
propre  main  de  fa  Majefté  Impériale , defquel 
les  il  leur  enuoyoit  la  teneur , Tayaurdeuaini 
faire  à caufe  de  fa  dignité  Elleélorate-,  dan 
lefquclles  ils  verroient , auec  admiration , le 
Confcils  fecrets  qui  fe  traiétoient  pour  traris 
ferer  fa  dignité  d Efteâeur  Palatin , en  la  per 
fonne  du  Duc  de  Bauieres.  Toutesfois  qu’i 
clperoit  , que  Dieu  qui  aqoit  par  fa  luftic 
defcouùert  la  faulîeté  des  crimes  qu’on  lu; 
auoit  imputez,  & les  machinations  qui  fe  bral 
foient  contre  fa  dignité  Efleétorale,  empefehe 
l'oit  par  fa  bon^^  l’elFed:  de  leurs  delTcins  : E 
cependant  lesprioit  deconfidercr  qu’il  s’agil 
foit  de  leur  çaufe  commune , & de  luy  donne 
fccours  & ayde  pour  fe  deliurer  des  iniuftc! 
opprelîîons  de  fes  aduerfairçs  leurs  ennemi 
communs. 

Ce  font  les  deux  lettres  que  l’ElleélcurPa 
latin  refçriuit  aux  Princes  Prpteftans  qui  por 
toient  fon  party , en  les  aduertiflant  de  teni 
routes  leurs  forces  preftes , & qif  i!  fe  rendroi 
dans  le  Palatinat  du  Rhin  au  commencemen 
du  Printemps , ce  qu’il  fit  comme  il  fe  verra  çy 
apres. 
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Cepeirdât  au  mois  de  lanuier  de  cerfte  année 
Duc  de  Br-üfvic  Halberfîat  qui  retiré 

: la  Heflc,  & eftoit  entre  en  Veftphalie,  com- 
te il  a cfté  dit  cy-delTus  foL  45.  furprit  ^ pilla 
ippe  & douze  canons  qui  eft oient  dedans: 
uis  menafdn  armée  deuantZoeft  qui  fe  ren- 
it  âcompofition:  De  là  il  allamettrele  fiege 
cuant  Padeborn  qui  fc  rendit  au  troifiefme 
'ur  : tellement  qu’il  prit  en  quinze  iours  tou- 
s les  petites  villes  de  çeft  Euefehé , ou  il  fit 
)muiettre  de  grandes  ruines  àfes  foldats,  tant 
ir  le  fer  que  parle  feu.  Outre  Pabedornla 
ipitale  de  l’Euefché,  ou  il  fit  mettre  à ran- 
)n  tous  les  Ecclefiaftiques  , apres  les  auoir 
liez , il  prit  le  threfor  de  rEgliie  Cathédrale^ 

: fainét  Liborne  Patron  d’icelle  qui  eftoit 
»ut  d’or  maffif -,  fes  foldats  pillèrent  entiere- 
ent  les  luifs  de  Padeborn , & les  villes  de  Gi- 
c , de  Neuheus , Lipfbrin , Bachel , Varburg, 
erle  , Éerenric  , Drigenberg  , Vvnemberg, 
linenberg,  &Luede, 

Le  Comte  d'Anholt  qui  auoit  faiél  rétif er 
alberftat  de  la  HelTe,  ayant  eu  ordre  de  le 
)urfuiurc  en  VeftphaîiejaîlapafTer  auec  fes 
5upes  par  Nailau,  Dilembourg,  Sc  Sigeh, 
)ur  ioindre  trois  mille  hommes  de  pied  & 

: cents  chenaux  des  troupes  de  l’Efleôleur  de 
ologne:  ce  qu  il  fit  lé  ix.  Feurier.  LesPro- 
dans  ont  eferit  que  fes  foldafs  exefeerent 
1 grandes  cruautez;  pat  tout  où  ils  pafic- 
tit.  Le  Comte  de  Stirum  ayant  eu  aduis  quç 
duantgardc  d’Anholt  eftoit  logée  à Atten- 
UTj  il  entreprit  de  luy  enleucr  ce  quartier^ 


Exploits  du 
Duc  Chri- 
ftian  Hal- 
beiftat  en  la 
Vcftphaîic, 
où  il  prend 
Lippe,  Zo- 
eft  , Pade- 
born & più* 
(leurs  villes 


Le  Comte 
d’Anhok, 
pour  fuie 
Halbcrftac 
en  la  YelV 
phaUe, 


Dcfai<ftc  An 
Comte  de 
àtirum. 


Eruït  Lîcu- 
tenât  d’An» 
holtrcprêd 
Gircc,*‘& 

quelques 
autresvillcs 
de  l’Eucf- 
ché  de  Pa- 
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neuf  cents 
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Halbctftat 
donne  la 
chafTe  à la 
caualcriedc 
Cologne  & 
Loraine>  & 
dcsfa.it  qua- 
tre enfei- 
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mais  il  troüua  les  Croatiens  à chenal  prez  Bri 
le,  qui  le  chargèrent  & mirent  en  route,  ga 
gnerentfur  luy  force  prifonniers  & cent  bon 
cheuaux. 

Cependant  que  Halberftat  faifoirfon  loge 
ment  principal  dans  Lippe  qu'il  deffignoit  foi 
tifier,  il  aiioitlaifTéfoLisla  chargede  Carpen 
fan  deux  mille  hommes  en  garnifon  à Gifec 
Pickelsheim,  Berenric  , Bornric,  ôc  Varburg 
mais  Emcric  Lieutenant  d’Anholt  ayant  eu  ad 
uîs  par  les  habitans  de  ces  villes  là  de  lamaii 
traife  garde  qui  s y faifoit , il  prit  vue  partie  de 
troupes  d’Anhdlt,  &c  fut  reueiller  tellemen 
& fi  foudainement  les  Halberftadiens  , qu'i 
reprit  Gifec  &c  toutes  les  villes  cy-deflus , oi 
il  fit  perdre  la  vie  à neuf  cents  d’iceux,  pa 
ranimofitédes  payfansqui  ne  pardonnèrent  ; 
aucun  qui  ppuft  tomber  vif  entre  leurs  m'ains 
Carpenfan  fut  pris  prifonnier  de  guerre , & 
paya  trois  mil  richdales. 

Halberftat  defirant  venger  cefte  perte  fu 
hüift  copagnies  de  la  caualerie  de  Cologne  ^ 
de  Loraine , & quatre  d’infanterie  logées  pre: 
deZoeft/ortit  de  Lippe  auec  toute  fa  caualerii 
pour  enleuer  leur  logemetimais  cefte  caualeri< 
de  Cologne  & Loraine, qui  eftoit  commandéi 
par  Vickêheim  '6c  Bolande,  en  ayant  eu  adtiis 
firent  leur  rçtraicfte  d’heure,  abandonnant  Icii 
bagage.  Q^ant  à l’infanterie  fe  voyant  dclail 
fée , elle  fe  rangea  dans  le  cimetiere,  où  elle  hi 
forcée  5 deux  cents  demeiiretent  fur  la  place 
& de  prifonniers  fept  cents  quarante-huiâ 
leurs  quatre  enféignes  prinfes  > 6c  enuoyce 
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ar  Halbeî^ftat  â rEfleâqur  Palatin  en  Holan-  Ruine  êc 
e.  Apres  cefte  charge  il  alla  reprendt'e&r  mi-  P^- 
er  Pickelsheim,  & BerenriCi  où  il  fit  pendre  ^^b^urga- 
;s  habitans  qui  fétrouuerenc  auoir  faüorifé  desésEuef- 
îs  Impériaux  à desfaire  les  garnifons  qu’il  chez  de  Pa* 
;ur  auoir  laiflees:  6<:  Er  mettre  le  feii  à plu-  & 

.curs  bourgs  & rnaifaù'i^Üdü  nombre  defqûel- 
îs furent  Veftrotte,  Erguette,  Amruth 5 Ru-  v„  i^jifera- 
cfi  le  vieil , Vberberg , & la  belle  maifon  du  ble  ayant 
rouuernjsur  de  Verdes.  Ce  fai6til  fc  retira  de-  defligné  de 
îchef  à Lippe  , où  vn  miferable  entreprit  de 
lettre  le  feu  dans  celle  ville,  & 
laisdefcouuert,  pris  & conuaineiu  fut  exe-  cftoit  de- 
nté âtnort,  & mis  en  quatre  quartiers.  dans^eftant 
Ees  Halberlladi^ns  traiélereiit  alors  Iqs  defcouucrt 
efçhez  dè  Padeborn^  & de  Munftre  auec  tou-  ïnis 
î forte  de  rigueur  : car  apres  le,  faç  & le  fer  ils 
lirenr  le  feu  par  tout  où  ilspoferent  le  pied.  1’^*'  ^ 
[s  bruflererlt  la  belle  E'glife  S.  Maurice  lez  l’argent 
lunftre  , apres  auoir  tiré  .cent  mille  richdales  ^ non^i^ô- 
CS  habitans.de  Munftre.  Halbei'ftat  print  à noyé  que 
oeft  la  malTe  d’or  que  jadis  l’ Euefque  Théo-  Halbcrftat 

oriede  Furllcmberg  y auoir  dioniiéc,  laquelle  desE- 
loit  cftimée  à trois  cents  mille  richdales.  m ^ 

Il  fit  payer  a rAbbedé  de  Herfeens  pour  fe  Padeborn. 
^imer  du  pillage  quatre-vingts  milk  richda- 
SI  bref, il  fit  de  11  grandes  pilleries d’or  & fes  pillccf 
argent  non  monnoye, & monnoyé  dans  ces  ajux  Hglifes- 
;ux  Euefehez  de  Munftre  5c  Padebof n , qu’il  Hatberftat 
: battre  la  nouuelle  monnoye  d’or  & d’ar-  ftiÆ  faire 
;nr,  ou  d’ vn  cofté  eftoit  vue,  main  Portant  d’v-  Hclida- 

:nu'é  tenant  vne  efpce , & au  tour.fon  nom: 

•de  l’autre  cofté  eftoit  eferit , Butt, 
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Grand  fut- 
KiuiTcmcnt 
& altcratiô 
des  raon- 


noyes  en 
Allemagne 
caufe  de 
plulîcurs 
clmotions. 


Pîufîcurs 
Bourgeois 
de  Magde- 
Bourg  tuez 
^bleffez. 


Continua- 
tion de  la 
diuiïïô  en- 
tre les  Prin- 
ces dcNeu- 
bourg  & 
Brande- 
bourg, 


ennemy  des  Pre^res. 

La  licence  de  pilkr  augmenta  tellement  c 
foldatsfon-  armée,  qu'Anholt  nefc  trouuaa 
fez  fort  pour  l’attaquer :tcllement  que  le  Con 
te  de  Berghe  eut  ordre  de  t’ArchiduchelTe  c 
Flandres  de  palTer  le:  Rhin  aucc  fes  troup( 
pour  aller  en  la  Veftphalie , comme  il  fe  veri 
cy-apres.  . 

Les  trois  fléaux  de  Tire  de  Oieu  affligeoier 
au  commencement  de  cèfte  année  toutes  1( 
Prouinces  que  le  Rhin  arroiife , fon  delbordi 
ment  caufé  du  dégel  des  glaces  leur  porta  er 
cor  de  grandes  ruines , où^en  diuers  endroié 
périrent  & furent  fubmergées  grand  nombi 
ie  peffonnes  & de  beftail  : mais  la  cinquielÎT 
afflidion  qu  eut  le  panure  peuple  des  villes  d 
toute  l’Allemagne,  fut  pour  le  furhaulfemei 
& lalteration des  monnoyeis,  d’oùVcnfuiu 
vne  grande  cherté  de  viures  &c  de  toutes, dei 
rées  5 & des  fedîtioiis  populaires  en  diuej 
lieux,  où  les  maifons  des  Maiftres  des  mor 
noyés  furent  pillées  & faccagées  : en  celle  qt 
fc  fit  à Magdebourg,ily  eut  feize  Bourgeo] 
de  tuez , deux  cents  de  bleflez.  Les  Ediâ 
qu’on  fit  à Vienne , à Preflav , à Magdebouro 
& à Mayence , pour  remettre  le  prix  des  mor 
noyés  à leur  valeur  ordinaire,  appaiferent  e 
partie  ce  mal. 

Les  Princes  deNeubourg  & Brandebourj 
heritiers  de  la  Mailon  de  lulliers,  Cleues  è 
Monts , continuans  en  leurs  diuifions  & difft 
rents , Breus  Lieutenant  du  Prince  de  Ncu 
bourg  en  la  Comté  de  Monts  > & de  la  Man 


i 
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ntraignic  les  garnifons  àc  ccluy  de  Brande- 
urgde  forcir  de  plufieurs  petites  places  6c 
aftêaux,  ailiegea,  battit  & prit  Alten  & Lun- 
nies  : tellement  que  le  Gouuerneur  du  nou- 
au  fort  appelle  PhafFmuts  (que  lesHolan- 
âs  firent  l’an  paffé  furie  Rhin  entre'Colo- 
e & Bonne } ayant  eu  aduis  qu’on  le  vouloir 
ieger , recognoiflant  que  la  tour  ou  clocher 
Berckluy  potiuoit  nuire  , il  la  fit  miner  & 
1er  en  laïr.  Le  delTein  de  ce  fiege  ne  s’ej^cu- 
qu’en  luin  apres  que  le  Rhin,  qui  s’enfle  des 
gesqui  fe  fondent  aux  Grifons , eut  abbaifé 
> eaux.  Le  Prince  de  Chimay  par  l’ordre  de 
Lrchiducheilè  de  Brabant,  ayant  eu  du  ca- 
•n  & des  munitions  de  lulliers  , & Breus 
ant  amafle  fes  troupes , fe  campèrent  pour 
flîeger  fur  les  deux  bords  du  R hin , où  ils  fi[- 
ic deux  forts,  vn  de  chafque  bord,  d’où  ils 
ipcfchoient  la  garnifon  de  PhafFmuts  de  re- 
Libir  ny  munitions  de  guerre,  ny  viures  tant 
r terre  que  par  le  Rhin,  fur  lequel  ils  auoienc 
fli  des  nauires  de  guerrede  fuccez  de  ce  fiege 
verra  cy-apres.  \ 

\^ous  auons  laifle  cy-delTus  au  foL<>o.  Mans- 
d' retiré  à Haguenav  pour  faire  hyuerner 
1 armée  en  la  balFc  Alface.  Or  apres  qu’il  eut 
ét  ruiner  Vatzenau  6c  tous  ks  enuirons , 6c 
él, frire  deux  nouueaux  baftions  à Haguc- 
V où  il  mit  vingt  compagnies  duifântefie,& 
acre  de  caualerie  en  garnifon,  il  fit  redefeen- 
e fon  armée  fur  les  terres  de  l’Eucfché  de 
ire,U  oùilcqntraignir,  tant  Ecclefiaftiques 
■autres  haWtans  de  luy  porter  or,  argent. 


Le  Licutè- 
nâtduPjin* 
cc  de  Ncu- 
bourg  préd 
Altcn  & 
Lunchnits. 


PhafFmuts 
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i;  bleds  & vins  : II  enuoya  le  Comte  deLovcû. 

j i ftein  affîeger  le  Chafteau  de  Meidembourg 

1 là  Ou  les  habirans  des  enuirons  auoient  por- 

[;  té  tous  leurs  biens,  comme  en  vn  lieu  feur 

V les  affiegez  fe  defFendirent  du  commencemen 

I allez  vaillamment,  firent  des  forties,  en  IV 

‘ : ne  defquelles  ils  tuèrent  pliifieurs  des  allîe 

I geans  6c  prirent  deux  canons;  mais  enfin  iL 

furent  contraints  de  fe  rendre  le  ii.  Auril  : 
,!  Mansfeid,  qui  donna  au  pillage  tous  les  bien! 

!i  que  leshabitansdes  enuirons  y auoient  rcti 

I ; xé.  Il  voulut  faire  executer  par  huit  cenn 

' L’cntrcpri*  hommes  vnc  entreprifc  qu'il  auoit  furLutre 
I fe  qa’il  a-  mais  elle  fut  defcouuerte  , 6c  trois  de  cem 
uoitiur  lefquels  il  auoit  intellieence  furent  pen- 

ucrtc.  h afrechon  naturelle  quils  auoient  î 

: I leur  Prince , 6c  à la  liberté  de  leur  pays,  contre 

vnc^  domination  eftrangere  , fut  caufe  de  leui 
l'I  . mort.  . ^ ' 

S Le  General  L’armée  de  Bauieres  conduite  par  Tilly, 
I de  Tilly  qui  hyuernoit  au  delà  du  Rhin  le  long  duNe- 
I i s’empare  car,  s’empara  d’Vtilberg  , apres  y auoir  elle 
licu!fa^uPr  deuant , d’Elifans  , Ven- 

1 iàti’nat'*&**  ning  > lutfcnhuî^,  Miilkenbac,  & de  Vimphen 
: fortifieVim*  que  Tilly  fit  fortifier,  afin  de  tenir  les  paflage; 

phcnfiir  le  fur laxiuiere  de  Necar  entre  Heilbrun6c  Héi 
' dclberg.  Depuis  fur  la  fin  de  Mars  il  prit  Min- 
neberg  , Nuftocleim  , Rorbac  6c  Sintsheim 
Au  commencement  d’Auril  il  fit  ruiner  Berg 
hus,  le  Chafteau  de  Vingart,  Heilgenftcin& 
Hillbac. 

^ ^ . Le  5-  d’Auril  il  fut  auflî  charge^raucc  troi 
comctws^dc  hommes  de  pied  6c  mil  cheuaux  vingt  cor 
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ttes  déîacaualerie  Palâtinoife,  quieftoient  ' 

nus  loger  pïez  de  Vingart,  lefquelles  il  mit  yjnt-art? 
xiefroute , &c  les  Bauarois  y eurent  pour  bu-  ^ 
i cent  cinquante  chariots  ,,  cinq  cents  che- 
ux , quelques  prifonniers  & tout  le  bagage, 
mx  quienèfchapperent  felauuerentàHeis^ 

Isheim  & à Brette.  v 

Ce  qui  eft  de  1 Efleftorat  Palatin  au  delà 
Rhin,  a du  codé  de  Midy  les  terres  de  l’E- 
fché  de  Spire  , & du  Marquis  de  Durlac  Ba- 
n]  & tirant  vers  rOrientcellesdu  Duc  de 
rtemberg  que  les  riiiieres  du  Necai;  &:du 
a feparent  dudit  Efleélorat.  Le  Duc  de  Ba- 
îrés  ayât  eu  aduis  qu’il  fe  Icuok  grand  nom- 
“de  gens  de  guerre,  tant  au  Marquifat  de 
den,  qu’en  la  Duchéde  Virtemberg, &en 
iheurs  autres  endroits,  pour  le  party  du  Pa-  Leucc 
in,enuoya  Schoenberg verslcDucde Vir-  gens  de 
abergqui  eftoit  àStutgard,  fçauoir  Icfub-  guerre  ch 
t d vne  fl  grande  leuée  de  gens  de  guerre 
I fe  faifoit  fur  fes  terres,  qu’on  difoitfe le- 
r pour  le  party  du  Palatin  & pour  enuoyer 
I^nsfeld.  Le  Duc  luy  fit  rcfponfe , qu’il  ob- 
^eroit  de  bonne  foy  le  traidé  d’Vlmes,  & 

Le  mefleroit  en  aucune  façon  de  la  guer- 
^u  Palatinat  : Que  la  gendarmerie  qui  fe 
oit  fur  fes  terres  fe  faifoit  par  l’aduis  & 

c deifpens  des  Eftats  de  fes  pays,  & pourleiir 

ticuîicre  deffenfe  Sc  conleruation  : ce  qu’ils 
fient  prins  fubjed  de  faire  , voyant  de  ÏÏ 
hdes  armées  qui  fe  preparoient  dé  tous  co- 
; pour  venir  fondre  dans  le  Palatinat  du 
üt,  qui  leur  eftoit  froncierç.  Ce  que  les 
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uarois  penferent  de  ceftc  refponfe , le  Leftet 
le  pourra  cognoiftre  par  le  luccez  des  chofc 
qui  feront  rapportées  cy-apres. 

Quant  au  Marquis  de  Durlac  Badcn,qui  rc 
tenoit  le  Marquifat  de  Baden  aux  heritiersd 
feu  Marquis  Édouard,  on  a eferit  que  fes  ir 
particuliers  pour  fe  maintenir  en  fo 
que  Taifoit  vfurpation,  le  firent  lors  ouuertement  deefi 
le  Marquis  ter  du  party  du  Palatin,  & qu  il  faifoit  faîr 
de  Durlac.  de  grands  préparatifs  de  guerre  dans  Heil 
brun  ville  Impériale  , publiant  hautemer 
qu’on  l’auoit  comprins  dans  les  traiélez  d 
Mayence  & d’Vlmes  fans  fon  confentemem 
^ T cllemêt  que  Gothardus  en  fes  Relations  dit 
Que  les  Pâlatiiiois  faifoient  eftat  d’auoir  a 
commencement  du  mois  d’Aurilplusdecin 
quantc  mil  hommes  en  trois  armées,  fçauoii 
en  celle  de  Mansfeld  en  Alface , de  Halberft* 
en  Veftphalie,  & du  Marquis  de  Durlac  Bs 
den  fur  les  frontières  du  Palatinat  & de  la  Dr 
ché  de  Virtemberg.  Auflî  leurs  difeours  ordi 
naircs  cftoient , que  ces  trois  armées  ioinûc 
cnfemble  chafleroient  l’Efpagnol  du  Palatins 
deçà  le  Rhin,  battroient  & desferoient  l’ai 
mée  de  Bauieres  au  delà  du  Rhin , fi  elle  ofo: 
les  attendre  à la  campagne,  &delàiroiente 
/ Bauieres  fe  gorger  de  deipouillcs,  & rendi 
aux  Bauarois  dans  leurs  pays  le  double  de 
maux  qu’ils  auoient  faiétau  Palatinat.  Noi 
verrons  cy-apres  le  côtrairc  de  ce  que  s’imag 
noient  tous  ces  difeoureurs , quipartageoici 
ainfi  defià  la  peau  de  l’ours. 

L’Efledeur  Palatin  au  commencement  d 

mo. 
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bis  de  MairS  partir  de  Hoîaiide  en  Habit  in-  . „ 

igneu  , accompagne  de  Michalbvits  ieune  palatin  paf- 
rntil-homme  Boheme, qui s'cftoittoufiours  fe  incognû 
pnftré  grandement  afFebtionné  à fbn  pmtf  j d^Holati. 
d’vn  Marchant  de  Strafboiirg, lequel  faiioit 
ar  côndudeur  conitae  de ieunes  Seigneurs  to>”ain^& 
[lemansqui  s en  retourhbient  à Strafbourg  fe°rcnd'à 
iresalioirveu  & fcburu  plufieufs  pays.  Se-  Landavaii 
ms  doiic  embarquez  enHelandedls  ai'riuent  Pàl«ihàt 
Valais  où  ils  prennent  la  pofte,  palTent  dans 
iris oùle Roy  eftoit,  traiierlênt  laFrançe,& 
Lorraine,,&arriüeht  aux  frontières  de  fAI- 
:e  pleine  de  troupes  de  gés  de  guerre  def  Ar- 
iducLeopolde:au  trauers  dcfquellestroupes 
■ir  eftant  ncceffité  de  palTer , le  marchand  de 
ra/boitrgtrouuainùétion  d'auoir  pafî’eport 
efeorte  de  quelques  foldatsLeopoldiës  pour 
merfer  les  bois  de  Bitfch  : on  a eferit  qu’en^ 
iTant  ces  bois , ces  foldats  difoienc  plurieurS 
ocards  duPalatin,qui  les  efeoutoit  &en  rioit 
ec  euxiles  boispalTezde  marchât  qui  fçauoit 
! adrelïèS  dupais  remercie  ces  foldats  de  leur 
ÿortc , Sc  leur  donne  outre  fa  promellc  quel- 
les piftoles  pour  boire  ; puis  lès  ayant  perdus 
.yeiie  prend  le  chemin  de  Lândav  où  il  ren- 
t le  Palatin  fain&fàufleleudy  îr.  Auril,  & 
où  il  fut  bien  receu  par  Georges  Louys  Co- 
de Ldvenlfein,  que  Mansfeld  y auoit  mis 
îuuerneur. 

Waitsfeld  eftoit  lors  à Gemej'sheim  , qui  en- 
itenbit  Roville  Agent  de  l’ArChiduchelTe  de 
abant,  en  propos  pour  fe  réduire  au  party 
ifpagne , aube  des  conditions  fort  aduanta- 
Si  T Otite.  ' S “ 


Mansfeld 
recherché 
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éVcûr  Pala- 
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'^rc  le  .n  art  y 
!â  Mai. 
rôn''d’Au- 
fi-ikhc. 


174  DC.  XX II. 

geufes  pour  luy  : Gothardus  a efcrir  qu’on  II 
promctcoit , s’il  vouloit  prendre  le  party  d’E 
pagne  & de  la  Maifon  d’Auftriche,  i.  Que  H; 
gucnau  & tout  Ton  territoire  luyferoit  dont 
en  propre  pour  lu  y & fcs  heritiers,  ôc  érigé  c 
Principauté.  2.  Q^il  feroit  créé  Prince  c 
rEmpire.  3.  Qipil  iouïroit  du  reuenu  des  bicj 
de  laMaifon  d’Orange  en  tant  que  la  confifc 
tion  durerojt:Et  fi  la  paix  faifantil  eftoit  prh 
de  ccftc  iouïirance  , qu’il  luy  feroit  dôné  parc 
remplacement  de  reuenu  par  penfiô  annucll 
'4.  C^’il  luy  feroit  donné  quatre  cens  mil  ricl 
dales  dâs  quelques  femaines.5  - Qu  ilferoitM 
refchal  des  armees  de  l’Infante  Archiduchel 
/de  Brabant, auec  penfion  de  douze  mille  efcu 
6c  luy  feroit  entretenu  mille  dicuaux  ôc  qu 
tre  mille  hommes  de  pied.  Et^.  Qifilnefcrc 
fubjeCt  d’obeyr  à d’autre  General  darm 
qu’à  Spinola.C’eft  ce  qu’en  rapportent  les  R 
lations  Paiatinoifes*, Et  Gothardus  quia  cfci 
cela  eftant  Proteftant , le  Ledeur  y adjouftc 
telle  croyance  qu’il  voudra. 

Le  lendemain  Vcndredy  12.  Auril  Mansfe 
difnant  auec  Roville  rcçeut  les  lettres  de  fl 
kdeur  Palatin  de  fonarriuee  à Landavjôcqu 
vendit  le  trouuer  le  iour  mefme  & coucher 
Gcmersheim.  A cefte  nouuelle  receue  il  d 
manda  à boire  , beiu  àlafanté  de  rEfiedeur, 
dità  Roville,  qiiepuis  que  fa  Majefté  deB 
heme  cfioit  arnueeen  fes  pays  héréditaire 
qu’il  ne  failoit  pas  entendre  à aucun  Traié 
Puis  monta  à cheual  auec  la  caualerie  pour  ; 
1er  au  déliant  du  Palatin,  là  où  ce  ne  furent  q 


rT 
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iktaïTacies  &îoyeuiÊs  receptions.Oii  a efcrit 

le  lePalatin  voulut  parler  àRovilie, auquel  il 

qu’il  s’eftoit  trauaillé  en  vaiii  'd’auoir  vou- 
lu/ fouftraii-e  fon  fidelle  ComnïilTaire  Mâs- 
d : & s il  ailoir  quelques  autres  affaires  dans 
inftruélions  pour  traf£ter  auecluy  ,ilpou- 
it  les  luy  dire  j 1 opprelîîon  en  laquelle  e- 
ien  t fcs  fubjedtsrayant  fait  venir  en  les  pays 
reditaircs  pour  les  dcliurcr  & deffendre.  A 
oy  Rovilleluy  ayant  rerpondu  qu’il  n’auoit 
charge  que  de  traider  aueé  Mansfeld , il  a- 
ît  pnns  congé  dudit  Efledcur  qui  l’auroit 
:ntié  auec  toutes  fortes  de  courtpifies. 

Ipres  la  defroute  des  Paladnois  a Vinffarr, 
(ly  s aduança  à vne  lieuë  près  de  Heidelbéi^ 

dalTiegea  &printNigrofmund  & Obern- 
bac.  De  là  il  fut  mettre  le  fiege  deuanrDils- 
gVoùcommandoitdans  lechafteau  le  Ca- 
nne Barthélémy  Schmid  Sedanois.  Ayant 
i brefche  apres  yne  baterie  de  cinq  heures' 
te  donner  l’aflault  & l’efcalade  en  melniè 
s,  d où  les  Bauarois  Rirent  valeureulémenc 
oullez.  Apres  les  trefues  faides  de  part  8é 
Mrc  pour  enterrer  les  morts , lë  io.  d’Aui  il 
Bauarois  recommciKerent  la  batterie  & 
nr  vne  telle  brefche  qnelesaffiegez  furent 
traints  d entrer  en  capitulation  & proini- 
t le  II.  dudR  mois  de  rendre  la  ville  dans 
s lours  s ds  n’eftoient  fecb  tir  Us. 
s H-  nouuelles  effantarriuees  àu  Camp  d-s 

inn  eftoir  arnue  a Gemersheim  , & que 
'i3fcldfaifoit  parefle  Rhinà  fôn  armeTâ 

^ H 
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Rusheim  ( bourgade  du  Marquifat  de  Du 
lac  5 ) les  Bauarois  leuerent  àrinftanr  ôc  en  h; 
fte  leiu'fiege,  ôc  fe  retirèrent  vers  Vifelocl 
tellement  que  les  alliegez  s’en  trouuans  de) 
urez  firent  vue  fortie,  de  trouuerent  vne  pa 
tie  des  logements  quin’eftoient  pas  brufle: 
dc^qiielques  viures  de  inftruments  militait 
qu’ils  pillèrent. 

Le  13.  AurilTiUy  s’eftant  campé  en  vnpol 
efleuéàlatefte  d’vne  foreft  prez  de  Vifelocl 
l’Efledceur  Palatin  de  Mansfeld  allèrent  1( 
ger  leur  aduatgarde  àMingclshcimjdeenuoy 
rent  du  canon  de  de  leur  caualerie  efcarmo 
cher  de  attaquer  ks  Bauarois,  qui  les  rece 
rent  auec  pareille  ardeur  de  courage  que  I 
Palatinois  de  Mansfeldiens  les  artaquoiei 
Apres  quelques  combats  les  Palatinois  feigi 
rent  de  prendre  la  fuitte,  ceqiii  fitqueles  B 
uarois'lespourfuiuirent  Haftiuemêt  auecqu 
tre  canons  iufques  à Mingelsheim,  où  Mai 
féld  auoit  eu  deil'çin  de  les  attirer , de  de  les 
receuoir  auec  tout.lon  cano  qu’il  auoit  mis 
lieu  aduantageux  : tellement  qu  ayant  fa 
mettre  Iç  fepi  dans  Mingelsheim , les  vus  de 
autres  le  pe/le-meflerent  fi  furieuietnent 
combat  qu’il  s’y  perdit  de  bons  de  vailL 
hommes  de  part  de  d’autre  , mais  beauco 
plus  des  Bauarois  que  des  Palatinois , car 
perdirent  leurs  quatre  canons  de  plus  de 
cents  hommes  que  tuez  que  blellez,  quelqi 
enfeignÇ'S , nombre  des  Officiers  des  com 
gnies , plufieurs  prifonniers  > entr’atitres  Fr 

çois  Tercelii,Ôe,Neidhar  d^e  Thungen.  Les  i 
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:inois  ne  perdirent  que  deux  cents  hommes, 
trelefquels  fe  trouuerentBerbingen  (ScFlers- 


’Ef]eâ:eiir  Palatin &Mansfeldpourfiuiiant 
.1  r vi étoir e repri ren t Sin shci m & Ep p i nhc iin 
L'IariLuere  d’Èlfas  qui  va  tomber  dans  leNo*- 
rà  vnelieiiede  Heidelberg,  & firent  tailler 
piecesles  garnifonsBauaroiles  qui  y eftoiet; 
lement  qu  ayant  defbouclé  de  ce  cofté  Hei- 
Iberg,  ils  refolurent  d’aller  afîîeger  Ladeni- 
tenoit  bouclee-fie l’autre  cofté  du 
“carftàns  poiirfuiure  Tilly  qui  s’eftoit  retiré 
^imphen  : Tilly  fur  ceft  efchec  receu  à Vife- 
:h , manda  à D.  Gonzales  deCordoiia  qu’il 
ir  eftoit  befoin  de  ioindre  leurs  arniees  , & 
îttr'e  lés  jaloufies  des  qu  alitez  ôc  des  nations 
art  , 1 eftat  des  affaires  le  requérant  ainfi  ; 
lant  à l’  Archiduc  Leopolde  qui  aiioit  ordre 
ioindre  quatremille Polonois  qui  auoient 
fé  par  la  Silelîe,  3c  fix  à fept  mille  hom- 
:stant  de  chenal  que  de  pied  , qui  luy  de- 
ientarriuer  des  troupes  qui  reuenoient  de 
guerre  de  Boheme,  il  partit  de  la  Comté  de 
toi,  ( où  il  auoit  faiéî:  vn  accord  auec les 
ifons  Catholiques , comme  il  fera  dit  cy  a- 

:s,}a<:auec  quelque  caualerieCroatienne,ôc 

bre  d infanterie  alla  en  Brifgoie , 3c  paflà  en 
ïafte  dface,enintétion  de  faire  fortir  dcHa^ 
uiaulagarnifon  Mansfeldiénequi  y eftoit, 
>endat  que  1 Efleéteur  3c  Maiisfeld  eftoient 
delà  du  R hin  5 empefehez  deuant  Ladem- 
■irg  pour  deibouclerHeidelberg.Et  par  ain- 
y auoit  trois  armeçs  d’împeriaux  àlacam- 

S iij 
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pagne,  comme  il  y en  auoit  trois  de  Palatinoi 
ainfî  qu’il  a efté  dit  cy^deflUs. 

Orl’armee  du  Marquis  de  Duriac  Badei 
qu’il  auoit  aflemblee  aux  enuirons  dTIeilbru 
eftoit  puilTante^cdtHPofee  de  treize  mil  h6m< 
de  pied  &de  trois  mil  cbeiiauxjd’vn  grand  ni 
bre  de  canons  gro$  & petits,  de  cinqiiate  mo 
tiers, (Se  d’vn  fi  grand  attirail  que  lesCapitaim 
Efpagnolsjapresfa  desfaidejconfeflbient  hai 
tement,  Que  fi  au  commencemêt  qu’ils  auoi 
mis  le  pied  dans  le  Palatinat , il  fe  fuft  oppo 
de  telles  forces  pour  leur  en  empelclier  Te] 
tree,  ils  n’auroient  pas  pénétré  fi  auant  en  ÏA 
lemagnc  comme  iis  auoient  faiét. 

On  a efcnt  diuerfemét  des  deffeins  des  Prii 
ces  qui  tenoiétle  party  Palatin,  & entr’autn 
de  ce  Marquis  de  Duriac  Baden,  de  ce  qu’eft; 
en  perpétuelle  tranfe  que  fes  ehfansnc  fucc< 
daflenr  aux  Eftats  qu’il  polPedoir,  & qu’apn 
fa  mort  il  n’y  aduint  du  changemét  à caufe  d( 
enfans  du  feu  Marquis  Edouard  , aufquels  l 
gitim.emêt  appartenoit  le  Marquifat  fuperiet 
de  Badeiij  il  auroit  le  15.  d’Auril  faiél  faire,  lu 
viuâr  noiiueau  lerment  de  fidélité  par  ceux  d 
faChancellerie,(es  Officiers,&principaux  Se 
gneurs  de  fes  Eftats  & pays , au  Prince  fou  fi 
airné,aufqiiels  il  dit  en  plaine  afTemblec,  Qu’ 
alloiteftre  foldar,&:vouloit  mourir  tel,pour  I 
deffenfe  de  la  Hber  ré  de  la  Religion  Euangel 
que,pour  chafier  les  Efpagnols  hors  de  1 All< 
magne,  Sc  s’emploie!'  iufqu’au  dernier  foufp 
de  fa  vie  a ce  que  1 Eleéteur  Palatin  fuft  leftabl 


en  routes  fes  dignitez  &:  Eftats  héréditaires* 
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'lus  que  peu  de  iours  auparauàntil  auoit  en- 
lyévn  Ambafladeur  à Smtgardvers  le  Duc  , 

' Virtembei-g , pour  le  perfuader  de  fe  dccla-  vinébetg* 
rdcrVnioiiEuangclique.cçquen’ayâc  vou-  d’armer  ^ 
faire,  il  luy  auroic  referit  Q^eles  doublons  pour  le  par. 
ïfpagne  auoientcu  beaucoup  de  puiirance  '7 
uers  plu  fleurs  pourra  an  quér  maintenant  à 
parole  & àl  amitiéqu’ilsauoiét  iureeàl’E- 
a:eur  Palatin  durant  fa  profperité  ; Et  qu’il 
ndroit  à l’aducnir  toutes  telles  péri onnes  de 
lelque  qualité  qu  ils  fulîent  pour  ennemis 
la  liberté  des  Princes  de  l’Allemagne. 

Sur  ces  lettres  le  DuedeVirtemberg  fitlo- 
t nombre  de  gens  de  guerre  vers  le  Zamber- 
ntiere  de  les  pays  du  colle  du  Palatinatt 
fon  frere  Magnus  prit  le  party  du  Palatin  i 
Colonel  de  Helmftat  fit  aulîî  vn  pareil  1er- 
:nt  que  ce  Marquis.&  pluficurs  autres  grâds 
igneurs  de  leur  Religion  qui  vindrent  fe 
ndre&  rendre  à fon  armee  , laquelle  il  fit 
nper  a Riberaeprez  de,  Heilbrun.  Hdlbrun. 

Gonzales  de  Cordoiiaellant  venu  ioin- 
îleBarô  deTilly  auecvingtdéux  èornettes 
caualerie,&  trois  mille  hommes  de  pied,  CordoiLfc 
quelques  autres  troupes  des  Princes  & E-  loignent. 
iquesdel’V'niondes  Catholiques,  ces  deux 
neraux  délibérèrent  auConlèilde  aueae^ 
lier  attaquer  1 armee  du  Marquis  de  Dur- 

auparauant  qu’elle  fuit  ioinéte  auec  Mans- 

d. 


L’effea:  fuiuit  la  refolution.  Cordoiia  & 

»y  f..KM  le  s.  M,y,  fumant  le  Calendrier  Klw  ï 
mata  J le  camper  entre  Vimphen&  Heil-  HcilLua. 

S iiij 
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brun  à la  tefte  de  l’armce  du  Marquis  de  Dur- 
hçyôc  rangèrent  en  bataille  fix  R egimens  d’in- 
fanterie, & quatre  vingts  cornettes  de  cauale- 
ricjfe  faififfant  dVne  coline  & d’vn  bois  qui 
eftoit  fur  leur  dextre,metcantleur  hiiiftpiece^ 
de  canon  en  lieu  plus  aduatageüx  que  n’eftoii 
celuydii  Marquis,  lequel  ne  s’eftant empare 
dudit  bois  comme  il  deuoit  faire,  fut  vne  de; 
çaufes  defàdcsfaidte.  Voicy  deux  portrauSs 
I vn  de  celle  bataille  , où  le  Lefteur  pourr: 
mieux  iiigei*  de  la  difpofition  , Sc  comme  le; 
deux  années  furent  rangées,  qu’en  ce  qui  s’ei 
pourroir  eferire:  & l’autre  eft  la  carte  du  Pala 
tinatdu  Rhin,  afin  qu’il  fe  reçqgnoilTe  aue( 
"'plus  de  facilité , les  lieux  ôc  leurs  diftances , oi 
l’on  a donné  enoeS^  annee , tant  de  batailles 
combats,  fieges,  ôeprifes  de  villes  rapporté: 
en  ce  Mercure.  J 

h 

PoYtrdifl  de  U hdtallU  de  rtmj^hem. 

A Le.  quartier  du  Marquis  de  Durlac.  j’ 
B Sa  Caualerie. 

C Son  Infanterie.  î 

P Le  Marquis  deVagenbert  auecle  canom 

E M.  de  Tilly  &fa  Caualerie.  ^ 

F Son  Infanterie,.  / 

G Le  Régiment  du  Comte  d’Embden- 
H L e K e gi  ni  eut  d ’ E r n e ft  B au  u e r ’,  Chef  de 
gens  de  guerte  de  rEueique  de  Viribourg 
I La  Caualerie  de  p.  Gonzales  de  Çordoiia 
K L’Infanterie  Eipagnolle. 

L Le  bois  qui  feruoit  de  retraite  aux  Efp^ 
guols  &.Bauarois. 


Bataille  de 
Vimphen 
première 
infortune 
<i^es  Palati* 
noiso 
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Donc  le  fixiefme  May , les  Chefs  ayant  faieft 
leurs  exhortations  aux  foldats  à fe  comporter 
vaillamment,  à Soleil  leuant  les  deux  armées 
s entrefaluerent  à coups  de  canon:toutelama- 
rineeda  caualerie  & Tinfanterie  départ  &d’au. 
tre  fe  firent  diuerfes  belles  charges , fans  qu’il 
paruftque  lesvns  enflent  eu  furies  autres  au* 
CLin  aduantage  : Les  Palatinois  eftoient  en  vnc 
campagne  fans  arbres  : Et  les  Efpagnols  & 
Bauarois  demeuroient  fermes  en  leur  rangs  & 
placcsjfânorifez  de  lafrefcheur  des  bois  Apres 
midy  le  canon  ayant  cefle  de  tirer  prez  dVnc 
heure  de  part  Sc  d’autrede  Marquis  de  Durlac 
enuoy  a de  fa  caualerie  à la  charge,  laquelle  fut 
chaflee  fi  viuemct  par  la  caualerie  de  Cordoüa 
quilortitdu  bois, qu  elle  leur  fit  tourner  face; 
tellemênqueplufieurs  chariotsprirent  deflors 
leur  fuitte  vers  Heilbrun.  En  mefine  temps 
Tilly  fit  marcher  les  efcàdrons  dé  caualerie  & 
les  bataillons  de  l’infanterie  à fencontre  des 
Palatinois  qui  les  receurent  valeureufe* 
ment , gardant  auec  bon  ordre  leurs  rangs, 
fans  pouuoir  eftre  enfoncez  : teljemcnt  que 
les  Efpagnols  & Valons  ayant  faiit  lemblani 
de  reculer,  & les  Allemens  du  Régiment  de 
l’aiiver  recidans  tour  à faid,  on  les  attira  hon 
de  leur  ordre  en  plain  champ  : Alors  Cordoüa 
& le  Régiment  du  Comte  d’Embde  enans, 
Flue  Ij,  ji)}  Cadoolnjuf  j aucuns,  Fine  L' Empereur 
d’aurres,  Fiue  le  H^oy  d'Ejpa^ney  les  prirent  en 
flanc  lur  leur  gauche , Sc  commencèrent  a les 
entoncer  : Bauuer  ayant  fxiâ:  retourner  fes 
Allemans  au  combat  apres  auoir  tué  huiéb  deî 


Mifloire  dé  nojîre  temps. 

fîens  qui  fiiy oient , les  remenerént  battans  à 
leur  première  place  de  bataille.  En  mefmc 
temps  Tilly  retournant  à la  charge  contre  la 
caualèrie  de  la  corne  droite  , il  la  mit  entiè- 
rement a vauderoute;  ce  fut  alors  que  le  Mar-  LcMarqui* 
quispnnt  le  chemin  pour  fefauucr  à Gartac,  deDarlacfe 
craignant  qu’on  luy  refufaft  les  portes  de  Hcil-  f»uucàGar- 
buin,&  qu  il  abandonna  fon  infanterie,  la- 
quelle  a la  faueur  du  canon  & commandée 
par  le  Colonel  de  Helmftad  le  deffendoir 
vaillamment,  &mcnoit  mal  vn  Régiment  de 
Neapolitains,iufques  à ce qu’vn accident  de 
rcu  prit  a quelques  chariots  chargez  de  poul- 
arcs  qui  enleua  par  pieqcs  hommes  & che- 
uauxa  deux  grands  arpens  de  terre  auxenui- 
fons  , ce  qui  caufa  totalement  la  desfaiûe  des 
Marchiaçs  Palatinois.quifuiuirent  enfuyant 
e mefmc  chemin  du  Marquis, lailTans  morts 
air  le  champ  ledit  Colonel  de  Hclmftat,  &le 
Colonel  Bœkle  qui  combatirent  iufques  au  Les  Colo- 

lermerfoulpirde  leurs  vies.  Helmftat  ditaux 
lens  qui  combatoient  auprès  de  luy  plufieurs 
aaroles  contre  le  Marquis  de  Durlac  , lors  ' 

I ’ prendre  lafiiitte,  & les  afleuroit  mieux  pa- 

jUc  laiis  icelle  ils  emportoient  la  viétoire , 
nais  qu’il  leur  falloir  mourir  en  gens  de 
■ént  ^ ennemis  , ce  qu’ils  fi,- 

L elle  bataille  dura  depuis  le  Soleil  leuant 
iUqucs  a huia:  heures  du  foir , que  la  nuid  fa- 
loii  a lafuittedes  Marchiacs  Paiatinois,  qui 
ï iauuerenr  auffi  vers  Gartac  & Lauffen,  où  le 
’.aïquis  qiùsy  cltoit  retiré'auec  les  deux  fils 


de  bien  Si 
mourir  cr 
combatant 
que  fuyr. 


M'orts  & 
prifonniers 
dupai^y  du 
Palatin . 
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fains  feraufs^ralTembla  prez  de  hui(5t  mil  horri- 
mes, aiiec  lefqiiels  quelques  ioiirs  apres  il  alh 
joindre  l’Eflefteur  Palatin  & Mansfeld. 

Il  mourut  tant  fur  le  chatnp  de  bataille  qu’er 
la  fuitte  quatre  millePalatinois,entre  lefqucls. 
outre  les  deuxColonels  cy  dellus,furent  trou- 
ûez  Magnusfrere  du  Duc  de  Virtemberg , & 
Bernard  vn  des  Duos  de  Veynmar  de  Saxe. De 
prifonniers  plus  de  mil,  entre lefquelsfe  trou- 
lièrent  de  chefs  de  gens  de  guerre  , Georgcî 
Manuel  de  Reinsfelds,  lean  Guillaume  And- 
niel,  Georges  Philippes  de  Helmftad  , lear 
Volfgang  de  Lovenftein  , Georges  Frédéric  de 
Rueft,  Vlrich  de  Brandt  , lean  Philippes  de 
Haiifl,  Frédéric  de  Vueiller,  6c  lean  Philippe^ 
de  Butelbach.  D’autres  Officiers  6c  Gentils- 
hommes : Erneft  Frédéric  de  Zandt , George! 
Louys  de  Standt,  Maurice  Heberer,  Philippe; 
Reinhard  de  Hornberg,  Chriftophle  de  Ka 
benftein , Volfgang  Chriftophlede  Lichten 
ftein,  lacob  de  V veiller , lean  Georges  de  Val 
lenfelsjîean  Gafpardde  Gundelsheim , Adan 
Chriftophle  de  Daubenech , lean  lacqiies  d( 
Gurlinguen,Iean  Mitenac  6c  autres. 

Le  grand  eftendard  du  Marquis  de  Durla< 
fut  pris,aiiec  dix  cornettes  de  caualerie, 6c  plu 
heurs  enfeignes. 

Tous  les  canons  5 les  munitions  de  guerre 
l’argent  6c  leur  bagage  furent  aiilli  prins.Lun 
dorpius  6c  autres  relations  portent  qu’ils  per 
dirent  deux  doubles  pièces  de  gros  canon 
porrans  balles  de  foixanre  liurcs  chacun 
Six  pièces  de  baterie  aux  armes  dudit 
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|ltis&,  vingt  pièces  de  fonte  i tantmoyénhci 
jLie petites:  cinquante  moyens  mortiers  oii 
retards  de  fonte:  neuf  gros  mortiers  ou  pe- 
:ards  dViie  exçeffiue  groilèur.  Cinquante  cha- 
•lots  chargei:  de  boulets , de  pouldre  à canoUj; 
neiche  autres  munitions  de  guerre. Quatre 
:ents  chariots  de  bagagerquàtrc  chariots  def- 
îhelles  & autres  inlh'umeiits.  Soixante  cha- 
bots garnis  d’vftancilles  pour  pionniers  , & 
diifieiirsautreS' chariots  changez  de  pain,  fa- 
ines & prouifions  débouché,  & douze  bat- 
eaux pour  faite  ponts  à paiTer  riuieres. 

L’argent  dudit  Marquis  de  Durlac  eftoit 
lir  deux  chariots,  où  il  fut  trouué  centvingt- 
:inq  mille  richedales  ,,  la  plufpart  à la  marqué 
ierArchiduc  Leopolde.  Biref,  les  foldacs  Ba- 
larois  & Efpagiiols  y firent  vn  grand  butin:  & 
le  perdirét, pour  obtenir  çefi:e  vi£loire,qu’en- 
liron  cinq  cents  hommes  qui  fc  trouuerent 
norts  au  champ  de  bataille  , & entre  iceux 
)liifieurs  Capitai;ies  & Officiers  de  compa- 
juies.  La  viéloire  leur  eftant  ainfi  demeiiree, 
es  Generaux  enfirentchanrerle  Te  Dmm  Uu- 
Umm  dans  Vimphen:  on  a eferit  que  le  len- 
lemain  leMagiftrat  de  Heilbrun  fut  contraint 
fe  leur  enuoy  er  ôc  remettre  les  chariots  qui  s y 
‘ftoiçnt  fauuez. 

Celle  bataille  ainfi  perdue  donna  vn  grand 
dchec  aux  affaires  du  Palatin  , car  fon  confeii 
:royoit  , qu  eftânt  dVn  collé  puiffant  en  ai- 
nes dans  fes  propres  pays , cela  feroit  coup  6c 
oniieroit  Jiaut  àla  Conférence  qui  fe  deuoit 


Morts  des 
Impériaux. 
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Heilbrun 
contraints 
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entre  les 
Ambafla- 
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tenir  à Bruxelles  pour  traider  des  troubles  d( 
rAllemagne,  Ôc  commencer  par  vnefulpen- 
fion  d'armes  ^ car  comme  nous  auons  dit  cy- 
defTus  ) ie  Comte  de  Schuartzembourg  Am 
baffadeur  extraordinaire  de  1 Empereur  ver» 
le  Roy  de  la  grande  Bretagne  auoit  efté  ; 
Londres  magnifiquement  receu  & desfrayé 
& s’eftoit  acheminé  de  Londres  à Bruxelles 
auecle  Milord  Vefton  & Dekerifan  pour  ) 
rraider  de  ladide  fufpenlîon , où  le  Prefiden 
d’Heidelberg  fe  deuoitauffi  rendre  de  la  par 
derEfledeur  Palatin;  ce  que  plufieurs  croy 
oient  ce  deuoir  accorder:  D’autrepart  le  Ba 
ron  deDigbi  fut  enuoyé  en  Efpagne  par  leRo; 
delà  grande  Bretagne  3 qui  permit  auffien  o 
lîielme  temps  au  Comte  de  Vaix  de  faire  vm 
leuee  de  quatre  mille  EfcoUbis,  Anglois  & Ir 
landois  pour  aller  au  feruice  de  TArchiduchcl 
fe  de  Brabant. 

L’Elledeur  Palatin  & Mansfeld  ayant  fai 
palTerleur  armee  fur  le  pont  de  Heidelbeq 
receurent  nouiielle  de  la  desfaide  du  Marqui 
de  Dixrlac  comme  ils  faifoient  inuellir  loin 
mer  Ladembourg  où  commandoit  comm 
Lieutenant  du  Comte  d’Ilembourg,  Aldoph 
de  Einetten  auec  huid  enfeignes  de  mil  à dou 
ze  cents  foldats.  Il  auoit  fait  couper  les  arbre 
des  cnuirons,c%:abbatie  tout  ce  quiluypou 
uoirnuire,  mefniefEglifede  S.  Martin  , il 
deuoit  arreflcr  les  vidoiresde  MansfeldjUiai 
le  rrouuant  canonné  deux  iours  durant  de  fep 
picces  d)^  batterie  mifes  fur  les  ruines  de  ladù 


temps'.  zSr 

'ghfe  S.  Martin,  aiifijucllesonen  adioignit 
ncores  quatre  que  l’on  fit  venir  de  Manheim, 

CS  firent  fi  grande  brcfche  & fuffifante  pour 
lier  a l'allaut,que  Einctten  fbmmé  de  fe  redre 
cmanda  quan  e iours  pour  enuoyer  vers  le 
,omtc  d Ifembourg , Gouucrnéur  en  chef  de 

adcbourg  ,lcqueleftoità  Dildcsheim;  ce  que 

ly  ayant  efte  dénié,  Valtinanhus  de  la  part 
esalliegeans  , & Breidenbach  de  celle  des 
ïicgez  drelTerent  quelques  articles  : mais 
ipcndant  que  Breidc;Ébacb  les  alla  coin- 
lumquer  aux  Officiers  des  gens  de  guerre  af- 
:gc2 , lept  compagnies  Mansfeldiennes  pri- 
ntle  tcipps&  donnèrent  l’alTaut  fifurieufe- 
ent  qu  ils  emporterêt  & la  brecbe  & la  ville 

y tucrenttoutcequ’ilstrouuerét  en  armes- 

inctten  fut  prins  prifonnier , Sc  le  Threforier  - 

rs  gens  de  gucrre,au  logis  duquel  on  trouua  ' ’ 
xm.ll=  nchcdales. 

lie  eurent  beaucoup  de  butin  : Et  Mansfeld 
lia enfcignesauec beaucoup  d’armes:  &a 
i que  celte  place  n’incommodait  plus  Hei 
Iberg,  il  en  fit  abbatre  les  murailles,  & razer  n 
chalteau  qui  appartenoit  à l’Euclque  de 

wladesfaiéteduMarquisdeDurlacralîèu- 
quelque  peu  les  Palatinois  & ceux  de  Hei 

lberg,quicroyoient  que  l’on  les  allait  à ce 

upentieremét  deliurer  des  autres  garnifoiis 
^^“entfurlcNecar,  &quiles 

ommodoient  grandement.  ' 

aïs  1 aduis  que  receut  Mansfeld  de  Ha^nV,  Mansfdd 
uen^lfâce,  (la  place  qu’il  auoit  ddtineë 

' - Kfun  pour 
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àllerfecou-  pour  fa  retraite  & principauté  ) eftoit  âflic 
tit  Hague-  gg^  ^^ec  flx  mille  hommes  de  guerre  parTAr 
chiduc  Leopolde  en  perfonne.  Cefte  nouucl 
ie  fit  cefTer  le  delTeiii  de  delboucler  Heidel 
berg  : & âufTi-toft  Mansfeld  fit  repafier  li 
Rhin  à fdn  armee  pour  aller  au  fecouus  de  Ha 
guenau. 

^ r . J,  L’Archiduc  Leopolde  ayant  eu  aduis  qu 
kcauakrie  les  troupes  de  Mansfeld  eftoient  defià  à Fran 
Croatienne  kental  , &c  qu’il  venoit  droict  à Haguenau 
l’Archi-  enuoyâ  mille  cheuaux  tant  Ci'ôaties  que  gens 
^uc  Lco-  pour  le  recognoiftre  : mais  ils  rencon 

pbl  €•  trerent  à cheual  le  Colonel  Oberntrand,  qt 

les  desfit  > & en  demeura  çitiq  cents  morts  fu 
ia place,  quclqucs-vns  furent  pris,  Ôc  lereft 
fe  fauiia  àla  fuitte;ce  qui  donna  vne  telle  allai 
me  & efpQUuante  au  camp  de  rArchiduc,qu 
fut  contraind  de  leuer  le  fiege  de  deuant  Hî 
d.c  mettre  le  feu  dans  fes  logemés  , abai 

donner  canons,  chariots,  munitions  &viure: 
tellement  que  les  Mansfeldiens  fans  trouuc 
de  la  refiftaiice,  tuoient  les  Leqpoldiens  e 
fuyant  comme  perfonnes  furprifes  de  fefpo 
iiente.  Ceux  qui'prirent  le  chemin  de  Dri 
fenheim  pour  y repafier  le  Rhin  , eftant  ^ 
Deux  mille  nombre  de  deux  nulle  tant  foldats  queviua 
Lcopoldies  diers,  y fiirent  tous  taillez  en  pièces  > & les  b 
tüczvoulâs  fléaux  fur  lèfquels  ils  penfôient  repafier  au 
rcpalTct  le  bagage , pris , ôc  les  femmes  qui  fuiuoie 
rarmec  deualilees.  Voicy  le  portraid  de  la  1 
uee  du  fiege  de  Haguenau  & de  toutes  çes  te 
contres  & desfaidcs/comine  il  fut  imptime  ' 

Allemagne*  -.r,  ..  • 

• ^ PortrA 


-f^/«c/{: 


J^ock^le, 
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A L’armée  de  Mansfeld. 

B Mille  Croates  mis  en  fuitte  par  Mansfeld 

C Les  Leopoldiens  mettent  le  feu  dans  Ici 
camp  deuant  Haguenav. 

D La  ville  de'Haguenav. 

E L’Archiduc  Leopolde  fe  retire  à Drufe 
heim  & pafle  le  Rhin. 

F Mansfeld  faiét  couper  les  cordes  des  b. 
teaux  dans  Icfqiiels  lesLcopoldietts  fe  pe 
foient  faiiuer  au  delà  du  Rhin , où  il  en  1 
tué  deux  mille. 

G Six  Cornettes  de  caualerie  de  lArchid 
Leopolde  à la  porte  de  Strafbourg  > 1 
quelles  quittent  Ion  party,  & prennent  ' 
luy  du  Palatin.  ^ , 

L’Archiduc  ayant  mis  dans  Bifveil  quantc 
boulets,poudres,&  autres  munitiôs  de  guei 
âuec  vne  garnifon  de  60.  homes  pour  laga 
de  la  place-,  Mansfeld  ay  ât  fommé  le  Capita 
qui  y commandoit  de  fe  rendre,  il  fe  rendit 
première  fotnmation  : ces  munitions  1 acct 
modèrent  fort , car  fon  armée  en  auoit  ben 
Plulîeurs  Leopoldiens  fe  fauucrent  ^ 
Molsheim,  Dachfteim,  & Sauernej  Morde 
fix cornettes  de  caualerie,  defquelles  il  cl 
Colonel,  s’eftansiettéesdans  Icsforefts,  t 
iours  apres  fe  vindrent  rendre  prez  de  bt 
bourgjCÔmc  pour  y entrer  & demander  de 
ures:mais  en  cefte  ville, qui  cftla  mieiw  rcr 
d’Allemagne , & où  on  n’entre  point  fans  ^ 
interrogé  d’où  l’on  vient,  dés  qu  on  apper 
ce  gros  de  caualerie,on  tira  vn  coup  de  cai 
lignai  ordinaire  pour  donner  àcntçdreal 
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aîerie  qui  defire  y entrer  de  fe  mettre  en  quel- 
ue  châp  proche  la  ville  > pour  eftre  recognuë. 
Mordcr  au  lignai  fe  met  aucc  les  troupes  en 
1 champ)  ou  recogneu,  dit,  qu’il  ne  veut  plus 
iurclc  party  de  Leopolde,^u’il  a cfté  & tous 
s liens  trois  iours  dans  les  forefts  fans  re- 
liftre  ) & fupplie  qu’on  lu  y donne  des  viures. 

5 Colonel  Obertrand  qui  eftoit  dans  Stras- 
)urg,  auec  fon  frere  & vn  lien  coulîn,  & plu- 
:urs  gendarmes  Palatinois,  qui  y eftoient  vé- 
is  pour  s’y  rafi  aifchir , comme  en  ville  neu- 
: 3 ayant  eu  aduis  que  Morder  eftoit  aux  por- 
s de  Stralbourgde  vient  viliter,&  apres  quel> 
les  difcours  qu’ils  eurent  entr’eux , les  Cor- 
ttes  qui  eftoient  aux  armes  d’Auftrichefu- 
nt  defthirces,  & Morder  & les  liens  prefte- 
nt  ferment  de  fidelité  au  Palatin  entre  les 
lins  d Obertrand  : ce  faiéb  on  leur  apporta 
la  ville  toutes  leurs  necelïïtez.  On  a eferit 
ic  c’eftoitvne  praétique  faiifte  entre  Ober- 
tnd  & Morder , pour  colorer  que  Morder 
luoit  abandonné  le  party  delaMaifon  d’Au- 
iche,que  par  necelîité.  Mais  vn  Prince  de 
îc  party  Impérial  , eftant  forty  de 
:albourg  pour  voir  Morder,  fut  pris  prifon'- 
;r  par  lecoufmd’Obertrand,  lequel  alîifté 
vingt  foldats  le  mena  à Haguenau,  & de  là  à 
're.  Q^ant  à l’Archiduc  Leopolde  il  fe  retira 
ribourgen  Brilgoie  pour  rallier  fes  troupes 
;arees,  & y attendre  celles  qui  luy  venoient 
Pologne,  de  Saxe,  &,de  Boheme. 

Le  fiege  de  Haguenav:  litué  par  la  defroute 
larmée  de  l’Archiduc  redrefla  le  courage 
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aux  Paiàtinois , qui  que  cela  çpt 

penfoit  la  perte  de  la.  bataille  de  Vimphe: 
Mansfeld  auffi  en  diligence  ramena  fon  arm< 
à Germesheim  J à Frankentaljôc  aManheir 
où  il  la  fit  repafler  le  Rhin  i & où  le  Palatin , 
Marquis  de  Durlac  6c  luy  loindtsenfèmble 
foient  vn  corps  d’armée  de  feizeàvingt  mil 
hommes.Ils  voulurét  tenter  de  rompre  le  po 
de  batteaux  que  les  Efpagnols  auoicnt  fait 
Cfpenheim  , afin  d’einpefcher  la,  communie 
tion  & conionaion  des  Efpagnols  auec  les  B 

uarois  , mais  ce  fut  en  vain.  - 

Le  Palatinatdu  Rhili  donc  eftoit  fi  ruine  d 
gensdarmeries  que  1 armée  de  Mansfeld 
pouuoit  pas  fubfifter.ny  le  foldaty  trouuer  c 
viures  ; Ce  fut  pourquoy  au  Confeil  cle  guci 
du  Palatin  on  refolut  de  la  mener  fur  les  teri 
du  Landgrave  Louys  de  Hefle  de  Darmita 
qui  font  ftontieres  du  Palatinat  vcfsic  Septe 
trion  5 Darmftat  eftant  fur  le  chenUn  d Heid 
berg  à Francfort.  Il  fut  donc  arrefte  qu  on  t 
uoyeroit  demander  paflage  audit  Landgra 

' - 1»  1^^..  1^  l-iarniîïnr 


Louys  , & que  l’accordant  ou  le  refufant 

rnr  rpc  terres;  auec  deiT< 
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feroit  viure  l’armée  fur  fes  terres  ; auec 

fes  de  brufler&  tuer  jains  feulement  de  vu 

Sc  s’accommoder:  bref,  on  donne e pcrai 
aufoldatdele  mener  en  bonne  palture,& 

vnc  terre  oùil  profiteroit.  , . 

Le  za.May  oui.Iuin,  l’armec  palatiiwifca 
cheminé  toute  iiiiia , arriua f «/ 
au,  portes  deDatutllad  : LtEneaet.r  Pal. 
ayant  enuoyé  demander  paflage  auLandg 
vcluy  ncfcachant  paseûrc  inuefty  du  co 
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enccmét  le  rèfufa , maià-  depui$  aduerty  qu’il 
tuait  vingt  mil  hommes  à jfès  portes,  il  les  fit 
lurir , fous  certaines  promeiTcs  qui  nc^furent' 
rdé^es  ; L’Eilecteur  ÿèritra  auec  le  Duc  de 
jjnmar,  & fe  logea  dans  le  Chafteaur  Mans- 
[d  prinr  fon  logement  dans  la  Caur  v^  rar- 
fe.  aux  villages  ôc  bourgades  desenuirons. 

)utes  les  üelatiôns  portent  ^ qu’ils  éxerce- 
it  toutes  les  fortes  de‘ pîflerids  , Ciliaurez  & T s *! 
(llàrdifcs  qii’on  pôuff bit  imaginér>j  & qu’ils  ^ ^ 

?rcntmefîiiès  le  Minîftte  bu  K ‘niD  i -r 

lEaçhycaf  ce  LàndgMvd  eft  Confeffiô 
iseftimévhtres-bdn'Plihce,  pacM^^^  Des  cruau- 
perialr  te  bcftail  dés  énhirons  de  tcz  qu’elle 

eue  & mené  à fieidelberg  , Frankental,  ôc  y commit. 
Jnhéiifi"".^  ■ Ils  en  méiiééém:  qiiél^tic' petite  . 
tièyendréà  bon  marche  à frandfbrt:'  Des 
itiifions  dè  bled  & autres  grains  & bèïliaux 
>arténâns  àudit  Càhâgïavé  furent  ciileuez  -y  *' 
a en  futdaifle  que  fbrt  peu.  Ils  firent  des  ^ l 
irfes  mfques  aux  portes  de  Francfort  v ran- 
mans,,&'^mmehans  toutes  fortes  de  péri 
nqs  ^ de  tous  aages-  Se  qüalitezb  Gqthar4 
^qui  a elcrit  meïméscn  faneur  de  Mànsi 
1,  dit,  mifer'tafuerity  \ ' > 

^nes^qmntuj^He figmentum  mcûUmmt^pis  ^ dm  : \ , 

foujt,  Neminienim  mde's  'impim  par cebai^,  fed  ‘ ^ ^ 

ferenter  omnes  mijlté  muîBabat , ^ %onis  JùU  ' ' 
y néd  Phjlorihm  qiûdtrn  ^ . 

mens  , ^tiàrum  dUqui  ad  ftipem  redkSr^  alitim  : 
fttttm  y^mdrapacîpmeruiH  famfacert  cH^^  / 

^ ^on  pojfent y prmatt  fuerunt.  T * v i > 

Æânsfeld  ènuoy a aulH  demander  aux rwift 

T iij 
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de  Francfort  qu’ils  euffent  à Iiiy  enuoyer  vr 
grofle  fomme  de  deniers  : ils  eftoient  prefts  c 
liîy  faire.tenir  dix  mille  richdales,  mais  ils  c 
furent  empefchez  parvn  Comiffaire  de  fa  M 
:fté  Impériale  qui  fe  trouua  lors  à Francfgi 
que  rEfleâeur  Palatin  & Mansie 
L aduis  que  Tilly  & Cordqua  âuoie: 

leurs  armées  4 Hcrbac  & yenoic 
en  latjcrauie,  Ils  firent  courir ^ 

le  Landgrave  Louys  s’çftoit  you 

laper  .$ç  retirer  :,auffi  toft  on  lùy  donna  d 
gardes;§<:îo.us  yne fayre  efçqrte  on  le  condui 
Manhein^jeependâirirque  1 Efleébeur  &c  îdai 

reld  s^aclieminoient  4 leur  retraite; vers  le  P 


Gordoua&Tiily  qui  fediHgçntôientpo 
Içsenempefçhcr , ne  peurent  arriuer  a teiti 
pour  le  faire  : Et  Tilly  s eftant  aduance  aueç 
çaualerie  chargea,  proche  de  Darmftad,  1; 

riéjrçg3.ï^e  0Ù  Mansfcl4  eftoit, 
traint  de  fe  retirer  en  foreft  de  tptfch-; 
kider  de  deux  à trois  mille  des  ftens  tuez  (lu 
place  ; & de  pçifonniers  plufieurs  : les  prin 
pauxdefquels  eftoient  vn  des  Comtes  P a{at 
de  Bilkcnfeld,  vn  des  Comtes  de  Mansfeld 
le  Colonel.  Golnftein  , qui  Furent  menez  à 
penheim*  tn  cefte  rude  charge  les  Palatin 
perdireint  auflî  grande  quantité  de  charicus. 
de  bagage.  Le  Colonel  Obertrand  qui  cfto 
l’aduantgarde  rebroulTa  chemin  auecfa  ci 
lcrie,  pour  fauuer le  refte  des  fuyardf,&:  arr< 
les  Impériaux  Bauarois  par  diuerfes  char 
oui  fe  firent  de  part  & d’autre  iufqu’à  la  nu 
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Apres  ceftc  retraite  tous  les  Palatinois  laif- 
Z en  garnifon  és  terres  dudl6t  Landgrave 
oiiys,&  du  Comte dirembiirg  furent  auom-^ 
ez  & tuez.  Les  Impériaux  mettent  celle  char- 
î pour  la  fécondé  infortune  que  receurefit 
s Palatinois  : La  première  à la  bataille  de 
imphenquifiïtle  fixiefme  Ma;^  : Lafecon- 
g,  celle  retraite  oudefroutc  qui  fut  lerreî-, 
èfme  lüin , ôc  qui  fut  laéaufe  dé  leur  troifief- 
,e  infortune  , qu’ils  receurent  fept  iours  a- 
en  la  defroute  du  One  Chriftian  de  Brunf- 
c d’Halbetftat  au  paÜage  du  Mein  àHoell 
vingtiefme  de  luin , lequel  ils  ne  peurent 
indre  , comme  ceftoit  leur  delTein  > telle- 
ent  qu’ils  furent  contraints  apres  fa  def- 
>utc,  tant  par  force  que  par  la  neçdîîté  de 
ures,  derepalTer  tous  enlemble  le  Rhin 
1er  en  TAlface , où  pourfuiuis  ils  ne  la  firent 
le  trauerfer,  pour  venir  piller  les  frontières 
î Loraine  & de  France , empuantir  l’air  de  la 
feufe  de  grand  nombre  de  leurs  corpk  morts, 
ire  trembler  tous  les  païs  voifins,s’cn  aller  eh 
iandres  perdre  cinq, mille  perfonnes,  & gran- 
; quantité  de  leurs  bagages , & fauuer  leurs 
lies  en  Brabant  fut  Tes  terres  obey  (Tantes  aux 
Ilats'&  Prouinces  vnies , ainfi  qii’il  fe  verrai 
fuitte  de  cefte  hiftbrfë.  vSuiuons  Tordre  & 
)yohs  comme  aduinf  donc  la  troifiefme  in- 
Ttuiie  des  Palatinois  en  la  defroute  du  Duc 
î'  Brupfvic  Hâlberftât  en  fon  palFage  du 
leim  * 

Nous  auons  laifTé  cy  delTus  ledit  Duc 
hriftîan  de  Brunfvic  Halberftat  eh  la  Veft- 

T Hn 
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4cs  PaUn-  phalic  das  Çippe  pu  Lippéîîat  qu’il 
defrout^  de  & rauagé  les!  Éûefchc: 

rarniéc  du  de  Mun^rV  ^ de  Paclc.born  , & prefcjue  tou 
Duc  Çhd-  tes  les  viftes  fituée.s  fur  la  riuiere  de  Lippe , de 
ftiâdcBruf-  puis  fà foui; ceyufqu’à  fôn  ehibpufchçlire  dan 
prez  deVézeîXes.|roupes,qui,auoicn 
fage  du  ' cftéleuées  au  nom  du  raladn  5c  des  ÈftAtsd 
Meîn.  Holande  clipienc  fauqrifées  dés  Hçlandois 


fa  V eftpli,aî|j5::vn  voifiii n doiiimagèab  ^ &cc^ 
treprehaiit  corne  eftpic  H^Iberflat.  Lç  Cptni 
d’AnholtCoiTlmifr^  qü.  General  desrgens  ^ 

guerre  dé} f fledeurdqC^  ^ P^np}t  Uv 

fortir  de  plufieürs  teifçs.  dépédante^ 

(ftorac  y^Y^aok  empe(clie  de  s’eîlerf^q  epir 
il  euft  bien  voulu  en  plpfïcurs  endroits,;.  Il  ki 
àuoit  fajét  leuer  le  fieg^dç  ^u^nt.Gifé^^^^ 
aùoir  peiîdu,  en  crois  de  fix  i/ept  ceni 

hommes;:  .lAermes  jl  lii  p au  oit  pr  ,yi  nge  ch, 
dots  ciiargcz.de  niunitioiïs  de  guerre.qpi  li 
éftoient  enupyez  par  le  Landgrave  îdaùri( 
de  Heflé:  mais  eftant  moindre 'de  plus  d^ 
moitié  e.n;  nombre  ddiommes  , lyayant  qi 
trois  mille  fantallins>  ôc  vingt  çprnetres  c 
caualeric  ajtc  neftoiént  pas  desTprees  b 
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lûtes  pour  faire  defloger  les  Halberfïâdiens  • " 
î ces  contrées  là:  Ët  puis  la  neutralité  éritre  ' ‘ 

:fle:â:eur  dé  Cologne , <3<:  les  Eftats  de  Ho-  J 

^d.e , le  retenait  4’entrépr«hdfê  contre  Li^-  . ! 

?llad,  Ôc  Zoeft,  qui  n’eftoieiit  pas  terrés  do-- 
l^ndantes  de  1 Eileétorat^dé  Colognejieitjuél- 
^ Halberftàt  fai  (bit  fortifier  difoit  les  te- 
rj^üurlelditsfieursdesËttats.  ; ^ 

Sur  ^s  differents  1 Effeéteur  de  Cologne 
î^^t^^^oy^versrArcffiduchelîedeBrÆ 

»res  la  redditio  de  lulliers,  la  prier  de  fecôiirir  Bcrghc  paf. 
Veffpha(ié , ëc  ayder  à en  chàffer  Haiberftat  le  auec  vnc 
fes  troupes,  ^ qu*elle  y eftoitinteréffed  ayat  arm^c  la 
1 ennemyà  Lippeftad  /î  voifin  de  Vezéf  : fur, 
ftefemonce  MrcbiduchéiTe  refolut  dé  faire 
lÆr  enyeftpkalié  lè  Çointè  de;  Berghe  aüec  moût.  ' _ 
le  année  de  dix  i^i|leji0niiïïes  j tfànt  de  pied  ' 
le  de  ehcuàl , à lâqpe'ilë  félon  les  occâfeohS' 
iqindroient  les  troupes  de  gens  de  gufefrb  de  ■ * 

ifleé^euf  de  Cologne ',,çb,ndtii(5tesp^ard*An-  . 

y ept  depuis  dé  la  difficulté  énedr  ^ êc  , ” 

I different  ■ pntre  les  deut' Gènéràûx 'pHüf  ..Vva' 
irrdrelèurs  tirpupes  : différents  qui  aduièri-  * *1  *5  > 

nt  ordinaireinent/  Sutlésft^^^^  défEilec 
wr  de  Cologne , d’AnhqltCorÇffie  fonCbm- 
itairéné^culoicaucun  Éupéi:îèur:'Hbïsdes  ■ - r 

y^es  il  le  ceddit;  ' ' 

Le  Çortte , de  Berghe  apaniç  pafré  lé' ^rsr.i  fïs  '/ 
t tourner  la telle  dé  Ibii  ârxnée  à Dqrtiili/iif j'  ' ' ■ 

le  Impériale , de  laqueîlé  il  s’empara^, 'Sl  ÿ a 

pa bonne  garn|fo'n  : celqùi'ffi  murujlif ef  lés  ^ f.L;  •' 
lémans , qui  difoien^  perdre  'pàEcê  înbVéïi  • ‘ in 

U S anciennes  libertéï.  ' 
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k . , Ledit  Comte  ayant  entré  pins  auant  dan 

2oeft  °aÎ-  le  ^ ioinét  le  Comte  d’AnhoIt , auec  le 


ZOClt,Al-  l’r 

tcrcrijHain  troupes  de  Cologne , ils  reprirent  toute  Ib 
fc  autres  tiçfché  de  Padeborn,  Zoeft,  Alteren,  Ham , 6 

villtst^ri'.  pjufieurs  autres  places,  & nettdyerent  toute! 

beVftaT  riuiere  de  Lippe,  excepté  Lippeftat,  où  Hal 
berftat  auoit  mis  vnc  forte  garnifon,  cepen 
dant  qu’il  groiTilToit  fon  armée  fur  les  bord 
du  Vefer , de  diuerfes  troupes  qui  l’y  vindren 
ioindrc,tanrde  labalTe  Allemagne,  que  de 
paysdefdits  Eftats,  qui  luy  enuoyerent  le  Ce 
lonel  Knipiiîiufens  auec  vn  Régiment  d inrar 

terie  & nombre  de  caualeric. 

Lefdits  fleurs  des  Efta'ts  de  Holande  voyar 

hînprriff.  ' le  Comtc  de  Berghe  toumer  k teftedefon  a: 
St  faiâ  mée  vers  la ’S^eftphalie , enuoyerent  e Pnnc 

P»  les  E-  HenrydcNairauiNieumegue,wuilsdonn( 

flatsdeHo-  fent  le  rendez-vous  à pluficurs  de  leurs  troi 
lande  pour  «retendoient  par  vne  diuerfion  faii 

lede  com.  retourner  de  Veftphalie  le  Comte  de  Bergb 
te  de  Be“  & le  d^ftourner  d’affieger  Lippeftat,  ce  q, 
ghe  de  la  adiunt  : car  il  fut  incontinent  contremana 
Veftphalie.  ^ s'çn  retourna  fur  les  bords  du  Rhin  au( 
fon  armée  - tellement  qu’il  deft’ournerent  p 
ce  moyen  ic  fiege. de  Lippeftat.  - 

Quant  àd’Anbolt,  ( voyant  que  Halberfta 

Halberftat  (i^juant  l’ordre  receù  d«  Palatin , & des  Efta 

VcktÙc  d’Hoknde  auoit  fai.a  paftet  le  15.  May  tou 
aue/fon  fonaripée , qui  elloit  de  plus 
armée  pour  hommes  , tant  de  pied  que  de  cheuai , lut 
ferendreau  pont  qu  auoit  fait  drélTer  lé  Colonel  Knipna 
Palatinatdu  fg^s  à Huxtcr  fur  lé  Vefer,  & qu’il  auoit  la 
rompre  tous  les  ponts  qui  cftoict  1 
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ifindc  n’cftrefuiuy  ny, aucunement  empefehé 
3e  fe  rendre  en  diligence  au  Palatinat  du  Rhin 
par  les  frontières  de  Thuringe , & les  territoir 
tes  de  Fulde , & de^  l’Euelilié  de  Virfbourg  : ) 

U prit  fon  chemin  court  par  le  Comte  de  Val-  en 

3ec  Reparla  Hefle  pour  fç  rendre  à Afchaffem- 
bourg  fur  le  Mein,  & y ioindre  Tilly  & Cor-  ^our^^dlcr 
doua  qui  .y  deuoient  attendre  Halberftat  au  ioindrcTil- 
paflagç  : ce  qu’il  fit.  ' . ^ J ' iy  & Cor- 

Or  Halberftat  ayant  dellein  de  rauager  en 
[bnehemin  les  territoires  de  rEuefchè  de  Virs- 
bourg,  & ceux  de  TAbbé  de  Fulde,  il  referiuit 
à rEuefqnc.de  VirfDourg  , ^^/auoit  dei^Iong 
:emps  cQnfideré  fes  deportements  durant  ces 
derniers  troubles  de  TEmpire , aufquels  parle  ^ruafyic 
:onfeil  des  Icfuiftes  & leurs  adhérents , contre  Halberftar 
^foy  de  neutralité  par  luy  donnée,  il  auroit  àl’Eucfquc 
întrepris  ;de  fe  mçfler  du  trouble  de  Bohême, 
f enuoyer  des  gens  de  guerre  contre  les  Prote- 
dans,  & sVnir  &ioindre  auec  le  Diicde  Ba- 
iieres,afin,  d hitroduire  en  l’Empire  des  natios 
îftrangeres,  fâuorifer  le  ddTeinquc  les  Efpa- 
jnols  auoient  prins  depuis  plufieurs  années 
d opprimer  1 Allemagne, & tous  les  ^ftats.Pro- 
eftans  , y faire  obferuer  le  Concile  de  rren»- 
e,  & y eftablir  rinqujfition  comme  en  Elpa- 
Quil  ne  ppurroit  iamais  tolcrer çes  per- 
ficieux  defteins,  fi  preiudiciables  au  repos  Sc 
t la  liberté  de  leur  commune  patrie:  ce  qui  c- 
doitlefubjet  de  ceftefienne  lettre , par  laquel- 
c il  1 exhorçoit  de  fe  dcfvnir  d’auec  le  Duc  de 
îauieres  , retirer  fes  troiippes  qu’il  aupit  en- 
loyces  an  PaJatinat fouslaçonduiéle  deBaU- 
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uer  5 Ief(JiieUes  auoi«nt  exercé  des  hoftilitez 
inouycs  fdr  toutes  fortes  de  perfcin,nes.>  & 
s’employer .d'orernâuant  aux  aâ:ioii$  reqiiifes 
au  boiT  b'Çirger  qui  ramené  fes  brebis  errantes 
auec.  vbe  douce  parole , & ne  les  pourfuit  pas 
auec  .&  le  feu  : acquérir  le  npmdeboti 

paftéux  , & dfmpofteur  : jla  guerre 

qu’on  faifoitdansle'PÜStinat  düR-Hin  éftoii 
contre  iuftice  & équité  / du  rouf  çontram 
au  Tfardé  d Vlme  ; fe  laquelle  a’àuôit  autre 
fin  que  d’pûër  f EfléfSpv^  k Maifdtl  f alati 

ne  , St  le  transférer  à Viie’  autre  brâùëhe,  hier 
qii’efldigriéé  de  plu'fiéüfs  degrez  : fptout  ajîr 
qu’àii  Côtlege  EfleéÉoral  il  y euft  plus  de  yqb 
inclinaiif  ^u  party  Catholiqué-RpMitin , qû^ 
de  celiiy  des  Eftats  Proteftans,  afin  d'oppn 
mer  de  plus  en  plus  la  liberté  de,  F AHcmagne 
Qdil  n’aüoit  lamafs  approuué  qirérËllede'ui 
Palatin  acceptaft  là  Çourannë  dé  Èoii:eme,qu 
de  drbPéi  âpparteiioit  â FE mpefeur • . Qdaufî 
rnaiiïteiiànt  il  ne  pôtu^bit  eiickiirer  ipie  l’qi 
rauift  aü  Comte  Pàlatin  fôii  Èlleéiorat.  ,C^( 
cefte  letftè  moiiitorîak  donc  eftpit’ pbürP^ 
uertir  dç  fexirer  fésrgfens  dé  guerre  de  1 armei 
de  l’Vniôn  des  CatlïQliqiieS-Rpmalrts 
doit  (lansle Palatinàc,  èë qûe faifarit  il  luy  of 
froitde  llïy  eil  rendre  tous  lés  bons!  offices  qu  i 
pourrbit.  Qxn^  quiconque  fàilôrjférôit  1 exe 
cutioii  de  la  ComnfilTion  dii  ban  Impérial  con 
ûe  rEfleàeur • palatm;  ;oii  fi  onlè  ptiuoitd 
ïa  moindre  de  fes  polïeffions , il  pioteftoit  d 
rendrq  le  femblableaux^pays  & de ‘tou 

ceux  q\uTcfitrcpreh*cïroiënt  ou  faûôfiferôkn 
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adiré  eiecutioii:  fon  intention  n’eftant  que  de 
eftablirïâpàix,  &c  conferuer  la  liberté  en  TÀ!- 
cmagne,  leur  commüne  patrie. 

Il  refériuit  de  femblafeies  Içttfes  à plufieurs 
iutres  Princes  de  TEnipire.  Auffi  TEfleéleur 
[c  Saxe  ayant  eu  aduis  qu*il  prènoit  fonche- 
nin  par  les  frontières  de  Tbiiringe  , énuoyâ 
lou&:e  mille  hommes^  de  g^uerre  à Langelzats, 
•fin  de  luy  en  empefchcr  l’entrée.  Eftant  fur 
îs  terres  de  Coburg  il  y receiit  quantité  de 
iures  > & les  pafla  fans  y porter  dommage*  Il 
xtorqua  quaràntê  mille  richdales  de  l’Abbé 
é Chapitre  de  Fulde  y Les  habitans  des  bout- 
ades Sc  des  champs  au  bruit  de  fa  vem^e  fe  re- 
iroient  és  villes  fortes  eii  feureté  , ëç  y por- 
Dient  cequdls  auoient  de  richeiTes  : bref,  il 
aruintiufques  furies  limites  delalurifdiélion 
e Francfort,  & des  terres  de  l’Efleéteur  de 
Mayence,  fans  receuoir  aucun  empefchemcnt, 
venant  comme  en  triomphe  quelques  lefui- 
es  deMunftre  & Padeborn,pour  oftagesdes 
ontrihutions  qu’il  aiioit  demandées  à leurs 
^olleges  & quelques  Gouuerneurs  des  places 
u’ilauoit  prifesen  Veftphalie. 

Or  Tilly  & Cordouas ’attendoient  quil  vint 
afler  le  Méin  vers  le  Comté  de  Hanau , corne 
lepublioit,  ce  qu’il  ne  fit  pas;  ains  fittour- 
:rh  tefte  de  fon  armée  vers  Vrfellcs, ville  ap- 
irtenant  a LEiîeéteiir  de  Mayence  , en  inten- 
pri  de  piaffer  le  Mein  au  deifous  de  Francfort, 

: efperât  que  rEfledV^ur  Palatin,  Mansfeld,  & 
Marquis  de  Durlac  Baden  l’y  viendroient 
indredurladuis  qu’il  auoit  eu  qu’ils  eftoicnt 
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frôticrcs  de 
Thuringc. 
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à Darmftad  en  la  Gerauie. 

Le  Capitaine  quieftoit  dans  VrfelIcs,voyanî 
que  les  Halbçrftadiens , qu  il  n’artendoit  paS; 
y venoient  loger  le  15.  de  luin,  féfauuaaue< 
quelques  habitans  dans  Konigftein,  abandon 
nant  la  ville  à leur  diferetion.  Celle  liuiü,  mef 
me  le  Colonel  Kniphaufens  en  partir  aue( 
quinze  cents  hommes  de  pied , quatre  com 
pagnies  decaualerie,  deux  canons  &c  quatn 
pétards  pour  s’aller  camper  deuant  la  petit 
ville  dc  Hoeft,  qui  cft  à vne  lieue  au  deflbus  d 
Frâcfort  5 à lemboucheure  de  la  Nidde  dans  1 
Mein,  & y drefler  vnpont  pourpaflerleurar 
' mée  en  la  Geravie  : mais  n’y  ayant  peu  arriuc 

qu’àlapoindle  duiour  5 fes  pétards  luy  eftan 
inutils , il  fai£l  poin£lcr  fon  canon  à vn  je6t  d 
pierre  delà  porte,  & dilpofa  tellement  fes  gen 
de  pied , & fa  çaualerie  fur  toutes  les  aduenue 
qu’il  n’y  euft  Iceu  rien  entrer  ny  fortir, 

A Soleil  lèué  la  garnifon  de  Hocll  & les  ht 
bitans  voyants  à leurs  portes  les  Halberftî 
diens,  qu  ils  n’attendoient  pas , coururent  au 
Hoeft  aba-  armes  , & commencèrent  à tirer  fur  eux  v 
donné  par  uement  & promptement  pour  les  faire  ello 
îeshabitans  i^urailles  : Kniphaufens  fut 

T aldrc  yn  premier  qui  reccut  vne  harquebufade  dans 
pont  de ba  bras  gauche,  nonobftant  laquelle  il  ne  laif 
icaux  pour  de  faire  fommer  ceux  de  Hoeft  dc  fe  rendr 
y pafler  le  qu’ils  feroient  tous  pendus  s’ils  fe  lailToie] 
Mtin.  forcer.  Mais  voyant  que  fes  promefles  & 1 
menaces  ne  luy  profitoient  de  rien,  qu  ils  co 
tiniioient  dc  tirer,  ôcauoient  bleffé  auvifai 

vn  Capitaine  de  lacaualcric  & pluiieurs  fc 
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its  5 il  eniioya  requérir  Halberftat  de  luy  en-r 
>yer  dauantage  deforces>  ce  qu*il  fit 
ift  , lefquclles  y arriiierent  fuy  les  quatrç 
rares  de  releuée.  Les  habicans  & la  garnifoa 
)yaiis  venir  ce  renfort,  croyans  que  ce  fuft 
lire  rarméc  , refpouuente  les  prift  fi  fort, 
fils  ne  fongerent  plus  tous  qu  à fe  /auucr  par 
porte  qui  alloit  fmr  Lcau  , fe  mettre  dan^ 
rs  batteaux,  & fe  ietter  auec  leurs  plus  pre- 
siix  meubles  au  delà  du  Mein,  les  vns  fuyans 
le  fauuans  vers  Mayence  , & les  autres  4 
-ancfDrt. 

Les  Halbcrftadiens  voyans  celle  fi  foudaine 
iitte,  s*aduancerent  fur  le  borddu  Mein,  & 
ignerent  la  porte  par  où  ceuxdeHoeft  s’e- 
>ient  fauuez,  entrèrent  dans  la  ville,  tue- 
nt ce  qu’ils  trouuerent  de  relie , & s’empa- 
rent du  chafteau.  , 

Halberftat  s’eftant  rendu  à Hoeft,  il  fit  faire 
utes  les  diligences  qu’il  peut  pour  recouurer 
s batteaux,  des  planches  & des  cordes  pou|: 
dreller  vn  pont.  * 

Tiily, Cordoua , & Anholt, ayant  délibéré 
r ce  qu’il  leur  feroit  plus  expedict  de  faire,ou 
defeendre  le  long  du  Mein  & aller  attaquer  a*^ahoîc 
telle  les  Halbcrftadiens  en  leur  palIàgc;ou  paflcntlç 
palier  le  Mein  à Afehaftembourg,  & leur  Mcin  pour 
►nner  à dos  comme  ils  paireroicnt  ; Il  fut  ar-  i 

(lé que  les  armées  Impériales  palTeroientle 

ein  à Afchaftemboiirg,  ce  qu'ils  firent  le  17,  fage  du  * 
in,  & fe  campèrent  prez  de  Francfort.  Mcin.^ 

Les  Halberftadiens  les  voyans  fi  prez  d’eux 
rét  le  feu  dans  Vrfcile^,  Colbac,  Efeheborn, 


b D.  tSonzalcs  cte  Gordoiu.  L’Adi 
garde. 

H Monficur  de  Tilly*  La  Bataille. 

I LeGonited^Anholt.  L’Arriegardc 
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Sultfbac  & Nidde,&  firetpalTer  le  matin  leu 
finances  & quelques  chariots Jfur  leur  poi 
drelTé  deuant  Hoeft,  ôc  euflentbiendefiréc 
paflbr  auffi  fans  combattre  : mais  le  10.  de  lu 
les  Generaux  Impériaux  ayans  fai6t  du  mat 
Contrai-  jpaffer  la  Nidde  à leurs  troupes,  contraignire 
gncm  Hal-  lès  Halbcrftadiens  de  fortir  de  Rudelheim,pi 
bçrftat  à la  leur  champ  de  bataille  à la  veu’é  de  Ho( 

bataille.  ^ la  tefte  ^ vis  avis  de  rarmée'de  Halbc 
ftat.  Voicy  le  portraid  des  deux  camps  ( 
armées  5 félon  qu’il  a efté  imprimé  en  Allcm 

A Le  bucdéBrunfvic  Halberftat  &fa  c 
ualerie. 

B Régiment  de  kniphaufens. 

G Régiment  dû  Duc  de  Saxe  de  V eynm; 

P Régiment  du  Gomte  de  Stirumb. 

È Le  Régiment  de  Flekeiiftein. 

F Le  kegiinentduGoldnelCarpenzan, 


K Pont  debatteauxfür  le  Mein  àHoeftq 
deflus  lequel  vne  partie  des  Halberï 
diens  fâuuercnt  leurs  vies  a la  fuittè. 

1 


/ 
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Les  Relations  d’Allemagne  qui  rapporte 
leftat  du  nombre  des  gens  de  guerre  qui 
ftoient  en  chacune  de  ces  deux  grandes  arme 
EOatdc  font  toutes  differentes  : les  vus  mettent,  q 
Halberftat  auoit  huid  mille  cheuaux  & pli 
Halbciilat.  ^ autres  quatre-vingts  deux  cornettes 
caualerie,  qui  pouuoient  monter  de  fixa  f< 
mille  cheuaux.  Quant  à 1 infanterie , elles  s’; 
cordent  qu’il  auoit  de  quatorze  à quinze  mi 
hommes  de  pied,  de  trois  canons. 

Pour  les  trois  armees  Impériales  i ointes , 
cimes  Relations  mettent  cent  quarate  corn 
tes  de  caualerie  , autres  cent  vingt  cinq , < 
Eftatdccel-  eftoient  plus  de  huict  mille  cheuaux 
les  dcTilîy>  quinze  mille  hommes  de  pied  , auec  dix-hi 
canonsj  lefquels  mis  en  vn  lieu  haut  & adu: 

* tageux,  firent  de  telles  ouuertures  dans  les! 

taillons  & efeadrons  des  Halberftadien5,qu 
furent  contrainds,  durant  les  cinq  heures  c 
les  deux  armees  demeurèrent  en  bataille  r\ 
Efearmou-  raiitre  dc  en  continuelles  efearme 

nonnfde?’  chcs,  rçaiioir,dcpuis  vne  iieure  apres  midy i 
ques  fur  les  dix  heures  du  foii'jde  changer  f< 
uent  leur  ordre. 

HalberfLat  ayant  nlTemblé  les  prit 
paux  Chefs  de  fon  armee  pour  rcibuldre 
leur  retraiéle  , voyant  deux  de  les  can( 
inutiles,  ne  luy  en  reftant  plus  qu’vn  *>  < 
Larriere-garde  condiiide  par  d’Anholt  s 
branloit  pour  venir  fondre  fur  luy  : que  le 
ron  dlnchin  qui  tenoit  la  corne  droide 
Laduantgarde  de  Cordoüa  auoit  fud  cli 
o^er  par  vne  troupe  de  tantaflins  cinq  ce 
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oiifqneraires  Halberftadies  en  raze  câpagne, 
Il  auoient  efté  entièrement  desfaits, fans  per- 
qae  d vn  foldatpc  deux  de  blclTcz , aufquels 

auoit  pris  leur  drapeiu-.&que  lesimperiaux 
duançoiet  pour  leur  gagner  les  aduenuës  de 

irpont  de  batteaiix  ; il  fùruint  durant  qu’ils 
loicntce  confeil  vue  telle  efpouuâtepàrmy’. 
yhets  Scen  toute l’annee, que  tous  côinen- 
et  a ne  penfer  qu  a fe  rauuer,&à  qui  gaiene- 
t e premier  le  pon  t de  batteaüx  pour  palîèr 
dein  ; ce  qui  fe  fit  auec  vh  tel  defordre,  def- 
ite_,  & confufion,  pour  ce  que  le  ponte*. 

;t  tort  eftroit  , qu’il  en  tomba  vne  infinité 
' e noyèrent  dans  leMein  : Plufieurs  auffi 
Hans  lelauuer  fur  leurs  cheuaux  âla  nage'- 
erdirent , entr’autres  vn  des  Comtes  de 
^enftein  -tellement  que  toutes  les  Relations 
iuent  quil  fe  noya  plus  defix  cents  liom- 
îde  guerre  en  celle  fuitte:  Halberftat  auec 
trouppe  de  cinq  cornettes  de  cailalerie 
« uouue  vn  guay  où  les  chenaux  en  a- 
-nt  lu^ques  aux  fangles.  Te  rendit  à l’au- 
boid  du  Mein  , où  chacun  des  fiens 
attendre  fon  compagnon  , droit  à fau- 
3 1 peut  tafehant  à pouuoir  gaigner 
eim , où  Mansfeld  s’eftoit  aduancé  pour 
venir  au  deuant  auec  cinquante  cornet- 
c caualerie  , & trois  mille  hommes  de 

lly.Cordoiia  & d’Ahholt  qui  les  voy oient 

s eullexît  faiét  des  mines  auec  de  la 

^ H 
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poudre  à canon  pour  les  faire  fauter  en  l ai 
enles  pourfuiuant , furent  quelque  temps  a f 
concenir  en  leur  ordre  de  bataille,  fans  s aduâ 
cer , mais  ay ans  recogneu  vn  peu  tard  la  verit 

de  la  fuitte,6e  que  Imfanterie  couroit  apres  1 

caualerie,  qifils  iettoient  leurs  armes  poi 
luieitx  fuyr , abandonnoient  le  canon,  les  ch< 
ri  ors  , de  le  bagage  , ils  s aduancerent  ve] 
Hoeft  , où  toits  les  Halberftadiens  qui  y fi 

rentrencontrez  n’auoir  peu  gagner  le  deuai 

&c  fe  fauuer  delà  le  Mein  périrent  par  les  arnn 

des  vidlorieux  5 qui  eürent  pour  butin  quatJ 

cents  chariots  de  bagage , trois  canons , gra^ 

’ de  quantité  d’armes  5 de  plufieurs  prifonnie^i 
LefditesRelations  d’Allemagne  porter, quî 

champ  de  bataille , dans  Hoeft,  Gronben 
^ Suanhein,  Bingel,  en  la  pourfuitte  que 

^ Hui£t  mille'  rent  les  Croates  au  deçà  du  Mein  iufques  ai 
Halberfta-  ' portes  de  Darmftad,  & de  ceux  qui  le  noyer 
diens  tue^î  ^ rupture  du  pont,  il  eftoit  me 

““  TTr  • dehuiamilHalberftadiens.Et  des  lmp 
louVc.  ‘ riaux  qu’il  neftoit  mort  que  55.  perfonnes.L 
‘1  l' villageois,  & les  pefeheurs  de  la  riuiere 

^4einfefirent  tout  d’or  des  richelTes  que  cei 

làofterétaux  fuyards  qu’ils  tuoient  &ÿua 
foié,t,&  ceux-cy  delapefçhe  des  noyez  fur  1 

quels  ils  trouuerentdcquoy  demeurer  rie 

toute  leur  vie:  les  bleiïez  & les  malades  dep 
& d’autre  conduids  à Francfort,  y/ureiir  pi 
fez  auec  toute  charité  dans  les  Holpitauxiïy 
il  y enauoittant  de  Halberftadiens  qu  il  s' 
gendraplufieurs  maladies  de  l’air  infede. 
Tilly.Cor-  Apres  cefte  vidoirc  , Tilly,  CordouJ 
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Anholt  remmenèrent  leurs  armees  vers  la  ^ 
omrë  de  Hanau,  cependant  qu’ils  faifoient  rcpaiTenHc 
■efferatn  pont  à Stcinheim  pour  repalîer  le  Mein&fc 
ein , lequel  aclicué,  Tilly  s’en  retourna  auec  Réparent, 
n armee  vers  la  BergftralTe , pour  fe  préparer 
ilïege  de  Heidelberg,  & Cordouaauec  la 
:nne  s en  retourna  aux  enuirons  d’Open- 
im  : il  Ce  verra  cy-apres  ce  que  l’vn  & l’autre 
ent. 

Les  relies  de  l’armee  de  Halbcrllat  qui  fe  Halberftat 
luerent  de  la  bataille  de  Hoeft,  s’ellans  raf-  eftâc  àMâ- 
nblees  auprès  de  leur  chef  qui  s’eftoit  fau- 
vers  l’E'fledeur  Palatin  à Manheim,mon-  fnefmute 
lent  (comme  dit  Gothardus)  encore  aprez  cinq  mille 
cinq  mille  chenaux  & hui£t  mille  hommes  chcuaux& 
pied  .-mais  en  mau  nais  efquipage,  fans  ar- 
nt  & lans  bagage.  Landfque- 

-es  trois  grandes  infortunes  receuës  parles 
latinois,iyàVimphen,  a.  en  la  retraide  de  L’Efleaeur 
irmftadj  /fej.  (ceflederniere  à Hocll,  tou-  Palatin  , 
trois^  aefuenuës  en  deux  mois  & huidiours  Mansfeld, 
JuiSlari'iuee  de  i’ElIedeur  Palatin  dans fon 
latinat,  qui  fut  le  treziefme  Auril,  commeil  foute  kcl- 
lie  dit  cy-dell'us,iulqu’au  vingtiefme  deluin  pagneau  de 
ir  de  ladite  defroute  de  Halberftat,  ) firent  du  Rhin, 
tterda  campagne  au  delà  du  Rhin  à l’Eile-  ^cpaffent 
ur  Palatin , à Mansfeld  & à Halberftat,  qui  f 
remuèrent  coiitrainds  de  mener  en  la  bafte  me«cnla 
ace  les  relies  dç  leurs  armees,  qui  ne  fai-  baffe  Alfa* 
înt  pas  moins  de  dix  mille  chenaux,  aueç  ‘^®* 
nbre  d’infanterie. 

Eledeur  auoit  reqiqs  les  Magiftrats  des  vil- 
1 affcdiouiîoient  tie  hiy  ayder  de 
Y 'lij 


Le  Ladgra- 
vedcDarm* 
ûad  remis 
ca  liberté. 
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deniers,  de  pour  ceft  cfteél  il  aüoir  eflé  à Spite 
là  où  il  receut  routes  foutes  d’offres  6c  prefeni 
.de  vin,d’aLioine  & de  poiflon,  mais  point  d’a; 
gent.  Lundorpius  dit , qu’Artus  Chieflcr  Se 
gneur  de  qualité  en  Angleterre  auoit  eftéei 
uoyé  au  mois  de  luin  àla  Haye  en  Holande,(! 
âuoit  rapporté  quant  & luy  vne  fomme  not; 
bie  de  deniers  pour  entretenir  huiél:  mil  hon 
mes  de  pied  dans  le  Palatinat , &c  quinze  cen 
cheuaux^qu’on  fit  bié  tenir  audit  EfleéteiirP; 
latin  quelques  deniers  par  des  bâquierSjina 
c’eftoit  fi  peu  pourtant  de  gens  qui  en  eftoiei 
affamez , qu’il  fut  contraint  de  procéder  au  1 
centiement  de  tous  fes  gens  de  guçrre,  çomn 
il  fera  dit  cy -apres. 

Le  Palatin  aduerty  que  l’Eflecteur  de  S; 
xe,  &Ic  Landgrave  Maurice  eftoient  me 
Contents  de  ce  qu’on  auoit  mené  àManfiein 
LangravcLouysdeDarmftad,  ille  mit  en  ] 
berté , aiiec  celle  condition , Qif  il  s employi 
roit  à procurer  la  paix  en  Allemagne,  aiin 
ftablifiement  dudit  Efleaeur  en  tous  fes  Efta 
& dignicez  , demeureroit  neutre  eu  fes  pa] 
durant  ces  troubles , fans  permettre  efire  fai 
aucun  ade  d’holàiliré  aux  terres  du  Palatir 
& ne  fe  rcflbuuicndroïc  de  ce  qui  s’eflo 
P a fié. 

Ledit  Landgrave  accepte  toutes  ces  cond 
tions  qui  luy  furet  donneeSja  la  charge, Qi^e 
les  ne  fuflént  prejudiciables  auxpaches&a- 
cords  héréditaires  qu’il  aiioir  auec  les  autr. 
Elledeurs&  Princesde  l’Empire  : ainfi  il  r( 
tourna  à DarmlUt  le  premier  luillet  , felc 
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viel  Calendrier. 

Xe  Marquis  de  Durlac  Bacîen  , voyànt  les’ 

Faires  changées  de  face,  ne  voulut palTer  Je 
hin;  & ne  pouuancpliis  entretenir  fes  gens  ^'Mirquis 
; guérre  il  les  licentia  : les  vns  prirent  party 
s en  allèrent  rendre  en  l armee  de  TilJyi  trouppes  fc 
les  autres  fuiuirent  Pleichard  de  Helniftat.  fe  retire  das 
luysen  alla  retirer  dans  Hocheberg,  at-  Hochebcrg 
idant  le  leiiers  de  la  fortune  , la  ruine  de 
terres,  &1  Arreft  qui  fe  donna  en  faneur 
s enfans  du  Marquis  Edoüard,comme  nous 
^porterons  cy-apres. 

^ant  à J’Elîeaeur , Mansfeld , & Halber- 
t,  ayant  pris  leur  chemin  vers  Stralbouro-, 

lis  gens  de  guerre  porterêt  le  feu  & la  ruine 

routes  les  villes  & bourgades  ou  ils  peurént 

:rer  qui  appartenoient  àl’Euefchéiilsredui- 
iten  cendres  Geifelsheim,  Anelsheim,Vals- 
m,Ergensheim,&  Dolheim.  Ledeuxief- 
•luillet,  Maasfeld  & Halberftar  allèrent  à 
asburg  , & furent  vifitez  delà  Bourgeoi- 
. auec  prefcnts  de  vin , auoine , & poiflbn. 

uxd’Obernheimscftans  refolus  deJuyre-  " 

er,  Mansfeld  y fit  mener  le  canon,  & lescô-  Villes  & 
'S*]*  4^  payer  cent  mille  riçhedalles 
irferachepterdu  pillagc:&  auifi  defour- 
des  viures  pour  quelques  iours  àfon  ar-  J^bourtr 
p.  Andelav  Sc  Neheim,  apres  auoir  efté  ruinées  I 
leiement  pillez^  on  fit  accroire  aux  habi-  brufleespar 
s d Andelav  qu’ils  auoient  dit  des  injures  armées 
Mansfeld,  ce  qui  fut  le  fubieél  d y faire 
ttre  lefeu  ; le  raefme  fut  faicT:  à Rofenheim 

V iiii 


Qui  aiîîe- 
gcntSaucr* 


ne. 


Du  fécond 
fîcge  que 
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fcîd  deuant 
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par  Adolf 
Comte  de, 
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OÙ  Tan  tu  a uifques  aux  enfans  du  berçeau. 

Apres  auoir  ruiné  les  enuirons  de  Moh 
heim  , &c  de  Dacliftein  , Mansfeld  fut  met 
tre  le  fiege  deuant  Sauerne , qu  il  penfoit  en 
leiier  de  force  ; mais  il  trouua  dedans  Hei 
man  Adodf  Comte  de  Salins,  qui  la  deffer 
dit  vaillamment  : Voicy  ce  qui  fut  impr 
mé  de  ce  fécond  liegc  quil  meit  deuant  Sc 
uerne. 

Le  Ludy  ii.  iour  de  luilleî;  mil  fix  çeni 
vingt-deux  , fut  les  neuf  hçures  du  matin  1 aj 
mieë  de  Mansfeld  inueftit  de  tous  codez  Si 
uerne  : les  (oldats  de  lagarnifon  & nombi 
de  bourgeois  armez  fe  ietterent  dans  des  la: 
dins  furies  aduenués  pour  empefeher  aux  a 
fiegeans  l’approche  des  murailles , cependai 
que  d’autres  coupoknt  les  atbres  les  plus  pr( 
çhains  de  la  ville , & que  l on  mettoit  le  fc 
dansTHorpital  des  paralitiques-  : Herman 
dolf  Comte  de  Salins  commancant  dans  S; 
uerne,  eftant  allé  Icsrecognoidreauecqu; 
îorze  Cavialiers  tafeha  de  les  attirer  en  vn  en 
bufeade  qu’il  a.upit  drell'ce , ce  qui  ne  luy  pei 
reuffir. 

Sur  le  foir  les  Mansfcldiens  fe  logerei 
aux  villages  des  enuirons  : Cependant  les  h. 
bitaiis  tiroient  incefiamment  fur  eux  de  de 
fus  les  murailles.  La  nuiél  on  garnit  de  pi 
ces  moyennes  le  fort  que  les  habitans  auoiei 
bafty  hors  la  ville  , duquel  à la  poinéle  c 
iour  on  commença  à tirer  fans  çeflé  fur  1 
Mansfcldiens  , qui  fe  prefçncans  tefte  beff 
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our  le  forcer  , en  furent  repoulfe^  auec 
erte  : ce  quevoyans  leursCapitaineSj  ilsrc- 
)lurent  de  redoubler  Faffault  y Scj  al- 
;r  crois  enfeignes  de  front  pour  forcer  ce  fort, 
lais  ils  en  furent  rudement  repoulfez  à 
OLïpsde  moufquet,  & autres  pièces  que  Fou 
roit  dedeflus  les  murailles  , tours  rem- 
arts.  Les  Sauernois  les  voyans  le  retirer  en 
efor  dre  les  fuiiütent  & pouiLuiuirêt  fi  chau- 
çmêt  par  les  vignes  , en  plain  midy^fanorifez 
U vent  & du  Soleil  , que  ceux  qu’ils  prirent 
rifonniers  leur  confefierent  qu’en  ces  deux 
Sauts  & en  la  pourfuitte  il  s’eftoit perdu  plus 
e fix  cents  Mansfeldiens. 

Le  relie  du  iour  on  demeura  afiez  en  repos 
é part  & d’autre  : mais  le  Mercredy  dez  le 
latin  5 les  efcarmouches  fe  recommence- 
;nt  : Les  Sauernois  ^ tant  foldats  qu’habitans 
^indts  enfemble^cogrioillant  les  aduenues  des 
rdins  Scvigncs, attaquèrent  les  Mansfeldiês, 

: les  pourfuiuirent  fi  courageufement,qu’ils 
s contraignirent  de  fe  retirer  au  gros,  de 
urarmee. 

Le  Chaftelain  du  chafteau  de  Hochebarr 
oche  Sauerne  fit  fortir  bon  nombre  deq)ay- 
ns  des  enuirons,  qui  s y elloienr  retirez  ca 
ande  quâtité,tous  bien  armezdefquels  atta- 
Jerentfurla  queue  aucunes  des  troupes  de 
alberftat,  ôcleurenleuerent  vingt  cheuaux 
quantité  de  bagage  : ce  qui  fit  tourner  la 
fie  a vn  de  leurs  gros  pour  les  recourre:)niais 
-Hans  trouuez  faîuez  de  deux  cailonnades  ti- 
es  de  Hochbarr , ils  fe  retirèrent  & leur  laifi- 
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ferent  iouyr  de  leur  prifc. 

C et  exploit  qui  s’eftoit  vcu  de  defliis  les  mu- 
railles de  Sauerne  fit  que  le  Côte  de  Salms  en- 
treprit de  charger  les  Mansfeldiens  qui  te- 
'noient  vn  corps  de  garde  dans  vn  moulm  , & 
^yant  fait  defployer  & porter  Feftendardde 
Sauerne^pour  donner  plus  de  cœur  & de  cou- 
rage aux  foldats  <Sc  habitans  qu’il  auoitchoifii 
pour  fon  entreprinic , il  faicl  commencer  vne 
grande  efcarmouche  qui  dura  trois  heures: 
mais  il  trouua  les  Mansfeldiens  forts  , Sc  qui 
le  côferuerent  en  leur  corps  de  garde:  En  cefl:^ 
efcarmouche  furent  reprins  deux  payfans 
qu’Obernim  tenoit  prifonniers  , lefquels  af 
leurerent  le  Comte  de  Salms  que  toute  farmec 
de  Mansfeldfe  preparoit  pour  les  emporter  L'i 
nliiâ:  fiiitiante  par  vn  allaidt  general.  Celle 
\ i nouuelle  efpanduë  par  la  ville  5 on  borda  tou- 

tes les  murailles  d’arbres  couppezileshabitanî 
les  foldats  furent  toute  la  niiiâ  en  armes  fui 
les  naurailles>  mais  il  ne  s’y  prefenta  perfonne: 
& le  leiidy  matin  l’armee  de  Mansfeld  prit  foi 
l chemin  pour  tirer  vers  la  Lorraine,  cequifii 

1 L’Eüeélfiur  monter  à cheual le  Comte  de  Salms,  &:pren- 
Palatin , dj-g  nombre  de  foldats  , lefquels  les  pourfuiui- 
rent  iufques  à la  vallee  de  Craufftah , 011  ils  re- 
quutcci’Al.  ’^ouurcrcnL  piiilieurs  pruonniers  qu  ils  cm 
Icmagne  & menoient , &:  quantité  de  bagage, 
s’achemi-  Voilà  l’Eficdeiir  alatin  , MansleM  Sc  Hal- 
nent  aucc  aucc  huiét  mille  chenaux  tant  bons 

Yc^sicsfiÔ^  qucmaïuiais,  dix  mille  hommes  de  pied  tels 
tieres  de  que  tels , grand  nombre  de  chariots , lemines, 
Lorraine,  goujats  & quatorze  cLuonsque  gros  quepe^ 
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•its  qui  vont  chercher  Sedan  fur  les  frontières  ,..0  „ 

le^France , & les  bords  de  la  Meuze.  Ainfi  l’E- 

edeur  lasila  les  trois  places  quiluy  reftoient  fc  le  Colo- 

lans  tous  fes  Eftats,  fçauoir , Heidelbetg,Ma- 

leim  & Frankental  en  la  garde  du  Colonel  ^oauer- 

/^eer,  Mansfeld  abandonna  routes  ces  con-  ^ 

|ueftesenlab^IlcAlfîce,&Haguenau,  oùil  quiluy  Te-* 

iioit  eu  le  denein  d en  faire  le  fiege  de  fa  prin-  Soient  au 
ipaiité,  (Sc  fêla  conferuer  pour  le  friiid de  fes 
ibeurs:  f Gn  a eferir  qif  en  la  quittant  vn  fien 
•leutenant  Colonel  qu’il  y auoit  mis  pour 

muuerneur  tira  des  habitans  dix  mille  riche-  LnL& 

a es.  j Et  Fdalberftat  les  fuiuit  choleré  de  fon  eu  tire  dix, 
irortune,  & de  la  perte  qu’il  auoit  receüe  à Ache- 
loeft,  aceufant  Mansfeld  en  eftre  caufe.  n. 

Les  Relations  qui  fe  font  xleLies  des  caufes  de  Stnîeld 
ur  fortie  d Allemagne  font  differentes  : les  «Sri 
roteftans  , comme  faid  Gothardus  , dit, 
lueftans  deuant  Sauerne  , l’Efledeur  Pala- 
nieceut lettres  du  Roy  deDannemarc  qui  a- 
aitenuoye  viiAmbalfadeur  expies  versI’Em- 
:reurpour  traider  de  l’affaire  dudit  Palatin, 

>rtant.  Qu’ayant  pris  confeil  auec  les.autres 

rinces  & Eftats <Je  l’Empire,  il  luy  dônoit  ad- 
s qu  ft  deuoithcëtierfes  armées, Câpres  qu’il 
iiiroit  efperâce  que  le  troublefe  pacifieroif 
iLaufll-toft  que  ledit  Efledeureut  receu  ces 
teres,  il  ne  leua  pas  feulement  le  fiege  de  Sa- 
a-ne,  mais^licentia  fous  les  gens  d"e  guetre 
nt  de  Masfeld,que  ceux  du  Duc  de  Brunfvic 
ilbertiat,  & les  quitta  du  ferment  qq’üs  hiy 
oient  prefte , comme  il  apparoiflbit  par  l’a- 

îfmuancfaidleij.IuiJIct.  * 


donné 
par  l’Efle- 
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tinà  Mans- 
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Nous  recogaoiffons  que  niluftre  Généra 
Prince  6c  Comte  de  Maasfeld  56c  le  Lieuce 
liant  General  noftre  coudn  le  Duc  Chriftiai 
de  Brunfvic,  & tous  leurs  Lieutenants, Chefs 
Officiers  & gens  de  guerre,  tant  de  chenal  qiK 
de  pied  nous  ont  fcriiy  tres-fîdellemêt  iufque 
à ce  iourd’huy  : 6c  qif eftant  deftitué  de  tou 
moyens  pour  les  retenir  maintenant  à noftri 
folde,  furlarequrfition  qu’il  nous  ont  faite  di 
leur  donner  vne  honnefte  dimiffion,  nous  le 
allons  par  ceft  a6te  déclarez  abfouls  du  fer 
mentqu  lis  nous  auoientprefté  ,6c  qu’ilny: 
rien  qu'il  les  puilïe  retenir  qiviisne  prennen 
telle  refolution  qu’il  leur  femblera  conueiia 
ble  pour  eux  6c  leurs  affaires. 

Qff apres  que  Mansfeld  6c  Halberftat  euren 
euceftadte,  ils  auoient  à l’inftant  enuoyévi 
courrier  vers  Tilly  luy  en  porter  vne  coppi 
collationnée  , auec  lettres,  portant  , Qu’eftan 
maintenant  deliiirez  du  ferment  qu’ils  auoien 
prefté  à rEllcdeur  Palatin,  ils  çftoient  très 
humbles  feruiteurs  de  fa  Majehé  Impériale, 6 
luy  offroient leur feriuce  s’il  vouloit  les  fait 
payer  de  ce  qui  leur  eftoitdeu  par  rEflefteii 
Palatin,  Ou  fifadite  M.  Imp.n’auoit  befoin  d 
leur  leruice,  qu’elle  leur  pardonnaft  ce  c]u 
seftoicpaffc,pLiis  qu’ils  eftoient  délibérez  d 
forrir  des  limites  de  l’Empue.  Voilà  l’opinio; 
de  Gotlmrdiis . 

I ya  d’autres  Relations  , 6c  entr’autres  ce] 
le  qui  s’intitule  , La  véritable  R dation  de  c 
qui  s’eft  pallëen  Champagne  à la  venue  d 
rarmee  Eltrangerc  conduiteepar  le  Cornue  d 
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ÎSsfeld  quiaefté  raportéecn  auclines  hiftoi- 
ts  de  ce  téps, laquelle  veut,  Qu^’il  y air  eu  rref- 
e faite  entre  la  Maifon  d’Auftriche  & le  Côte 
alatin  du  Rhin5&  que  ceux  qui  fe  pcnfoiêt  e- 
re  les  plus  clairs-voyas  croyoiçt  qu  elle  aiioic 
^^é  pratiquée  par  les  Elpaguols  pour  arrefter 
; cours  des  viftoires  du  Roy  Trcs-Chrefticii. 
lais  celle  trefuelàn^a  point  efté,  corne  d’au- 
■es  Hiftoriens affirmêt,&  difent^qu  iln  y aeu 
lie  trois  chofes  qui  ayent  contraint  ledirE/le- 
:eur  5 Mansfeld  Ôc  Halberltat  defortir  du  Pa- 
tinât du  Rhin^ôc  de  rAiface,!.  laneceffitédc 
iureSjZ.  le  manquement  d’argent  pour  payer 
. gendarmerie  a la  plufpartde  laquelle  l’E- 
efteur  Palatin  deuoit  plus  de  trente  mon- 
tes : Et  3,  les  grandes  forces  Impériales  qui 
all'embloiét  au  delà  du  Rhin  pour  venir  fom 
:e  fur  eux  en  Alface , fçanoir  lefdirs  TilIy^D. 
onzales  de  Cordoiia , & d’Anholt  auec  rÂr- 
liduc  Leopolde , lequel  auoit  en  fon  armee 
ule  fept  mille  cheuaùx , fçaiioir , qüatre  mil- 
Cofacques  & Polonpis,  mille  chenaux  con- 
lids  par  le  Prince  de  Loevenftçin , & autres 
il  chcuaux  d’autres  nations , lefquels  s eftans 

mus  ioindre  en Brilgoiededit Archiduc  auoit 

prins  Brifachfurle  Rhin  , mis  bonne  garni- 
n dedans,  & contraind  celle  de  Mansfeld 
en  fortir» 


Il  n’y  a 
point*  eu  de 
trefue  f2ite 
entre 
pereur  Sc 
l’Eflcdeur 
Palatin  cÔ- 
mc  plu- 
ficurs  ont 
cfcric. 


Pourquoy 
l’Efîcdcur 
Palatin, 
Mansfeld  & 
Halberftac 
furent  con- 
trainéls  de 
fortir  de 
l’Allema- 
gnc. 


Biilîàc  fut 
le  Rhin  rc- 
prins  par 
l'Archiduc 
Leopolde, 


Aufficiésle  premier  lourde  luiller,  l’Archi- 
ic  Leopolde,  D.  Gonzales  de  Cordoiia,  & 
General  de  Tilly  ayans  tenu  conférence  en- 
mble  de,  ce  qu’ils  deuofenc  faire  pour  em- 
oyer  leurs  armees,il  fut  par  eux  arrefté  qu’v- 


i*  Archiduc 
Lcopoldc 
entre  en 
AlCacc^cha- 
gcleMagi- 
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ne  partie  de  Farmee  de  la  ligne  des  Catholi^ 
cjuesque  couduifoit  Tilly  feioindroit  à celle 
de  rArchidtic  pour  entrer  dans  TAlface  , & 
empefeher  les  ruines  & dommages  que  les  Pa- 
latinois  y failoienr  : .dequôy  ayans  efté  aduer- 
tîs  au  fiege"  de  Sauerne , ils  aur oient  pris  refo- 
llition  de  prendre  le  chemin  de  France. 

Plufieurs  Relatiôns  fe  contrarient  des  eau- 
fes  de  celle  refolutionprilè  par  eux  de  s’ache- 
miner vers  la  France,  derquellcsilfera  parle 
cy-apresen  trai6lant  de  leur  paiTage  en  Hay- 
nault  5 & de  leur  arriuee  en  Holande, 

L’Archiduc  Leopolde  ayant  donc  palTé  le 
Rhin  à Brifach,  ne  trouue  aucune  refiftancej 
tout  s’humilie  , Haguenau  reçoit  vne  forte 
garnifon  qirily  mit , le  noüueau  Senat'quc 
Mansfeldy  auokeftaBIy  fut  définis,  fes  parti- 
fans  fe  retirèrent  à Strasbourg,  on reftablit les 
Catholiques  en  leurs  charges  de  offices;touty 
change  de  face  > il  contraignit  les  villes  Impé- 


riales de  Veiffembourg  & de  Landav  de  rcce- 

' O . ' 


Et  das  Srol- 
hoven  & 
Grabcn. 


Éfiat  de 
rAUaccv 


noir  fes  garnirons,  corne  àiiffi  il  en  enuoyadas 
Stollioven  & Graben  villes  du  Marquifat  de 
Durlacau  dchidiiRhin.  Voicy  vne  lettre  ef 
crire  de  Sauerne  du  20.  luillet,  où  l’eftat  au- 
quel ferrouuoiet  lors  l’Alface  &lePalatinar  cfl 
reprefenté.  Les  Impériaux  ont  maintenant  libre 
entree  dans  Strasbourgjle  pont  de  Strasbourg 
eft  ouüert  pour  le  palT'agc  des  troupes  Catho- 
liques : il  n’yaquc  les  Marchands  acheteur' 
de  Strasbourg  qui  font  double  profit  en  cefte 
guerre., car  apres  que  lesM^nsfeldiens  leur  on< 
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LÎ  vtdu  les  biens  qu’ils  âuoient  pillez'  aux  Ca- 
ioliques  en  1 Alface , ils  acbeptent  à prefent 
esloldats  de  rArcbiduc  ce  qu’ils  ont  pillé 
ax  Proteftans  du  Marquifat  de  Durlac  ; mais 
fi  périt  pnx  qu’il  nefe  peut  croire  5 inefmes 
s les  ont  en  troque  d’autre  mercerie.  Il  cil 
Protellans  reçoiuent  maintenant 
ctoiible  des  mdiix  qu^ils  ont  faiét  aux  Çatho» 
ques.  L’armee  de  Baumes  cft  dedans  lester- 
as du  Marquis  de  Durlac  bruflantles  villa- 
:s,  pillant  les  villes , & faifant  palTer  au  fil  de 
■Ipee  tout  ce  qui  luy  faiét  refiftance.  Ce 
•arqius  ayant  licentié  fes  gens  de  guerre  s’eft 
tire  dans  la  haute  forterelTe  de  Hocheber^. 
amtenantles  Catholiques  du  Marquilàtde 
iden  ont  efperancc  que  le  fils  aifné  du  feu 
arquis  Edouard, qui  efl:  Catholique,fera  te- 
ls au  Marquifat  de  Baden  en  l’heritaee  de 
a pereique  fi  cela  fc  faiét  la  Religion  Catho- 
;ue  en  receuradelacômodité.On  tient  que 
Marqmiat  de  Durlac l’armce  de  Bauieres 
treradanslePalatinat,  & que  les  villes  de 

qui  ont  fauo- 

-lesl  alatinois feront  attaquées:  Entre  les 
iicipaux  chefs  qui  font  icy  pour  l’Efleéteur 
atin  eftvn  Comte  de  Loevenftein,  &]« 
onelObenitrand,  qui  croit  ellre  quelque 
Il  Palatm.  On  a acconduir  de  Bauieres  quâ- 
• de  pièces  de  batterie,  & de  munitions  de 
-ne  : les  viures  s apportent  en  l’armee  de 
chidiîçLeppoidede  iahaure  Alface  &de 

goie  : par  le  Rhin  on  faiét  venir  des  bleds 
Fribourg  & de  Brifach  ; Les  chers  & Je 
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beure  y Viennent  de  la  foreft  Hircinic  &S 
Marquifat  de  Baden  ; Si  Mansfeld  veut  re 
broulTer  chemin  j on  eft  pteft  de  le  receiioir 
les  Polonois  ne  demandent  qu’à  voir  lesMani 
feldiens.  ' . 

D.  Gon2a-  Sur  l’aduisreceu  querEfleaeur,MansfeI' 
les  de  Cor-  ^ Halberftat  alloient  vers  la  Lorraine  , E 
frirRhin  Gonzales  de  Cordoüa  craignant  qu  ils  ne  s’ai 
au  deffous  laffent  ietter  fur  le  pays  de  Luxembourg,  pal 
de  Vormes  fa  auffi  le  Rhin  plus  bas  que  V ormes  le  23. lui] 
pour  pour-  cheminant  vers  la  ville  de  Neuftad , il  1 

fit  battre  deux  heures  duraht,  en  fin  elle  1 
Masfdd,  & l'édit  le  27.  dudit  mois,&  troix  chafteaux,  où 
prend  Neu.  mit  en  gariiifon  Louys  de  Ville  auec  vnReg] 
ilad.  ment  de  Valons , & continua  fon  chemin  pa 
Keyfers-lauter  pour  aller  au  Luxembourg , é 
fe  rendre  à Iiioy  ^ comme  il  fera  dit  cy-apre; 
EtleCom-  L)’autrc  cofté  IciS.  luillet  le  Comte  dAr 
tc^Anholt  aueçfes  troupes  pardelTus  le  poi 

Strasbourg^qui  fut  lors  ounert  aux  Cathe 
bourg.  liqueSjpour  aller  à la  defenfe  des  terrres  des  I 
fleéleurs  de  Treues&  de  Cologne,  fi  Ni  an: 
feld  tournoit  la  tefte  de  fon  armee  dectcc 
fté  ia. 


Spircreçoit  Le  5).  d’ A ou  fi:  le  Sénat  de  Spire  fquiteno 
fonEucfque  Pe  party  du  Palatin  , ôc  qui  refufoit  de  rec( 
4,  vnc  gar  rEuefque  de  Spue  dans  la  ville)voy, 

cîkk™'  hrmee  de  l’Archiduc  Leopolde  d'yn  cof 
vers  Gemersheim , & celle  de  Tilly  del  aiit 
au  Marquilnt  de  Durlac  , ouurit  les  poit' 
à Ton  Euefque, lequel  y fit  entree  à cheuaLair 
vue  compagnie  de  caualeric  & vne  d infant 
rie  ; trois  heures  apres  rArchiduc  Leopolde 


foi'jce  gàr- 
Vimée  dé 

londref-.^Jl'^’^P" 


Impei-iaie  qui  y fut  eiftablie}  T 


^ifloireâeholîretetfnpif,  jif 

itra  au/ïï  tres-biç  accpmp4gné  des  Seigneurs 
de  la  NoWcCe  de  fda  année , & apres  luy  le 
encrai  de  Tilly , auquel  le  Sénat  députa  des 
incipaux  de  la  Bourgeoifie  pour  luy  porter 
s prefents  de  viri,  auoine , Sc  poiîTop. 

Au  iuefine  temps  que  Spire  fut  ainli  reduiét. 


.xvu  uu,c  inuemt  Ueiucishcim , ©ù  l’on  dref- 1 ' 

voel^attericdelîuia  gros  canons , le  bruift  riîux? 
fquels  fit  que  plulieurs  des  Bourgeois  & de 
gainilon,  iûgeans  que  fans  auoir  elperançe 

«eejours  il  n'y  auoit  pas  d appai-ençe  d’y  opi, 

iltrer  vn  fiege , en  fortirent , & fc  retirèrent  ; 

ilspeqrcnts  D’autres  vouluient  tenir. bon 
repoullerétles  Croates  aux  approches:  mais  i 

quatoï2iefm.e  dudit  mois l’efcalade  ayant 
e ç ^qrêe  du  coite  du  Rhin,  Gemersheim  fut 
■ce , & nilli , & cè  qiufe  troiiua  en  refiftance 
saufildelefpëe. 

Le  piemier  de  Septembre , V ormes  fuiuant  v«r». 
cemple  de  Spire  „receut  auffi  vne  forte  gar-  conSSé 
on  Impenale  de  trois  compagnies  d’infan-  dereceuoir 
P > ^ 9^11^  qui  y eftoic  <en  faueur  du  Palatin 

Jicentiee  & caflee.Voili  quel  aeftélcchan-  r 

nentqm  fe  fiten  plufieurs  villes  duRhins. 
es  a.  ortie  du  Palatin  de  rAllemaghe. 
yonsle  fiege  & lapdfc  de  Heidelberg.  G 

fant  de  villes  reduides  en  l’obeyllànce  de 
ïipereiir  : toutes  les  places  voifines  & des 
eftans  poiledées  p3 
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les  Baiiarois  : & n y ayant  apparence  audit 
qu’ilfe  pêuft  prefenter  perfonne  pour  lalecoi 
i'ir  (i  on  raflîcgeoit  : toutes  ces  chofes,  dis-j 
firent. refondre  le  General  de  Tilly  d7  faire  i 
dernier  effort,  ( car il  l’aitoit  cy-deuantcon 
iiie  boiielée , Sc  attaquée,  ôc  eu  diuers  comba 
auec  les  gàrn-ifons  ) ce  qui  lüy  reüffit  heurei 

fement  àcefte  fois  à la  ruine  des  habitans( 
, ' , Heidelberg  ,&  de  tout  ce  qu’alioit  rEflede 

■ Palatin  de  plus  rare  & précieux  dans  fon  Ch 
fteau.  Voicy  vne  lettre  qui  fut  eferite  par  ' 
quieftoit  au  fiege , & à laprife  de  celle  ville. 
M.  Noftre  General  de  Tilly  ayant  faidlint 
Heidelberg  ftij- {edeuxieline  Septembre  Heidelberg,  il 
dreffér  vil  fort  lür  le  mont  Gilberg,  qui  batte 
General  de  & dans  les  rués  & dans  les  places,  & incoi 

Tilly.  modoit  grandement  les  habitans:  ayant  ta 

fommer  Merve  qui  y commandoit,  & la  Boi 
■ geoifie,  d’entendre  à quelque  honorable  co. 
pofition , & n’efprouuer  point  les  extrêmes 
tambour  qui  leur  auoit  porté  les  lettres,! 
pour  refpôfe,  que  s’il  retournoit  plus  pour  1 

re  celle  demande  qu’ils  le  feroient  pendre.  < 

celle  refponfe  noltre  General  Voyant  qu  il 
pouuoit  rien  gaglier  fur  les  efprits  des  alîieg 
k 6.OU16.  de  May,ayât  forcé  le  fort  de  Tri 
keifer  , il  fit  forcer  le  faiixbourgauec  lefei 
le  feu  ; vne  partie  d’iceluy  fut  reduide  en  c 
.dre , & fix  heures  apres  la  ville  fut  prife  de  1 
ce&  pillée, où  il  y eut  cinq  cents  Palatir 
tuez  plus  de  coups  de  main  que  de  moulqi 

nosi'oldats  s’y  font  faids  riches.  Lelendeir 

nollredit  General  fit  chanter  la  Melle  dan 


Miltoire  de  noJtreiempsy 

['emple  de  Heidelberg  : Mèrve  qui  s’eftoit  re- 
iré  dans  le  Chafteau  à la  prife  de  la  ville  & s’y 
ftoit  enfermé  auèc  iiiille  hommes  de  guerre^ 
aiiife porta  en  homme  de  bieh  , fut  tué  à là 
éffenfe  dés  fôrt§,diidit  Chafteàu.  En  fin  le  20. 
udit  mois  ceux  dû  Chafteàù  firent  ieür  côni- 
ofîtibn  de  fortir  auée  leurs  arme"^  V tâhibouir 
attant,  ce  qiiils  firent  Te  iliefitie  iour.Ainfi  ce- 
é ville  8c  le  Chàfteaü  ont  efté  emportez  coti- 
se refpcrance  de  plüfieürs  dé  rarmeé,  6c  çroy- 
ienc  qu’ils  nous  deûffeht  àrrefter  dauiantagè. 
imais  il  lie  s'eft  veu  vne  plus  belle  tefoliitioà 
Licpmbatqûe  lesnoftreis,  C’eft  chofe  pitoÿa- 
le  de  voir  vne  fi  belle  ville  rediuÉfe  à éeftè 
efoiatioh.  Celle  belle  Bibliothèque  Pàlatine 
renômnlèe  par  le  monde  efttonibée  fous  le 
oûuoir  du  Duc  de  Bâuieres  : oh  tient  qu’elle 
Lioit  efté  faite  de  la  riiirie  de  toutes  Tes  fiiblid- 
ticqùes  des  Eglifes  & Mbnafteres  quand  les 
'alacins  changèrent  de  Religion  6c  déIaîiïe- 
mt  la  Câfhoiique.  Les  vUs  tiennent  que  foh 
dtèflé  dé  BâüiereHâ  donnera  aux  lefuiftes,  & 
îs  aiic'ré^^  afféürent  qu  il  en  fera  prefent  à là 
àînétetef ‘"Vile  partie  des  liurés  qui  y font 
ùoîéntéftépris  à T Abbaye  de  Fraîikcntah  qui 
ft  â dire  Ta  Valee  des  François  : car  ils  fe  difent 
I France  Orientale  , 6é  îi’appellènt  iioftrô 
rance  que  FOccidêntale.  On  laifle  en  cefte 
iile  quatre  mil  hommes^en  garnifon,  6c  tient- 
n que  Ton  s’eri  va  àffieger  Manheim5&c. 

Héideiberg  ainfipiins,  Fahiee  s’achemina 
cuànt  Manheim  / petite  ville  fituce  où  Te  Ne- 
at  tombe  dans  le  Rhin^  force  de  natüre  & for- 
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tifiée  à lâ  moderne , dans  laquelle  cftoit  le  Gc 
lierai  Vcer,  vieil  & braue  Capitaine  auec  doù 
zc  cents  Anglois , & dix  compagnies  de  Land 


fquenets,  qifi  firêt  pliifieurs  belles  forties  pou 

ipsjlavi 


lugcmcnt 
Impérial 
prononcé 
fur  le  diffè- 
re rcJu  Mar* 
quifât  fu- 
perieur  de 
Baden  9 en- 
tre le  Mar- 
quis de  Dur- 
lac  , & les 
heritiers  du 
feuMarquiS 
Kdouard» 


defFendre  les  approches, mais  le  temps, 
gilance^  le  courage  des  affiegeans , & la  bonn< 
côduite  du  General  deTTilly,  qui  fit  par  diuer 
endroiéfs  oiiurir  êç  mener  les  trachées  iufque 
fur  le  bord  du  fôfïë  ^ prcffbrcnt  de  fi  prez  le 
afliegez,qu’apres  vn  fiege  de  fix  femaines,ille 
contraignit  d’accepter  Ÿne  honorable  compo 
fition  de  fortir  auec  les  àrihes , la  mefehe  aîlu 
méc,  tambour  battaht,&  àleuttcfte  deux  pic 
ces  d artillerie , des  farines , & des  yiiivcs  pou 
leur  conduire  iufqu’au  delà  du  Mein  es  terre 
de  la  Comté  de  Hannau  •,  plus  de  leur  fourni 
des  chariots  & cheuaux  pour  emmCner  leu 
bagage  & les  nialades.  Ainfi  pat  la  redditiOi 
de  Manheim , les  Palatinois  n eurent  plus  au 
cime  place  au  Pal^tinat  delà  le  Rhin. 

L’Empereur  eftant  de  retour  à Vienne  de  foi 
voyage  de  Hongrie , fur  la  requefte  prefenté 
par  les  X uteurs  des  enfans  du  feu  Marquis  E 
douard,  contre  le  Marquis  de  Dürke  » on  tra 
uaillafort  aulprocez  d’entre  lefdits  hcritiersdi 
Marquis  Edouard^ôc  ledit  Marquis  de  Durlac 
pour  le  Marquifat  fuperieur  de  Badcn , & fu 
pris  iour  au  i6»  Aouft  pour  en  prononcer  le  lu 
gement , ce  qui  fut  faid. 

Sa  M.I.  eftant  en  fon  throfne,fes  Conleillct 
&Officiers  fur  leurs  fieges,&  leMarefchal  de  1 
Cour  tenant  refpée  nu'é  deuant  fadite  Majeft< 
|e  Viccchancelier  d’Vlmc  par  foncommandi 


Htjioîr^  noffre temps. 

lent , dit  5 C^il  efloit  du  deuoir  de  fa  M.  I,  de 
■ndre  laluftice  à cous  Sc  vn  chacun , mais  cn^ 
autres  au:^  vefues  & orphelins.  Qi^e  le  difFe- 
nt du Marquifat  fuperieur  de  Baden,auoit 
té  iadis  traifté  pard^uant  trois  Empereursî 
^eles  Tuteurs  des  enfâs  du  defund  Marquis 
louard^qui  en  auoient  eftç,  Ipoliez,  ayât  fup- 
ie  fa  M.I.dc  leur  rçdre  Iuli:ice/&  faire  droiél; 
piufieurs  Roys , Elledcurs  & Princes  s*eftâ$ 
inéb  à leur  ihftance,  il  ne  vouloir  plus  difFe- 
r à faire  pronôcer  le  lugcment  qu  d en  aqoit 
incjEt  priucipalemêt  pource  qif  il  eftoit  afîcs 
CQgneu  que  le  defFendeur  auquel  le  droiét 
anquoit , n’auoit  cherché  que  lès  dilay ernéts 
utiles  , & des  appels  a C^Jare  male  informitto  ad 
informandumy  pour  toufiours  prolôger  & 
ipefcher  qu'il  n’y  euft  iugemenr.  C’eft  pour- 
loy  il  auoit  faiét  reuoir  diligemment  tout  le 
ocezenfoq  Confeil, fur  lequel,  iugement  en 
at  interuenu,fadite  M J.  vouloit  qu’il  fuft  leu 
efentement  par  le  Secrétaire  de  fon  Confeil, 

Ayant  finy  : Le  Secrétaire  lean  Rudolphe 
icher  leur  le  lugei^ent  portant , Q^e  le  defen- 
tr  deUijferoit  U libre  tomjjknce  de  tout  le  Manjuifét 
cneur  de  Sade  aux  enfans  du  feu  Marquis  ^douardy 
rpajieroh  toHé  les  fruits  Otreuenm  dudh  Marqm-r 
depuis  qutl  en  auoit  louy  : O"  leur  redroit  toits  les  ni  - 
^ fttpiersyre^ifres  & docurrptnts  apfu.rtenakts  audit 
irqutfat , auec  les  dejpens  de  tout  le  proce^. 
linfi  tous  les  Chefs  du  party  Palatinat  reçeu*  Demaéc  de 
it  des  coups  d’infortune.  L’Ainbairadcun 
Rbyde  Dannemarc  eftant  allé  en  la  Cour  ncm^rc^^ 
l’Empereur  qui  eftoit  à Oedembourg , aux  PEmacicur 
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Eftats  de  HongriCjOÙ  fa  femme  fat^couronnf 
Roy  ne  de  Hongrie  (comme  il  fera  dit  cy-apres 
pria  fa  M.L  au  nom  du  Roy  fon  Maiftre,de  re 
ftablir  l’Eiledeur  Palatin  en  tous  fes  Eftats  5 
dignitez^ , d’accepter  fa  renonciation  à la  Cou 
irqnne  de  Bohemeje  receuoiràla-fuî^jecftion,^ 
à la  fatisfaftion  : & donner  l’ofFenfe  qu  il  auoi 
faite, à la.  paix  Sc  â la  traquilité, publique:  Qu’ 
^’eftoit  veu  quelquefois  que  lefouuerain  M: 
giftra.t  ne  voulant  rien  relafcher  de  fa  rigueui 
îl  en  eftoit  prqueiau  de  difficiles  & longue 
guerres , où  apres  plulîcurs  calarnitezfouffe] 
tes  par  le  peuple  , on  auoit  efté  contraint  d ae 
çepter  les  conditions  qu’on  auoit  refufeei 
Bref,qu’il:  le  fupplioit  d’entendre  à vne  fufpej 
fion  d armes , & fe  refondre  de  faire  vn  ft  bo 
accord , que  par  vne  generale  amniftie  tout  c 
différent  fuft  pacifié. 

, Sa  Majefté  Impériale  luy  fit  yneaiiaple  rc 
vÛïfrfm  ponfe,  contenant  toutes  les  entreprifes  que 
à l’Ambaf-  Palatin  auoit  faides  contre  luy  &fes  Eftat: 
fadeur  de  Qffiil  auoit  ruiné  1* Allemagne  par  les  depo 
Pânemarc.  t^ents  de  fes  Lieutenans  le  Comte  de  Man 
feld  & le  Dnc  deRrunfvic  Halberftat,qui  auo 
exercé  des  inhiimanitez  horribles  dans  la  Vel 
phalie  fur  les  terres  de  rEllecteur  de  Cologn 
Que  fa  Majefté  lmp.  n’aiioit  point  encore$r 
çogneuen  rEileéleiir  Palatin  celle  contiitic 
que  le  Roy  de  la  grand’  Bretagne  fon  beaiipe 
auoit  faid  entendre;  ÔC  qn  il  n auoit  rieur 
çogneu  audit  Palatin  que  des  fignes  d vne  p_e 
uerfe  &c  obftinée  malice  : Que  fa  M.  lmp.  auc 
anioyé  fqn  Ainbafladeur  c^ftraordinaire 
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omte  de  Suartzêburg  vers  le  Roy  de  la  gran- 
c Bretagne,  pour  luy  faire  entendre  les  con- 
irions  aufqiiclles  la  fufpenfion  ci  armes  tant 
emandée  au  Palatinat  du  Rhin  fe  poiirroit 
btcnir  : Qj^’ilcn  aupit  faid  donner  faduisà 
ArchiduchcfTe  de  Brabant , & s eftoit  coude- 
rendu  d’en  fuiure  l’aduis,  des  Eiledeurs  ôc 
'rinces  de  l’Empire.  Mais  cependant  que  fa- 
ite M.  I.  attehcioit  leur  aduis , l’Eflefteuf  Pa- 
Ltin  négligeant  le  traidé  que  fon  beau-perc 
iioit  plufieurs  fois  requis,  il  eftoit  derechef 
afle  de  Holande  en  rEmpire , & s’eftant  ioint 
uec  Mansfeld , Halberftat , & autres  perfides, 
uoit  rauagé  les  pays  des  fidelles  Eftedeurs 
c Princes  de  l’Enapkev  tellement  que  bon  en 
ftoit  venu  à vne  bataille  donnée  presVimfen^^ 
n laquelle  Dieu  auoit  donné  la  viéïoire  à fa* 
1.1.  Qj^e  de  toutes  ces  adioiis  le  Roy  de  Dan- 
emarcpouuoit  iuger facilement  fi  1 efprit  du 
'alatin  eftoit  fi  pacifique  qu’on  le  vouloir  fi- 
urer.  Qu’au  refte  quand  le  Comte  de  Shuarc- 
emboutg  Ambafladeur  de  fa  M,  I.  fer  oit  de 
etour  de  Bruxelles,  félon  les  refppnles  qu’il 
pporteroit , elle  ferpit  en  cela  tour  re  qui  fe- 
oit  befoin  : defirant  aufiî  que  le  Roy  de  Dan- 
etnarc  entende  qu’il  auroit  en  coufiderarion 
efte  fienne  interceflîon. 

A cefte  refponfe  1 Ambafladeur  de  Danne- 
aarc  fit  vne  longue  répliqué;  proteftant  que  le 
toy  fon  Maiftre  ne  vouloit  point  entrer  en  au- 
une  exeufe  pour  le  trouble  de  Boheme  , & de 
1 punition  contre  les  autheurs  d iceluy  y niais 
►rocurer  feulement  la  paix  en  l’Empire  parla 
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renonciation  à la  Couronne  de  Goheme  pa 

lafatisfadtion  que  TEfledeur 'Palatin  feroic  à ( 
M.I.  pourueu  qu’il  fuft  reft^bjy  en  fes  Eftats  ô 
dignitez.  Q3’il  fe  vqyoit  appertement  que  l 
pue  de  Bauieres  empefehoit  feul  cefte  reconci 
liarion,&  efloit  caufe  du  trouble^  pour  le  de/i 
qu’il  auoitde  luy  rauirfa  dignité  d Efleâeiit 
Quant  à i’objedion  qu’on  failpit  des  ruines  6 
excez  commis  par  Mansfeld  Ôc  Halberftat , c 
ri’eftoit  rien  à f cfgard  de  ce  que  l’armée  de  Ba 
uieres  auoit  fait  à Nîerogemunde,&  aux  dom 
inagesqu  àuoient  receus  en  leurs  terres  lé  Lad 
grave  Maurice,  la  ComtelTe  d’I^annau,  & plu 
fleurs  villes  Impériales, par  l’armée  de  Spinola 
Plus,  qu’il  riipplioit  fa M.  lmp.  de  croire  qu 
î Efledfccur  Palatin  s’eftant  tranfporté  en  loi 
pays  du  Palàtinàt  pour  cônferuer  & deffendr 
fes  fubjets,n’auoir  pour  cela  delinqué  à la  pro 
pièffeda  ^^qy  fon  beau-pei^e,  eftant  preft  d en 
trer  en  t:out  amiable  traiélé,  pourueu  qii’oi 
ne  luy^  commandaft  cliofe  pfeiudiçiable  à fa  di 
gnité  , oude  fefoufmettre  à la  ligue  Catholi 
que,&  au  Duc  de  Bauierés  : Que  la  M.  L anoi 
bien  entré  en  traiété  auée  le  Prince  Bèthlé  Ga 
bor  auquel  elle  auroit  donné  le  titre  de  Prince 
& des  Comtez  pour  en  iouyr  durât  fa  vie, hier 
qu’il  fe  fuft  monftré  eii  toutes  chofes  plus  for 
I ennemy  qlie  ledit  Elledleur  , la  femme  dqque 

I & les  ehfans  eftoient  fi  proches  de  fang  au  R o] 

i » fon  Maiftre,  qu’il  iendroit  pour  fiennelà  era 

fadeur  Oa-  ^ cefte  Répliqué  l’Empereur  fit  refponlè 
noir.  (iu_e  ce  qui  s’eftoit  fai<ft  dans  le  Palatinat  auec 
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fuiuât  fes  Commiflions,  auqit  efté  bien  fait: 

ais  tout  ce  qu’auoit  faid  le  Palatin  & fcs 
îiivmijflairesfil  le  repiitoïteftre  faid  contre 
M,  I.  Partan  t qu’il  demcuroit  en  fa  prcmic  • 
refolution , 4’cntendre  à vn  traidé  de  paix, 
on  le  rapport  que  le  Comtç  de  Scbuartzem- 
!urg  luy  feroit  de  fon  ambalTade  : Etd’aiioir 
:moirede  rinterce|Çon  dudit  Rqy  de  Dan- 
marc  lors  du  traidé, 

Nous  allons  rapporté  au  fixiefme  Toi^e  du 
ercure  fol.  175.  & fuiuant,  çe  qui  s’elloit  paf-  poBtinua- 
^ fqufleucmcnt  des  Catholiques  en  la  Val-  "oubl«  aa 
iné contre  les  Grifons  Proteftans  : voyons  Pa°ys  des**^ 
* y pafle  en  i6zi,  Sc  en  celle  années  Grifons. 

Le  Roy  Tres-Chreftien  délirant  appaifer 
trouble , & eftant  inttereflë  en  celle  affaire 
lufe  de  fon  alliance  auec  les  SuilTes  & Gri- 
is , enuo'yà  aù  mois  de  Mars  de  l'an  16 zi. 

Jnfieurde  Bairompierre  en  AmbalTade  ex- 
ordinaire  vers  ïq  Roy  d’Efpagne  pour 
'yenner  que  toutes  chofes  fulTent  rellablies 
t pays  des  Grifons  fie  en  la  Valteline  eh  leur 
:mier  ellat  : çe  qu’il  obtint  au  contente- 
nt de  fa  Majellé  Tres-Chreftienne,  fie  des 
ifons,  par  le  traidé qpi  en  fut  palfé  à Ma- 
de  15.  A uril  auefit  an,  de  telle  teneur. 

- 'Que  toutes  chofee  (éroient  remifes  en  Traité  d« 
r premier  ellat  tant  d’vn  collé  quede  l’au-  Madrit  cb  • 
. de  maniéré  que  tous  lèç  foldats  qu’on  au- 
tleue  nouuellement  ferqiçnt  congediez,re- 
IG15  du  collé  de  fa  Majellé  Cathciliquefeu- 

ent  ceux  qu’il  auoit  douant  CCS  troubles. 

L Q^elcfdiîs  Seigneurs  Grifons  odroye- 
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roient  pardon  general  aux  rebelles  malfa 
fleurs  de  la  Valceline,  Bormio.,  & Chiauenni 
tellement  qu  ils  ncfoient  cliaftiez  ny  au  corj 
ny  és  biens , ains  le  tout  mis  en  oiibly. 

III.  Q^e  touchât  la  Religion,  fcroitlcuc 
& oftée  tant  feulement  la  nouueauté,  laquel 
auroit  efté  introdiiite  au  preitidice  de  la  Ç: 

tholiqiie-Romaine  depuis  Tannée  i6ij, 

IV.  Que  lefdits  Seigneurs  Grifans  ratifia 
roient  moyennant  vnlerment  authentique  ( 
conuenable , ce  qui  a efté  conclu  detenn 
né,:  Clue  fa  Majefté  Tres-Chreftienne  & Mc 
^eursles  treize  Cantons,  ceux  du  pays  de  Va 
lais  , ou  la  plus  grande  part  d iççux , proc 
reroient  que  tout  cela  fpit  maintenu  & oi 
ferui. 

V.  Qu’en  outre  le  Prefident  de  la  Franc! 
Comté,  TAmbafladeiir  extraordinaire  de 
Hajefté  Tres-Chreft:ienne  , & le  Nonce  ( 
Pape  deuoient  s’aftembler  a Lucerne  le  de 
nier  de  May, mil  fix  cens  vingt  & vn,  pour  ex 
enter  ceft  affaire , dont  deux  copies  cc)rrefpo. 
dantes , vne  en  langue  Françoife,  1 autre  < 
langue  Caftillane  leroiçnt  baiiiecs  achacui 
partie. 

L’on  penfoit  que  çe  Traidé  reracttroit 
Le  Duc  de  enla  Valteline  & aux  pajs  des  Gnfoi 
ucrucur^dc  l'nais  les  entreprinfes  qui  fe  firent  de  paît 
Milafcrcd  d’autre  le  rendirent  fans  execution.  LesElf 
maiftre  de  crnols  difoient  que  c’eftoient  les  Grifons 
auoient  commencé  à n’y  vouloir  entend^^f 
^Chuucn.  entreprife  qu  ils  firêt  fur  Bormio , laque 
n&  Içur  rçuftit  pasÆclcsGrifons  ont  pubhc^q 
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fut  le  Duc  de  Feria  Gouuerneur  de  Milan 
li  fit  deux  entreprifes  fur  la  Comté  de  Chia- 
înne , la  première  en  vain  j 3c  la  fécondé  où  il 
t en  perfonne  3c  s’empara  de  toute  ladite 
omté^. 

D autre  cofté  5 l'Archiduc  Leopolde  deue-  F^Arcliiduc 
ipoffeiTeiir  de  laComté  du  Tirol  depuis  la  cnuahk% 
ort  darArchiduc  Maximilian , s’eftant  mis  Ligue  des 
i armés'|urpric  I Engadin  fuperieur  3c  Finfé-  Droidurès 
mr5Mufterchal5&:  Maiensfeld  prez  de  Coire, 
fc  rendit  maiftre  de  la  Ligue  des  huiét  Droi- 
ares , où  il  mit  en  plufîeurs  lieux  de  bonnes 
rnifons  : tellement  que  grand  nombre  de 
rifons  Prpteftans  , 3c.  eçux  qui  tenoient  le 
xty  des  Saliçi , furent  ço n train éts  de  fe  re- 
eraux  Cantons  des  SiiifTcs  Proteftans  : Auffi 
Colonel  Belrodinger,  (que  les  Grifôns  di-  ^ 
iént  eftre  penfionnaire  d’Efpagne  ) eftant  Députez 
cc  fon  Régiment  entré  dans  la  haute  Ligue,  ^IcsCômu- 
î Grifbns  partifans  de  LEfpagnol  fe  trouue-  5* 

nt  les  maiftres  : & fur  ce  fora  fit  comman-  la'vahdin' 
ment  à plufieurs  Communes  des  Grifons  & pour  tral-' 
là  Vakeiihe  d’enuoyer  des  Députez  à Mi-  dcràMiIaa 
a pour  y tràiderd’vne  paix  & alliance  per- 
tuelle,  où  ils  furent,  & y arrefterent  le  25).  ^ allianrc 
nuicr  de  cefte  année  plufieurs  articles,  entre  fuecIesEf- 

...  . pagnols. 

Q^ue  la  yraye Çathoh^ue , ^ffoflolique 
marne  ferpit  refla^Ue  par  tomes  les  Lignes  Grijes  cr  Traidé  dç 
rs  dépendances,  Qne  VEuefjîiede  Coire  en 

fentin  feraient  refiahln  en  leur  Eue fché  ^ \y€hbaye,. 

tes  hies  yfurpés Jur  lesEglifes  CT  fur  les  Catholiques 
fferoient  rendue . ^ue  U raUelme  feroit  à l* aduçy 
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nir  yn  C4>nton  partlchU'^r , duquel  U ny  anroit  ftiej 
Catholiques  qui  y pourryient  de^neurer.  Q^nt  au 
forts  qui  y eHoisnt  » le  f^y  d*Ejpa^nr  y tien  droit  > 
^arnijon  d! Ejjf danois  entretenue  conjtrne  Pyotefleurd 
yaltelim.  Qm  l' Engadm  inferieur.^  fuperteur,  tx 
Vetrigoyu  appartenans  a l\y£rchiduc  Leopolde  luy  d 
meurefetent  comme  Seig^neurd  iceux  ^rchtd, 

Leopolde  mettrait  eX  entretiedroitja  gAfnifon  de  Coi 
ex  de  Molpipedo*  ^ue  les  Lignes  des  Gt:ij&,ns-  auroie 
perpétuelle  alliance  cr  fidelité  au  d'Ejfagne.t 

promettoient de  Itiyhtferioutpajfa^eexle  commet 
Uhre  parles  ^^Ipes^  Que  leComtédeChiauenneferc 
delaijféen  l'ejlatquil  efloit  auparanant  fa  prjfi  x ft 
qu\ncun  de  contraire  Hysltgion  a la  Catholique  y pei 
demeurer»  Qm  le  l{ny  d*Ejj?agt)e  Duc  de  Milan pay 
voit  aux  Lippues  Grifes  trente  mille  forinspar  an  ; c 
£ueles  Grtfons  luy  fourniroient  trois  mille  hommes 
guerre  quand:  d en  aurait  hefoin»  Le  tout  fans  preiua 
cier  aux  alliances  de  France  ex  de  la  M.aifin  d^\ 
firiche. 

Banquet  Ce  Traiité  fut  publié^par  Milan  aueç  tou 
fait  a Milan  refipuïflancc , & le  Duc  de  Feria  y fit  vn  fiipe 
tcz  d«  Gh"  ^ fomptueux  banquet  à foixante  Ôç  dix  a 
fonsqni  a-  fiettes  ,où  eftoient  les  Députez  Grifons  qui 
uoict  paffé  uoientpâffe  cetraidéjCeuxderAixbiduc  Lc< 
le  traiaé.  polde,&quelqucs  grands  Seigneur  s Efpagno 
& Italiens. 

Des  chaif.  ^ dudifner  il  fit  faire  vn  prefent  au 

daillîs  que  vingt  ÔC  deux  principaux  Deputez  à chacu 
l*on  leur  d’vne  chaifne  d’or  au.ee  vne  medaUle  ou  clto 
donna.  le  protraift  du  Roy  d’Efpagnc, valant  la  chai 
ne  & la  médaillé  d’or  deux  cents  efeus.  Il  1 
aufli  donner  à tous  ceux  qui  cftoiçnt  au  bai 
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et  vhe  defHitcs  médaillés  d’ar , qui  eftoienit 
vi»gtci(tusj>icce.Ces  cliaifiies  d’or  firét  de- 
is  coiifter  îà’  vie  à àücuris  d’éux  comme  il  fe 
rra  cy-apres.  AinÇ  le  Duc  de  Fcriapraâiquà 
efous  le  nom  de  Prbreéteur,  le  Roÿ  d’Eipa- 
e fuft  maiftre  de  la  V alteliiie , qui  ne  feroic 
is  dépendante  destirbis  Ligues  des  Grifonsj 
àclléfcSjla  Ligue  Grife,  la  Ligite  de  la  Cadée» 
la  Ligue  des  DroiÉtures  ; Et  encore  de  celle 
;ue  des  Droiélures  par  ce  traiÛé  de  Milan 
; eftbit  prefqüe  toute  foufniile  à l’^Archidua 
opoldei 

uffi  cès  Depùrèz  Grifons  qui  adoient  acebr- 
cc  traibléde  Milan  retournez  en  leur  pays* 
iîeurs  des  Communes  des  deux  Ligues,  Iça- 
:r  la  Grife  & la  Cadée,  ne  voulurét  dii  com- 
ncement  l’apprbuner  & ratifier  : Mais  ledit 
ede  Feria  audit  fi  bié  pris  fesrilefures pour 
s,  (car  fes  gens  de  guerre, & ceux  del’Archi- 
: Leopolde  eftoient  prells  d'entrer  dans  lé 
s defdités  deux  Ligues,  ) qu  elles  furet  con- 
nues de  ratifier  ledit  traidc  de  Milan, 
le  que  les  peuples  libres  font  par  force  n’eft 
rés  dedurée,comme  les  Grifons  Proteftans 
contents  dudit  traide  de  Milan  le  firent 
oillre  en  leur  foufleuement  du  24.  Auril* 
î qu’il  fe  verra  cy-apres  , mais  que  nous 
ns  rapporté  Iç  Manifeftc  de  leurs  plaindes, 
lel  fut  imprimé  au  commencement  d’A- 
, quand  leurs  Amballàdcurs  & ceux  des 
fes  furent  en  France  demander  fecours , & 
laindre  au  Roy  de  l’inexeéution  du  traidc 
dadrit. 
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le  ManiFc-  C’eft  cHofe  notoire  à tout  le  mondejcomn 
ftedes  Gri-  France  & rEfpagrie  ont  trauaillé  par  toi 
fTans  cbn-  i^^yens  dé  s’obliger  &c  vnir  par  alliance  1 
trclcsEffa-  Cantons  des  Ligues  de  SuilTc , les  confed 
gnols.  rez  d’iceux.. 

En  quoy  la  France  a tdufiours  efté  prefer 
â rEfpagne , heântmoins  celle-cy  auroitfin 
Icment  obtenu  3c  conclu  vnè  alliance  auec  1 
cinqCàntons  Catholiques , qùiluy  aurbita 
porté  tels  aduantages  3c  ebminoditez  au  pi 
îudicc  de  la  France  > qiic  bien  gouftez  & rec 
gneus  par  les  ETpagnols^j  ils  auroient  dcpi 
viféàpâfTer  plus  outre,  & pair  pradiques  co 
tinuellés  recherché  la  mefme  alliance  àuec. 

' , trois  Ligues  des  Grizohs,  frontières  d vn  CO 

G^rFfon*  cft  Duché  de  Milari,  3c  du  Lyrol  de  1 autre , 
entre  IcMi'  employé  toutes  fortes  d’artifices  , iriuehtio] 
lanois  & la  moyens  3c  follicitations  , vbire  des  liienac 
Comté  de  en  général  qu  en  particulier  > pour  pan 
hir  à cc'but  8c  deilèin  tant  par  eüx  defiré.  ^ 
Mais  les  genereufes  & fortes  Oppofitic 
des  Seigneurs  Ambafladeurs  de  France  | 
longues  années , 3c  les  exhortations  ebrdia 
de  quelques  Cantons  de  Siiilfe  qui  en  auroic 
aueé  viües  railons  deftoürné  les  Grifons  & ] 

LcsGtifons  lettres  8c  par  Députez  j comme  aulEranciei 

enclins  au  inclination  de  ces  peuples  Alpins  au  party 
pariy  de  France,  ont  rendu  tous  les  efforts  3c  traié 
France.  d’Efpagne  vains  8c  inutils. 

Ce  que  voyant  les  Efpagnols  (qui  ne  ( 
mordent  pas  aiféirient  de  leurs  premiers  c 
fcils&dcHeins)  ils  prennent  refolutibn  p 
venir  à bout  de  leurs  intentions  defe  port 
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S remedes  plus  violents,  ôc  de  Ce  feruirdii 
etexteicla  Religion,  duquel  ils  ont  fi  fou- 
nt  coloré  leurs  delTeins  de  vliirpations  : de 
iniere  qu’aiiecTaide  & intelligence  de  quel-  _ ^ 
es  bânisjtraiftres,  fcelerats,&  ennemis  iurez  liqucs^Val- 
ia  patrie,  Ôc  d’vn  nombre  de  perfides  de  def-  tclins  fc 
^aux  fubjeéts  de  la  Vaiteline , ils  fe  donnent  fouflcucnc 
trée  en  iceliiy  pays , par  le  moyen  de  ce  bar-  les 

re  ôe  liorrible  iliafiacre , commis  & perpétré  p 
r furprifeaumoisdeluillet  dans  ^lu^ 
uts  lieux  delà  Vaiteline. 

iffedquiatraifnécnfuittélaperte  du  Goni-  LcsEfpi- 
de  Chiauenne  > rentiere  oppreffion  de  gnolss’cm- 
leienne  liberté  des  Grifons , lefquels  ayans  parcntdclâ 
é depuis  enualiis  hoftileinent  de  tous  collez 
r les  troupes  Ôe  armées  des  Elpagnols , & de  ^ 

IX  de  la  Maifon  d’Aullriche,  ont  efté  coii- 
inéls  par  le  GoUuerneurde  Milan,d’acee- 
îr  tout  ce  qu’il  leur  a voulu  preferirc,  voire 
lucoup  plus  qu’il  ne  demandoit  da.çômeü-  mois  de  la- 
nent,  en  tant  qu’il  les  a faiét  renoncer  non  uicxi^zi.^ 
iement  aux  pays  fubjeds  de  la  Vaiteline  & 

Tes , mais  au  fil  à vne  partie  de  leur  propre  ' 

7s  Franck  libre , qui  eft  du  corps  mefme  de 
République  : comme  ainfi  foit  que  fa  M,  • 
es-Chreftienne  ayant  par  vne  finguliere  çle- 
nce  pris  en  main  la  caufe , ôe  l’affliélion  de 
alliez  Grifons  , ôe  non  feulement  par  Ces 
îbafiTadeurs  ordinaires  en  Efpagne , maiç 
Il  par  vn  extraordinaire  .Monfieur  de  Bafo 
apierre,  moyenné  ôe  faiélconclurre  lafclli- 
ion  de  la  Valtelme , ôe  le  reftablillemcntde 
ites  chofes  ealeur  premier  eftat,  au  conte-^ 
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Articles  du  nü  des  Articles  accordez  le  15.  Auril  i^ii. 

llladriti^iî  entre  les  deux  Majeftcz , lefqucls  fe  d 

uoient  execiiter  promptement.  Neantmoi 
6h  a fceu  auec  tant  d’artifice  gagner  le  temj 
en  adiouftant  ( pour  eüiter  rexëcution  pron 
fe)  delays  ÎTiir  delays  fous  des  vains  Scfriu©! 
prétextes , que  finalement  le  tout  s’eft  hohte 
fement  euànouy,  & allé  en  fumée.  Et  bien  p 
■ qu’au  lieu  de  rendre  la  ¥ altelinè , pays  fubjc 
aux  trois  Ligues  Grifes^  on  aencores  ofé  à 
veuë  & afpeët  de  la  France,  &c  de  tous  les  Pri 
ccsôc  Éftàts  voifins,  fübiugupr  & oppriin 
tout  le  reftè  de  cefte  République. 

Car  tant  s’^en  faut  donc  que  les  Articles  2 
cordez  à Madrit  ayêt  efté  exccurez,  qu’au  co 
traire  le  Gouuerneürde  Milan  conuient  f 
vne  fecrette  intelligence  aueé  l’Archiduc  Le 
pôlde,  Qu^il  deura  attaquer  les  Grilbns  fo 
pretexte  de  quelques  fiennes  vieilles  prête 
tions  fur  la  vallée  de  Munfter , bafle  Éngadii 
/ & les  hüiâ:  Droiâtüres  ou  lùrifdiëtions  { c 
L’Archiduc  font  la  3.  Ligue  des  Grifons , ) lefquels  pays 
Lcopoldc  effeélilénuahit&fubjugiiaaucc  quelques  a 
dek^Uguc  Communes  de  la  Ligue  de  la  Caddée  f 
des  Droi-  force  ouuertedê  guerre  , contre  l’exprcfle 
ékùtcs.  neur  dû  traifté  de  paix  perpétuelle  & hcre( 
, taire  que  les  Grifons  ont  auec  la  Mailbn  d A 
dftïire  &'  ftriche,  qui  porte,  Qi^  deux  parties  ne 
perpétuelle  ronc  iamais  aucune  chofe  1 vne  au  prciudi 
entre  la  de  l’autre  , & que  toutes  aétes  d hoftilitc  fc 
Maifon  defFendus;  Mais  furuènânt  quelque  diffère 
ou  mes-intclligence entre  icelles,  le  tout  t 

* tira  eftre  décidé  & termine  par  voycscoinn 


n 
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es  de  hiftice  équitable, foit  par  des  luges  neu- 
:es  qm  feront  nommez  & choifis  par  les  par- 

pr  nonobftant  ceftepaix  perpétuelle  ie  Prin- 
' a mis  la  iliain  prefqiie  fur  toute  la 

^ plufieurs  lurifdidions 
; celle  de  là  Caddee,les  démembrant  ainfi  du 
Ite  du  corps  des  Grifons , qui  depuis  vne  in- 
ute  d années  eiloit  fi  bien  vny  & conioind: 
ir  vne  confédération  & alliance  perpétuelle 
infepa^rable  auec  formel  confentement  des 
mecs  d Auftnehe , lefquels  mefmes  fe  font 
lügez  &liez  par  ferments  preftezà  diuerfes 
ispour  eux  & leurs  fuccelTeurs  quelcôques, 
■r°!4°r  & obferuer  inuiolablement 

• aiôfcefuldit  a toute  perpétuité,  fans  qu’au 

:iproque  on  ait  iamais  eu  intetion  de  delro- 
r aux  droidsdes  Seigneurs  directs,  poiirucu 
iement  qu’ilsiailTent  ladite  Ligue  & ïurif- 
tios  lufdites  en  la  ioiulfance  de  leurs  droits 
£rtez,  couftumes,  immunitez,  &franchifes 
:iencs,defquelles  ils  ont  iouy  de  tout  temps 
s contredit,  & qui  furent  folennellement 
ihrmees  auxhuiéfc  Droiaures  par  les  Sei- 
:urs,  Barons  de  Vatz,  Comtes  de  To(^eéri 
irg,  Vvcrdcnbcrg,Monfort , & de  Mærfcfi 
malementpar  l’Archiduc  Sigifmond,  par 
mpereurs  Romains  Maximilian  I.  Char- 
Ferdinand  I.  & fonfils  l’Archiduc  Fer- 
md,par  Rodolphe  II.  & dernièrement  par 
ximiha  Arehiduc  d’Aultriche,tous  de  tres- 
leme  mémoire  pour  eux , & tous  leurs  hc- 

-rs  &fuccefleurs  quelconques. 

04  Tomco  Y. 
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Qui  pins  cft,  iis  ne  fe  contentent  pas  d’auc 
ctefineinbré  les  hiiict  Droi£tiu'es  & quelqu 
Communes  de  iaCaddee  du  refte  des  Ligu 
Giifes,  mais  encores  ils  leur  ont  faidt  folennc 
lement abjurer  toutes  autres  alUances  & co 
fédérations,  auec  ferment  de  n’entraiaei 
l’adueniri  & par  tels  artifices  les  ont  aliénez 
diuertis  du  party  de  la  Couronne  de  Franc 
& ont  tout  à fait  annulle  celte  fi  ancienne  . 
liance  auec  la  France,  qui  auoit  continué 
fubfifté  depuis  tant  d’ années,  auec  fi  grand  s 
plaiidillcmeut  U refiouylTance  , à Flioimt 
bien  commun  Scfingulier  contentement  t 
deux  parties.  Alliance,  dis-je,  fomentec  & ( 

tretenu'é  par  l’honneur  d’vnc  refidence  cor 

nuelle  des  Agents  & Ambalfadeurs  de  Frai 
dans  le  pays , & par  vne  fuitte  de  beneficen 
& laraelTes  dignes  delapuiliance  d vn  li  gra 
Monarque  , aufquelles  ces  peuples  auror 
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tafehé  de  refpondre  par  tous  prompts  & ht 

„ . *■  1 • il  r\ncJ 


ncc  les 
(oys  de 
fiaucc. 


les  fcruices  en  diuerfes  notables  oceahons^l 
Alliances  uant  le  deuoir  de  l’alliance.  Qui  fut  quant 
;s  Suifles  première  eftablie  parle  Roy  Charles  VU 
quatriefme  d’Auril  en  l’an  1455.  à Pans  auec 
Cantons  des  Siiilfes,  confirmée  dans  Ab 
uille  le  17.  Nouembrei4d5.  par  Louys  Al. 
fils  & ruccelFeur  au  Royaume.  Du  depuis 
noiUielleè  auec  addition  deplulicursartit 
& faide  parle  mefme  Roy , non  feiilcmen 
ucc  les  Suilfes , mais  aufii  auec  les  Grilons 
autres  leurs  alliez,  & ainli  imuolablemci 
cllecfté  obferuee,  iufques  au  régné  du  I 
tres-Chreftien  à prefent  rognant.  Car  Clu 


Hiflüire ds  no ftre  temps . 559= 

!s  duRoy  Louysfufdit,  renoimclia  cefte  al-  ' 
incc  en  l’an  149(3,  Celle  qui  cft entre fadite 
lajefté  & les  Ligues  Grifcs  fut  auffi  par  Je 
oy  Louys  XII.  renonnelleeà  Crcmonecn 
îJie  le  vingc-quatriefme  luin  1508.  Le  Roy 
ançqis  I,  fon  gendre  fit  vn  traicaé  de  paix 
’fpetuelle  auec  les  Cantons  des  Ligues  des 
lides , dç  leurs  alliez  à Fribourg , la  veille  de 
iina  André  lan  i^zi.Sc  le  7. May  il  fit  alliance  : 
-urich  auec  tous  les  Cantons  de  Suilfe^eXce- 
e Zurich,  & auecla  Ligue  Grife:  En  laquelle 

delà 

tddee  & celle  des  dix  lurifidiaions , le  cin 
icfme  Feurict  1517'.  en  la  ville  de  Coire.  En 
n i549-la  mefme  allianceiiit  renouuelJee  par 
Roy  Henry  U.  fikduRoy  Françoirl.lS  ^ 

k'^4-  Henry  ni. 
ii58z.  Etfinalement  l’ani(îoz. Henry  Un 
I pour  fes  faicas  heroiques  aefté  meritoirel 
nt  furnommé  le  Grand,  lequel  y,  voulut  c5- 
■ndre  ion  fils  premiemé , lars  Dauphin  de 
tnce, &a prefent  Roy  Tres-Chrefticn , au. 

alliance,  tant  du 

L de  Milan  que  deTirol,parla  violence  des 

les  Efpagnoles  &d’Auftnche,nonfeulemêt 
egard  des  huiâ:Droiaures,&  de  quelques 
mmunes  de  la  Ligue  de  la  Caddec  , mais 
I pour  le  relie  des  Grifons,  où  ne  paroift 

tais  afin  qu’on  voye  les  artifices  defqueJs 

icun  ne  faifant  eftat 

un  1 laiiite.  Au  temps  qu’il  deuoit  exe 

y ii  f“‘leCô 
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curer  les  articles  de  Madrit,  n’entreprint-i] 
pas  de  fe  rendre  maiftre  duComté  & Seigneu- 
rie de  Chiauenne  appartenante  aux  Grdonsî 
Car  pour  ceft  efFed  il  fit  monter  le  C apitainc 
Vallallo  aueefesgens  d’vn  cofté  de  la  riuiere 


v aiiauo  auei-i'-sg'-^'^  “ • — --- 

appellee  Meyra  par  dedans  les  terres  dudii 

Comté  , & tirer  droiétvers  Chiaueniie  , le- 


5 oc  Liici.  — - - 

queldeuoiteftreiuiuy  & fécondé  par  vngro; 
de  Neapolitains  & Milanois  , qui  deuoieni 
marcher  en  mefme  temps  de  l’autre  cofte  (1< 
ladide  riuiere  ; mais  d’autant  que  ceux-cyf 
trouuerent  embourbez  dans  les  fablons  a en 
droid  où  la  riuiere  Adafe  defeharge  dans  1 
Lac , vne  partie  y eftans  demeurez , & les  au 
très  empefehez  à fortir  leurs  compagnons,)) 
lie  peurent  arriuer  & fe  trouiier  à pomd  nom 
méacefteentreprife  : de  forte  que  le  Capital 
ne  Vaifallo  eftant  approché , ceux  de  la  garn 
fon  de  Chiauenne,  tous  Grifons,  firent  vu 
fortie  , oùilfutdesfaid  & mis  en  hutte  aut 
tous  fes  gens  ,&  luy-mefme  tué.  Et  amfi  poi 
l’heure  s’efiianouitcefte  entreprife. 

Les  Grifons  donc  le  voyans  bien  elle 
enez  de  l’execution  des  articles  de  -Madi 
fur  laquelle  on  les  amtifoit,  puis  que  tout  : 
contraire  le  Gouuerneur  de  Milan  par  aét 
d’hoftilité  les  venoit  enuahir  en  leurs  py 
&C  ainfi  donnoit  aflez  à cognoifire  qui 
faifoit  aucun  eftat  defdids  aine  es  non  pi 
que  d’vne  carte  volante , fe  refolurent  de  i 
prendre  leur  propre  pays  & lubjeds  fipo 
ble  eftoit  , fur  leurs  ennemis  , & deinte 
l^nrs  Dcrfidcs  & dclloyaux  reb 


Mtfloîre  de  nojîre  temps.  ■ 3 |i 

■Sf  pour  cuiter  vn  plus  grand  pi'ogrezdains 
;ur  pays  , ain/i  que  l’on  auoit  defià  entre- 
lis défaire  , pendant  Sc  durant  la  négocia’ 
on  pour  rexecution  dudid  traidré  dc  Ma- 
U ombrager; aucuneraeiit 
■dit  Gouuerneur  de  Milan- ^ & qu’il  ne.pjon- 
ft  qu  on  vouluft  entreprendre  contre  fon 
ftat  >ils  s’elloignerenrle  plus  qu’ils  peiirent 
;s  confins  du  Milanoisi  & Hrcirt  Iciu"  entree 
trsBormio.  ' i!.'  n. 

Et  combien  que  pour  lors- rien  ne  fiift  ef- 
<Sué  de  confequencc  par.  lofdids  Grifons, 
li  pour  diuers  defauts  le  retirèrent  en  leurs 
aifons  , neantmoinsi  ledir  Gauuerneur  en 
a-fonne  fe  remit  tout  aiiiîi  roft  en  campa- 
le  & entra  auec  fes  meilleures 'forces  dans 
Comté  de  Chiauene  qui  eftoir  gardé  par 
tit  nombre  de  gens , qui  n’artendoient  rien 
oins  que  cela,  fur  les  nouuelles  & conri- 
elles  efperances  qui  eftoiént  données  d’v"- 
finalléexecution  dudiét  traidéde  Madrit’, 
ainfiprint  par  force  & holHllement  la  Scf- 
eurie  & Comté  de  Chiauenne^  & de  lâen- 
len  la  Petrigovie,  Communauté  du  pays,& 
très  lieux  circôuoifins  qui  furent  tous  mis  à 
, a feu,&fang:Et  tout  cela  pour  cefteprin- 
'ale  fin  de  demeurer  Seigneur  & maiftre  des 
liages  des  Alpes,  & dé  retirer  les  Grifons 
party  de' France  pour  les  ioindre&.  atra- 
n-  a ceîuy  d’Efpagnc  ; & pounne  point  dgii  - 
^ e cela , il  ne  fau  t que  regar der  le  fonds  de 
faire.  ... 

‘’^ar  apres  la  rebellioûfaruenüe  comme  dit 

V iii 
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eft  en  la  Valteline  , on  fit  incontinent  Icue 
Le  Régi-  Regirnént  du  Colonel  Beroldinguer  Suifle 

fit  entrer  dans  ia  hante  Ligue , pou 
payé  par  les  prendre  garde  (difoit-on)  ala  feureté  des  Gri 
£rpagnols,;;fons>  fumant  te  traiéle  d alliance  qui  eft  entre 
fes'S^eigneurs  & fuperieurs  ^ & lefdits  Ciifoiiî 
& leur  aydei'àrecouiirer  le  pays  de  la  Valteli 
ne.Cela  àlayerité  euft  deu  eftre  fait,mais  puî 
tjqire  luy.:&  forrRegiiyieut  cftoieiit  payez  pari 
Gouuerneur  de  Milan -,  il  ne  pouuoit  s em 
ployer  contre  les  rebelles  de  la  Valteline  > qi 

tiroient  toute  leur  afliftance  5 fecours  & prot( 

• (ftionduMiianois. 

Ecles  efFefts  ont  aflcztefmoigné  quelle  ( 
ftoit  leur  intention  : car  par  le  moyen  dud 
Regimentj  ledit  Go tiuerneiir  fit  faire  éfeorte 
fes  créatures  les  banis  des  Grilons^qui  auoiei 
çntieprins  d^introdiiire  1 alliance  d Efpagne 
rexclufion  de  celle  de  France,  Sc  par  1 entre 
mife  defquels.il  obtint  des  Communes  de  ! 

^ ^ Haute  Ligucsqu ils  enuoyeroient  desDepute 

ftSt  iS  d Miian-,  ce  qui  futefFcaué,&  parmyeux 
bepttt£z^;i  mcileréntdes  bannis  , Icfquels  conclurent 
quionteftf  Xraiéfé  aiiec  le Gouuerncur  de  Milan  en  r 


enuoye^a.  Je  l’Efpagne , nonobftant  qu  ils  hiller 

Milan  pour  . , i . i.  r,KHoP7.  oàrfe: 


^ r,i,e  le  incapables  de  ce  faire , eftans  obligez  par  le: 
Liaé.  : , ment  de  ne  rien  faire  fans  le  confentement  d, 

autrestrois  Ligues.  Puis  quandil  fut  qneuu) 
deprefenter  ce Traitfé  aux  Communes  de 

Er-lÆl;  Ligue  Gole , pou,  eftre  ra.iSé . ,U  Sren.  .en 

forcées  de  grand  nombre  de  loldats  armez  du  luklit  K 
ratifier  le  erîtuent  en  la  prelence  de  l’Alleinblee , lelquc 
?orçoient  & violentoient  ceux  qui  eftoiei 


traiété  de 
Milan  . 


Miftoin  de  nojlre  temps,  545 
jntraires,  & qui  vouloient  tenir  bon  pour 
iJIiance  de  France,  auec  menaces  de  les  per- 
i|c& ruiner.  Etainfiparlaneceffi^é  qui  leur 
bit  impofee,  l’affaire  paffa,  & fut  ledit  Trai-  Auprejudi. 
é de  Milan  ratifié  par  force,  au  tres-erand  - 

•ejudice  derancien Traiété  delà  Confedera- 
311  des  trois  Ligues,  qui  efi  la  foy  fondamen- 
le  de  tour  l’E liât  des  Grifons.  Mais  comme 
fut  vnecfiofe  violente  & introduite  contre 
ferment , obligations  & formalitez  portées 
a ledit  Traiéle  de  la  Ligue , elle  ne  fut  pas  de 
pgue  duree , pource  que  les  deux  Ligues  cn- 
nent  auec  main  armee  en  ladite  Ligue  Grife 
firent  reuoquer  le  tout  eri'  melme  temps. 

Ce  neantmoins  le  Gouuerneur  de  Milan, 

•n  feulement  ne  dcfiffapointdefapourfuit- 
, maiss’efcliauffade'plus  en  plus  à l’aduan- 
tncnt  de  fes  deireins,&  voyât  que  fans  gran- 
s forces  il  n’en  pouuôrt  venir  à bout , U em- 
lya  & ellendit  la  puillance  de  fes  armes  & 

celles  d’Auftriche  fi  allant  par  eftablilîèmét 

jgarnifonsez  meilleurs  endroits  desGrifons, 
jpar  violence  ouuerte  enuers  les  Députez  lentreTdc°* 
lions,  qu  en  fin  il  obtint  la  renonciation  de  confentir 
valceline,  Sc  vn  Traifté  plus  cftroit  qu’il 
uftiamaisoféefperer.  Car  quant  les  Depu- 
[ refuloient  de  faire  ce  qu’il  vouloit , on  les 
jnaçoit  de  pourfuiure  & employer  lesfor- 
i dElpagne  contre  eux  iufques  à l’entiere 
|ue&  defolation  du  pays  des  trois  Ligues: 
ce  moyen  non  feulement  il  fit  chanter  les 
putez  félon  le  ton  qu’Ü  leur  voulut  donner, 
is  auili  fit  faire  aux  Communes  opprelfecs 


que  la  Val- 
telinc  fle 
foie  plus  de 
laLiaucdcs 
Gfik)n£r'. 


544  M.  DC.  XXII. 

parles  troupes  eftrangcres,  tout  ce  qiiebor 
liiy  fembla. 

d^M^lIVaic  combien  qu’en  apparence,  il  fcmble  que 
auprejudi-  en  Tvn  des  articles  du  rraidc  de  Milan  on  re- 
ce  de  l’al  ferue  auec  beaucoup  d’artifice  l’Alliance  de L 

liâcedcFrâ  Couronne  tres-Chreftienne  , toutesfois  ce 
ce  ^aec  les  forme  & e>i  paroles , mais  enef 

n ons.  fetrouue  du  tout  caflee  , annullee  & 

eneruee  comme  chacun  de  fain  iugemeni 
pourra  voir,qui  voudra  conférer  ladite  allian- 
ce de  Frâce  auec  ce  Trai£té  nouueau  Se  perpe 
tiiel  d’Efpagnc  & Auftriche  faidt  à Milan  , & 
auec  le  T rai6l:é  de  la  rcnonciatimi  de  la  V altç 
line, qui  ont  efté  publiez  & fm'primez  a Milan 
à la  feule  le£ture  defquels  tousvrays  Françoi 

ne peuuent  que s’offenfer grandement  sel 

merueiller  dVne  fi  hardie  vlurpation  ôc  inno 
uation  au  préjudice  de  Fintereft  & authoriti 
d’vn  Roy  de  France. 

Pourquoy  Mais  il  s’en  rrouuera  qui  s’eftonneront  pour 
les  Efpa-  qrîoy  les  Efpagnols  & ceux  dAuftriche  on 
gnols  & employé  tant  de  forces  5 &fi  grandes  defpen 
la  Maifon  pour  venir  à bout  de  cefi:  affaire, 6c  pour  ac 
d’Aiianchè  quérir  la  domination  des  Alpes,  lefquelles  d 
ftre  ^domi  nature  font  llerilcs  : &r  veuque  la  natioi 

natcurs  des  Grifonnen’cftpasdes  plus  grandes  & puilTan 
Grifons  & tes,  & leur  pays  fi  rude  & lauuage  que  oir  n c: 
des  Alpes,  peitt  pas  elperer  & tirer  grand  profit  ny  aucui 
reuenu  d’importance.  Mais  quiconque  preii 
draTaffaireau  fonds,  &: confidercra  1 alliett 

de  ce  pays,& l’incroyable  commodité  des  pal 

figes,  il  verra  bien  toft  que  les  Efpagiiolson 
bien  fccu  faire  leur  compte. 


Mijîoire  de  nojlre  temps.  3 4y 

U a efté  rcprefeiité  par  pluiîeurs  fois  au 
oy  d*£foagne  auec  de  fortes  ôc  viues  raifons 
tpar  efcrit  que  de  bouche  par  leGouuerneur 
^ Milan  & autres  grands  perfonnages  dau- 
lorite  Sc  réputation , qui  en  reuiennent  tous 
, que  le  Roy  Catholique  peut  entrer  par  ce- 
ï porte &par  cesAlpes  à la  domination  gene- 
le  3 ScefFed-uelIement  former  la  Monarchie 
iiuerfeUe  par  luy  prétendue  dés  long  temps, 
à laquelle  ilfe  va  acheminant  tantoft  dVn 
)fte5  tantoft  de  Tautre , fi  parle  contrepoids 
^la  Monarchie  Françoife  ny  eft  remédié  de 
)nne  heure. 

De  faid,  l’Efpagne  ayant  les  Grifons  àfa  de- 
)tion  5 elle  Sc  la  Maifon  d’Auftriche  ont  tous 
> pàflagesde  la  Suifl'e  pour  entrer  & fortir 
Italie  à leur  commandement. 

Parce  paftagela  porte  eft  ouuerteà  lacon- 
lefte  deplufieurs  autres  Prouinces:  Et  d'au - 
coftépar  ce  palTage  fermé  , font  alTeurez 
Eftats  des  Ed^gnols.  Derechef  par  ce 
pyen  ils  tiennent  tout  ce  qui  eft  en  Italie 
iisleurpuiftance,  ôc  demeurent  feuls  arbi- 
•S  de  toute  1 Icalie^n’y  ayant  Prince  ny  cftat, 
tfeul, foitconjoindement  auec  les, forces 
mmy,  qui  leurpuiflerefifter.  Le  Pape  mef. 
ps  duquel  àl  entree  de  la  Valreline  on  a em- 
iinté  les  bannières  pour  authorifer  le  pre- 
|te  de  la  Religion,  fe  trouiie  enfermé  de- 
|it|  ôc  derrière,  ôc  fera  contraind  bon  gré 
'I  gre  qu  il  ait  de  s’accommoder  aux  volon- 
de]  Efpagnol,  qui  fera  bien  contint  de  luy 
1er  4 Mai^archie  vniuerfelle  &fpirituelle. 
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^ poiiriieu  qu’il  fe  retienne  la  temporelle.  Bref 
Importacc  * - r r ^ ^ • A 


ces  pays  & pafïages  des  Grifons  fonde  droit 
desGiifo^ns^.  & fort  couuerc  chemin  d’Italie  en  Allemagne 
* Tvn  à l’autre  réciproquement,  &:  feruentd’vi 
grand  abrégé  de  chemin  a l’Eipagnol  pou 
ietter  fes  armees  d’Italie  en  Alleiùagne^,  lei 
quelles  cy-deuant  ettoient  obligées  faire  vi 
gland  deftour:  Et  ainfi  occupez  6c  pofledei 
par  rErpagnol,  toutes  les  Pr incipautez,  EftaiJ 
& puidances  de  la  haute  Sc  balte  Allemagn 
peu  lient  eftre  fiirpris,  & enuahis,  6c  fiibjugue 
à l’impoiirueu,  6c  ceux  qui  fe  trouuent  les  plu 
proches  des  Alpes  en  fituatioujferôt  toufioui 
en  danirer  de  telles  inuafions  : 6c  par  iceuxfe 
rafaicl  le  chemin  aux  autres  plus  efloigaec 
Prouinces. 

Or  eftans  les  Couronnes  de  France  6c  d E; 
pagne  les  deux  æquilibres  de  la  Chreftience 
il  n’y  a point  de  doute  , qu’à  mefure  que  1 El 
pagne  s’accroift  en  grandeur  6c  puiffance,  J 
France  en  diminué  d’autant , 6c  tombe  no 
feulement  en  vnmefpris  odieux,  mais  ent( 
eflac  qu’elle  ne  fe  pourra  pas  melme  ailéim 

' de  fa  propre' conferuation,  comme  fera  moi- 

ihé  cy-?ipres  : elle  cependant  qui  aux  fieclc 
paiîez  eftoit  en  réputation  d’eitre  l’arbitre  d 
rirahe,  Tayaut  par  fois  deliurec  auecdetieî 
piulîciiices  armees  , parfois  auec  la  feule  appr( 
hcnfion  de  les  armes,  de  la  main  de  ceux  quü 
, voiiloient  eniiahir. 

Et  combien  que  la  Couronne  de  Franc 
foitprefques  feule  demeuree  depuis  longui 
ariiiecs  comme  madbrelle  des  paflages 


La  Funce 
par  l’allia n- 
cedes  Gri 
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Irifonsparlenioyendefes  alliances,  ç’a  efté 

“XVc 

abüs  ou  dmnmage  d autruy  , puismefmes  du  paflâgc 
U elle  ne poflede  aucunes  terres  ou  Seigneu- «Scieurs  Ai- 
es aux  enuirons , ains  feulement  pour  la  pro- 

.•econferuation&protedion  de  la  Republi- 

aedesGrifons  & des  autres  Princes  voifins- 
alieuquerEfpagnoI  & laMaifon  d’Auftri-  Confi<l«a- 
lequi  du  colléde  Milan  & du  Tirol  afton-  LTd’im^ 
ne  ledit  pays,  alfeétent  la  domination  de  ce  portance, 
illage  pour  leurs  propres  interefb  & au  grad 
ejudice  des  autres  Princes  & Eftats  voiilns, 

I ils  tiendront  en  Allemagne , & fur  tout  en 
ilicjtellèrrez  & bloquez  à leur  appétit  & vo- 
nté.  cr.  , 

Bien  plus  , fi  vn  Roy  d’Efpagne  vouloit 
ïlme  entreprendre  fur  vri  Eftat  & Pays  voi- 
t,  comme  jadis  il  a fai<5è,  y ayant  occupé  des 
is  grandes  & meilleures  ^villes  fous  les  der- 
très  Ligues  •,  ne  pourroir-il  pas  pratiquer 
elque  Priirce  ou  grand  malcontent  pour 

auiller  & troubler  le  Souuerain , fous  quel- 
ç ptetexte.  L’argent  & les  gens  de  ouerre 
slpagne  n’ayderont-ils  pas  aulîî  à faireioüer 
reirorts  dVne  telle  entreprinfe , voire  auec 
iiande puiflance  queperlbnneneluypour- 
drefifter?  ‘ 

pu  lailTe  doneques  a iiiger  à tous  les  Fran- 
clairs-^voyans  pour  ces  raiions  & autres 
i.mesquipouiToient  eftre  plus  amplement 
jaiiites  fur  cefubject,  s’ileftraifonnable  de 
jmettre  au  Roy  d'Elpagné  vn  teladuanta. 
par  delîiis  tous  les  autres  Royaumes  & 
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Eftats  ta^it  Ecclêïîaftiques,  que  Seculiersc 
monde.  * 

La  France  L^.  France  eft  la  plus  intelrcfree  en  cet  afFair 
in  tctcflee  puis  qu  il  concerne  fes  plus  fidelles  & afFeftii 
au  trouble  feruiteurs  ôc  alliez,  quelle  s’eft  oblig 

de  les  defFendrc  & maintenir  contre  toü 
violence  & oppreffion  en  vertu  des  Traiâ 
d’alliance  & confédération  ; qu’elle  ne  de 
permettre  que  des  Traiftez  fi  folemnels  foie 
rendus  illufoires,  rompus  ou  altérez  au  moi: 
d^-e  poind,  & les  accords  eneruez  & anniille 
les  priuileges  & libercez  des  peuples  fuppi 
mees,  leurs  paffages  vfürpez  aüpreiudice  < 
toute  la  Chreftienté,  leur  Eftac  entier  ruine, 
iaplafpart  d’entr  eux  afferuis  fous  le  joug  E 
pagnoL 

Dieu  maintient  les  grands  Royaumes , 
fennit  le  Throfne  des  puillants  Roys,  afin  qi 
principalement  ils  fecourent  & afliftcnt  1 
foibles  en  leur  droia  contre  ceux  qui  les  vc 
lent  opprimer. 

L’honneur  & réputation  de  la  Couron 
de  France  y dcmeiireiit  fpecialement  engage 
puis  qu’on  luya  promis  à Madrit  de  rellitu 
la  Valteline,&  de  remettre  le  tout  en  fou  pi 
mier  eftat.  Ce  que  tant  s en  faut  qu  on  ait  ef 
(fcLié, qu’au  contraire  par  vue  pure  moquerie 
mefpris  de  la  Couronne  , on  s’eft  empare  pi 
que  de  tonde  rclidii  du  pays  , auec  vnent 
aneantifiement  de  l’alliance  de  France. 

Laquelle  neantmoins  a bien  eu  jadis  le  pc 
uoir  te  le  crédit , comme  tcfmoignc  l’Hiftoi 
des  (Tuerres  d Italie  , que  de  faire  encrer 
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ifons  enpoiîeffion  de  ccfte  mefme  Valteli- 
: Et  dcxriierement  de  faire  rcftituer  Verçeî 
resquelques  delaysau  Duc  de  Sauoye  puis 
’ainfiluy  auoitefté  promis  & accordé  par 
traidé  non  plus  authentique  que  celuy  de 
idrit.  Et  ce fcroit  vn  affront  trop  fignaléà 
e Couronne  fi  puilTante  que  de  fouflPrir  que 
)arole  donnée  à fes  Ambafladeurs,  &mifè 
: eferit,  foit  fi  honteufement  enfrainte  Sc 
'Icei  Son  ancienne  vigueur  &c  valeur  qui 
foit  trembler  tous  fes  voifins,  n’eft  pointra- 
ircie  ny  diminuée. 

■t  comme  elle  feule  peut  remettre  les  peit- 
sdefolez  des  Grifons  en  leur  première  li- 
té,  tant  plus  grande  auffi  fera  l’obligation 
ils  luy  auront  de  leurdeliurance,  enfem- 
tous  autres  Eftats  qui  pour  la  confcquence 
1 ouuerture  des  paflàges  font  expofez  au 
fmc  danger. 

fe  fera  vneadion  gloricufede  ne  fouffrir 
nt  qu  vn  tiers  demeure  Seigneur  de  ce  pais 
ir  s en  feruir  au  préjudice  & dommage  de 
blaChreftienté, &que cefte  R cpubliquè 
Dre  & fi  ancienne,  & cefte  valeurcufe  na- 
1 tant  recommandée  par  l’antiquité  foit 
cipitec  dans  l’abylme  deferuitude. 
jesEfpagnols  pourexeufer  & pallier 'Cefte 
ppation,vont  publianttQue  lesGrifons  ont 
|(enty  volontairement  à tant  d’enormitez 
iC  préjudices  : mais  ce  pretexte  n’eft  de  mi- 
j veu  qu  en  elïeét , Se  félon  la  pure  vérité,  il 
jouuerra  qu  ils  y ont  efté  traifnez  par  for- 
tant  au  commencement , comme  il  a defià 


Rerponfe  à 
ce  que  les 
Efpagnol^ 
dilcnc  que 
les  Griforis 
ont  ratifié 
letraiâéde 
de  Milan. 
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monftrc,  qu’en  la  coclufionde  lancgotiadon 
félon  qui  s’enfuir. 

Car  comme  la  ratification  des  articles  don 
nez  à Milan  au  mois  de  lanuier  dernier , eftpi 
attendue  des  Communes  dà  la  Ligue  Grife  & 
laCaddee  , & qu’elle  eftoitdifFeree  plus  qii 
n’euftpenféle  Gouuerneur  de  Milan  ( pourc 
que  le  peuple  des  Grifons  en  faifoit  dilïicult 
s’y  fentans  fort  greuez  ) iceluy  Gouuerneu 
defpefcha  en  grand  Iiafte  vn  certain  Iules  Ce 
feriaiipays  des  Grifonsjpour  leurprotefter  d 
fa  part.  Que  lî  la  ratification  n’eftoitprom 
ptement  fai  die  & remife , ils’en  alloitfansau 
CLine  grâce  mettre  à feu  & à fang  toutes  le 
l Seigneuries  & Communautez  qui  en  feroier 

refus,  &en  donner  l’execution  aux  troupe 
d’Auilricîie  qui  eftoient  aupaysî&  aufufdi 
Régiment  du  Colonel  Beroldinger,  lequel e 
iloitfurlerfrontieres  de  la  Ligue  Grife,  & au 
compagnies  Efpagnoles  logées  àChiauenne 
par  ainfi  tous  les  pauures  peuplçs  cfpouuentc 
rauroient  finalement  ratifié  par  violence  l 
par  force  manifefte  «Se contraire, d’vne  franch 
volonté  & d’vn  libre  confentement  tel  qu 
eft  requis  en  matières  d’importance  & d’Eft» 
à peine  de  nullité. 

Bref,  l’équité  de  la  caufe  conuie  fa  Majcll 
Tres-Chreftienne  au  recouurement  des  Gi 
fons , Tafléuree  benedidlion  & faneur  du  Ci 
fur  vn  fijufie  exploidl  cotrerinjufte  detentioi 
Lintereft  de  fa  propre  dignité  & réputation, 
grandeur  delà  conquefte  pour  les  infinies  < 
grandes  conlcqucnces  de  toute  la  Cfireftient 
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)pportiinité  & rencontre  du  temps  qui  tient 
s ennemis  empefchez  autre  part , la  facilité 
îl’cntreprife,  ny  ayant  point  encor  pour  le 
efent  des  fortifications  quifoient  confidera- 
es , lefquellés  autrement  eftans  acheuees  cô- 
eils-delTeignent,  veü  raffiette des  lieux  & la 
lalitc  des  paflages , dans  peu  de  temps  fe  ren- 
oient inexpugnables. 

Le  nombre  de  ceux  qui  ont  mieux  aynié 
bfenter  du  pays  & abandonner  leurs  mai- 
ns & commoditez  particulières,  que  de  s’af- 
ettir  a vne  fi  inique  oppreffiqncontreleur 
prté  naturelle  de  corps  & d’eiprit  , & fe  déf- 
it de  la  CburonncT res-Chrefticnne,monte 
lus  de  quinze  çen  s perfonnes,&  entre  iceux 
trouue  vn  bon  nombre  des  plus  finceres 
leftoient  augouuernementdc  j[a  Republi- 


Quinze  ces 
Giifons  ab- 
fents  de 
leur  pays, 
pluftoftquc 
côfcntir  au 
Tiaidc  de 
Milan, 


m fin  tous  les  peuples  qui  reftent  au  pays 
giflants  ^lamentans  leurs  grâdsmaHieurs, 
Jellefit  la  Majefté  , & k conuient  par  des 

ppus  fecrets  comme  leur  vnique  Prote- 
lur.  ^ 


nd la deftenfe delà  tres-jufte caufe  de cefte 
ion  tantafiîigee  & defolecfa  confédérée 
ies-affidce,&laretiiife  par  fapuilTance  du 
Leuxlabyimthe  ou  elle  fe  trouue,  elle  au- 
ufte  fubjeâ  de  le  recognoiftre  pour  fou 
jcrateur.  Si  fera  chofe  digne  de  fa  erandeur 
pomortafiferafa  glotremt  lameWe^^^ 

ependant  que  les  Députez  des  Grifons 


Du  ibufîc» 


ücihcntdcs 
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Proceftans  réfugiez  en  Suifle  faifoientcoui 
en  France  ces  plain6tes  contre  1 Elpagnoljpli 
fleurs  Communes  des  Grifons  Petrigoviens 
foufleuerêt  en  refiadution  de  deliurer  leur  pa 

des  garnifons  Efpagnoles  : Les  chefs  de  ( 
foullcuement  leur  reprefentoient  que  lcd 
Trai6té  de  Milan  les  priuoit  de  leur  ancieni 
libcrté^leparoit  la  confédération  de  leurs  tro 
Ligues,  les  reduifoit  en  {cruitude,les  defpoui 
loit  de  leurs  biens  *,  & ce  quieftoit  leplusjf 
priuoit  de  leur  Religion  réformée  , partai 
qu’il  leur  eftoit  plus  honorable  de  mourir  c 

défendant  leur  liberté,  que  deyiure  fous  vr 

telle  feruitude. 

Le  14.  Auril  ceS' Communes  de  la  Petrig( 
qui  n’auoient  pomtd  armes,  pour  ce qi 


VI 


LeRcgimêt 
dcBaldcron 
cftât  en  di- 
üerfes  gar  - 
nirons , eft 
desfaid  par 
les  Comt . 
nés  des  G\  i- 
fons  Petri- 
goviens. 


le  Colonel  Balderô  les  auoit  defarmez,  cour 
rent  aux  fourches, & aux  faux jplu  fleurs  furei 
aux  forefts  faire  des  malTués  ôc  des  longs  b 
fions  , & ainfi  armez  fe  ietterent  fur  les  fo 
dais  de  Balderon  qù’il  auoit  diuifez  en  diue 
fes  garnifons,  & en  tuerent à Grufeh, Sevi 
& autres  endroifts  prez  de  cinq  cents:  Dai 
la  bourgade  de  Schirts,  cinquante  de  cent  f| 
y eftoient  en  garnifon  futêt  allbmmez  a couj 
de  maffues  & ballons  , le  relie  s ellant  niui 
dansfEglifc  fur  la  voûte  ils  le  firent  laut 
en  l’air  & la  voûte  aulîlauec  de  lapoiildrc 
canon.  Apres  s’cllre  armez  des  armes  de  ta 
de  trarnifons  tuees , ils  pourfuiiurent  les  autr 
garnifons  qui  fe  fauuerent  à Callel,  Meier 
fcld , & Coire. 


Ayant  affiegé  Caftel  ils  contraignirent 
' ° garnifi 
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irnifon  d’en  fortir  vies  fauues  à condition  4e 
lider  du  pays  des  Grifons , & ne  porter  ia- 
ais  les  armes  contre  les  trois  Ligues  Grifes: 
ais  contre  cefte  promelîe,  ils  allèrent  trouucr 
itnayer  qui  commandoit  dans  Mciensfcld 
>ur  1 Archiduc  Leopolde. 

Rimayer  ayant  cü  aduis  que  les  Communes 
s Grifons  auoient  recouuré  quelques  muni- 
ms  de  guerre,  & auoient  delTein  delatta- 
ler  dans  Meiensfeldjfe  mit  aux  champs  auec 
•iize  cents  hommes  des  garnifons  Leopol- 
mnes  qu  il  affembla  de  diuers  endroits , en 
liemde  ruiner  les  Communes  de  Sterg  Flaf. 
cberg  , Sc  Flafch.  Ayant  mis  le  feu  dans 
itch,  il  penfoit  y attirer  les  autres  Commu- 
s,  ou  cependant  quelles  s’empefeheroient 
elteindre,  il  les  chargeroit  & desferoit  plus 
émeut  : ce  qui  n’aduint  félon  fon  dcirein,car 
eu  d ,11er  f fterudre  le  feu . elle,  firent  v„ 

! U ' prefenterent  le 

îibat  aRitnaver , le  desfirent,  tuërent  qua^ 

I cents  des  fiens,  & deux  cents  qui  fenoyc- 

t dans  le  R hin , & pourfuiuirent  les  fuyarts 

pes  aux  barrières  de  Meiensfeid.  ^ 

psnouuellesde  ce  foufleuement  des  Gri- 
ly  portées  à Milâ.le  Duc  de  Feria  ÿ dépelcha 

tSs  Ff  y renforcer  les 

KeS  1 ‘i^PredNeapoIitains, 

, delquels  furent  lettez  dafis  Coire.  En 
^iiche . Fcidfcitch  eut  commïffion  de  s’a- 

S hûia  c ““  F R'gWnt 

18  Tome! 
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garniibns  Leopoldicnnés. 

De  l’autre  part»le  Canton  de  Zurich  enuoy 
au  fecours  defdites  Communes  Proteftante 
des  Grifons,  qui  fe  groffifloiét  de  iour  en  loui 
fix  cents  hommes  de  pied  » trois  canons,  que 
ques  pétards , & des  munitions  de  guerre  : L 
Caton  de  Glatis  leur  ehuoya  deux  cents  hoir 
mes  : Tellement  que  toutes  fes  troupes  lomtc 
elles  firent  vn  corps  d’armée  de  huid  mil  hoir 
mes  & affiegerent  Mciensfcld. 

Les  Neapolitains  & vne  partie  de  la  garn 
fonde  Coire eftans  allez  rauager  la  vallée  t 
Scanfic , & brufler  le  bourg  de  Malader,  en  n 
tention  de  fe  fortifier  dans  Molinere , omis 
uoient  mefmes  conduit  deux  pièces  de  cano: 
pour  de  là  incommoder  les  Grifons  & leur  li 
ge  de  Meiensfeld,  furent  fi  viuement  attaqui 
par  mille  Grifons  Protêftans  fortis  de  leur  a 
mée , qif ils  les  firent  retourner  à Coire , pi 
icnt  leurs  deux  canons,  leurs  cordages  & leu 
munitions,  & reprirent  vn  grand  ' 

beftail  qu’ils  auoient  defiàrauage.  Ce  faid 

s’en  retournèrent^  leur  armée,  laquelle  pn 
foit  tellement  Meiensfeld,  que  faute  de  mo 
lins  pour  faire  de  la  farine,  la  garnifon 
dicnne  fut  contrainte  d’en  fortirlc  i.  de  lu: 

auec  armes  & bagage.  . 

Apres  la  prinfe  de  Meiensfeld , 1 armée  < 
GtifLsfut  conduidc  deuant  Coire-.ils  p 
foient  que  la  garnilon  Auftrichiennc,quiel 
au  palï'age  de  Tifcall , deuft  les  attendre , m 
des  quelle  eut  aduis  de  leur  acheminement, 
le  fe  letii  a en  diligence  dans  Couc. 


Mïjfoire  de  n»^e  temps.  ,^5| 

Or  ladite  armée  des  Griîoâs  ayant  d’abordi 
itisle  fort  que  l’on  auoit  faiél:  deuaht  Cbire, 
oupé  la  riuiere  & deftoiirrié  le  cours  des  fon- 
iines,  elle  rcduid:  la  garnifbn  ôc  lesliàbitâns  I 
e telles  neeeffitez  qu  ils  furent  contraints  dé 
ipitulerle  fixiermebu  feiziefrhé  de  luin,  & la 
arnifôh,  Elpagnole  d’en  fbrtir  î’ènfeigne  défi 
loyée,aüecarrhes  & bagage.  Les  principaux 
oinéts  de  ladite  capitulation  furent,  i.  .Qué 
uatre  de  leurs  Minières  i Porte,  Alexis,  Blalïj 
: Alexandre,  auec  le  Capitaine  Rumcl , Ldm- 
e de  rnarque  entre  les  Grifons , lefqueis  é- 
Dient  deteniis  prilbnniers  à ItiiprUc  iferoient 
ndus  & mis  en  liberté  ; Sc  que  l’Eueiqûe  de 
oire  & le  Chapitre  en  feroiént  caution,  aueb 
latre  des  principaux  Officiers  de  la  g:arnifoti 
U feroient  retenus  iiifquâ  la  reftitution  def. 
ts  quatre  Miniilres  Ôc  Capitaine; . à.  Que  la- 
te  garnifon  fe  retirant  du  pays  des  Grifons 

porteroit  dommage  à aucun  des  hâbitané 
s trois  Ligues.  3.  Qu’aüffi  les  trois  Ligues 
s Grifons  tiendront  en  leur  faimegarHe  LE'-? 
fque  & le  Chapitre  de  Gbire,faris  permettre  , 

ir  eftre  faiCt  à l’aduenir  aucun  dommàgé  ny  if 

4'  QjL^léfdites|àinifohsènfe  rètiraiic  * 

/croient  leurs  vlures  j Ôc  dbnneroieht  pouf 
ptidn  de  cé  deux  de  leurs  Capitainèsiüfques 
|c  quils  fuflent  hors  des  pays  dès  trois  Li- 
ps.  Et  5.  Quelefditesgarnifohsàfàdticniç 
jporteroient  plus  les  armes  contre  lefdiéteS 
is  Ligues  des  Grifons. 

les  garnirons  Èîi>agiibles  de  Coire  ed 

|tircnt,&  le  retirèrent  en  la  Comté  de  Chia.» 

I ' Z d 
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uenne , Se  neuf  cents  cinquante  Allemans  ver: 
Steig  en  la  Comté  de  Tirol.  Les  garnifons  qu 
eftoient  dans  Gutemberg , & dans  Montafaer 
curent  la  mefme  compofition. 

Les  Grifons  ayans  ainfx  nettoye  les  pays  d< 
leurs  deux  premières  Ligues  de  garmlonstl 
pa^nolcs,  ils  extorquèrent  de  1 Abbe  de  Di 
fentis  vingt  mil  florinslpour  fouldoyer  leur  ar 

inée.kquelleRudolfeSaliciallamenerenlEn 

gadin  inferieur  & au  fupeneur , d’ou  il  cha  i, 
routes  les  garnifons  Leopoldiennes,  lefquelle 
S a„oi?  mis  le  fcu  i neuf  <).=  leurs  logemeu 
fe  retirèrent  vers  Munfter  & en  la  Comte  d 
Vormbs.  Planta,  Vlrich Schneider,  &leCa 

pitaine  Capel  qui  eftoient  des  principaux  ai 
Mez.au  party  Efpagnol , & qm  ^ 

chaifnes  d’or  au  banquet  du  Duc  de  Feria,  fu 

rent  cruellement  traiaez  a coups  de  mafluc  é 

debaftons-  , ^,.a, 

Le  Colonel  Frufeh,  commandant  pour  1 A 

Æiduc  Leopolde  fur 

voyant  Salici  dans  F Engadin  , aifembla  piorr 
utement  quinze  cents  hommes^e  go«re,  gai 
nif  les  paft-ages  , & l’empefeha  de 
Voilà  tout  ce  qui  eft  aduenu  en  ce  foufleu 
ment  des  Grifons  (commence  J JJ 

goviens  ) contre  les  Efpagno  s , 
â’Auftriche  , & leurs  partifans  , auqu 
il  fc  voit  ce  que  peut  faire  vn  P ^ 

rageux  pour  fa  Religion,  & pour  la  liberm 

fa  patrieUucunsontefcrit  qiul  y acu^depu 

quelques  articles  arreftez  ^ 

?re  les  forts  de  la  Valteline  & de  la  Com 
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le^Vormbs,  en  depofl:  entre  les  mains  de  quel- 
[UC  Prince  neutre,  iiifqiiesàce  queronciift 
erminé  ce  different  par  quelque  bon  accord; 
eqiiel  depoficaire  tiendroit  les  partages  de  Ik 
^alceline  libres  à tous  les  Princes  Cfireftiens; 
nais  de  cela  n en  ayant  encores  rien  veu  de 
ertain,quand  le  temps  Taura  defçouuert  nous 
n ferons  part  au  public.  Voyons  l’aéte  le  plus 
ragique  qui  fe  peut  dire , aduenu  en  C onftan- 
nople  au  mois  de  May  de  celle  année,  où  les  mort^lu 
innirtaires  ont  eftranglé  leur  Souuerain  Seï-  gràhaTurc 
neur  le  vSultan  Ofman.  Tay  tiré  cedilcours  t)f- 

liuantde  pluïieurs  diuerfes  Relations:  mais 
itre-autres  de  la  Lertre  du  Pere  Pacifique 
lapucin  , de  l’Hiftoire  de  Lundoipiiis,  & & Spathis. 
Vn  Aduis  enuoyé  par  Monfieur  le  Baron 

e Sezy  Ambaflàdeiir  ordinaire  à Conftan-  . 
npple.  , J, 

Aufeptiefmc  tome  du  Mercure  nous  auons 
ponduidl  le  Sultan  Ofman  à Conftantino- 
e en  fon  retour  de  la  guerre  de  Polpgne.  Les 
nniflaires  auoient  en  celle  guerre  faiâ  tant 
f mutineries, qu’elle n’auoit  reiiffi  a la  gloi- 
& aux  vidoires  que  le  Turcs’eftoitpro- 
ts:  tellement  que  fon  premier  Vizir  le  . BalTà  Eft  confcil- 
iltoer  luy  confcilla  de  dreller  vne  autre  mi- 
[e  nouuelle  , changet  l’ancienne  ,,  & pour  firdTchrn- 
|ieux  faire  ce  changement  quitter  Ja  demeu-  g«la  mîlL 


Conftantinople  , (ejour  ordinaire  des  ceanciéae, 

1 Pi?  n ç . X/*  O î I #3  O oi  ITT.  C..  rv.  i ^ çiî  fkir  c vn  c 


jltans , & aller  à Damas  en  Syrie  faire  fa  rc- 
nouuelle, & 

’ m T cognoifTance  auxSdwcr* 

aclus  & Ianniflairesdecedeircin,onferoit  en  Damas. 


fence. 

C^e  pour 


Z ii; 


îiit  courir 
yn  brùiâ: 
qu*il  ▼eût 
aller  a U 
Mecque. 


Fait  mettre 
ilansquara- 
te  quaiffea 
icoutcc  qu  il 
àuoit  deri* 

chcÇçs. 
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çourir  le  bruit  c^ue  fa  Hautefle  auoic  faiil  vn 
veu  d’aller  en  pèlerinage  à la  Mecque , ou  cft 
le  fepulchire  de  Mahoiriet , que  lesTurcs  tien- 
nent pour  leur  grand  Prophète. 

■ Suiuant  ce  delTein  le  bruidi:  court  en  Con- 
ftantinople  que  la  Haultel^  veut  aller  faire 
vn  voyage-  à la  Mecque , & 1^^  prépara- 

tifs s’en  faifoienten  toute  diligence , mefmc! 
qu’on  parciroit  a,u  mois  de  May.  Cepremiei 
bruidi  donna  à penfer  à plulieurs  a qùcUe  hil 
cela  fe  faifoit.  Mais  fur  ce  que  l’on  reco 
gnent  que  fa  Hauiteffe  auoit  faidk  amphr  mf 
qùes  à quarante  cailfcs  de  plus  dé  deiix  pied: 
& demy  de  longueur  (qui  eftoit  la  charge di 
quatre  galeres  aüecfes  munitions  ^dinaires 
detoutw  les  plus  exquifes  richeÇs  de  fo! 
ihrefof,  & de  celuy  de'fes  predecclTcurs  (au! 
quels  il  n’çftoit  permis  de  toucher  que  pou 
faire  la  guerre  a,ux  Chreftions  ) de  Içs  vai. 
failles  d’or  & d’airgent  qu’il  auoit  faid  fon 
dre  en  lingots  , iufquès  a des  pommes  do 
qui  pendqient  au  lathbris  du  Serrail , de  tou 
tes  fes  pierreries  , 5c  mefmes  qu’il  e ton  er 
tré  dans  le  fcpulchre  de  Ion  pere  Achmei 
6ù  il  auoit  pris  vn  turban  Royal  mu  c 0 
furie  poifle  cinq'ou  fix  plumes  de  heror 
àuec  debeaux  diamants  de  grande  valeurs 

furie  poifle  de  ïbn  pe^  moi 

depuis  peu,  vn  gros  càrquant  dor  & de  piei 

f cries:  donna  vue  croyance  a plulieurs  qu 
aqoit  vn  autre  delTein  que  d’aller  a la  Mei 
^lie  , bien  que  l'es  partifans  du  premier  Y 
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ir  difoient  , que  fa  Haukeffe  n’auoit  prins 
CS'  pierreries-lâ  que  pour  faire  des  prefents 
U fepulchre  de  foa  grand  Praphcte  Maho- 


let. 


Sur  tant  de  préparatifs  qui  fe  fàifoient  > les 
îens  de  la  Lay,  qui  font  les  Magiftrats,  & 
n grande  authorité  à Çonftantinople,  fup- 
lierent  par  efcrir  fa  Hadlteflè  de  vouloir  en- 
îndrc  leur  Remonftrance  fur  le  fubjèét  de 
3 pclerinage.  Et  pour  ceft  effed  donnèrent 
ommiffioir  de  la  faire  à vn  Cadilefquer , le- 
uel  luy  fit  entendre  plufîeurs  raifons  qui  fer- 
irent  pluftoft  à Tirritcr  qu’à  rompre  fpn  def- 
in.  Et  apres  auoir  iniurié  çe  Cadilefquer^ 
rdit  plufieurs  chofes  à tous  ceux  qui  luy  def- 
mfeilloient  ce  voyage  ,11  ordonna  que  tou- 
s chofes fuiïent  preftes  pour  pafier  en  Afie,  à 
fin  de  May. 

En  attendant  fon  parten>ent , il  meit  ordre 
ic  les  aduenu^’  de  Conftantinople  par  les 
ers  Blanche,  Mediterranée  & Noire  fulTent 
pn  gardées  , à ce  qu  en  fpa  abfence  la  yib 
ne  receuft  dommage  des  courfes  des 
pux  & des  Çofacques  Polonois  leurs  enne- 
fS  mortels  , qui  auec  de  petites  mefehan 
î barques  , leur  vont  donner  la  fievre  iuf- 
sesdahs  leur  port.  Il  difpofa  encor  vingt  ga- 
es  pour  la  mer  Mediterranée  afin  fe  parer 

pere  les  Efpagnols  : de  forte  que  le  quin- 
fmc  de  lyîay  il  ne  reftofi  plus  à fa  Haultefiè 
a s’embarquer  auec  fes  quarante  quaifies 
t^rçfors , & auet  fon  Oncle  M uftapha  qu’jl 
i Z iiy 


Dit  des  in- 
iurçsauCa- 
dilcfqucr  & 
à touscçux 
qui  luydif- 
(uad  oient 
fonvoyage. 


Enuoycdçi; 
galcrcSï  fur 
toutes  les 
aduçnuîîs 
des  mers, 
pour  la  feu - 
retéde  Co- 
üantinoplc 
en  fon  ab- 
fcncc. 

Refoule 
d’çmmencr 
fon  Oûcie 
M uftapha, 
& faire  ruer 
fes  deux, 
frères. 


3^0  M,  DC,  XXII. 

aiioit  fai(9t  refTerrer  pour  emmener  auec  lû} 
&c  de  faire  mourir  fes  deux  frétés , dont  le  pk 
âgé  n’auoit  que  treize  ans , fuiuant  la  refc 
lution  qu’il  en  auoit  prife  auec  fondit  premic 
Vizir. 

S condere  Lefdits  Gens  de  la  Loy  & là  Milice  eftan 
rnontoticc  ^duertis  de  toutes  ces  chofes,  voulurent  ci 
par  elcrit  coreyne  fois  tenter  quelque  moyen  deron 
desGcnsde  pre  ce  voyage  ^luy  remonftiant  par  eferit  i 
la  Loy.  qu’ils  iugerent  de  plus  à propos,  pour  l’artf 
fier  i mais  il  fift  àuffi  peu  de  cas  de  celle  remoî 
ftrance,  que  de  la  première^  faifant  charg- 
iour  & nuiélee  qu’il  auoit  délibéré  de  porte 
dont  la  Milice  commença  à murmurer  en  tel 
forte, qu’il  y auoit  occafion  d^aprehender  que 
que  foufleuement. 

Les  mefmcs  Gens  de  la  Loy  & la  Milic 
Le  troifief-  yoQlm^ent  encores  tenter  pour  vne  trpifiefr 
luy  fois  de  diffiiader  ce  voyage , par  la  crain 

firent  dop  de  quelque  prediftion,  Sé  pour  ce  faire  tir 
ner  par  vn  rcnt  du  Mofty  vn  fetfa , c^ui  eftvneefpece< 
eferu  qu’il  poinft  de  Loy  & de  confcience , par  lequel 
dcfclma.  g^ynSulunne  aller  aU  Meoj 

fam  mettre  jon  Empire  , CT  contreuenirA 

Loy  de  Mahomet. 

Ils  enuoyerent  ceft  eferit  au  Sultan  croya 
certainement  l’arrefter  par  ce  cas  de  confeie 
^ ce  : mais  il  le  defehira  de  cholcre , & dit,  q 
Première  Je  pouuoit  empefeher  de  partir. 

Affemblec  Spachis  &c  lanniflaii 

JjVanniffïr-  ayant  eu  aduis  de  toutes  ces  chofess  aflemb 

lies.  rcnt  tumultuairemcnt  fans  auoir  aucun  Ch 
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: iurerent  entre-eu^  (fâuoir  la  tefte  du  pre- 
lier  Vifir,  & de  quelques  autres  qui  eftoîent 
onfentans  à ce  voyage , &c  vouloicnt  ruiner 
îur  milice. 


Comme  ils  eftoient  ainfi  affembîcz, qiieî- 
ues  vns-  d’entr  eux  prirent  vn  homme  qui 
Drcoit  du  Serrail  pour  s’embarquer  fur  vnc 
alere  y auec  vne  lettre  que  le  Grand  Seigneur 
fcriuoit  au  Bafcha  du  Caire,  qui  contenoit  en 
ij^ftance. 

let*admfe^ue  pourheaucouf  deconjiderdtionsy  nom 
ions  refolu  de  changer  le  ftege  de  noflre  Empire  de  ce- 
? yillede  Conflantmople , oè  d n*efl  nullement ajfeuré y 
T' le  tT^nfloTtec  en  Id  'yiUe  du  Cdtre  y pour  ce  fldire 
ions  trouué  bon  de  porter  mec  nom  noflre  thre for  y ^ 
plue  que  nom  pourrons  de  celuy  de  noflre pere  : cefl 
urqu&y  nomden  donnons  aduu  y a ce  que  la  pre fente 
cent  tu  tiennes  au  deuant  de  nom  par  terre  ^ par 
et  auec  nos  galet  es , nos  foldats  efdaues  de 
s quartiers  là  y erc. 

Aucuns  ont  eferit  que  celle  lettre  eftoit  fup- 
pfée,  &quon  auoit  faid:  prendre  ceiiiy  qui 
Iportoitpour  efmouuoir  lafedition.  Mais  le 
pre  Pacifique  dit,  Qj^e  le  Sultan  ayant  faiÆ 
file  lettre  iîappella  deux  ou  trois  de  fes  fauo-^ 
|:s  qui  eftoient  prez  de  fa  perfonne  : alTauoir, 
iKiflar  Aga  Chef  des  Eunuques  qui  garde 
|s  femmfes,  le  Seliftar  Aga  eduy  qui  porte 
jfpee  de  fa  Hautellè,  & le  Capi  Aga  Chef  des 
i)rtiers  de  Ibn Serrail,  aulquels  il  communia 
|ia  celle  lettre,  & que  celle  communication 
|t  le  coup  de  la  mort  de  ce  Sultan  : car  apres 
Mis  luy  curent  remonftré  à leur  poffiblc  le 


Lettre  fil-» 
pofee  caufe 
àc  la  mort 
cîti  Sultan 
Ofinaa* 
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liazard  auquel  ilexpofoit  fa  ville , fou  peup 
$c  fon  Empire  par  ce  changement, voyant  qu 
s’eftoit  fermé  fur  cefte  refolution  , ils  furer 
contrainéts  de  bailler  la  tefte,  foufmettant  lei 
vouloir  au  fieu.  Mais  que  IVn  d’iceux,  fçauoi 
le  Seliâ-ar Aga  s’eftoit  efcoulé  doucement  de 
chambre , Sc  s’en  eftoit  allé  donner  ceft  aduis 
tous  les  Chefs  de  la  Milice  , comme  qui  dire 
çn  France , a tous  les  Capitaines  des  gardes  d 
Roy  , de  Ces  SuilTes  , ou  de  fes  Archers  : a 
Bouftangi  Bachi,  chef  des  lardiniers  : au  lar 
niflairc  Aga  Capitaine  des  lannifiaires:  au  ch( 
4cs  Spachis  : au  chef  des  Azamoglatis , enfai 
de  tribut;  3c  aux  Cadis  qui  font  les  luges;  le 
quels  tous,  (voyant  que  ce  ioutjàmefmc  i 
May  à 9,.  heures  du  matin  , le  Bafcba  de  la  me 
auoit  amené  treize  ou  quatorze  galeres  à 1 
poinéte  du  Serrail  , tout  proche  de  la  porte  c 
derrière  des  efeuries , par  où  on  auoit  jà  charg 
tous  les  threfors  , & où  fa  Haultefle  s’allo 
embarquer,  çoufurent  à rinftant  par  la  vil 
ramallér  leurs  gens  & Soldats , difant  : FotUn 
(ire  Sultan  qut  nous  UiJJè^  ItoiU  noJire-  Sultan  jut  nB> 
Uijfe  y cr  quitter  fon  Empire , Uifant  iA\ 

les  mains  des  laoursinjidelles  Chrefiiens,  à.U  mer 
de  nos  ennemis , permettons  noM  cela  ? allons  I ^ 
empefehons^ 

Aucunes  Relations  portent  qu  ils  entrefer 
çn  vnc  telle  fureur , qu’il  eft  impolïible  de 
jceprefenter  ; & allèrent  droiét  a la  maifon  d 
Hpdia  précepteur  du  Sultan  pour  le  mettre  e 
pièces , & de  là  chez,  le  premier  Yifîr  : maiji 


Mi  Boire,  de  nojire  temps.  3 1^5 

eftoienrdefiàretUezdansIe  Serraiî,  dema- 
iere  qu’ils  defchargcrent  leur  cholere  fur 
Hirs  deux  logisjOÙ  ils  ne  lailTèrent  que  les  mu- 
ailles,  ' ' 

Apres  ceft  exploit  ils  allèrent  prendre  le 
lofty  dans  Ton  logis,  & le  menèrent  par  force 
la  porte  du  Scrrail  où  ils  vouloient  entrer 
our  demander  au  Grançl  Seigneur  la  telle  de 
uiâ:  ou  dix  perlonnès. 

Sa  Hautelïè  fçaehant  cefte  nouueMe,  enuoya 
uerir  les  Vizirs  par  vne  porte  de  derri,ere , Sc 
t entrer  dans  le  Serrai!  bon  nombre  de  Bo- 
angis  ^rmez  ( ce  font  Az^poglans  qu’il  tient 
1 Tes  jardins  eh  plulîeurs  éndroiûs  j mais  k 
ui£lqui  furuiht,' empefctia  quepoùrcciour 
il  n’y  euft  autre  defordre  ; aulïï  il  pleut  tout 
U long  du  iquriufquesfur  les  quatre  heures 
U foir.  ' ■ ' ' ■ ' ' '■  ’ ' ■ 

Le  lendcma,in  dix-neufiefrrie , rqqs  ces  mù- 
ps  ellans  retournez  aucc  leurs  armes  à la  per- 
du S errailjlâ  Hautefle  (è  relolut  de  faire  V fiâ  Vlîan  Baf- 
^feha  premier  Vifir:  & apres  luy  auoir  donné  «hafaitpre- 
icfomptueufe  vefte  & le  feau , luy  comman- 
t daller  chez  luy  faire  appeller  quelques  vris 
-S  principaux  mutins , lefquels  ne  nranque- 
nt  de  le  yehir  trouuer  , ^our  entendre  ce 
|i  il  voüloit  dire , dont  ils  ne  firent  pas  grand 

i'ntc  r àinsperfifterenttoufiours  en  leurs  de- 
pndes  , voulant  que  le  Sultan  Ofman  leur 
jtft  entre  les  inains  fôn  granÜ  Vifir , le  Killar- 
ga,leKodiafon  Précepteur  , & IcTaftarda 
eftle premier  Secretaircd’Ellat , & quatre 
très.  ' ' ' ■ 


lies  muti- 
nczforccnt 
le  Scrrail. 


Coupet  les 
teftes  du 
premierVi- 
fir  & de 
KiHar-Aga. 


Tirent  de 
pnfon  le 
Sultan  Mu- 
flapha,  &lc 
rcdcclarcnt 
i Sultan.  > 


Les  appre- 
Kcnfîons 
<ju’il  prit  Ce 
voyac  tirer 
hors  depri- 
fon. 

A crainte 
<ju’on  le 
Tueilic  cm 
foifonner. 
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Vfian  leur  promit  de  l’aller  propofer 
Sultan  : mais  tandis  qu’il  retournoit,  les  m 
tinez  qui  audient  défia  forcé  la  première  co 
du  Serrail , voyant  que  le  Grand  Seigneur  ts 
doit  trop  à les  contenter,  pafferent  auec  f 
reur  dans  la  fécondé  les  armes  àla  main,&  pt 
danr  tout  refpeâ:,  entrèrent  dans  les  chambi 
& cabinets  de  fa  Hautefle , où  ils  trouuerent 
grand  Vizir  Dilauer  qu’ils  demandoient , & 
Kiflar-Agajaufqiiels  ils  coupèrent  les  teft( 
pendant  que  d’autres  de  leur  bande  montoi 
fur  le  Serrail  pour  perçer  les  toids  , <Sc  trouu 
Sultan  Muftafa, oncle  du  Sultan, qui  auoit  c 
depofé  de  l’Empire  il  y a quatre  ans  & deir 
& ne  pouuans  troutier  les  clefs  de  la  prif 
pour  ouurir  la  porte , ils  montèrent  deffus.  C 
fte  prifon  eftoit  faide  comme  vn  petit  don 
couuerte  de  plomb , fi  que  Icuant  le  plomb , 
rompant  la  voulte  iis  entrèrent  dedans , & 
rerent  ce  pauure  IVÎuftafa  dehors  auec  des  cc 
des*,  qui  occafionna  plufieurs  mal-informez 
lafFairc,  de  croire  qu’on  laiioit  trouué  da 
vn!puits  d’oii  1 on  1 auoit  tire^mais  alîeurenic 
cefe  de  celle  prifon  qu  il  fut  tiré,  plus  m( 
que  vif,  tant  pource  qu’il  n auoit  beu  ny  im 
gé  de  trois  iours  , que  pour  1 apprehenfi 
qu’il  eut  qu  on  le  prenoic  ainfi  pour  le  fa 
mourir^chofe  alTez  aiféc  à croire  à luy,voyr 
tant  de  foldats  en  furie. 

Comme  on  luy  euft  apporté  vn  verre 
cherbet,  qui  eft  de  1 eau  emmiellée  & fueen 
pour  luy  faire  reuenir  le  cœur  î voyant  ce 
liqueur  trouble  & efpoiffe,  croyant  que  ce  f 
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i poifon  qu’on  luy  vouluft  donner  : ( comme 
aurresfois  on  luy  en  auoit  donné  pour  crain- 
qu’on  eut  qu’il  fc  voulu ft  refaire  Sultan  en 
.bfencc  de  fon  nepucu.  } Il  leur  dift  dVne 
>ix  tremblante  : Ah  l que  voulez  vous  me 
ire,  n’eftez  vous  pas  contents  de  m’auoir 
fia  voulu  âutresfois  empoifonner,  de  m’a- 
tir  ofté  le  T urban  Royal  de  dellus  la  tefte , &c 
m’auoir  tenu  quafi  toute  ma  vie  en  prilon, 
îs  me  vouloir  ofter  la  vie  à moy  paüure  Der- 
:h  ( c eft  à dire  Religieux:  ) il  difpit  celapar 
qu’en  elFeét  il  eft  de  ceft  ordre  là  de  Rcli- 
sux, 

^lors  les  Iannij(raires&  Spachisluy  refpon-  Eft  aflcuré 
rent,  non,  non,ne  craignez  point  , cen’eft  parles lan- 
s pour  vous  faire  rnourir  quemous  vous  a- 
ns  tiré  de  prifon , mais  pour  vous  faire  Sul- 
1 à la  place  de  voftre  nepueu  Ofman.  Luy 
3yant  qu’ils  fe  mocquoient,  leur  dill:  : Hé! de 
ke  laifièz  moy  la  vie,  ie  renonce  librement  à 
Couronne.  Chofe  admirable,  que  ce  Prince 
poit  mieux  eftre  alTeuré  de  la  vie  das  la  con- 
'ion  la  plus  miferable  du  monde  , qu  eftre 
hazard  de  la  perdre ^ & de  fe  la  voir  abbre-  - ^ 
t dans  la  condition  la  plus  releuéede  l’Vni- 
î"s,çomme  eft  celle  du  Siiltan  des  Turcs.Il  ne 
ulutdonc  iamais  boire  ce  cherbet , mais  de  ▼c'it 
iii  toute  claire  qu’il  demanda,  ce  quiluy  fift  ^oircque 
kenirvn  peu  les  efprits,  & palTerfon  appre- 

A 1 heure  mefme  vne  partie  des  lanniflaires  ra  - 
jQrircntfur  leurs  efpaulcs  , & ^Sukaâ 

it  le  Serrail  le  proclamèrent  S ulun,crians  de* Turc*. 

I y ' 
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tout  haut>  Voicy  Muftapha  Sultan  des  Turc 
& tous  les  autres  refpondoient , ^mtn\  ^ 
mtn^  qu’il  Vîuc  â ïamais  , quil  viue  à iama 
Il  eft  aife  à iuger  quelles  viues  atteintes  c 
voix  & ces  clanleürs  d allegrefles  donnoîe 
au  cœur  du  Sultan,  bfman^  qui  de  fâ  char 
bi'è  eiitendoit  publier  vn  autre  Sultan,  & 
Voyoit  à la  veille  de  fe  trouüer  dans  la  prife 
d’où  auoit  efté  tiré  Ton  oncle  , ou  encre  I 
mains  dVn  boürreaû, comme  il  Te  troüua 
lendemain. 

. Le  Sultan  Muftapha  fe  voyant  de  captif  ( 
leùéàceftefupremc  Sbüueraincté,  fetrouus 
fort  agité  de  deux  paffions  contraires , de  Ta 
prehenfîon  grande  qu’il  auoit  eue  de  la  moi 
&:  de  la  grande  ic>ye  fubite  de  fe  voir  proclai 
cn'li^cité^  Sultan  des  Turcs  (comiiieil  rauoit  jàefté  tre 
tous  ceux  mois)  qu’il  s efüanouït , & eut  on  peine  de 
qui  eftoient  fairb  reuehir  r mais  en  fin  eftant  reuenu  à foy 
das  lespri-  dit,  Qufil  auoit  faiét  veu de  deliurer  cous  1 
fons.  prifonniers  qui  eftoient  dans  toutes  les  prifô 

tant  de  Conftantinbple  que  de  Galàta,  ce  q 
fut  fâiél  auffi  toft. 

Peu  âpres  on  énuoya  certains  Crieurs  p 
la  ville,  qui' au  lieu  de  trompettes  , alloic 
criant^  viiie  Muftapha  Sultan  des  Turcs, 
tenoient  en  leur  main  vne  grande  fueillé 
papier  oùils  lifoient  les  caufes  de  la  depofiti 
du  Sultan  Ofman , difant , C^ie  c’eftoitpar 
qu’il  eftoit  laour , c’eft  à dire  infidclle , & qi 
votilbit  mettre  l’Empire  des  Turcs  entre 
mains  des  chiens  de  Chreftiens  : ce  qu’ils  ^ 
foient  pour  le  rendre  plus  odieux  au  peüp 
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à cc  que  leur  a6tion  fuft  mieut  receuë  dii 
blic. 

Sultan  Muftapha  eftant  ainfi  publié  Empc- 
U* , il  fut  tiré  du  grand  Serrail  neuf,  ôc  por- 
dans  TÈqui-ferrail , c eft  à dire , au  vieil  Ser- 
I qui  eft  au  milieu  de,  la  ville , où  il  fut  toute 
nuiél  iufques  au  lendemain  vingtiefme  de 

Cependant  le  Sultan  Ofman , qui  auoit  àii- 
îs  de  foy  quelques  vns  de  ceux  que  demah- 
lent  les  lanniftàires  pour  les  faire  mourir, 
ioic  retire  contre  Ton  gré  en  vn  endroiét  du 
•rail,  où  ces  malheureux  G onfeillers  luy  di- 
ent  que  cefte  rumeur  pafteroit /moyennant 
elques  promeftes  aüx  lâniflaîres  Sc  Spachis- 
lis  lors  quhl  entendit  que  fon  oncle  Mufta- 
I auoit  eftéfalué  Suit  an  des  Turcs,  & que  la 
lice  Taiioit  porté  au  vieil  Serrail,  il  com- 
nçà à blafmer  ceux  qui  luy  auoient  fait mef- 
fer  cefte  cfmôtion  : Sc  attendant  la  nuidfift 
>cller  quelques  Grands  pour  fe  refouldre  à 
m’il  auroit  â faire. 

[es  lanniffaires  mutinez  ayans  eu  aduisqué 
tan  Ofman  raftembloit  la  nuiét  quelques 
daps  fon  Serrail,  eurent  peur  qu’il  n’allaft 
tendre  Sultan  Muftapha , 3c  pour  euiter  ce 
P , ils  lallercnt  quérir  pour  le  metti|e  dans 
laifon  des  lanniflaires,  qui  eft  comme  vn 
nd  Conuent  au  milieu  de  Conftantinople, 

.c  matin,  quieftoitle  vingtiefme  du  mois, 
:an  Ofman  ayant  appris  que  fon  oncle  e- 
t auec  la  Milice , refol  ut  d’y  aller  .*  & pour 
•ftecl  monta  acheual,fuiuy  d VfianBafeha^ 
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te  Sultan 
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tafchcr  à auoit  faid  premier  Vifir,  & dcTAgad 

lons&^ro^  lannidaii es  Colonel  deTinfanterie,  aufquc 
mefles  les  ü commanda  de  remonftrer  à la  Milice , que 
lanniflaircs  HaütelTe  n’eftoit  point  coulpablc  de  tout  < 
qui  s'eftoit  pafle  depuis  Ton  retour  dePologn 
g*^**\^  mais  bien  fesConfeillers,  iefquels  il  mette 
leurs  mains  pour  les  faire  mourir, 
lanniffaircs  donneroit  à chacun  cinquante  fequins  & vi 
tuez  par  les  vefte  âuec  augmentation  de  paye.  Mais  le  \ 
lanniffaircs  zir  & l’AgU  ne  furent  pasfitoft  Vers  ces  m 
&Spacbis.  tins,  qu’on  leur  donna  mille  coups  apres  le 

mort. 

.Ce  faid  ils  coururent  au  logis  du  lannilTai 
n«n  pris  ^ga  où  eftoit  Sultan  Ofrna,làoii  ils  le  faififfe 
danslamai-  de  faperfonne,  fans  obferuer  aucun  refpe 
fon  de  PA-  & Payant  pris  ils  enuoyerent  demander  à M 
gades  lan-  ftapha  ce  qu’il  vouloir  qu’on  en  fift  , & s’il 
nidaircs.  youloit  pas  qu’on  le  luy  menaft  pour  luyfaj 
bailèr  les  mains  : cefte  demande  attendrit 
coeur  de  Muftapha  voyant  ainli  fon  nepuei 
la  mcrcy  des  foldats , & dift , Qif il  ne  pouiK 
pas  le  voir,  & que  l’on  rclloignaft  de  luy , 
qu’ils  le  milTent  où  ils  voudroient.  ^ 
Ces  mutinez  ayans  receu  cefte  felpon 
tes  igno-  monter  Sultan  Ofman  fur  vn  m 

minics^ que  chant  cheual  d’vn  Chaoux  , & le  menen 
luyfiiêtlcs  dans  le  camp  de  la  Milice:  Si  iamaisil  s 
lanniffaircs  veu  au  monde  vn  objed  excitant  à lacomp 
& Spachis  c’eftoit  de  voir  ce  ieune  Sultan  monté 
leur  chcüal , aucc  fa  cuirafte  blanche , fans  1 
jnaifon.  Turban  Royal  qu’on  luy  auoit  ofte,  la  te 
nue  & raze  comme  ont  les  Turcs  , n’ayî 
qu  vne  mefehante  petite  calotte  fur  la  telle  ^ 
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s larnies  grtrfles  comme  des  perlés  qui  luÿ 
•uloient  Je  long  des  ioücs , auec  mil  foiifpkà 
icfoa  cœur  affligé  Jançoit  dcüers  le  Ciel. 

Ze  qui  dorinoit  de  la furcharge  à fa  douleuci 
boit  les  paroles  & aÆons  impudêtcs  que  ceS 
iragez  kiy  difûient  & faifoiét  par  delpir , Ivn 
inçoir  les  dents  l’appellant  laoürd’autre  cra- 
ioit contre  terre  &: ffappoit  du  pied^  & deux 
itres  luy  montrèrent  cinq  ou  fix  brades  dé 
cfche , diianf  : O laronî  tu  metiterois  d’eftrc 
rangleaucc  celie  corde,  comme  vn larron 
li  a voul  U deirober  nos  threfbrs  : Et  fi  le  S ul~ 
nneleseneuft  cmpefchez  ils  n’auoieiit  paS 
■flèindelerneherplusauant  : Et  pourcom- 
ï de  toutes  les  ignominies  qui  fc  peuuent  fai« 
àvnPrincefi  grand, eil, qu’on portoit de- 
nt luy  au  bout  d’vne  lance,  là  telle  du  Vizk 
laucr  fon  fauorit,  qui  eftoit  toute  fendue  - 
litre  portoit  le  bras  d’vn  autre , &ainfi  cba- 
^ portoit  quelque  pièce  de  tous  fes  fèrui* 

ïrs  qu’on  auoit  tuez  : quelle  tragédie  1 

iEllant  arriué  en  ce  mifcrable  eïquipage  aii 
lUp  de  là  Milice , monté  fur  ce  cheiial , il  fut 
s dedans’  vn  raefehant  chariot,  tenant  vne 
^ Sbur-Bachi  l’autre  ( éc  Sour- 

phiell  comme  vnmaiftré  bourreau, )&ain fi  . 

iconduiétaux  fepttburs,  fflrleboà  de  li 
ir  blanche.  En  y allant  il  tafehoit  dé  parole  toursf 
action  à èfmouuoir  le  peuple  des  bouti- 

ps  a quelque  fecours  : mais  perfdnne  n’ôfoic 

kraent  tcfmoignei-  fa  bonne  volon téi  cràî. 
mt  d élire  alToramé  par  cés  fürieii^  condii* 

urs.  .r> 


Si  Tome, 
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Peu  apres  qu  il  fut  arriiié  là  dedans , voi( 
venir  baouftBafcha,  que  le  Sultan  Muftapl 
auoit  fait  premier  Vizir>pource  qu  il  cftoitfc 
Lenouucau  beau-frercjlcquel  luy  prononça  la  fentence  ( 
prcmicrVi'  la  part  de  fon  oncle  Muftapha,  luy  c 

zir  Daoujl  à mon  très  grand  regret yïïi: 

cJ  ^Parreft  cniioyé  dii  Sultan  Muftapha  ton  oncle , mai 
dcmort.  tenant  Sultan  en  ta  place  , pour  te  prono 
cer  FArreft  de  ta  mort  j car  il  faut  que  tu  me 
res  prefentement.  Hal  (s  eicrie  ce  Prince)  m< 
' que  ie  meure>  moy  que  ie  meure,  il  faut  que 
meurelQif ay -je  fait  qui  mérité  la  morr:Qup 
faut*il  que  ie  patifle  pour  les  autres  > que  1 i 
Dernières  nocent  meure  pour  les  coulpables^Ie  n ay  ri 

paroles  da  fait  que  par  le  confcil  de  Dilauer  mon  prcmi 
Sultan  Of  Vizir, & de  mô  preceptcurHodia,6<:  des  auti 
qui  eftoient  prez  de  moy  : fi  eux  feiils  eftoie 
ODulpables  de  m anoir  côfeille  ce  voyage  d 
fie  pour  faire  vne  nouuclle  milice , vous  les 
liez  foit  mourir,  n eftes  vous  pas  contents  > 
fi  ie  promets  que  ie  me  defifteray  de  toui 
mes  eiitrçprinies,  celane  fiiflit-il  pas  pouri 

rendre  pardonnable,pourquoy  donc  me  vei 

on  faire  mourir  ? Prince  y àk  le  Vizir, 
tu  meure.  Hé  l que  ie  meure , me  taïu-il  me 
rir  } permettez  moy  donc  que  ie  face  mapr 
te  auant  que.de  mourir , ce  qui  luy  fut  périr 
& la  fit  aucc  larmes  & foufpirs  : Puis  le  leu 
d Vne  grande  viftclTe  dit,  Hé  l n y a-il  perfor 
icy  qui  me  vueilk.prefter  vn  poignard,  pc 
iîiG  donner  le  moyen  de  venger  ma  morr,&r 
dclfendrcOTais  çnyain  faifoit^il  ces  dcmanc 
c’eftoit  la  ieuacllc  ÔC  le  fang  Royal , qui  boi 


/ 
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t dans  fes  yeines,  ne  luy  poiîlioient  permet- 
;ttre  d’cnvkager  la  mort.  Sur  cescontrafteS 
la  vie  & de  la  mort, voilà  nombre  d’efclaiiés 
i l’abordent  pour  lé  fai  fir,c6tre  lefqucls  iffe 
■ fl  courageilfemét , que  de  Tes  poiugs  reulr- 


Les  tefiftS- 
ccscjU'ilfit, 


t il  en  ictta  trois  par  terfe.Tùiu  tciiTn  eftoit 
e prologer  fa  mort, & non  reuiter,  car  vp  de 


efclaues,eïpia  fi  bien  Ton  tcps,qu’il  luyiet- 


vue  Corde  de  foye  au  col,  & raccrocha;  Le 
uirc  Prince  fefentant  âinfi  ferré,  & aux  det- 
rcs  agonies,  ïè  demenafi courageufément 
pieds  & des  mains,  qu’ils  auoient  peine â 
trangîer,  ce  que  voy ât  vn  de  ces  boürreauX, 
uy  lafeha  deux  coups  d’vne  petite  hachéi“ 
1 fur  l’efpaule , l’aUtre  fur  le  col , ieiîlemcn^; 
irl’eftourdir , ce  qui  luy  débilita  fi  bien  léS' 
ces , que  ne  fe  pouüant  plus  reuenchcr  iis 
cranglerent  à leur  aife.  ^ 

^uflî  toit  qu’il  fut  mort,  le  grand  Vizir  pre- 
f,  on  luy  coupa  vneaurciile  qu’il  mit  dans 
niouchoirj&I'apportaauSultanMrilïapha 

Ir  i afl'eiircr  cjucfoii  nepueuOfmaâ  eftoit 
m 

jC  kîiciêmaîn  Saitiedy  iit.  oh  appçrta  fon 
ps  aii  grand  Serrail: jâucuns  ont  eferir  pour 
iirevoirau  SuItâMuftafaÿ6c  d autres, pour 
luer,  & faire <|LieIqiies  autres  ceremonies* 
bbferuent  les  Maliometans  : & fur  le  midf 
lit  porte  aü  fepulchredefon  peie  Achliief, 
prez  de  fon  fils.  Les  Vizirs  affiftereht  à 
l^nterrement  fans  aucune  pôpe:  mais  àuec 
jucoiip  de  larmes, tant  de  ceux  de  la  loy  que 
peuple,  tefmoignât  cous  vii  extreme  jtegrdc 
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de  ce  que  la  Milice  eftoiccaiife  delà  mort 
ce ieune  Sultan  des  Turcs  > qui  nauoit  q 
i8.  à 19.  ans. 

Il  alaUré  deux  freres  dont  le  plus  grand 
aage  de.  15.  à 14.  ans  , Sel  autre  de  7.  a 8. 

Tous  les  Officiers  de  la  porte  du  Serrail 
rent  changez , 3c  tous  les  Gouucrneurs 
Prouinces  confirmez. 

Cefte  Milice  crnieuë,menaçoit  de fe  jet 

fur  les  L hreftiens , &c  fur  les  luifs  , mais  le  p 
miei-yizir,  ayant  fait  toute  diligence  de  h 
dopner  çe  qui  leur  eftoit  deu  de  paye^&lc  p 
fçnjt  acco-^ftumé  à tous  les  changeméts  de  S 
tah,!!  a maintenu  & gouucrné  depuis  cet  E 
pire  en  tpjLite  paix  & tranquilite  lous  le  n 
djli  Sultan'Mufbpha,  merueilleufement  de 
lîcé  êc  malade  dVn  grand  mal  de  cefte  qu( 

longue  prifon  luy  a cauié.  ; 

Le  perc-Seraphiqiie  raporte  en  fa  lettre, C 
le  Sultan  Ofman  trois  fepmaines  aupapu 
qiuleufteftéffi  miferablement  aftaffiné,! 
gea, Qu’il  eftoic  en  chemin  de  fon  voyagé  d 
Mecque, monte  lui*  vn  grand  chameau  , 3c 
furle.-chjqmin  fon  chameau  s’eftant  efcoulc 
deifousluy  , il  s’eftoit  enuole  au  Ciel,  3c  ne 
eftoit  demeure  rien  que  la  bride  en  la  maii 

Que  ledit  Sultan  Ofman  eftat  bien  empe; 
de  fçauoir  rincer pretation  de  ce  fonge,  3c 
c^nffilté  fon  Hodia  ou  Précepteur,  il  luy  a 
dit , Q^e  ce  fonge  eftoit  myfterieux,  3c  ne 
entreprendre  de  luy  en  dire  fon  aduis , 1 
’il  pouuoit  aller  voir  ion  oncle  Muft^ 
ca  fa  ptifon , & que  luy  qui  parloir  ordin 
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ent  2U€c  les  Anges , luy  en  pourroit  donner 
xplîcatiô.Qu’il  ferefoliît  defiiiure  cet  adnis, 
de  fai£t  y qu’il  le  vit  de  grand  matin  fortir  de 
Ifqiji^fcrrail  ou  il  aiioit  c, cliché  deux  ou  tfois 
lifts,  & venir  dans  foii  Cayqiie  par  eau  das  le 
âd  Serrai!  pour  trouuer  fon  oncleMiiftapha, 
quel  ayat  expoféldn  fonge,  il  luy  rcfpondir: 
tche  que  ce^ï  a i chameau  ( ur  lequel  tk  jëu^^eots  tfire 
méyffi  ton  Empire  qui  tU  elle  f h jet  CT  oheïjfani  inf- 
a i?r:Jent\ce  qu  il  ce  fcmhlMt  qu^il s'tp  epouté de 
s toy.'yeut  dircyque  bien  îojl  itfe  rebellera  contre  îoy^ 
t efchdpera  des  mains  y Cr  que  de  ten  luitam  tnef- 
s fera  Ifn  autreSuha  a tapUce^^  ne  ten  refera  que 
fom  f'jr' U marefue, 

Voyli  vue  interprétation  auffi  admirable 
e lefonge  cftoit  mifterieiix*,  & n'eftoit,dït  Je 
re  Serafique, qu'il  l’aiioir  fçculeiourmerme 
’il  eut  faiét  ce  longe  aucc  rinterpretatiô  l'ul^ 
e,  trois  femaines  auaut  toute  celle  rumeur, 
auant  1 accomplilîement  d’iceluÿ  fonge  , il 
roitereu  auoir  efté  faiét  à plailir,  apres  la 
|gcdie  iouee.  Mais , dit  ledit  Pere  , lePauois 
U,  &noté  plus  de  trois  femaines  deuant, 
jVis  moy-mefme  le  Sultan  Ofman  aller  au 
t où  elloit  fon  Oncle  dés  le  grand  matin , 

, dit-on  que  c'eftoit pour  le  confulter  fur  ce 
ji^.Songe  qui  s’ell  veu  accomplir  de  poinfl 
Ipoinél,  puis  que  Sultan  Ofman  veit  de  les 
vm  autre  Empereur  àfa  place , A:  fon  Em- 
le  luy  efehaper , la  feule  bride  luy  eftant  re» 

|î  ciiix  mains  5 d’où  elle  tomba  encores,lors 
|- fon  corps  mort  tonfba  par  terre  , comme 
|eftédie,çy-dellus. 
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La  mort  de  ce  Sulcan  aduenuë  pour  au< 
voulu  changer  l’ancien  ordre  de  fa  milice 
beaucoup  d’exemples  dans  les  hidoires.On 
touche  point  a cefte  pièce  U fans  courir  fon 
ne  de  la  vie  6c  de  1 Eftat.  Aullî  apres  fa  nu 
chacun  a parlé  diiierfemét  de  fes  mœurs  6c  I 
meurs:tous  tiénentqifil  çftoit  fprt  couragei 
mais  qu’il  auoit  toujours  eu  de  mauuais  Ce 
feillers , de  petit  courage  & refolution , $c  c 
lors  qu’ils  virer  rçfmotion, s’ils  enflent  fait 
roiflre  vue  genereufe  refiftancej  mis  deux' 
lions  à chafqiie  porte  du  Serraiffai^t  armer 
AzamogIans,6ç  tcuis  lesOfficiers  de  fa  raaif 
ils  eiiflénc  empefehé  la  milice  d’cxerçer  la  fu 
6c  fl  rage  corne  elle  fit  : le  peu  d’oppofltiô  c 
on  leur  eufl  monftré  aucc  l’aide  des  galeres  c 
eftoiéc  à la  pointe  du  Serrailaeufl:  renuoyé  tt 
fes  mutins  à leur  deuoir.L’auarice  du  Prince 
de  fes  Confeillersj  qui  n’ont  eigarcL  qu  a fa 
leurs  iifFaireSjdurant  leurs  charges, (ans  fe  fc 
çier  de  la  neceflîté  du  peu  pie, fait  fouuent  cc 
çeuoirdes  haines  contre  le  Souuerain  , 6c 
meipris  *}  Et  le  peuple  en  changeant  dvn 
Prince  pour  peu  de  commodité  6c  de  foulai 
ment  qu’il  en  reçoit,  blafme  le  gouuernenu 
pa(îé,6c  ne  parie  que  duprcieni:  Aulîi  la  ch 
té  des  viurcs,  qui  auoit  efté  dans  Conflantii 
pic  6c  aux  armées,  en  laquelle, ne  le  Sultan  ( 
man,ne  fesOincieis  n’auoiét  pris  aucune  co 
palîion  du  peuple,  firent  qu  i!  n aimoit  pas  ( 
man;  & que  pour  l’ordre  qu’on  y auoit  mis  < 
puis  fa  mort  , le  peuple  n en  apoint  eu  be. 
coup  de  regret.  Rcpaflbns  par  la  Hongrie,  E 
heme,  5ilefiç,6c  Morauie. 
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tes:.  May  le  Prince  de  Lichtenftein  Vicaire 
i Commiffaire  general  pour  l’Empereur  au 
oyaume  de  Bohême  j fit  publier  à Prague  vn 
irdon  general  à tous  les  authcurs.fauteurs  & 
Iherants  du  trouble  deBoheme, fans  qu’ils  en 
ulTent  eftre  àl’aduenir  recherchez  ny  con- 
.mnez  en  aucune  peine  corporelle.  Quant  à 
ux  qui  s’eftoiêtabfentez  pour  auoir  efté  des 
iredeurs  de  Boheme,  ou  Confeillers  du  Co- 
Palatin  durant  lefdits  troubles;  en  fe  pre/èn- 
it  pour  refpondre  .à luftice  dans  trois  femai- 
s,  ils  ne  feroient  condamnez  à aucune  peine 
rporelle,ains  feulement  en  vnc  amendepe- 
niaire  : N’entendant  aullî  que  ceux  qui  au- 
ient  jà  efté  condamnez  par  luftice  ôc  execu- 
î eneftigie,peufténtiouyr  decefte  grâce, 
lullî  au  mefme  temps  ledit  Prince  de  Lich- 
iftein  à la  fuplication  de  la  veufue  duComte 
Schlich  fit  ofter  la  tefte  dudit  Comte  fon 
iry,qui  eftoit  encore  fichee  fur  vnejdes  tours 
pont  de  prague,  laquelle  elle  fit  enterrer  a- 
c lccorps;,  ce  qui  donna  quelque  foulaee- 
nit  à fa  trifteffe. 

j-esEftats  de  Hongrie  ayant  efté  publiez  au 
|m  de  fa  M.I.  & R, au  8.  ou  i8.May  à O eden- 
rg, l’Empereur  & l’Impératrice  qui  y deuoit 
pe  couronnée  Royne  de  Hongrie,  neparti- 
iit  devienne  que  ledit  iour  auec  les  regiméts 
jPrenner  & TiefFèmbac,  & douze  cornettes 
|Caualerie,le  tout  faifant  cinq  mille  hommes 
it  de  pied  que  decheualÿ  auec  vne  grande 
'ltitude|;deNoblelIe  defifuittc  & de fes païs 
editaires  qui  defiroieat  voir  ce  qui  fe  palîe» 

A a iiij 
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roiccncefte  Allembleejeurs  Majeftez  ne  fît 
leur  enti'ce  dâs  Oedembourg  que  le  14.  ou  2 
May  5 U où  les  Eftats  deHongrie  lesreceure: 
auec  toute  forte  de  rnngnificence. 

A caiife  que  leTraidté  deClauflembourg  po 
toit  que  le  Prince  Bethlcm  Gabor  deuoitiou 
des  Diichez  de  Oppcl  & R atibor'en  Sileiîe , 
quoy  les  Eftats  de  Silefie  ifauoient  voulu  co\ 
fenn’r , on  pêfoit  que  cela  deuft  apporter  qu^ 
quealteration  aux  affaires,cc  qui  n’aduint,c 
ledit  Prince  epiioya  Leopolde  Schudar  Sc  S 
gifutiind  Lepefchvvlind  Tes  Arabafl'adeurs  ai 
ditsEflats^quifîrent  prefent  à 1 Empereur  de 
part  de  IeurMaiftre>  dVnclieual  Turc  rich 
ment  enharnaché,  & dVn  poignard  duquel 
pommeau  & lefourreait  eftoiêttous  coüuer 
de  pierreries  Ils  prefenterent  auiîi  à Timper 
rrice  vn  haras  de  cent  belles  toutes  d’y  ne  co 
leur, En  ce  mefme  te'mpSjdeux  iours  apres  l’c 
tree  de TEmpereiir  das  Oedembourgjrouuc 
turc  des  Eftats  fe  fit-Jà  où  fi  Majefte  lit  vneh 
rangue  enLatin^eu  laquelle  lesHongres  adiT 
rerentfon  éloquence: Et  T Archeuelque  del 
uarin  au  nom  des  Eftats  luy  en  fit  le  remerci 
ment.  Puis;  on  leut  lesfuiuantes  propofitios» 
fa  M.  lmp.  dans  icfquelles  il  les  exhortoir.^ 

r.  De  delaiffer  toutes  aélcs  d’hoftiiité, 
prendre  entr’eux  vnc  bone  deliberation  po 
le  falut  de  leur  patrie , pour  la  conferuatfi 
de  la  paix  en  icelle. 

2.  Que  la  Couronne  de  Hongrie  qui  aiu 
efté  tranfportee  à T rentfchin  , iuft  raportee 
Chaftcaii  de  Ptefbourg  , pour  y cftrc  gard 
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nrement  par  vnc  bonne  garnifon5&:  que  C6^ 
lijfTaires  fuffenr  députez  par  fa  M.  les  Eftats 
3ur  rexecudon  de  cefte  propofidon. 

5.  Q^e  la  paix  fai6te  auec  leT urc  8c  tous  au- 
es  Princes  voifins  fuft  entièrement  confér- 
ée, Sc  les  violateurs  d’icelie  punis. 

4.  Qifil  fufï  faitvne  loy  contre  tous  ceux 
iii  auroient  des  intelligences  &c  pratiques  au 
rejiidice  de  FEftatjtant  auec  les  T urcs,T arta- 
:s,  qu’autres  nations. 

Qim  lesEftats  aduifaffent  à des  remedes  co- 
des hoftilitez  quife  pourroient  faire  à l’ad- 
enir. 

KCWEmericLiptagucs,EftiêneDotzi5&Iean 
imaijcuflent  à rendre  cote  de  ce  qu’ils  auoiêt 
:ic  en  leur  Ambaifade  vers  le  T urc  ; & regar- 
er aux  moyens  de  conferuer  la  paix  auec  luy. 

7.  Qipe  tous  biens  aliénez  ou  rauis  durant 
?s  troubles  fulfent  rendus  à ceux  aufquels  ils 
)partenoient,  8c  ce  durant  les  prefens  Eftats. 

8,  Que  les  Allemans  fie  requérant  àinfife- 
pr  prefent  des  affaires  ) fuffent  admis  à la  gar- 
s des  places  frontières. 

jp,  Qu^il  falloir  aufîî  qu’ils  aduifaftent  aux 
[oyens  de  faire  retourner  à la  Couronne  de, 
ongrie  les  Comtez  8c  tendtoires  quiauoienc 
lélailTèz  en  la  puijffance  du  Prince  Bethlem. 
10.  De  remettre  entre  les  mains  de  fa  M.  I. 
s lettres  de  leur  Confédération  à l’exemple 
“ ceux  de  Bolieme  5 8c  des  autres  Prouinces. 
I.  Qucles  portes  fuftent  de  nouueau  côtees, 
eufsét  àpayer  pour  chacune  d’icelles  fix  flo- 
is,iufqu’àla  première  Afsêblee  Prouinciale, 
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II.  Q£,e  Ton  euft  à commettre  des  Députe 
pour  prendre  garde  fur  les  chefnes  qui  feroic 
prins  dans  les  forefts  pour  rebaftir  les  ruine 
caufees  par  ces  derniers  troubles. 

15.  QVü  fuftaduiféàbien  munitionncrlc 
forterellbs  frontières. 

14.  Qi^eles  Ordonnances  faites  contre  1( 
gens  de  guerre  tenansles  champs  ôc  rançoi 
iiansleplat  pays  fuflenc  republiees  & obfei 
liées. 

15.  SaMajefté  Impériale  par  vnc  general 
amniftie  ayant  reilably  la  paix  en  la  Hongrie 
que  les  Eftats  euflent,  pour  demonftrer  leur  £ 
délité  eniiers  fa  M.  lmp.  à faire  vne  ordonnât 
ce  contre  tous  nouueaiix  perturbateurs, 

iG,  De  faire  vn  ordre  & reglement  pon 
les Arfcnacsjafin  que  les  frontières  fiilïent  mu 
nies  de  poudre  à canon. 

17.  Que  Fon  euft  à délibérer  de  V^ccia 
dont  on  s'eftoit  emparé  durant  ces  derniei 
troubles. 

I 18.  Et  à regarder  aux  fortereftés  desenui 

\ rons  de  Canife  , & que  l’article  35.  deFAlTein 

\ bJeedei5i8.  fuft  effeéfué. 

19.  Ojae  le  fleuue  delavarinfuft  nettoyc 
bc  que  les  moulins  qu’on  y auoit  baftis,  lei 
quels  pouuoient  incommoder  la  forterelfc 
fuiïent  demo/is. 

10.  OjLie  Fon  deliheraft  d’eftablir  des  lieu 
pour  ics  Officiers  de  luftice  amxendroits  où; 
n’y  eq  auoit  point. 

Turiocfleu  Voilà  les  propoüdons  que  fit  fa  M*  Impc 
riale  aiifdics  Eftats,  où  quatre  des  grands  d 
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"fongrie  briguoient  le  Palatinat  , fçauoir, 
îtaniflaus  Tiirfo  de  Betlehem  Flaiia,  Arded, 
irfthafij  & Büdiani,  mais  TuiTo  ayant  eu  foi- 
aiitè-neuf  voix,  fut  déclaré  PalatindeHon- 
;ric , Ôc  en  prella  le  ferment  de  fidelité  au  Roy 
^ à la  Couronne. 

Lefdits  Efiats  eftans  entrez  en  deliberatioh 
ar  les  2.  & 7.  articles , arrefterent  : i.  Que  la 
3ourpnne  de  Hongrie  feroic  rapportée  au 
hafteaii  de  Prefbourg,  &:  que  l’Impératrice 
iroit  couronnée  Royne  de  Hohgric,&  i.Que 
ïs  Ecclefiaftiques  & Séculiers  qui  auoient 
luiylVnourautrepartyjrentreroient  en  la 
ofléifiondes  biens  qui  leur  appartenoient,& 
efquels  ils  auoient  efté  priuez  durant  les 
roubles. 

La  Couronne  de  Hongrie  qui  auoit  efté  La^ouron.  :i 
idis  traniportee  de  Pre/burg  à Trencfcliin,  nedeHon-  || 
yantefté  rapportée  à Presboiirgrous  lacon-  gd^ppor-  J 
juittede  mille  Heiducques,  fut  rapportée  à j|i 

>edembourg  fur  vn  chariot  tout  couuert  de  . ij 

elours  rouge:!  Arclieuelque  de  Gran,  le  oou-  » 

bau  Palatin  T urfo , & tous  les  grands  de  Ho-  , 

ne  furent  au  déliant  la  receuoir  S>c  conduire 
hques  au  logis  où  elle  deuoit  cftre  niife,  au  jj 

euant  duquel  les  Heyducques  quirauoient  iij 

feonduitte  firent  vn  corps  de  garde  d Vn  co-  iji 

j;, (Si  les  bourgeois  d Oedenibourg  de  l’autre.  j 

|e  lendemain  elle  fut  portée  au  Pafais  de  l’Em-  ' 

^renr , ou  recogneué  entière , Sc  fans  aucuqe 

lion  ny  rupture,  on  la  monftra  au  peuple  par  ' 

feneftre, qui  en  fit  des  acclamations  deioye,  '1 

te  16*  luiilet  ioiir  pris  pppr  le  couronne- 
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ment  de  l’Imperatrice  en  TEgiife  des  Cord; 
liers  d^Oedemburg , ( laquelle  fut  ornee  & p; 
ree  de  riches  tapis  & de  bancs  pour  ceux  qi 
alîîfteroient  à cefte  cercmonie)tüus  les  Granc 
de  Hongrie, (Sc delà fiiitte  de  TEmpereur,  h 
vns  veftus  à la  Hongroife , & les  autres  à TA 
lemande  iiipcrbement  couuerts  6c  parez  c 
pierreries,fe  rendirent  auPalais  deTEmperei 
pour  allîfter  à ce  couronnement-  LaNoblefl 
des  deux  nations  entremefiee  alloit  deuan: 
Puis  Balrazarde  Maradas  ,6<:  lulles  Baron  d 
Mœrsbiirg  , Capitaines  des  gardes  du  corj: 
de  rEmpercur.  lean  Vlrich  Baron  d’Egger 
berg  , 6c  StencobAlbcrt  Popel  Baron  de  Lob 
coû  tes;  ces  deux  elloientCheualiers  del’ordi 
deiiTciion.  Quatre  Euefqucs  en  habit  Por 
tihcal,  6c  fix'aurres  veftus  en.  Ecclcfiaftique; 
Les  Hérauts.  GuilIaumeComte  de  Solrne  poi 
toit  la  Pomme  de  TEinpire  : Bruno  Comte  k 
îvlansfeldle  Sceptre  : & le  Paron  de  Lover 
ftein  refpee  nue.  Sa  Majefté  Impériale  avant! 
Couronne  enrefte  6c  veftu  de  (on  long  mai: 
tcau  Royal,  le  bord  duquel  eftoit  porté  pa 
lean  Jacques  de  Kifel.  Apres  le  Palatin  Turfe 
porteir  Ja  Couronne  de  Hongrie  , Zetlchi  1 
Pomme  Royale,  6:  Efterhaft  le  Sceptre.  Pu; 
apres  rimperatrice  aiicc  H fuitte  de  Dame. 
Les  gardes  Impériales  fennoient  cefte  pompt 
Arriuezen  l’Eglife  , l'a  M. Impériale  lemitc 
Ton  Oratoire:  le  Nonce  du  Pape  , l’AmbalI: 
deur  d E (pagne , 6c  celny  de  îvlantoüc  fur  d( 
b?»ncs  qui  leur  eftoient  préparez.  L’Archenc 
que  de  lauarin  failant  PofHce,  allifté  de  qu. 
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è Eucrqiies  , venu  à TAurcl , rEmpereut 
fut  conduit  , où  s'eftant  mis  de  genoux  s 
fit  fa  prière  qu’il  leur  dans  le  liure  que  tenoit 
dîtArcheuefque  : ce  fait  il  fut  reconduit  en 
)n  oratoire. A rinftant  on  mena  rimperatricc 
fAutel , où  elle  demeura  de  genouxeepen- 
ant  que  ledit  Archeuefque  dit  la  Mcire&  les 
itanies  \ lefquelles  achcuces^ellefut  conduit-» 
{danslaSacriftie  par  Maximilian  Comte  de 
’itrichftein  Grand  Maiftre  de  la  Cour  Impe- 
ale,  & par  la  Comtefle  de  Porda  fa  Dame 
'honneur , où  elle  prit  ks  vcfteméts  Royaux! 

: puis  elle  fut  reconduitte  à rAiitclj  allant  dé- 
antelIeEfterhafipoitanrle  Sceptre,  Setfehi 
.Pomme  Royale,  & le  Palatin  Turfo  k Cou  - 
mne.'Eftant  à genoux  deuantFAutel  apres 
ucrArcheuefque  euftditles  prières  qu’on  a 
e couftiime  de  dire  aux  Sacres  des  Roynes  de 
iongrie  , il  Toignit  des  faindes  huilles  en 
eux  endroiéts , fçauoir,  au  bras  droid , encre 
coude  & la  main  drokde , & au  front.  Puis 
jluy  mit  vne  Couronne  fur  la  tefte,lc  Scep^ 
le  de  Hongrie  dans  la  main  clrGid:e,&iaPom^ 
en  la  gauche  : Quant  à Ja  Couronne  de 
pngrie  il  la  mit  feulement  fur  fon  efpaule 
Iroide  , Se  puis  laremit  furrAutel.  C es  ce- 
[moniesfaides,  la  Roynefiit  conduittepar 
|s  Officiers  de  Hongrie  aiîiftans , iufqu’â  fon 
kofne  qui  eftoit  efieué  au  milieu  duchœur^  ■ 
I- ayant  ènfes  mains  le  Sceptre  & la  Pomme, 
près  on  chanta  le  Te  Ocum  UudamHc.  Et  Poiîi. 

• acheiié, leurs  Majeftez  tenans  leurs  Sceptre^ 
Pommes  dans  leurs  mains  furent  rcconduû 
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tes  iufques  en  leur  Palais  aiiec  lé  mefme  ordr 
qu’elles  eftoient  venues  à l’Eglifc^faifans  iette 
en  figne  de  Jargefle  plufieurs  pièces  d’or  S 
d’argent. 

Au  banquet  l’Eiriperenr  auoit  à fon  coft 
droiéî:  le  Nonce  du  Papè,  ôc  les  Anibaflàdeui 
d’Efpagne  & de  Mantoiie;  de  â gauche  l’Ai 
cheiierqiie  de lavarin,  &c  le  Palatin.  Les  autre 
grands  Seigneurs  Hongres , comme  Efterha/î 
de  Setfehi  feruoientà  table  fa  M.I.  & R,  L 
foir  Sc  quelques  ioursfuiuans  ce  ne  furent  qu 
refiouifîances. 

Les  Eftats  de  Hongrie  apres  s’eftre  à diuei 
jfes  fois  aflémblez,preïenterent  ces  quatre  arti 
des  à l’Empereur  pourrefponfcàfes  propofi 
tions. 

I.  Que  l’exercice  de  route  Religion  fous  le 
deux  cfpeces,  oufous  quelque  autre  nom  qu 
ce  fuft  feroic  permife,  3c  le  Palatin  auroit  pou 
uoir  fur  lesEuefques  s’ils  vouloient  entrepreu 
dre  de  l’empefcher. 

1.  Q^efaMajcftéIi>iperiale  pourroit  met 
tre  des  Allemans  en^arnifon  dans  les  place 
frontières  en  leurallignant  leur  paye,  3c  fai 
faut  voir  nottement  le  fonds  où  elle  fc  pren 
droit,  afin  qu’à l’adiienir  ils  n’eufiént  fubje(} 
de  fouler  3c  ruiner  le  peuple  3c  la  Hongrie  cc 
me  ils  aiioicnt  faiét. 

3.  Qiie  les  monnoyes  fuiTcnt  rcftablres  e 
leur  ancienne  valeur  5 l’Imperiale  àdemy  fle 
rin  , 3c  Tefeu  à deux  3c  demy,  afin  que  le  nege 
ce  que  les  Hongres  font  auec  les  Turcs  fe  fac 
aucr  plus  de  commodité.  ' 
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Éf4-  Qu’il  leur  fuft  donné  remede  conue- 
blc  àrous  ies  griefs  de  leurs  plainétes  qu’ils 
oient  cy-deuant  faides. 

A ces  quatre  articles  fa  M.Imp.  leur  fit  don- 
ir  ceftc  répliqué  par  elcrit. 

• Que  l’exercice  libre  de  toute  Religion  Rcplîqus 
Jslesdeux  efpcces,foit  Luthérienne,,  foit 
iluinifte  ou  autre  leur  feroit  permis  : (^ant  quatr«rri! 

xEcclefiaftiqucs,  &ce  qui  atrouchoit  aux  des. 
oies  fpirituclles , il  n’auoit  aucune  puilTance 
aien  ordonner.  Qu’ils  en  pouuoient  efcri. 
lu  Pape,&qu  il  jorn droit  fes  lettres  au  leur^ 

B d’en  obtenir  ce  qu’ils  pourroient. 

. Qu’ils  ne  pouuoient  refufer  les  Allemand 

^armions  des  villes  frôrieres , pour  ce  qu’ils 
Bicpt  entretenus  par  les  Princes  & Eftats  de 
mpire  pour  defendre  les  frontières  de  Hon- 
£ des  entreprifes  & courfes  dès  Turcs.  Aulïî 
I yauroit  duperilaurefus:  car  fiàl’adue- 
les  Turcs  entreprenoient  quelque  chofe 
la  Hongrie , les  Princes  & Eftats  de  l’Empi- 
je  la  voudroient  fecourir.  Que  pour  reme- 
i a leurs  plaindes , il  y auroit  à l’aduenir 

.X  Seigneurs  de  Hongrie  qui  aflîfteroiét  au 

pfeil  deladiredion  des  contributions  de 
Hpire , afin  de  voir  que  les  deniers  n’en  fuf- 
P diucrtis  ailleurs . 

• Quant  au  reftablilTement  de  la  valeur 
|monnoyes  comme  elles  auoient  efté  cy- 
^ant  .Ml  ne  le  pouuoit  faire , pour  ce  que  le 

MU  de  fes  Eftats  héréditaires , à caufe  de  la 

117  di^rant  ces  derniers  i 

Jbles,  ne  pouuoit  fatisfairc  aux  frais  des 
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dçfpenfesdc  fa  Cour,  le  fcul  fecoursquil 

Uoit  en  fes  affaires  ne  venant  que  du  prix  de 


rnonnoye.  Toutesfois  qiiil  efperoit  en  fai 
correâ:iQn  auffi-toft  que  les  troubles  de  1 Er 
jpireferoient  pacifiez. 

4,  Quant  à leurs  griefs  prétendus  eftoic 
plain€kes  où  les  Roy  s fes  Predeceffeurs  n 
uoient  voulu  toucher:  Et  lors  qu  on  luy  fer( 
cognoiftre  qu’ils  n’attouchoicnt  a d auti 
pay^  de  Prouinces  , & qu’ils  n importoie 
qu’à  la  feule  Hongrie , il  confentiroit  vne  cf 
élion  de  douze  perfonnages  de  qualité, po 
auec  ledit  Palatin  les  examiner , & voir  ce  c] 
neferoit  confbrme  auxconftitutionsduRc 
âume , pour  fur  leur  rapport  faire  ce  qui  feh 
dei’equite. 

^ . Les  Eftats finis  PEmpereur  s’en  retourn: 

l’E^pcrcur  Vienne  où  il  arriua  le  15.  dAouft,  receua 
à Vienne.  lourncllement  l’aduis  des  heureux  fuccez  q 
les  Impériaux  auoient  eus  fur  les  Palatinois 
Palatinat  duRhin  & en  labafIeAllace,cpin] 
iï  rv— deffilS. 


Mifloîrtienoflre  temps] 

I piecfsplus  de  la  moitié,Ie  refte  fe  làuua  auec 
aiicoup  de  difficulté  à Brin. 

Les  affiegez  dans  Cîingenbèrg  fàifoientlbu- 
nt  des  forties , où  les  Impériaux  furent  mal 
aiûez.’ 

Le  4.  d Aoufteftans  fommez  de  le  rendre,  a- 
c menace  que  s’ils  ne  le  faifoient  dans  Iciour 
il&pouu.oient  s’aiîèurer  den’auoiriar 
lis  aucune  compoficion  , eux  le  voyanslans 
loir  d eftre  lècburus  par  le  icunc  Comte  de 
lurn , firent  fortir  deux  Capitaines  quitrai- 
■rent , & promirent  rendre  le  ' Châfteau  de 
ingenberg  a condition  d’eftre  leurement 
nduits  à Glats,  ce  qui  leur  fut  promis  & exe- 
té.  . , 

En  ce  naeline  temps  fut  publie  à Prague  le 
ond  Ediâ:  pour  la  recherche  * confifeation, 
J'ente  des  biens  des  Proferipts,  par  lequel  il 
rit  enjoint  à tous  ceux  qui  auoiét  en  depoft, 
en  quelque  autre  maniéré, ou  fous  quelque 
texte  que  ce  peuft  eftre , de  lavailTelle  d^jr 
d'argent,  Sc  autres  biens  meubles,  appartc- 
is  aufdits  Proferipts , de  l’aller  déclarer  à la 
ambre  du  Threfor  de  fa  M.  I.  & R.  & où  ils 
lient  nouuez  dans  quatre  femaines  apres  la 
riication  de  rEdidneTanoir  pasfaid,fc- 
pnt  condamnez  à payer  le  triple  des  biens 
|Prolcripts  qui  le  iuftifieroit  leur  auoirefté 
|eux  làillc,  le  tiers  duquel  feroit  donné  au 
ionciateur.PalTons  de  la  Hongrie,Boheme, 
iuftrichc , en  Italie , c’eft  à dire , de  Vienne 
Vultriche , où  refide  l’Empereur , à Rome, 
des  Romains  appellét  la  Ville  Sainde,pour 
8.  Tome. 


Clîngebcrg 
rendu  aux 
Impe^^iaux, 


Second  E- 
diâ:  publié 
à Prague 
pour  l,a  re- 
cherche^ & 
cofîfcation 
des  bics  des 
ProferiptSj 
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ce  que  c’eft  la  dtmcure  des  Papes,&  où  ils  tic 

nent  leur  faind  Siège. 

Durant  que  l’Eftat  des  Romains  eftoitt 
République  .,  & regy  parlesConfuls,  & àu 
depuis  que  les  Empereurs  l’eurent  change  ( 
Monarchie , toutes  les  Hiftoires  font  plein 
des  entrées  triomphalesqui  s’y  font  faiâ;es,p 
les  Gonfuls,  ou  par  les  Empereurs,  qui  auoie 
remporté  la  viétoire  fur  les  ennemis  du  Scii 
& Peuple  Romain:  Et  le  Sénat  mefmes  ordb 
noit  de  l’entrée  triomphale , & comme  elle 
feroit  félon  que  la  guerre  auoit  pris  fiir,  à ce 
qui  auoient  du  tout  debelle  & vaincu  par  . 
mes,d’vne  façon, & àceux  qui  par  tràiébé  & s 
cord  auoient  mis  fin  à vnc  guerre , d’autre.  < 
depuis  que  les  Empereurs  n’ont  plus  pofle 
Rome,  ces  formes  de  triomphes  ( qui  eftoit 
feule  gloire  où  tat  d’ames  gencreufes  afpiroi 
ont  ceiré,tout  y a chigé  de  face.  En  ce  temp; 
des  anciens  Romains , ceux  qui  auoient  le  p 
fubiugné  &c  le  plus  fait  mourir  de  peuples  tr 

phoient:  Et  au  temps  des  Papes  ceux  qui  ( 

fouffert  martyre,  ceux  qui  ont  prefehe  & C( 
uerty  les  peuples  les  plus  efioignez  a la  j 
Chreftienne , & ceux  aufqucls  par  leur  lain 
vie  pleine  de  mortification  noftre  Seigneur 
fus  Chrift  faiéfc  voir  fes  miracles , y font  1 
entrée  triomphale,  y font  beatifiez,  rccogn 
&c  eferits  au  Catalogue  des  Sainéls. 

Encefte  année  ce  font  faiéks  deux  lorte; 
triomphes  à Rome , l’vn  à la  Canomfation 
Sainds  Ifidore,Ignace  de  Loyola,François. 

uier , Tetcfe  du  lefus , & Philippes  Nca  le 
Mars.  ' 
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Et  Fautre,  à la  Proceffion  & foicnnité  celô-^ 
rée  à Rome  pour  la  vidoire  obtenue  en  la  ba- 
aille  de  Prague  ^ en  la  collocation  qui  fc  fit  le 
. May  d’vne  Image  de  Noftre  Dame  appelléc 
f U riBoire , en  l’Eglife  des  Peres  Carmes  Det 
hauflez.  ^ 

Or  puis  que  le  Prince  de  Sauellc  Ambafla- 
eur  de  FEmpereiir  à Rome  ^ par  commander 
icnt  de  fa  M.  L fit  lesidefpenfes  de  celle  Pro- 
elîîon  triomphale:  Ek  que  la  Canoniiation 
cfdits  Sainds  fut  fai(^e  à rinfiancedeFAm- 
aflTadeur  d’Efpagne.  Voyons  premièrement 
i Proceffion  du  Tableau  de  Noftre  Dame  de 
iVidoire,  & où  ce  Tableau  fut  troimé. 

Au  fixicfme  tome  du  Mercure  fol.  415.  &fui- 
ansjCn  rapportant  ce  qui  s’eftoit  pafle  à la  ba- 
lille  de  Prague  5 ony  voitcommele  PereDo- 
iinique  de  lefusMaria  de  FOrdre  des  Carmes 
)efchaufl'ez  auoit  eftë  enuoy  é par  le  Pape  près 
iperfonne  du  Duc  de  Bauieres  ^ pour  Faflîfter 
Il  cefteguerre  de  Boheme,&  comme  il  exhor- 
ji  ledit  Duede  Comte  de  BuquoyjSc  tous  ceux 
lu  Confeil  de  guerre>de  donner  la  bataille,  les 
[feurant  qu’ilsFemporteroient  infailliblemét. 
Cefte  bataille  fut  donnée  le  8.  Nouembre,  & 

‘ II.  ioiir  d’Odobre  auparauant  les  armées 
jnperiales  eftans  logées  près  Pilfen , & le  Duc 
|c  Bauieres  ayant  fon  logement  à Straconits, 
jîaifonchampeftre  appartenant  à vn  Gentil-. 
i5me  Catholique  de  Boheme,  où,  quQyq[u’cI- 
iLift  efté  auparauant  faccagée  & toute  ruinée 
jarics  Bohemes,  neantmoins  le  Pere  Pomini- 
uçy  trouuapar  hazard  parmy  pluficurs  pie-* 

I "lit  ij 
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ces  de  bois  rompues  & brifées^vn  petit  tableai 
d*enuiron  vn  pied  & demy  de  haut  > & d vj 
pied  de  large , aiuquel  eftoit  peinte  vne  Natiui 
té  de  noftre  Seigneur , comme  on  faiét  ordi 
naircment , où  eftoit  Isa  Vierge  adorant  noftr 
Seigneur  lefus  Chrift  > S.  lolephfonmary,  Æ 
deux  bergers  ; auquel  tableau  les  Bohemes  hc 
retiques  auoient  creué  les  yeux  de  toutes  le 
Images  , finon  à celle  de  lefus  Chrift. 

Le  Pere  Dominique,  homme  fort  pieux  ^ 
deuôt,efmeu  du  mefpris  & de  1 outrage qu 
ces  Bohemes  hérétiques  auoient  faiét  alar( 
prefentatioti  de  lafaindc  Vierge,  print  cell 
Image,  & la  porta  quat  &:  luy  depuis  par  grar 
de  deuotion , priant  N.  S.  lefus  Chrift  de  voi 
loir  venger  Piniure  faiéfe  par  les  hérétiques 
l image  delafainéle  Vierge  fa  Mere.^  Depui 
fçauoir  le  iour  de  la  bataille , les  armees  Imp( 

riales  s’animèrent  mcrueilleufement  a la  vei 
& reuercnce  de  cefte  Image  que  le  Pere  Dom 
nique  leur  monftra  , & plunèurs  s cnprom 
rent  la  viétoire  afleurée,  ayans  a combatti 
coptre  ceux  qui  auoient  mis  les  mains  fur  b 
mage  de  la  Mere  de  Dieu  ; & apres  la  vidoi: 
ils  luy  en  rendirent  grâces , & rccognurent  ï 
uoir  obtenue  par  fon  interceffion.  C eft  pou 

• • iO/  1II  / /î.  ..  „ ^ «■»-»  A A \] 


prefent  <lu 
Duc  de  Ba- 
uicrcs  à l’I- 
mage de  N. 
Dame  de  la 
Victoire. 


quoy  elle  a efté  appellce  noftre  Dame  de  la  V 

fur  ce  fubjet  le  Duc  de  Bauieres  eftant  ( 
retour  de  la  bataille  eu  fa  ville  de  Munich , ( 
Munch , fit  faire  vn  tres-rkhe  ornement  ou  t 
bernacle  d’ebene  & d’argent  d’vn  admirafc 
artifice  d’enufiron  dix  palmes  de  hauteur , au 
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ktuës&bas  reliefs  d’argent,  & la  couuerture 
ie  velours  cramoifi  palTemencée  ôe  garnie  de 
)eaucoup  d’or , pour  afin  que  cefte  Image  fuft 
portée  à Rome  ^ mife  dedans  TEglife  des  Car- 
nes DefcIiaulTez  à S.  Paul  à Monté  Caiiallo, 
iir  vn  Autel  qui  y feroit  faiét  expreflement  à 
:eft  efFcét. 

Depuis  le  Pere  Dominique  eftant  à Vienne, 
k prefenrant  cefte  Image  à l’Empereur , il  luy 
î.t  don  d’vne  Couronne  Impériale  (route  d’or, 
rnuironnée  de  deux  tours  de  groftes  perles , au 
nilieu  defquelles  il  y en  auoit  d’autres  plus 
jrolTes,  auec  plufieurs  pierreries  de  très-grand 
)iix. 

Le  Pere  Dominique  eftant  allé  à Rome,  a- 
)res  vn  voyage  de  dixhuiâ:  mois,  il  donna  par- 
iculier  compte  de  toutes  ces  chofes  au  Pape, 
equel  pour  lafatisfadiô  de  l’Empereur  & du- 
lic  Duc,  permit  audit  Pere  Dominique  que  la- 
lite  Image  fuft  mife  fur  le  grâd  Autel  de  ladite 
iglife  de  S.  Paul  de  Mo  té  Cauallo,  pour  y eftre 
gardée  en  mémoire  d’vne  viïtoire  fi  fignalée. 

lour  pris  au  Dimanche  8.  May  pour  por- 
er  en  procefliqn  folennelle  ladite  Image,  6c  la 
lettre  en  ladite  Eglife  & Chapelle  S.  Paul  , du 
a fut  porter  de  grand  marin  à f Eglife  S.  Marie 
|dâjeur  -,  laquelle  on  auoit  richement  parée,  & 
lut  mife  au  milieu  del  EgUfe  deuant  le  grand 
jVutel,fur  vn  petit  Autel  qui  eftoit  dréffe  lut  vn 
jiéteh  broderie,  à quatre  petites  colonnes, auec 
jeurs  bazes  & chapiteaux,  qui  par  en  hautfe 
joignoient  enfêhle  par  quatresarcs,&  par  deux 
btres  en  démettre  qui  eu  forme  de  dôme 
■ ■ Bb  iij 
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leuoienr  fur  les  colonnes  de  la  hauteur  d’enu 
ron  IJ"  palmes,  lefcjuelles  auec les  arcs  eftoiet 
garnies  de  bâdes  d’or  en  broderie,  de  canetil 
auec  perles  &c  pierreries:  & les  arcseftoici 
tous  couuerts  de  grandes  fleurs  de  foye  & d o 

Au  premier  de  ces  arcs  pédoit  pour  troph( 

I LaClef  d’or  {g.  Clef  d’or , qui  fut  oftéc  auec  la  vie  en  la  b 
I taille  dePrague  àvn  des  Chambellans  del’l 

! tin  prlfe  àU  lecteur  Palatin.  Et  aux  trauerfes  qui  ioignoi 
i bataille  de  enfcmble  les  quatre  colonnes, pendoient  1 
j Prague  mi-  petites  fonnettes  d’argent. 

I feentrofee  Aumilieu  donc  dudit  petit  Autel  eftoit  lad 
i n^dc  te  Image  de  N.  Dame  de  la  Vidoire , bord 
N.Damede  tout  à l’entour  d vne  bande  paiTemee  de  pe 
la  Viaoirc.  les  & pierreries, & fut  fa  tefte  eftoit  la  Couro 
ne  Impériale  donnée  par  l’EmpéreUr,  fouft 
Deferiptiô  nuë  de  deux  petits  Anges  d’argct,que  le  Prin 
dupetitAu-  je^gttelle-fonAmbafladeurauoit  donnez, 
oil  fuemis  Icfquels  fe  fouftenoient  deSpieds  fur  les  rayo 

Plmage  de  d’or  de  l’ornement.  Dù  cofté  de  derrière  de  I 

N.Dame  de  dite  Iraage,eftoit  celle  inferiptiô  en  lettre  d c 
laViéloirc.  x cafirorun*  *cks  ordmàtA,  Aü  code 

ladite  Image  fur  ledit  petitAutel,&:  au  pied  d 
celuy  elloient  plufïeurs  beaux  reliquaires , 
quantité  d’excellents  ouurages  : & tout  à l’e 

tour  force  vazesd’qr  & d’argent  auec  de  tri 
belles  fleurs.  Ladite  Image  demeura  en  ce: 

maniéré  à S-Marie  Maieui',dcpuiï  le  matin  ii 

qu’à  trois  heures  apres  midy, la  garde  des  Su 

fes  de  fa  Saindeté  ellat  tout  à l’entour,  & y e 
continuellement  vn  grand  concouis  de  Car< 
naux,Princes,Prel^ts,  Seigneurs,  & depeup 

" Sur  les  deux  Heures  apres  midy,le  Pape  m 
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Vue  particulière  deuotion , ayant  faiél  diffe- 
;r  quelques  iours  cefte 

ouuoir  trouuer  en  perfonne  5 anticipa  le  têps  chauliez, 
e la  Proceffion,^  par  la  porte  fecrërç^  du  iaiv  . 

in  de  fon  Palais , (e  tranfporta  à ladite  Eglife  ' ■ 

uPaul,où  il  entra  pai\la  porte  du  iardin  ^idits, 

^armcsDcrchauirez3& auec  liiy  quelquêsCar- 
linaux,  le  Prince  de  Sauelle,  & autres  Princes, 

>;L'elats,  & Seigneurs , ^,fe  retira  au  . cliœur  de 
adite  Eglife  ^pù  tous. les  Carmes  Defchaùiïez 
lièrent  luy  baifer  Icspieds. 

Suiuant  le  deflTein  pris  de  mettre  ladite  Ima- 
;,e  de  N. Dame  deda-yiftpire, dans  ladite  Egliy 
è S.  Paiib^. au  grand  Autel  ioignant  la  murail^ 
lu  chœur,  nous  mettxpns  icy  la  defçription  cie^  ?':?  'i  ^ r 
pft  Autel  ,&  comme  on  Paiioit  pare.  r**' 

' Ceft  ÀuteLeft  faiât  dyne  belle 
.quatre  grandes  colonnes  a vigne , pleines  de 
ueillages  , auec  des.  Anges  par  les  coïtez.^  au  j^ife 
IclTus*,  le  tout-counert  ^ Au  milieu  d'icè-  pimagc  de 
uy  eft  Iç  tabernacle  PU  c^,ftode  dü‘ S . Sacre-"  N Dame  de 
nent,  faiâ:  comme  vm^e^^^ple  carrép  a^  îaVidoire. 

petites  colonnes  de  pierres  exqiiiles^  èc  le  reûe 
put.  de  ,euiu^:e  doré  JIU  deffus  vnc  Croix; 

^ enuiroâ  quatre  pairneslîe  haut,  d|  c||l;al  de 
pche  ; on  auoit  mis  auyuide  de  ce  grand Aii- 
[cl,  le  grand  tabernaclé  dybciie^"  d^àirgëftt,- 
loniié  par  IdDuc  de  baqicres,  poür  rhettré 

^ite  Ima^e,,  comme  il  a efté  dit  cy  - delTu^-  Tour. 
ledAutel  eftoit  plein  de  lumières  fùr  'chande- 
ifers,  & en  bas  ipr  dps  gpapdes  torchçrés  d'ar^ 

5entj.&^  aùoit  yn  parement  de  brocat  Velouté 
jiucc  grandes  bordures  à Fentour,  iSc  àu  milieu 


en  broddrie  d'oi*  Sc  d^argent:&  femblablemen 
- tous  lés  aiutres  Autels  les  auoient  fort  riches. 

L’Eglîft  eftoit  âcefte  occafion  toute  couuct 
L’EgUfe  te  de  très-beaux  parements  dcbrocat,  & le 
D^chauffez  dedans  de  tres-riche  tapiflèrie  d 

comment  • Et  furies  Chapelles  & es  coings  ôc  es  en 

ornée.  tre-deüx  des  feneftres , il  y auoit  des  portière 
de  brocat  de  rapports  d’or , aucc  les  armes  di 
Prince  de  Sauelle,lequei  auoit  dohné  non  feu 
lement  tous  les  paremerîts,mais  aüffi  fait  touti 
la  dclpenfe  necelïaire  à céfte  folemnité.  Le  mi 
lieu  entre  les  corniches  dit  chœur  eftoit  pan 
d vne  riche  bordure  d’ôrjôc  des  côrniches  pen 
Icî  rues  cheutes  auec  de  grades  franges  d’or 

rouuertcs  ^ iufqutes aux  arcs,&  i-héfine  ledoitle,  ton 
4t  eftoit  pare  de  grandes, tentes  & riches  tapifTe 

tapiffcrics^  ricSjleftjucnes  tombantes  de  la  lanterne  ia  cou 
V ürbîehc  ybute^Sc  faifoîeiit  rclTembler  à vn  grac 
- pauillqn  : Les  autres  Âtfféis  &c  les  grandes  cor 
iiîches  qui  eniiironnoicnt  rÉ'^îfe  eftoiènt  tou 
i i ^ 1 ' ' pleîhésde  lurniefesfdr'des  chand,eliers  d’at 
genf , éc  4e;’tJ;e's-bêîI^  fleurs . ^ 

L’Eglifè  des  Carmes  pefc  éftaiit  ain 

firpreparée^  îa  Pro^èmoiï  comrnlénçi  à' fotti 
delaihijte^Marie  Majedfr  fur  les  trois  heüré's  a 
près  mi%';  J^a  rue  depjüis'rEglife  iufquésd  S 
P^ulVqiii  eft  fert  iôngqç  & îatge  des  plus 
belles  de  i^  pme  par  tout  où  deiîbit  paft'er  h 
Pfpçe0î6n>  eftoit  couuér<e  de  tentures  de  toil 
les  pou^Ia  eptregarder  du  Soleil.  Les  feneftre 
&mùfâitles  dès  Palais  & maifons  paroùelL 
paftbit  çftoient  toiués  côùüertes  de  t;tpiirerie 
de  haute  lice  & de  foye  , &C  des  deuxeofte' 
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e la  rue  y auoit  quafi  par  tout  des  efchafFaux 
;iâs  exprez , couuerts  de  tapis  pour  la  com- 
loditédu  monde  qui  eftoit  venu  de  tous  co- 
ez  en  nombre  extraordinaire  à celle  folemni- 
•:  Tellement  que  ny  les  maifonsny  les  rues 
eftoient  allez  grandes  &fpacieulespour  vn 
grand  concours  de  peuple. 

Au  milieu  du  carrefour  des  quatre  fontai- 
CS,  y auoit  vn  grand  efehaffaut, auquel  on 
lontoit  par  douze  degrez , couuert  de  tapilîe- 
e : fur  iceluy  y auoit  vn  magnifique  Autel, en- 
ironrié  de  quatre  parements  de  damas  blanc, 
fleurs  de  lys  d’or,  auec  vne  grande  croix  d’ar- 
ent  tout  ornée  de  vazes  de  fleurs,  atiec  vingt- 
uatre  flambeaux  fur  de  grands  chandeliers 
argét  : & fur  iceluy  eftoit  fufpendu  vn  poêfle 
e damas  rouge  , auec  paflement  & franges 
or  qui  les  coùuroit.  Sur  les  coings  dès  qua- 
è fontaines  y auoit  quatre  grands  tableaux 
lec  les  portraiéls  au  vif  du  Pape , de  f Empe- 
:ur,du  Cardinal  Ludouizi,  & du  Duc  de  Ba- 
feres. 

, La  Proceflion  fortant  de  la  porte  principa- 
j de  Sàin<fte  Marie  Majeur , oïi  ouyt  vn  grand 
bmbre  dè  boettes  qui  firent  vne  trcs-bel- 
falve:  & deuant  la  Proceflion  marchoient 
rcé  ïàmbours  & trompettes  : & puis  llii- 
bient  deux  attaballes  à la  Hongroife  decui- 
pe , couuertes  de  peaux , lefquellcs  ayant  efté 
lices  aux  Palatinois  èftoient  portées  pour 
jophées  : Les  tambours  qui  eftoient  veftus  à 
i Hongroife  & àla  Boheme,  aucuns  defqueJs 
jloienc  turbans  & autres  habillements  de  te- 
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fte  5 non  gueres  differents  des  T urcs. 

Apres  venoient  les  harquebiizes  , mou! 
quets , cimeterres  , & quelques  picques , aile 
vne  petite  piece  d*artillerie  oftée  aux  Palati 
nois , de  forme  fort  differente  à celles  d’Italii 
le  tout  porté  par  des  foldats  veftus  à la  bi 
jarre. 

Suiuoient  quarantecinqtant  enfeignes  d’in 
fanterie,  qu’eftendarts  ou  cornettes  de  cauale 
rie , qui  eftoient  vn^  partie  de  celles  qui  auoié 
cfté  prinfes  à la  bataille,  vingt-cinq  defquellc 
auoientefté  données  parrEmpereur  au  Per 
Dominique , ôc  les  autres  vingt  par  le  Duc  d 
Bauieres , pour  eftre  pendu’és  deuant  ladiû 
Image  de  Noftre  Dame  de  la  Viétoire.  . 

Deuant  tous  les  trophées  &:  enfeignes  de 
Palatinois  , marchoit  Teftandart  general  di 
Duc  de  Bauieres  fur  vne  lance  dorée, qui  auoi 
en  champ  d’azur  vne  image  de  Noftre  Dam 
auec  le  C H R I s T entre  fes  bras , toute  ouura 
géc  d’or , auec  la  deuife  : T ernhdis  yf  Câftromi 
actes  ordinau  : de  fautre  cofté  , Mam 

aueccefte  infeription:  Dd  mihtyirtutem  contr 
hojlestuos:  dcccà  celuy  lequel  eftant  pour  1 
première  fois  defplié  à Griofchierch,fut  bc 

nift  par  ledit  Pere  Dominique. 

Apres  fuiuoient  trente-cinq  enfeignes  d 
celles  qui  auoientefté  oftées  aux  Palatinois 
la  bataille  de  Prague,  la  première  dcfquellc 
eftoit  celle  du  Palatin , de  laquelle  le  cham 
eftoft  d’argent  auec  flammes  d or , & vn  brs 
qui  fortoit  d’vne  nuée , tenant  en  main  la  U 
lance^  a^uec  la  deuife  : In  honore  rejuiem. 
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Toutes  ces  enleignes  eftoiét  de  diuerfes  cou- 
eurs , & difFeréiites  de  deuifcs  : entr  autre^s  y 
'oy oient  celles-cÿjViiGend arme  tout  armé  fur 
me  Furieiettée  par  terre  en  vn  champ  de  ûno- 
)le , auecferpents  au  lieu  de  cheueux  mâgeaiit 
m cœur,  liée  dVne  corde  au  col,  auec  flammes 
îfparcesçà  &làj&pourdeuife:  luftam  Dei  tu- 
\tcium,  Vn  bras  fortant  d’vne  nùée , & empoi* 
jnant  toutes  fortes  d’appareils  de  guerre , pa- 
illions, tambours,  trompettes,  efpées,  arque- 
)afes, artilleries, cuiralfes  : pour  deuife.  Non 
«^ef4«|G.Vn  bras  armé  fortant  d’vne  nuée  auec 
’efpée  à la  main  , & au  bout  vn  œil  : la  deuife; 
Vjî»  dormit  cufioditnos.  Vne  Croix  en  champ 
St  pruâeniu  non  dvn  cofté;  6c  de 
autre  cofté , Fortunée  fatk.  V n ancre  qui  enfer- 
re vn  globe  d’azur , & auec  vn  monde  ; la  de-» 
hfe  iSfefirmm.  Vn  Lyon  marchant  couronne, 
a gueule  ouuerte,  tenant  des  deux  pieds  de 
ieuant  vn  cœur  auec  cinq  rayons /deflus  de 
:ouleur  rouge  pafle  : la  deuife,  Pr©  çonfcitntU  o^ 
mrMliheHate.  Y nSoimmï  vidorieux  auec  vne 
>anniere  d’or  à la  main  : la  àcniky  Conjiditeyego 
Wd.  Vn  Lyon  d’argent  marchant  auec  la  cou- 
ronne en  telle  :1a  deuife, 
irtimdo  r^ea,  Vn  globe  de  bandes  d’azur  , en- 
|:re-lairées  en  chap  de  gueules.  Contera.  V n glo- 
be de  gueules , au  milieu  duquel  cftoit  vn  efeu 
portant  vn  Lyon  couronné,  & furTefeu  vne 
couronne  Impériale,  auecla  deuife,  fJoneîlum 
m patrta  mort.  Vn  globe  d’or  entouré  d’vne 
Dandedefindpic  :1a deuife,  Peo  prolficientefio^ 
xbo* 

! 
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A plufieurs  des  autres  enfeignes  on  nyce 
gnoilToit  ny  les  couleurs  ny  les  deuifes , eftai 
ou  defehirées  ou  gaftées  de  fang:  Elles  éftoiei 
toutes  portées  par  dcsfoldats  veftLTsfuperb( 
ment.  Apres  fuiuoient  les  Carmes  defchaulTc 
auec  leur  croix  deuant , de  la  derniere  de  toi 
tes  eftoir  la  bannière  de  Sainéte  Tiierefe , po 
tée  patfix  Pères  Carmes  DefehaufTez  tous  r 
ueftus  de  chafubles  blâches: Apres  marchoiei 
les  Chanoines  des  Eglifes  Collegiales  6c  Pa 
rochiales  de  Rome,  auec  leurs  confallons  c 
pauillons , & grand  nombr#  d’Ecclefiaftiquc 
puis  fuiuoient  les  Prélats  6c  Preftres  engrar 
nombre  auec  chafubles  tres-riches,  en  apr 
grande  quantité  de  flambeaux  allumez  qui 
iioiêt  efté  donnez  par  le  Prince  de  Saiielle , p; 
le  Duc  de  Bauieres , & par  plufieurs  Seigneu 
Romains,  qui  par  deuotion  l’accompagnoie] 
auec  plufieurs  Seigneurs. 

Immédiatement  deuant  ladite  Image  Noft 
Dame  de  la  Vidoirc  eftoiêt  les  Muficiens  de 
Chapelle  du  Pape,  & d’autres  qui  s y eftoiei 
rangez  pour  honorer  6c  feruir  en  ce  triomph 

Finalement  fuiuoit  ladite  Image  de  Noft 
Dame  de  la  Vidoire  fur  le  lid  6c  ornemei 
delcnt  cy-deflüs , fouftenu  par  dedans  de  doi 
ze  hommes  veftus  de  facs  blancs  , en  telle  m: 
niere  toucesfois  qu’elle  lembloit  eftre  port( 
'par  des  Chanoihes  qui  par  dehors  larenoiei 
fur  les  bras  : lefquels  Chanoines  entre  ceux  d 
Clergé  fe  fentoient  grandement  fauorif 
d’auoir  eu  part  à vne  fi  noble  charge.  Apres  < 
triomphe  fuiuoit  l'Archeuefque  de  Bari  of 
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knt,  grand  Maiftre  de  la  Maifon  du  Pape, 
n habit  Pontifical,  aiiec  mitre  & chappe,  & 
près  luy  fuiuoient  les  Cardinaux  deux  à deux, 
uec  les  flambeaux  allumez  que  leurs  maiftrés 
e chambre  portoient  5 & leurs  Gentils-homr 
ies&  autres  Seigneurs  Gauchers marchoienc 
euant,&  puisluiuoit  vne  tres-grande  mul- 
itude  de  peuple  , qui  auoit  accouru  àoeftefo- 
smnité. 

Comme  rimage  arriua  àPEglife  de  Sain6t 
kul,  tous  les  Peres  Cannes  defehauflèz  luy 
lièrent  a'udeiiant  auec torches  ardentes,  & 
on  mit  le  feu  aux  boettes  qui  aupient  efté  ran- 
ées  à la  place  à ceft  efFe£t , aufquelles  il  fut  ref- 
ondu au  mefine  temps  du  Chafteau  S.  Ange, 
ù durant  vn  aflez  bon  efpace  de  temps  on  ne 
t que  tirer  boettes  3c  canons. 

Limage  eftant  entrée  en  l’Eglife,  le  Pape 
jrtit  du  chœur,  ôcTadora,  fe  tenant  à genoux 
ar  vn  bon  efpace  de  temps,  & cependant  Ton 
hanta  auec  vntres-fuaue  concert  de  voix& 
niftruments  diuers  motets,  & le  Te  Deum^ 
: puis  fut  dite  TOraifon  , apres  laquelle  fa 
lainéteté  fe  leua , 3c  par  m rnefme  chemin  du 
lirdin  s en  retourna  en  fon  Palais,  continuant 
mfiours  en  rEglifc  riiarmonie  & le  concert 
e la  niufîque. 

Limage  fut  adorée  de  tout  le  monde , '& 
jiilfée  pour  ce  iour  là  fur  le  rnefme  lid  fous 
|î  dôme  de  TEglife  , 3c  le  iout  fuiuant  fut  po- 
te  auec  fon  ornement  de  rayons  furie  grand 
l utel,  pour  la  mettre  apres  l oPtaue  en  fon  lieu 
P grand  tabernacle  d’ebenc  3c  d argent  : 3c 
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lefdits  eftendarts  furent  fufpendus  fur  les  cor 
niçhes  de  TEglife , en  perpétuelle  mémoire  à 
la  iournée  de  rheureufe  vidoire  obtenue  pa 
Tinterceffion  de  cefte  vénérable  Image.  Le  foi 
au  deuant  de  l’Eglife  furent  tirées  plufieur 
boettes,  comme  auffi  lefoir  auparauant , aiie 
feux  3c  lumières  pour  compliments  de  la  fefte 
Et  durant  toute  fodaue  TEglife  demeura  pa 
réeauec  vn  très-grand  concours  de  peuple 
Et  le  leudy  de  ladite  odaue,  qui  fut  le  12.  di 
mois , fa  Sainéketé  alla  dire  vne  MelTe  bafle  de 
uant  ladite  Image  , puis  commanda  au  Per 
Dominique  de  baptifer  feptluifs  conuertis 
la  foy  Catholique  : Ce  qui  fut  exécuté  le  15 
luinj  des  Cardinaux  & Princeffes  ayans  cfté  le 
‘parrins  & marrines. 

C*eft  tout  ce  qui  s’eft  fait  à Rome  en  ce  trie 
phe  proceffional  de  l’Image  de  Noftre  Dam 
de  la  Vidoire , pour  la  bataille  que  gaignerer 
les  Lieutenans  de  PEmpereur  contre  lesPala 
tinois.  Voyons  ce  qui  s’eft  pafle  en  la  canon: 
fation  defdits  fainds  Ifidro,  Ignace  de  Loyob 
François,  Xauicr,  T^xfe  de  lefus , & Philippe 
Neri, 

Le  Pape  Paul  V.  (à  l’inftance  de  Philippes  : 
Roy  d’Elpagne  qui  auoit  vne  grande  croyanc 
au  Beatelfidro  ou  Ifidore  laboureur  deMadrii 
quieftoit  mort  dés  raniiyo.  3c  que  les  Elp*" 
gnolsnommoient  Saind,  pour  vne  infinité  d 
miracles  qui  s’eftoient  faids  à fon  fepulchn 
& mefmes  ledit  koy  d’Efpagnecroyoit  en  : 
uoir  recouuréfafanté,  ) arrefta  defon  viuar 
d’en  faire  la  canonifation  dans  l’EgUfe  de  î 


/ 
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ierre  Hu  Vatican  : Et  pour  ce  on  commença 
iix  deipens  dudit  Roy  d Efpagne  à faire  dref- 
:r  le  theatre,  & tous  les  ornements  qui  de^ 
oient  feruir  en  cefte  ceremonie. 

Mais  par  le  decez  aduenu  dudit  Pape  Paul, 
sfte  canonifanon  ne  s'eftant  peu  faire  durant 
)n  pontificat,  elle  fut  remife  à celuy  de  Gre- 
oire  XV.  fon  fucceflTeur  , qui  voulut  l’aug- 
lenter  des  canonifations  dés  Inftituteurs  des 
ois  nouueaux  Ordres  i fçauoir , d’Ignace  de 
oyola  8c  François  Xauier  pour  les  lefuiftes; 
e Tereze  de  lefus  fondatrice  des  Carmeli- 
es  Defchauflees  ; & de  Philippes  Nerfinftitu- 
îurdes  'ères  de  TOratoirc  à Rome.Leiour 
ris  pour  faire  lefditescinq  canonifations  en 
diteEglife  de  S.  Pierre  du  Vatican,  fut  arre- 
é au  II,  de  Mars  : tellement  que  le  Théâtre 
telTé  & prefque  acheué  pour  lacanonifation 
e S.  Ilîdore  feul , & ou  eftoit  feulement  rc- 
refenté  Thiftoire  de  fa  vie  & miracles, feruit 
3urlefdits  quatre  autres  Sain6ts. 

La  defeription  de  ce  Theatre  mérité  d’eftre 
ymifç.  Il  fut  dreffé  autour  du  grand  Autel 
. Pierre,  la  longueur  du  vuidc  ayant  plus  de 
pt  pas  , de  largeur  ;foixantcdix  pas  , & la 
mtcur  cinquante  palmes.  Les  dcgrezaueç 
|urs  appuis  de  derrière  tenoient  quinzepas 
îefpace.  De  chaque  cofté  eftoit  vn  ornement 
P bois  faift  en  arcs.  Derrière  ces  arcs  cftoient 
I briquez  des  fieges  ou  desdegrez'^diuifezen 
jufîeurs  rangs  : de  forte  que  ceux  qui  eftoient 
|ïïs  tant  en  bas  qu’en  haut  ne  s’empefehoient 
>int  la  veuë  les  vus  les  autres.  On  alloit  â ces 


Dcfcriptîo  ji 
du  Theatre  ! 
dreffe  dans 
l’EgliCc  de 
S.Pictrc. 


400  M.  BC.  XX ti: 

fîeges  par  diuerfes  portes  &c  cfchelles  derrier 
Tedifice  , qui  tiroient  à leurs  appartenance 
pour  la  commodité  des  Princes,  PrincefTcs 
Seigneurs  & Dames.  La  place  deeeXheatr 
auoit  trois  entrées , vne  contre  la  porte  de  TE 
glifeversic  leuant,  & les  autres  deux  à cofte 
Ileftoit  bafty  à la  Corinthienne  : mais  au  lie 
des  colonnes  , afin  qu’elles  n’empcfchallèn 
la  veüedu  peuple,  qui  eftoit  affis  au  derrier 
en  ces  fîeges,  il  y auoit  des  pilliers  qui  d’emba 
fc  refoluoient  enpoinde,  pofez  fur  des  haute 
baies  & défîiis  des  corniches  auec  des  bordt 
res  & planchers,  fur  le  bord  defquels  il  y auo: 
vn  nombre  infiny  de  chandeliers,  des  figure 
de  petits  Anges,  & autres  figures  grandes  a 
naturel  bien  dépeintes. L’architedure  & coït 
partiment  de  tout  Tœuure  eftoit  tel,  quel] 
donnoit  lieu  (fans  les  Anges,  feftons,  char 
deliers  grands  & petits,  eferiteaux,  vafes,  i 
autres  chofes  ) à quarante  & vne  hiftoirc  de 
peintes  de  la  vie  & miracles  de  S.  Ifidore, 
quatorze  defdits  eferiteaux  où  eftoit  efcritel 
iubftance  dcfdites  hiftoires  briefuement , i 
à leize  ftrophes  dVnc  Ode  faiét  en  vers  L2 
tins  à rhonneur  dudit  Saind  ; encorcs  y c 
ftoieiit  toutes  les  armes  des  Cardinaux,,  t 
principalement  du  Pape  & du  Roy  d’Efpagn( 
En  la  façade  de  ce  T heatre  eftoient  dr eflées  c 
dehors  des  colomncs , & fous  des  chapiteau 
de  Corinthe,  huid  ftatües  corne  Termes,  cor 
uertesde  fueilles  de  bronze  plus  hautes  deu 
fois  que  le  naturel.  Sur  le  milieu  dùTheatr 
pendoiet  quatre  couronnes  de  bois  fi  grande 
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aMies  auoiçht  pliis  cîe  dix-huidi  palmfeç  dë 
iamectre,  & quatre  autres  chandeliers  delà 
lefmegrandeiir,  trois  argentez  àüec  les  flara- 
gaux  de  cire  blanche  alluméz:  & à ces  coii- 
mues  on  niir  les  eftendaris  ou  b^qniei-es  dèsi 


Portraidîf 


S.  Pierre 


nq  Sainâ^s^çanonilèz.  Deuànt  la  façade  du 
leatre  eftoit  la  barrière  pour  les.Cjardes  dd  ^ 
ape,  afin  de  garder  rëhtreè  de  là  fottlç  dft 
îuple.  ^ . 

Ce  fut  bçîle  efiofe  de  voir  le  ioiir  de  la  Ca- 
Dnifation  la  nef  de  ladite  Egiife  dë  S.  Pierre 

»ute6rHecdedrapsdcfoÿè&d’dr,iufques3  Êglifc  ié 
»cime  des  corniches,  &:  tàhr  d autres  tapif-  S^Pierrè. 
ries  tifliies  de  foye  &d’or,qdi  rejjrefentoienc 
îs  hiftoires  dii  noüücaiiTeftament  : Etpuii 
î voir  ce  Théâtre  Coloré  ; doré  , & argéii-* 

, illuminé  de  quinze  cents  gros  flambeaux  de 
ce  blanche  5 & où  au  lieu  le  plus  eflené  fe 
iyoit  le  Paiie  en  fon  fîegé  deflous  vn  beàii 

)iflc,  & J)rochedeliiy[esÂmbàiïadcürs,IeS  ^ 
ardinaut , les  Pàtriairchcs,,  ArcheuéfqucS, 
iefqüês  &:  Prclàès:  Les  Chanoines  & lei 
iercs  ,&  le  chœur  de  là  Mulîque,  Puis  de 
>irIesdcgrÀ  de  Tvn  Sc  de  ràütre  cbfté  du 


^ Theatre,  remplis  de  cefte^rande  millti-  aux  p^rtei 


de  de  monde  cürieafè  de  voir  telles  ceire- 
pnies,  qüi  nefe  voyent  pas  louuènt-  Aiiffi 
: le  grand  portail  de  laditëEgllfe  fe  vo  j'oient 
portraiétdeS.  îlîdore  : À là  përte  du  collé 
piâ:  ceux  de  S.  Ignace  & de  S.  Terëfe;  Et  de 
ptre  codé  ceux  de  Xatiier,  & Sè  S.  Philips 
pNeri. 

L ordre  cjuefà  Sainteté  fit*  tenir ida  fijttie 
i S.  Tome;  Ce 
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de  lofi  Palais  pour  aller  à TEglife  {kiiiél  dPie 
’ fut  t'cl.  Les  Chanibrièrs  ^ noiubre  < 
aUant'a  lÊ-.P^'^lats  alloieiiî  deiiant:  les  trompettesda  M 
gli(c  faind  figue  : les  Bannières  ou  Eftcndarts  des  S ai  né 
Pierre.  Les  Penitenciers  de  S, Pierre. Cinquante  Elk 

ques , & trente-cift^Cardinaux,  tons  la  Mit 
en  téfte  auec  chapes.  Le  Papeçorté  dans 
chaire  fous  fon  Baldequin*:  & puis  fa  garde. 
.Eftantarriué  au  Théâtre  en  lop  fiege^iL 


defeendit  & s afrenotuUa  fur  fon  oratoire. 


.fircnucre  H fit  la  première  f/riore  à Dieu,  afin  qi/il  li 
pfieré;  • infpiraftfa  volonté  touchant  cefte  aétion  (] 
fegardoit  fa  gloire,  & celle  des  Saincls  qu 
auoit'à  canonifeir.  Cela  fait  il  fe  remit  da 
fon  fiege  , où  tous  les  Cardinaux  l’allerc 
feliier  luy  baifant  la  main  , ^ les  Euefques 
Penitenciers:'de  pied. 

Ccfaiél,  le  Cardinal  Ludouifinepueu  de 
Premiers  Saindeté  , Procurent  pour  lefdits  Sainds  , 
inftSce  fai  d’Aduocat  Confiâorial  Zambcccaro  dept 
te  de  la  parc  pour  faire  les  trois  inft^nces  de  la  part  du  R 
duRoy  d’E-  d’Elpagne,  furchi  faire  la  première  inftan 


au  Tapx  à ce  quils  fûllent  mis  au  nombre  d 
I la  ca-  „ . . 1 , , 


Æondat^ion  Sainds  hondrez  de  tous  les  fidelles  Chi 
jdcüiüs  fliens;ei  ..  - • " 

, Saiüfts.  Le/ Secrétaire  hla  Pape  leur  fit  relpo 

* ^ fe  ,.  Que  fa  Sainderé  auoit  efté  informcc 

leur  vie  & dé  leurs  mnacles , &-qu  elleiivgc( 
Scciciaiic^  Connenable  qudls  fudent.  publiquement  v 
du  Pape,  aïerezde  tout  le  niondc  , ôc  qu  a leurs  noi 
•on  erigèad  (les  Autels , qif  on  edifiaft  des  Eg 
fes  , de  qu’on  celcbraft  des  anniucrlaires 
leurs  feftés  : plus  ^iVoii  tint  leurs  Images  a 


‘ I 
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glifés  cz  lieux  principaux, qu’on  gardaft  leftrs 
■eliqués  en  vaiiTeaux  précieux,  qu’à  leur  hoh- 
eut^dn  offriftà  Dieu  le  S.  Sacrifice  de  l’Autel, 
u’on  chautaft  louanges  & les  dluins  offices  : 

^ finalement  qu’enroollez  au  Catalogue  des 
ain(a:s,ilsfuirentproporcz  à touterEglifeCa- 
lolique  pour  Teruir  d’exemple,eftre  honorez, 
moquez  & pris  pour  Patrons.  Mais  il  adjou- 
a en fuitte , Qujen  vne  chofe  de  fi  grande  im- 
ortancê  fa  Sainteté  jugeoit  qu’il  falloir  re- 
3uritàDîeu,&  implorer  fon  ayde,  comme 
icor  celle  de  la  bien-heureufe  Vierge  Marie, 
:sApofl:resS.Pierre&  S.  Paul,  & de  tous  les 
ainds , afin  que  cefte  faîndc  adion  fe  peuft 
lieux  paracheuer  auec  le  fecours  diuin. 

Cefte  refponfe  faide  ,1e  Pape  fortit  de  fon 
;ge , & s’agenouillant  la  mitre  en  tefte , fit  fa 
icre , & tout  a I inftant  les  Chœurs  chante- 
nt  les  Litanies  des  Sainébs , & autres  prières, 
iqueiles  finies  il  s affit  derecjief , & pour  la 
:onde  fois  les  mefraes  Cardinal  & Aduocat 
ent  nouuelle  inftance  , en  la  mefme  forme 
lelaprcmierei  aufquelsfut  rcfpondu  par  le 
efme  Secrétaire  , Que  fa  Saindeté  lugeoit 
fte  adion  de  fi  grande  importance,  qu’elle 
mloit  qu’auec  grande  humilité  Sc  nouuellcs 
em  on  pi-iaft  le  S.  Efprit,  fontaine  de  toute  ‘ 
ndeté,  qu’il  luy  pleuftinfpkrcr  par  fa  diuinc 
rtu  ce  qiPildeuoit  faire.  , 

4pres  celle  refponfede  Pape  fe  leiiant  de  fon 
p,la  mitre  en  teftede  mit  fur  fon  oratoire; 
le  Cardinal  d’Efte  affiftant  de  Diacre,  dit  au 
lupleà  haute  voix , Priez  5 Puis  leuala  Mitre 

I ' Ce-  jj  ^ 
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diiPapejquis’a^nouilla  aucctous  les  CardJ 
naiix,&  les  autres  Prélats, lerquelsprierêtDiei 
tout  bas.  Puis  le  mefme  Cardinal  d’Efte  ayan 
dit,  Leuez  vous,  Tous  fe  Icuerent  fur  pied 
&:  le  Liure  eftant  prefenté  au  Pape  par  les  Pre 
lats  aflîftâs, il  entonna  THymne,  f^emcrcAtorSf^i 
ritui^x  C’eft  pourquoy  touss’eftans  agenouille: 
y demeurèrent  tant  quek  premier  verfet  fui 
chanté:  & le  Pape  retournant  à fon  fiege,  le 
autres  demeurèrent  debout.  L’Hymne  fut  pa 
racheueepar  le  choeur  delà  Mufiqu#  auec  I 
verfet , tmiteSpintum  tuum  ; & le  Pape  dit  l’O 
raîfon,  Deus  corda  fdelmm , & s’allît. 

Alors  vindrent  pour  la  troificfme  fois  le 
Troifîefme  mefmes  Cardinal  & Aduocat  , lefquels  firen 
inftancc.  troifiefme  inftance,&:  fupplians  de  la  mefin 

façon:aufqüels le  Secrétaire refpondit  au  noi 
Rcfponrc*  (JuPape.Q^c  fa  Sainéteré  deuorement perfua 
dee  qu’il  plaifoit  ainfi  au  S.  Efpnt , auoit  arre 
fté , Qiie  lefdits  Bien-heureux  fi  célébrés  pa 
^ leur  faindeté  & miracles  fefl'ent  efcriis  au 

taloguedes  Sainéfs. Et lePape  s’alfeant  der( 
LaCanoni-  chef,vn  des  Prélats  afliftans  leut  la  Icntence  d 
fationarre-  pauthoritc  du  Pape,laquelle  contenoitenfut 
dhsBi^n^^  ftance,Comme  à l’honneur  de  DieUjàl’exalu 
heureux  delà  Foy  Catholique, à l’adgmentatio 

déclarez  delà  Religion,  ôc  par  laiithorité  de  Dieu  toi 
Saini^ls.  puifiant , Perc , Fils,  ôc  S.  Efprit , de  Biei 
heureux  Apoftres  S. Pierre  S.Paul,&ia fie.? 
ne,  comme  encor  par  le  confeil  des  Peres,il  d( 
claroit  lefdits  bien-heureux  pour  eftre  Saind: 
ôc  que  pour  tels  ils  fuflént  enregiftrez  au  Ci 
talogue  des  Sainfts , ordonnant  que  Ton  ccl( 
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jraftiî^eritoirementlcursfeftes,  nommant  le 
oiir  de  Jafeftc  de  chacun.  Cclà  faid: , le  Car- 
Iinal&  TAduocat  fufdits  remercièrent  hum- 
dénient  faSainéleré  de  la  part  du  Roy  d’Efpa- 
fnèila  Tupplias  que  de  ce  eKeleiir  vouluft  con- 
redÀ'Ies  Bulles  : aufquels  le  Pape  donnant  la 
)enedid:ion5  refpondit , Decerrumti^. 

A ce  mot  les  trompettes  & tambours  fon- 
lerent  dedans  & dehors  l’Eglife  , les  cloches 
•arillonnerent  en  fefte;  & du  chafteau  S.  Ange 
in  tira  grand  nombre  de  canons, en  figne  de  la 
anonifatioir  defdids  Saindts. 

Cependant  le  Pape  entonna  le  Te  üeum  Un- 
lequel fuiuy du  chqeur  de  Mufiqué,le 
Cardinal  d'Efte  Diacre  chanta  le  verfet  or^/f 
ro  fiobis,  adjouftant  les  noms  des  cinq  glorieux 
ain(5ts:&  fut  relpondu  du  chœur,  rt  dtgnieffi- 
^^wwrjC^t.LePapedic  vneOraifon  appropriée 
tousdes  cinq  ; & cela  eftantfiny, ledit  Cardi- 
al Diacre,  Confiteor  D co  pourrEuan- 
ile,adjouftât  afon  lieUj^rjî/r  Beatis  ijidor 
OyFrdnafoy  There/l^^  PhdippOy^ ommb^us  Sanflis^ 
TC.  Puis  le  Pape  entonna  Tierce, &:  cependant 
UC  le  Chœur  acheuoit,  il  futreueftuàrordi- 
lairepourlafolcnnelle  célébration  delaMef- 
; : La  fécondé  oraifon  fut  appropriée  aufdits 
jainds,  & fuiuât  la  Meflè  iufqu  a TOifertoire, 

• Pape  eftant  alïîs,  furent  pris  ôc  prefentez  à fa 
ainébeté  parles  Ca^rdinaux  députez  à ceft  ef- 
|î6t,les  dons  a offrinauec  celle  ceremonie, que 
^fFrat  baifoit  premièrement  le  don,5cen  cefte 
jfbion  d’offrir  baifoit  la  main  Sc  le  genouil  du 
|ape.  Ces  dons  niyfterieux  furent  lesfuiuans 
I Cç  iy 

1 
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Dix  grands  cierges  ouurez.auec  lesarnioi 
ries  du  baindb,  du  Roy  d’Efpagne,  6e  du  Papç 
deux  de  celle-cy  pour  chafque  Sainâ. 

Cinq  paniers  dorez  , dans  chacun  defqueJ 
y auoit  vue  tourterelle  blanche,  couuerte  d’v; 
rets  de  foye  bien  déliée  : vn  pour  chafqii 
Sa'inâ:. 

Dix  grands  pains,  cinq  argentez  & cinq  do 
rez  : deux  pour  chafque  Saind,  vn  d’argent, ^ 
vn  autre  d’or. 

Cinq  antres  paniers  argentez , dans  ehacui 
derqiiels  eftoient  deux  colombes  blanches 
CQuuertes  de  leurs  reçs  : vn  pour  chalqu 
Sainél. 

Dix  vaiiîeaux  de  bois  plains  de  vin  , cinq  do 
rez  6c  cinq  argentez , comme  les  pains. 

Cinq  autres  paniers  peinturez  de  ^ufieur 
couleurs  d’or  ou  d’argent,  plains^de  diuer^oy 
féaux  , coiiuerts  de  rets  j lefquels  le  Pape  4^1 
liant  s’enuolerent  deçà  Sc  delà. 

J Les  Cardinaux  qui  offrirent  lefdits  dons,  fu 
relit  ccux-cy:  pour  b Jfidore  le  CardinalMon 
ri,  qui  offrit  les  deux  cierges,  Peretti  lesdein 
pains  , 6c  Madruzze  les  deux  vaiffeaux  de  vin 
pour  S.Ignace  offrirent  les  mefmes  prefents,lç 
Cardinal  Mellin,  Leni  6c  Çrefcencç  : pour  S 
François  Xaiiicr , le  Cardinal  Muti,,  Sauelli  6 
Valere  :Pour  S.  Tercle,  le  Cardinal  Zolcri 
G!ierardo,6c  Scaglia:  pourfund  Philippes,,i( 
Cardinal  Pignarello,  Sacrato  , 6c  Gozzadi' 
ho.  Furent  afiiitaas  aux  ceremonies,  les  Car- 
dinaux de  Monte  Euefque  de  Porto,  Bon- 
compagne^  6c  Aidobrandin.  Les.  Aduocats 
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uife  font  employez  aux  a£tes  de  la  çanoniia- 
dn,furent^pour  S Jfidore  r^d  uocatCafFarek 
ypourles  faincls  Ignace  Sc  François,  Zani- 
eccarojpoiir  S.  Tereze , Mellin , & pour  S. 
^hilippes,  Spada.  ;/ 

Cefte  ceremonie  faidte  , la  Méfié  fut  para^ 
keitee,  le  .Pape  ay  ant  donné  la  benedi&onj 
c.  publié  rtMiilgence  pleniere.,  il  fLit  recon-. 
uit  à fon  Palais , allant  sçlcuant  luy  tous  le$ 
Cardinaux. 

Lereftedqioiu*  ce  ne  fut  quercfiouiflance 
ans  RomeiLe  îendeniain  15.de  Mars  que  pro- 
efiîons:Le  14.1a  fefie  ÿ. ïfidore  fur  celebree  en 
Egiife  S.Iacques.Le  15. celles  des  fainéls  Igna- 
eLayoJa  dscFrançois  Xainercn  FF^gliie  des  lee 
lires,  le  n?.  celle  de  fainétç  T erefe  en  FEglife 
es  Carmes dêfcliaufiézÆt  le  ip.cùllq  dcfaincl 
liilippes  Neri  enFEglile  des  Peres  defOra 
3ire.  Lefquclles  feftes  durèrent  I\uiél  iqiirs  en 
hacuné  defdites  Eglifes  , qui  eftoient  toutes 
lagnifiquement  parees  <Sc  ornees  de  tapis  pre- 
ieux,  de  tableaux  exquis  de  là  vic'  ôc  miracles 
e leur  Sainéi:  5 & de.  lampes  de  iLiminaircs. 
iiiffi  le  premier  iour  de  chacune  deldites  fer 
[es,  fur  le  foir  oli  ne  voy  oit  lür  chacune  defdi-. 
bs  Eglifesjqüe  feux  d’artilices,dv:  n’entendoit- 
jn  que  coups  de  boetes  &de  mortiers  en  figue 
je  grande,refiouiflanc“e. 

Depuis  par  toutes  les,  Eglifes  des  Mailons 
'rofefiés  & Colleges  des  Icfuiftes,  en  France, 
fpagne,  Italie, Allemagne,  Pologne,  & Flan- 
reSjpn  fit  aufli  huiét  iours  de  feile^Icmnelle 
|:  triomphes  en  riionneur  defdits  Ignace  & 
i.Xauier.  ' Ce  iii]  ^ 
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En  France  cefte  Fefte  fe  fit  en  diuersCollege 
des  lefuiftcs  depuis  le  24.1iii{lcc  iniques  au  Di 
manche  enfuiiiant  ipur  de  la  Fefte  fainé 
Ignace,  On  y alloit  premièrement  gagner  le 
Indulgences , où  grand  nombre  de  peuple  rc 
ceuoicle S. Sacrement  Qnfaifoitdés  Procef 
Des  ref  ailifterent  en  aucunes  les  principau: 

ioiiviî'anccs  Seigneurs  du  paysjes  Magiftrats,  & tousceu: 
^uiVcfifciu  qiiipôrtoientde  FafFeâipn  aux  lefuites, auçi 
par  toutes  flabeaiïx  & cierges  : ce  n’eftoient  que  tableau: 
ciesl^u^r^s  l’bpnneur  defdits  Sain£ts,que  i^niionSjqui 
pour  h Ca-  ^^^pii^^s,qucPanegyres  en  l’honneurdelaNa 
nonifation  tiarre,  qui  auoit  enfanté  ces  deux  fai mfts,  & di 
des  Sainds  la  France  oiuls  aiioient  comuieiicé  1 Inftitutic 
Ignace  & ïeitiiftc^s^  &c  faiét  leurs  pujemiers  yœux  en  1: 

Chapelle  des  Martyrs  A Mqntmartre,  que  car 
touches  où  eftoient  les  années  cfqiielles  lesPç 
res  lefuites  auoient  efté  prefeher  la  Fpy  Catho 
liqiie  iiifqucs  aiix  plus  efloignees  Régions.  Ei 
Plnde  O rien  taie  1 ain542.  Au  lapon  Paii 
Au  Royaume  dcMogor  Pan  1580. En  Sinasl  ar 
1595.  En  Mqnomocppan  15^0.  En  Egypte  ai 
grand  Caire  en  15^0.  En  la  Giiinee  1571.  En  E 
thioplc  1552.  Au  Brafii  1549. A laMexique  1570 
Etau  Pérou  1573.  Dans  les  cours  de  leurs  Col 
legesjon  ne  voyoit  que  pprmt^^î  ftatües,  pyra- 
mides pleines  d'Enigines,Emblefmes,Progra- 
ines5&  Anagrames  : leurs  Elcholiers  firent  de< 
ThefcSjiouerent  des  tragédies  , Se  des  paftora- 
les, le  toiit  en]  honneur  defeiits  fain(fts.Er  poui 
dernière  refioiiidancc  publique,  il  yauoit  tou- 
jours qiiej|||ue  machine  d’où  forcoienc  tant  de 
fulces  qu’elles  rendoient  par  leurs  feuxianuiâ 
claire  cpmme  le  iour. 
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En  toutes  les  Eglifes  des  Carmes  & Carme- 
nes  defchauirczen  France,  onfîcaufTî  hui^ 
)Lirs  de  fefte  folemnelle  en  rhonneur  de  Sain- 
te Ter  eze  : toutes  lefquellcs  Eglifes  eftoient 
chement  ornees  de  tapis  exquis,de  tableaux, 
e lampes,  ôc  de  cierges  pour  exciter  le  peuple 
la  deuo  tion  : Sa  Sainteté  y ay  at  oâroy  é pla- 
iere  indulgence , il  s’y  voyoit  vn  grand  nom- 
te  de  perfonnes  de  toutes  qualitez  commu- 
ier  & receuoir  le  S.  Sacrement.  La  Reynelît 
lireladeipenfe  des  artifices  qui  ioucrent  fur 
îhaut  de  l’Eglife  des  Carmes  defehauflez  de 
aris. 

En  Efpagne  auifi  par  toutes  les  Eglifes  des 
larmes  & Carmelines  defehauflez  l’on  fit  de 
îsfeftes  foleranelles  çnrhonneurde  Sainétc 
ereze.  A Sarragoce  en  Arragon  il  s’y  fit  de 
Landeirefiouiflances,  c ntr’autresie  Marquis 
e Terres  fit  publier  cefuiuant  Cartel  d’vn 
oiirnoy  à cheual  pour  honorer  la  fefte  de  ce- 
e Sainde. 

C A R T E L i cheual  duec  les  cofiditions  & les 
prix  generaux. 

Pour  accroiftre  la  refiouiflance  publique,Ie 
heualier  de  Laura  fera  cognoiftre  fa  valeur 
tousies  Chcualiers&  Gentils-hommes  qui 
prefenteront  en  fouftenant  vn  tournoy  à 
leual  en  champ  ouuert  à vne  rencontre  de 
ncc,  vn  coup  de  mafllié  & quatre  d’cfpee;par 
oire  ineftimable  qtie  la  tres-Saiinfte  Vier- 
i Tereze  par  fes  pricres  couronnée  de  guir- 
Indes  immortelles  , rendra  la  fefte  pleine 
|honneur  pour  famour  de fon  Elpoux  lefus. 
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au  nom  duquel  elle  faiâglorieufe  oftenrario 
auec  humilité  profonde,  de  aiefme  que  le  Ss 
cré  Gonfiftoirelafaitde  fes  Reliques , efqiiel 
les  les  vertiges  de  la  vie  naturelle  fe  voyent  ôc\ 
verront  conformes  à la  pieté  Chreftienncjiu! 
ques  à ce  que  fon  Efpoiix  la  releue  d’auantag 
auec  immortalité  riimineufe. 

Le  combat  fera  le  iour  de  Toétaiie  du  Mei 
credy  jz.  Oéiobrede  certeanneejfi  ràxceller 
tiflimeSeigneurViceroy  d’Arragon  nel^diftc 
re  par  empefchement  légitime  du  temps  , o 
autres. 

Le  lieu  fera  la  rue  de  Cortb  au  deuant  de 
rnaifons  du  Comte  de  Sanago  : Et  s’il  ny 
point  la  de  commodité,  ce  fera  où  fon  Exee 
lençe  fordojuiera.  A deux  heures  apres  mid; 
iufques  à foleil  couché. 

C O N D I T I O N S. 

Les  lopx  cx  conditions  qm  je  doinetgarderau  comhA 
font  celles  qui  font  acconflumees  entre  les  Cheualiei 
Gentils’hommes  de  ce  fie  Cité:  lefjueües  feront  préféra 
îees  aux  luges  quelques  leurs  auparanantyCX  ouire 
celles  qui  enfument. 

L Qjfc  Ton  n’eft  point  obligé  de  reuenir  àl 
deuxiefme  palfe  de  lance. 

IL  Quele;fouftenantpuirtechoifirpoiirlu 
ayder  vn  ou  plufieurs  Auentiiriers. 

IIL  perfonne  ne  le  prefente  pour  corn 
battre  fans  marque  ou  deuife. 

IIÎL  QmlIIs  foient  defguifez  d'inuention 
particulières, 

V.  Q^ils  nepuiflènt  entrer  plus  de  deü 
enfcmblc. 
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VL  La  liberté  eft  donuce  de  fe  faire  le  plus 
aland  qaon  pourra  , pouxueu  qu’il  n’y  ait 
oint  de  pierres  precieufes, 

VIL  La  meflee  du  combat  durera iufqiiesâ 
e qu  on  face  le  iignal  : Et  çéluy  qiii  dpnnera 
lus  de  trois  coups  d’elpe^  ne  pourra  gagner 
^ prix  d’icelle. 

P RI  X GENE  RA  VX. 

^ celiiy  qui  fera,  la  e r encontre  de  lance^ 

Vue  couppe  d’argent  fai  été  auec  plus  gran- 
eperfeaioii  que  celle  de  verre  que  fit  Arclii- 
ledes  auec  les  mouiiements  des  cieux, 

^/fit  meilleur  coup  de  majftië* 

Des  gands  d’ambre,  honneur  propre  plu-^ 
oft  aux  mains  valcureufes , qu’aux  délicates, 
^umeiHetir  coup  d'efpee. 

Vue  efpce  de  tournoy  de  vertu  fecrette  , qui 
efaiétfdncfFccl  qu’aux  occafions,  dignes  de 
trempe.  • * 

meiüeur  homme  d armés. 

Vu  cœur  d’argent , pour  dcmonftrer  la  fer- 
été  A:  pureté  de  celuy,  qui  le  gaigiiera. 
sAt*  meilleur  homme  de  chenal p O"  qui  fe  tiendra 
_ plpi^  ferme  en  (elle» 

Cinq  plumes  d’Oran,  lefquelles  ( comme 
es. excellentes } ont  efté  cz  turbans  de  Capir 
ipes  Africains.vaincus  en  bataille . 

celuy  qui  fe  tiendra  en  plus  belle  difpofîtion, 

Lesœuures^de  la  Sainéle  Vierge^ereze  de 
|lus5  (prix  oppole  au  precedent  j par  ce  qu’il 
P plus  pour  la  perfedion  de  rcfprit  quepour 
|)ftcntation  extérieure. 


■T 
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.A  celuy  ^ui  eombdttrd  le  mieu:ç  âamUmeJtef 

Vne  baurfe  d'ambre, en  figne  que  Thonne 
(figmfié  par  la  bône  odeqr)  eft  learray  threfo 
yAu  pltm  gentil. 

Va  miroir  decriftal  rkhement  garny,poi 
raccompagner  de  prudence  qui  confifte  en 
cognoill'ance  de  foy-mefme. 

^ celuy  tjm  aura  la  pim  jolie  inuention. 

Vne  banderole  qui  eft  aulîî  d'inuention  c 
quife. 

U meilteure  marine  ou  Jeuife. 

Vnc  figure  d’argent  qui  reprefente  la  fo 
poLirce  que  Air  icelle  doiuenc  eftre  fonde 
toutes  les  deuifes. 

Ces  trois  derniers  prix  fc  donneront  par  Ta 
uis  des  Dames  &:  Damoifelles  qui  affiftero; 
pour  honorer  la  fefte, 

Ily  aura  desprixparticiilicrs^entre  les  So 
ftenans , 3c  Ici  Aduanturiers. 

Les  luges,  feront  > rExcellentiftime  Sc 
gneurDpm  Fernand  de  Bo^ja  , grand  Cor 
niandeur  de  Monteja  , Gentil-homme  de 
Chambre  de  fa  Majefté , Viccroy  3c  Capiraii 
General  de  ce  Royaume  ; & les  autres  Se 
gneiirs  Sc  Cheuaîiers  que  fon  E^cellem 
choifira  pour  cet  effc6t. 

Etpar  ce  quetout  le  contenu  ei^çc  Cart 
fera  effedué , le  Fay  ligné  de  mon  nom  en  S 
ragoçe  le  vingt-lixiefmc  Iiiillct  mil  fix  cen 
vingt-deux. 

Dorn  Martin  de  BqUa  Ç^Jlre , Ma 

^uis  de  Torresm 
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iresauàir  vcu  cequi  s’eft  pafle  de  plus  ho- 
ïle.ôU  comtneneement  de  cefte  annee  en 
feinagne , Flandres , Hongrie , SuifTe , iir- 
ie  &Roiiie,il  eft  temps  que  nous  voyons  les 
efreseiuiles  de  France,  & que  nous  com- 
;nci6n$  à faire  Vne  reuifitc  de  l’Eftat  du  par- 
dçs  {Reformez  au  commencement  de  cefte 
nec. 

Ilaefté  ditaufcptiefmeTomedu  Mercure 
e Royâ  aupit  efte  furpris  par  les  Rochelois  j 
:e  M.  de  Soubife  ayât  oublié  le  pardon  qu’il 
oit  demande  au  Roy  à deux  genoux  à la  for- 
ces. lean  d'Angcly,  eftoit  retourné  à la 
}chelle,oû  il  auoit  repris  fa  cbarge  de  Gcne<- 
I diiGircle  de  Poiélou  & de  Bretagne  : Et 
-dclliis  àufol.Ï4j.  &fuiuans,il  fevoit  que 
Rochelois  parles  infortunes  de  rantiee  nà-* 
le  du  Roy  eftoient  deuenus  maiftres  de  ton- 
la  mer  de  Guyehhe,  tenant  ladite  armet 
uale  du  Roy  ( qui  n’eftoit  plus  que  de  dix 
ilïèaiix  ) enfermee  dans  le  port  de  Broiiage, 
ar  le  Cheualier  de  Razîlly  aiiec  fîx  vaifîeaux 
oit  pris  fon  temps  vne  nuiâ:pour  enfortir 
fe  retirer  aux  ports  de  Bretagne  , ce  qui  luy 
Cèeda  heiireulement.  ) 

infortune  derarmée  nauale  du  Roy, 
leiieedufiegede  Mbnrautan  , fhyiier  qui 
iendroit  le  Roy  à Pàris  aü  moins  iufques  au 
mmencement  du  mois  de  May , auparauant 
te  les  chemins  fuflent  effûyez  des  neges  de 
seaux  queThyucl*  & le  hiôis  à’Auiil  pro- 
lifcnt  pour  retourner  auec  vne  armee  en 

|iyeane,& faire  toùlçrlé  canon,  firent Çn- 

! 


Continua* 

tion  des 
guerres  ci- 
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France. 
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fes  qui  y 
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& forti- 
roient. 
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treprendre'à  i’ArTembleé  de  lâ  Rochelle  <j 
tailler  & coudre  tant  de  befongne  en 
lier  que  le  Roy  Jeroit  contrainlâde  traiâaisâ 
paixâucceuxaleur  aduailtage.  » 

La  ville  de  la  Rochelle  eft  telkm'cAt*  firtte 
furie  boiddelaincr  de  Guyenite,  qu’elle 
efgalenient  prefque  êfloignee  des  cmfeoû 
cheures  des  riuieres  dclaGaronnfe  ôc  de  Lb 
re:  la  plus  elloignèe  d’icelles  ri’en  eftantqu 
vingt-cinq  lieues:  Ala  droite  de  laTonie  dé  le 
port  eft  remboufcheurc  de  la  Loire':  cel 
delà  Garonne  eft  à la  gauche,  il  fut  donc  arn 
fté  en  rAftèmblee  delà  Rochelle  de  faire  faii 
deux  defeentes  aux  emboucheures  & fur  L 
bords  defditès  deux  riuieres  parle  moyen  c 
leur  armee  naualle , Tviie  fous  la  conduitred 
fieur  de  Soubife  qui  defeendroit  aux  SabL 
d’Olonne,  entreprerîdroicfur  Tallemont,  ci 
•rreroit  au  bas  Poiârou,  & gaigneroit  les  bore 
de  Loire  vers  Nantes  auec  cinq  mille  homm< 
de  pied  , & le  plus  de  caualerie  qui  le  pou 
roit  tirer  de  leurs  partifans  que  J on  rroi 
uerroit  eftre  en  grand  nombre  en  celle  Pre 
uince  là^^c  où  des  autres  Vrouinces  plu  lieu 
fc  pourroienc  aulîî venir  ioindre  ; projettai 
que  celle  armee  fe  grolîiroit  comme  vi 
plorte  de nege qui  roule:  qu’ils  feroientfaij 
des  forts  aux  Sables  d’Olonne  ôc  partoiirc 
ils poiUToient  mettre  le  pied,  6c  ce  àlamoc 
des  Holandois^afin  d’alUijetcir  à des  contribi 
riohs  fOLU  IcPoidou,  6c  tirer  des  impoilsc 
tout  ce  qui  s’y  tranfportcroit  tant  par  caiiqi 
p^V  terre.,  ainfi-qu’iJsen  auoieru  tait  eu  OL 


4»; 


Mifloîre  de  nofîre  temps. 

'n,& à S.  Martin  de  Ré. 

Et  l’autre  defcente', quelle fe feroit fousla 
'hduittc  dufieur  de  Fauas,  laquelle  il  feroit 
ideuxendroids  àl’emboufeheure  de  la  Ca- 
nne i fçauoir , l’vne  en  l’Ifle  d’Argènton , di- 
inte  d vne  lieue  deBlaye  vers  la  mer, où  il  bà- 
roit  vn  fort  qui  feroit  munitionné &garny 
bonne  ^nilîeric,  i.  pour  Jeucr  plus  exaéte- 
ent  les  gros  impolis  qu’ils  auoient  mis  à 
opn  fur  toutes  les  marchandifes  qui  en- 
3ient  Sefortoient  delariuiere  de  Garonne; 
qu’ils  nepouuoient  pas  faire  audit  Roy  an 
lement , à caufe que  la  largeur  de  lariuicrc 
ny  ell  de  trois  lieues,  fait  qu’àlafaueur  de  la 
lier  ou  des  brouees  quelques  vailTeâux  y 
floienttoufiours  malgré  les  VàilTeaux  qu’ils 
aoientdeuant  ledit  Roy  an.  a.Pourauemc- 
c lefdits  impolis , & y leuer L pmpromtfe  a«. 

j««^,:^-,dillinguee  de  celle  dei’^irem- 
pqu  ils  appelloientai^  Uaufr,  8c  de  U y, lie 
Uiipchelle.}.  Pour  empefchefqu’on  nepor- 
par  mer  aucuns  grains  dâs  Bordeaux  afin 
1 allamer  &le  pays  circÔuoilîn  qui  s’y  pour- 
aoit.  & 4,  Pour  empefcherle  commerce  du 
edoc  & de  Xamtonge  à Bordeaux, 
et  la  fécondé  defeente  fe  feroit  à <^oulac 
je  a la  poinéte  de  la  colle  de  Medoc  oppolî- 

f diuerfesLs , 

• d y baflir  vn  fort  bien  munitionné , z.  d’y 
re  defeendre  nombre  d’infanterie  & caua- 
ie,pour  aller  courir  iufquesàux  porres  de 
Idéaux, & incommoder  par  toutes  fortes 
lollilitez  les  Bordelais,  ny  ayant  que  quinze 


Dcî’adüan 
tage  qu’il 
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retirer  d’vi 
fort  à Sou 
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ÿàuas  chef 
general  des 
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iîeuës  deSoulacà  Bordeaux,  tout  pays  pleî 
& vny,  & de  trcs-facile  accez , 5.  pour  entret( 
tenir  leurs  pratiques, intelligences  & trafiqu( 
aucc  ceux  de  leur  party  & Religidtt  , tant  a 
platpays  deGafeongne  que  Bcarn,  rryayar 
riuiere,  ny  ville  fur  le  chemin  qui  les  peuft  en 
pelcher  de  s’entredonner  du  fecours  , ma 
qu’ils  fc  fufl’ent  foufleuez  & reuoltez,  cômci 
elperoiét  deuoir  aduenir  tant  en  Bcarn,  Alhn 
qu’Armagnac,  dequoy  ils  auoient  etis  de  boi 
aduis  : 4.  pour  fournir  Royan,  la  Rochelle , < 
leur  armee  nauale  de  chairs  frefehes  & falee 
tousles  enuirons  de  Soulac  neftans  que  pa 
cages  remplis  de  grande  quantité  de  beftai. 
& 5.  pour  donner  feurcté  & commodité  ar 
vaifleaux  qu’ils  tenoient  déüant  B oyàn  de y( 
nirrader  àlacoftede  Soiilac,  leur  èftantin 
poffible  de  certains  vents  d’encrer  deuai 
Royan.  Voilà vne  partie  des  aduantàges  qi 
l’Aflemblee  de  la  Rochelle  efpcroit  retirer  di 
defeentes  quelle feroit  faire  àl’emboüfchei 
re  de  la  Garonne  par  le  fiCur  de  Fauas , âuqu 

elle  donna lettresdeCommilfion  de  Chef  g 

neral des  Eglifes  dclabaflè Guyenne , au  de 
de  la  riuicre  de  Garonne  ; faifant  par  ainfi  vi 
fcparation  de  la  charge  de  Chef  general  i 
toute  la  balle  Guyenne  qu  auoit  eu  du  cor 
mcncement  de  l’AlTerablee  lediû  ficur  de 
Force,cn  deux  Guyeiioes  balTes;  en  deçà,  & ' 
là  la  Garonne  : de  celle  de  deçà  ladite  Aller 
blce  en  pourueut  derechef  M.  de  la  Foro 
nous  verrons  cÿ-àpres  ce  qu  il  fit  apres  falc 
tic  de  Montaubâ  pour  faire  réuoher  pluhci 
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îa'ces  en  Agenôis  : & ce  que  fit  Fauas  en  fes 
efcentes  d’Argenton  & de  SouIac,  & des  pra- 
tiques qui  fc  firent  pour  faire  rcuoîter  Nc- 
ic , Betloc  en  Béarn , le  Mont  de  Marlàn,  & 
atres  l)Iaces.  Voilà  Teftat, de  ce  qui  en  appa- 
;nce  eftoit  fous  les  ailles  de  rAlTemblée  de  là 
.oclielle,dans  leurs  prétendus  Circles  de  Poi- 
:ou,  Xain<a:onge,  & Guyenne. 

Qj^ant  au  Circle  du^haut  Languedoc  & fiau- 
: Guyenne  , duquel  depebdoient  les  Prouin, 
fS  de  Rouergue , Albigeois  & Fpix  : & de  ce- 
ly  du  bas,  Languedoc  dans  lequel  ils  auoicnt 
amprins  les  Prouinces  de  Viuarets,  Geuau- 
an  8ç  les  Seuenes , Le  Duc  de  Rohan,  ( par  la 

ïmiirion  que  l’AlTetnbMe  Circulaire  Judit 

as- Languedoc  fit  de  M.  de  Ghaïlîlïon  leiif 
nçf  General , ) fe  trduua  General  de'cesdcui 
ircles,auec  la  qualité  de  General  de  toutes  leî 
jlifcs  pijt.  ref.  de  Frànc.e,  dans  lefquels  deux 
ircles  croient  nombre  de  fortes  villes,  gran- 
;s  & petites,  qui  traiiailloient  continuelle- 
ent  & fans  repos  à fe  fortifier,  & a cn  tfetenir 
; puilîàntes  garnirons , lefquellcs  alîemblées 
a campagne  eülïènt  faid  plus  de  douze  mille 
)nimcs  de  guerrè. 

Ln  Dauphiné  plufieurs  dii  party  Reformé 
toiènt  falchez  de  voir  ez  autres  Circles  ceux 
t neître  point  de 

reltej  mais  la  prefence  deM.  de  Lefdiguieres 
puis  foti  retour  du  ficge  de  Aiontaubahles 
Out,  & toute  ceftè  Prouince , en  paix. 

Le  party  Reformé  tenoit  àuffi  Bay  fuir 
Rofne,  oùnulleinafa 

] »•  Tome, 
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chandife  he  {iaflbit  en  defcendant  ou  me 
tant  fans  payer  les  impofts  fuiuant  les  tax 
qu’ils  y mettoient.  Tellement  que  lefditsi 
formez  faifoient  eftat , que  des  impofts  qu 
mettroient  fur  les  marchandifes  qui  entrerc 
ou  fortiroient  de  la  Loire  ou  de  la  GaronnC; 


fur  celles  qui  monteroient  ou  defeendroi 
fur  le  Rofne  ; des  contributions  qu’ils  ti 
roient  du  plat  pays;  de  ce  qu  ils  retireroi 
des  prinfes  qui  le  feroient  fur  mer  : du  re 
nu  des  biens  des  Ecclefiaftiques  , & de  la  v 

te  des  biens  de  ceux  d’entre-eux  qui  s’eftoi 

retirez  aux  villes  Royales,  d en  pouuoir 
cefte  année  tretenir  plus  de  vingt-cinq  mille  homme: 
le  party  des  guerre  qu’ils  ténoient,  ou  en  leür  armee  na 
Reformez  campagne,  ou  és  garnifons  dâs  dii 

auoit  j donner  auec  cela  tant  d 

homm«de  faites  aü  Roy,  qu’on  feroit  contraint  de  j 
guerre, tant  donner  la  paix  à leur  volonté.  Voilà  qut 
en  leur  ar-  ftoit  feftat  du  pai'ty  R eformé  aucommei 


mee  nauale  i-jiént  de  cefte  année.  Voyonsle  fuccez  de  i 
celles  l„c«nfc  îini-eeies  autres  . & 1 


anPo^fton*  d’entreprifes  lesvnes  apres  les  autres,  & 1 
Lyenneit’  dre  qué  le  Roy,  & fesTDfficiers  & Lieuter 
Lâguedoc.  y dcmnerent  pour  les  empefehef  de  les  exi 
ter  à leur  volonté. 

Defcente,^  Les Rocheloisle  il.  lâmiier  lôia.ayantd 


des  Roche-  aefeente  en  ladite  Ifle  d'Argenton,  qi 

lOlSCn  ^ . » r r. 


5Ar«l’!ou  feruoit  que  de  pafcage,fansaucimehabuat 
à l’embou-  y defehargerent  qtiattre  d’ais,  cheütons,p^ 


«heure  de  très,  & fafeines  , trauaillerent  a la  coni 


-«.v  5 

la  Garonne  fort, “auec  quatre ;baftions  & 

huttes,& y mirent  quelques  pièces  d'artill' 

ce  qui  leur  fut  tres-aifé  eftans  inaiftres  t 


yn  tort  a 
4cs  huttes 
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îiûere  &:de  la  mexvoifine  jle  Roy  n y ayant 
ucuiis  vaifleaux  armez  que  ceux  qu’Hs  te- 
oient  renfermez  dans  le. port  de  Brotiage^ 
comme ila  cfté  ditçy-deïïus  ) &Ja  flottedes 
locRelois  eftarit  éri  partie  près  la  Rochelle,  & 
arcic  à là  rade  de  Royàn  yd’oû  en  trois  ou  4* 
eares,  âiiecVent  fauorablcj  elle  pbuiToira- 
brdcr  à Argènton  pour  fortifier  les  yailTeaux 
iiieftoient  à rancre  pres  ladite  lïle,  8c  fauo- 
fer  la  conftrudion  du  fort  qui  fe  norhmeroït 
"fort  de  Soubifo,  , ..  ' , / ^ , - 

MVde  GbiîrgiieS  Premier  Prefident  de  Bout- 

saux  , àyât  receu  laduïs  de  cefte  defcent^£&:  dc5aîd«ux 
)nftruâ:ion  de  ce  fort  d' Argènton,  & cdluy^^  fur 

^s  raûages  que  faifoient  les  troupes  de  M.  ■^  dtfccntc 
^ là  Forte  le  long  des  .riuieres  de  rifle  8^: 
brdb|rté  j bù  elles ^ rüinoient  les  Eglifes , les  trifle”* fur 

hàftcaitx,&  les  bourgades,  voyant  la  Guyçn-  les  côuifes 
: fans  Gouüerneüf  depuislç  decez  de  Mon-  & ruines 
rur  le  Duc  de  Mayenne  , fans  Lieutenant  *1“* 

eneral  pour  le  Roy,  le  Mairefchal  de  Roque-  gç'uTde  IT 

urc  ayant  reibis  fa  charge  entre  îes.rtiain'S  du  For«  fai-* 
ay  ; &]e  Marefchal  dc  Thémines  h’^n  çftant  foiçnt  le 
pspoùrueu  : prbpofà  & fit  agrëei*'  an  P^rle-  4*®  -, 
înt  dfe  faire  arnier  le  peuple  de  la  campagne, 
nt  en  M edoc , que  dans  tout  le  Bo^rdeiois,  dogM? 

us  là  cbndiiibte  de  certains  Chefs,  tant  Gcn-  ° ^ 

s-hommës  qu’Officiers,les  bbligeantdcgar- 

r les  cbffièsl  ports,  pâlîàges,  Eglifes,  bu  lieux 

rts;d"ehübyër  deux  Gôfeillers  de  leur  Corps 
jibbUriifei  pour  aflemblev  deux  mil  bommcs, 

'ëclefquels  on  aiîifterbit  le  Duc  d Elbeuf  a« 

jge  de  Montravel.  Et  pour  leiier  dulïï  iufqii’S 

Dd  il 
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quatre  à cinq  cents  hommes  de  pied  ou  pl 


pour,  auec  le  peuple  > tant  d^la  campagne  c] 
’ ' .1'  / -1 — (jesF 
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de  là  ville , empelcher  les  entreprinf 
chclois  dans  lariuiere  de  Pourdeaux:  & efq 
per  quelques  vaifleauXjEt  pour  ceft  efFeft  fa 
des  emprûts,  tant  fur  les  Bourgeois, que  fur 
Corps  & Compagnies  de  la  ville , pour  fubi 
nir  àla  defpenfe,  d’eftablir  vn  Conïeil,  corn] 
fédes  principaux  du  Parlement,  Treforiers 
France,  & lurats  ; lequel  le  premier  Prefid. 
alîcmblcroit  quand  il  iugeroit  neceflaire  ; 
-üccurrences  & difficultez  qui  le  meriteroie 
Dp  députer  des  Confeillers , pour  auec  les 
. rdts,  vifiter  les  maifons  de  tous  les  habitans 
la  ville,  pouruoir  audefarmementdeceus 
la  Religion  prêt.  ref.  Ôcainfi  alTeuferleur 
pos,  leuant  l’ombrage  que  le  peuple  prer 
deux;  A faire  armer  les  Catholiques, & 
pouruoir  de  munitions  & grains,  pouruoir 
feuretédes  portes  &c  murailles  delà  villejCr 
aer  les  Capitaines  dés  douze  compagnies  d 
,ville , & remplir  ces  charges  des  Treforien 

Franee,&:  autres  Officiers. 

Le  c.  de  Feurier  le  fieur  de  Fauas  ht  a 
nombre  de  vailîeaux  la  defeente  defon  inl 
tcrie,  caualerie,&  artillerie  à Soulaci  il  cmj 
te  le  bourg  d’emblée , aiTiege  l’Eglife , laqu 
luy-fut  renduédans  vingt-quatre  heures 
les  habirans  qui  la  gardoient, leurapnt j 
mis  de  leur  conferuer  & la  vie  & les  biens. 

Il  efiieroit  fe  vangerfur  les  Bourdelois 
principalement  furies  maiibns  des  champ 

Lux  du  Parlement  qui  l’auoient  par  Ai 
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huiftiefme  Oftobre  mil  lîx  cents  vingt  & <îeauxeîon- 
j, condamné  d’auoir  la  tefte  tranchée,  de- 
ireignoble,  con^lque  les  biens  , & lur  iceiix  treFauas, 
ealablcmenc  pris  rrçis  cents  mille  Hures,  ap- 
çables  moitié  aux  panures  S.  André,  & moi- 
àJâ  réparation  du  Palais. 

Le  mefme  iour  de  cefte  deLcente , leCapi- 

ne  la  Salle  ayant  mené  à Bourdeaux  fa  com-  | pifl* 

gnie  de  gens  de  pied . qui  fut  la  première  fur 

îcl,  futenuoyé  par  M. le  premier  '^refident  pourlagar- 

ns  rifle  de  Cafaus,  qui  eft  proche  du  bec  dcr. 

lmbez,&  lacjudle  fi  les  Rochelois euCent 

fupée,  comme  il  leur  eftoit  tres-facile,  ils 

noient  entièrement  la  ville  de  Bourdeaux 

commerce  du  Medoc  , Xainélonge,  Blaye, 

iirg,  (Se de  la  riuiere  de  Dordongne,  lare- 

ifant  à vne  extreme  neceflité.  Mais  dés  qu’il 

Icefte  nouuelle  il  manda  audit  la  Salle  qu’il 

îaftfoixante  hommes  dans  ladite  Ifle  pour 

jarde  d’icclle  ôc  conftruibion  4’v^^  fort  ; &c 

aaec  foixante  hommes  des  plus  leftes  il  s’a- 

ininafl  à Lelpare , & de  là  à Soulac , pour 

Durir  ceux  qui  eftoient  dans  l’EghTe  ,*  ou  fi 

: eftoit  rendue,  fç  ioindre  auec  le.peuple  du 

Is,  & s’oppofer  aux  progrez  quevoudroit 

clefieurdeFaiias. 

^a  Salle  ayant  reccu  ce  mandement  part  à Et^Lcfparc 
ftant  auec  foixante  hommes,  & laiflé  la  con-  qu»ii  afteu- 
|â:e  du  fort  à deux  fiens  freres:  ayant  pris  le  re»&  rompt 
liant  auec  quelques  vns  des  fi^ns,  il  arriue  ^ -les  ponts  & 
jpare,  feule  ville  de  Medoc,  où  il  apprend  la 
|dition  de  Soulac , & trouuc  les  habitan.s  euft  pc^  ^ 
^elpare  & enuirons  fieftonnez,  qu’ils  com-  èaffer^ 

j Ddiij 
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mençoient  ï demefnager , ne  croyans  pas  pou 
uoir  deffendre  leur  ville  rie  le  Chafteaii-,  Il  le 
raireure  , & rompt  quelques  ponts  fur  lefquel 
les  ennernis  en  cefte  faiCon  auoient  à palTe 
pour  s’aduancer  vers  Lefpare  8c  Bourd.eaux 
& fit  des  forts  & corps  de  garck  à certains  pal 
(âges. 

Peu  de  iours  apres  le  fieur  Dornano  fainft 
Croix  (choifi  par  le  Parleriient  pour  comman 
der  aux  troupes  ) attendant  la  leuéc  des  autre 
compagnies , fe  rend  à I^efpare , & en  fuitt 
iufques  à cinq  cents  hommes  de  pied  , quiat 
ifefterent  le  cours  des  arines  dudit  Eauas,  è 
en  diuerfes  rencontres  tuèrent  & prirent  quel 
ques  vnsdeserinémis,  * 

Fauas  de  fon  cofté  fai6t  trauailler  tout  I 
peuple  des  enuirpns  de  Soulac  à la  conftru 
éfciori  d’vn  fort  proche  l’Eglife  de  ^oulac  ( h 
quelle  ayan,t  double  voulrç , couuerte  en  tei 
rafle, & vne  fontaine  deaü  viuè,  ilfortîfie  au( 
de  garittes,  meUrtriercs,  foflez,  &,palliffades 
il  pille  & brufle  les  logeméts  d'entre  Soulac  i 
Lefparre , afiirquc  (es  Royaux  ne  s’en  peulfei 
feruir , met  garnifon  dans  f Eglife  de  Grayai 
vfant  de  l’a^uantage  que  luy  dpnnck  fa  eau. 
lerie  en  pays  planicr , for  ^infanterie  Bourde 
ioife.  ^ , 

Tout  ce  que  defllis  ayant  efté  reprefente 
M.lepretnier  Prefîdent  , par  ledit  lleurPo 
nano  S.  Croix,  on  refoult  qu’iUeuera  en  toui 
diligence  vne  compagnie  de  quarante  çhéuau 
légers  : Il  faiét  nronllre  dans  BoUrdeaux,* 
reçoit  (à  paye  ( coraiue  les  autres  trouppe 
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res  auoir  preftc  le  ferment  deuant  les  ficiirs 
Voluzan  & Verceqil  Confeillers  au  Parle- 
^nt  CommifTaires  députez  pour  la  luftice  & 
)licc  es  compagnies  de  gens  de  gucrreen- 
)yées  au  paysdeMedoc. 

Le  11.  Mars  eftant  arriixc  à Lefparre  ; ( fe- 

n le  projeét  fait  auec  M .je  pri^mier  Prcfidenc 
entreprendre  fur  l;es  gens  de  Fanas  deuant  ^ 
l’ils  eufset  aduis  de  rarriuée  de  la  caualerie;)  * 
13.  fur  le  tard  il  part  de  Lefparre,  auec  fa  ça- 
ierie  & enuiron  trois  cents  hommes  de  pied* 
par  vn  chemin  écarté  arriue  à demy  quart  de 
u’é  de  Soulac  àla  poinéte  du  iour,  où  faifant 
Jte  auec  le  grosil  fai 61  donner  dans  le  bourg 
.deux endroits  par  foixante  moufquétaircs^ 
rtie  d iceux  conduiéts  par  le  fieur  d’Afpalais 
;re  de  la  Salle;  d’abord  ils  tuent  la  fentinetté, 
rceht  1^  barricade  qui  çftoic  â celle  entrée 
i bourg,  tuent  enuiron  trente foldats,  pren- 
ait feize  prifonniers, quinze  cheuaux,en  tuêt 
IG  nombre  craignant  ne  les  pouuoir  emme-f 
r 5 On  a eferit,  que  fi  d’Afpalais  n’euft  efté 
2iré  à la  main , ( scellant  engagé  lî  allant  par- 
les  ennemis , qu’ayant  rompu  fon  efpée  il 
t reduiél  à n’auoir  autre  deffenfe  qu’à  pren- 
e la  lame  de  l’efpée  de  fon  ennemy  à belles 
[lins  de  laquelle  il  je  tua)ils  fullent;  entrez 
Ins  le  fort  6c  l’Eglife  pefle-melle  auec  les  Ro- 
elois  *,  Les  Royaux  fans  perte  d’vn  féal  fe  re- 
lent auec  leur  butin  , reioignentlc  gros,  Sc 
I bon  ordre  s’en  retournent  à Lefparre  diftàt 
|cinq  lieues  de  Soulac  : En  paffant  ils  font 
iandonuer  FEelife  àc  Grayan  au  Capitainè: 

! ■ ■ . Dd-'iiij-  ■ 


D orna  ho 
attaque  Sc 
charge  les 
Roçhclois 
dasicboiirg 
de  Soulac. 


D’Afpalaîs 
ayant  rôpu 
foa  cfpcc  ) 
prend  cciîé 
de  fpn  en- 
ncmy&:  i*cn 
tue. 


4H  ne.  XX II. 

Çhar ron  qui  s’y  eftoit  logé  auec  trente  foldat 
lefquels  s’eftans  fauuez  dans  vn  marais  , ied 
Capitaine  Charron  y fut  tué  aiieç  quelque 
yns  des  fiens. 

Le  30.  Mars  le  fieur  Dornano  fit  encor 
vne  courfe  iufquesà  Soulac,  où  il  brufla  \ 
moulin , qui n’eftoit  diftant  que  d’vne  harqu 
bufade:  les  ennemis  ayant  faid:  forrir  trois  cei 
moufquetaires  qui  firent  de  longues  falues  , 
fit  fa  retraide  fins  qu’ils  tualfent  vn  feiil  d 
lîens, 

lé  Baron  outré  d’aiioir  receu  ces  deux  efchec 

dcS.Sçurin  ferefoult  d’en  tirer  raifon  : pour  ceft  efFcd 
cômandatît  prie  le  Baron  de  S.  Seurih  commandant  daj 
das  Royan  ^oyan  pour  les  Rebelles  , de  le  venir  tro.uu 
îécours^^  auec  nombre  ddiommes:  ce  Baron  aflèmble  L 
îauas.  ^ leftes  qu'il  peut  trQ.uuer>târ  à R oy an  qu’i 

• ! lieux  circonuoijfins  5 iufques  à près  de  cent  ( 

plus-part  derquels  auoiènt  eu  quelque  con 
mandement:)  îc  auec  iceux  palFè  àl^oulac 
dernier  ibur  de  A'iars , mene  fort  peu  de  ch< 
uaux,poureuiterrinçammodité  de  l’emba 
quement,  Fauas  tire  aiilïî  des  vaiireauxR< 
chelois  qui  eftpient  en riuiere  les  méiÙeursdc 
datsj  Sc  ie  deuxiefme  Aurif  auecfaindSeuri 
quarante  Maiftres  ^ fept  cents  hommes  de  pie< 

• vne  pièce  d artillerie , fe  rend  à faind  Viuiè 
village  qif il  audit  bruflé  & raiiagé , dans  1 
quel  deux  compagnies  de  Royaux  s’eftoic: 
logées  â la  FrançoÜe  > fans  autre  fortificatic 
que  de  mauiiaifes  barricades.  Dcsqifils  a 
perceurent  lés  ennemis , la  Salle , qui  les  cor 
mandoic  comme  plus  ancien  Capitaine  jfo 
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[ec  trente  nroufquetaires,  attaque  vue  efear- 
ouche  > fai£b  demeurer  quelques  vns  des  en- 
îmis  (lu*  la  place  , & apres  fe  retire  dans  le 
)urg:  les  ennemis  Fattaquent  viuement,  fe 
genr  dans  des  maifons  d’où  ils  incomino- 
!nt  les  Royaux,  font  tirer  leur  piece  d’arfil- 
rie,  6c  la  Salle  efî:  blclTé  à la  main  & au  cofte 
vne  moufquerade.  Mais  Dieu  vouiur  que  le 
:nt  de  ^Jort  porta  le  bruiét  de  la  piece  & 
bufquetades  iufques  à Lefpare  , diftant  3e 
ois  lieues-,  ce  qu’ayant  faidi  foupçonner  au 
‘ur  Darnano  quon  fe  battoir  à S.  Viuien , il 
onte  preftement  à chenal  auec  fa  compagnie 
î cheuaux  légers  qui  y efloit  logée , êc  don- 
volontaires  , arriue  fur  les  vnzq  heures  près 
Viuien,  charge  d’abord  vue  troupe  de  foi- 
nce  moufqueraires , qui  firent  vne  falve  de 
X pas  , tuèrent  ou  blefîérenr  dix  cheuaux, 
efmcceluy  dudit  fieur  Dornano  fut  tué  , & 
:ant  armé  de  toutes  pièces  fut  aydé  parvn 
s ennemis  à fe  releuer,  qui  pour  recompenfe 
y demanda  la  viertôus  les  autres  forent  tuez, 
le  com,bat  roncinuantail  y demeura  de  copte 
it  fix  vihgcs  & cinq  des  ennemis  morts  fur  la 
ace,  entre  içeux  plufieurs  Genrils-hommes 
Capitaines , vn  feul  des  Caiialiers  Royaux 
t blefTéicgerement  a la  iambe  , 6c  deux  fol- 
ts  par  mefgarde  tuez.  Fanais  & S.  Scurin 
retirent.  On  a eÇcrit  que  fi  les  deux  compa- 
ies  qui  eftoient  dans  S.  Viuien  enflent  reço- 
,eu  le  fleur  Pprnano  6c  Ces  troupes  durant  le 
mbat, 6c  qu’ils  fuflent  forties,  ils  enflent  taiL 
jen  pièces  le  gros  des  ennemis  plein  d’efpou^ 
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yante.  Ces  deux  coinbats  furent  fi  heureux 
aux  Eourdelois , que  plufieurs  iugerent  que 
c’eftoit  vue  vtfihle  punition  fur  les  foldats  Ra- 
Inhumani-  chelois  des  façnleges  & profanations  par  eux 
tez  des  fol  co.ramifes  ; ayant  foule  aux  pieds  le  SaindSa 
datsRochc'  créaient, brifé  & traidé  ignominieufement le; 
lois  contre  & faindes  images  dans  l’Eglife  de 

ment  ks  S.  Viuicn,deNoftre  Dame  de  Grayan,  &d.< 
Images  & Soulac,  (en laquelle  autresfois  il  sefioitfaid! 
les  Eglifes.  beaucoup  de  miracles.  ) 

En  ce  conubat  de  S.  Viqien  fç  trouua  Pau, 
dç  Lefeup  ConfeEler  au  Parlement  de  Pau 
(duquel  il  a efté  parléen  diuers  endroids  di 
nos  Mercures  fur  le  faid  des  affaires  de  Bearn 
qui  eftoit  venude  la  F,ochell,e  à Soulac  pou 
pafiTeren  Bearn  auec  vingt-quatre  cônuilfion 
qu’il  auoit  fignées  luy-mefmes eftant  Prefi 
dent  en  rAflemblee  de  la  Rochelle , au  moi 
de  lanuier  de  cefte  année, pour  faire  vne  le 
uée  de  gens  de  guerrç,  tant  de  pied  que  d' 
cheual , eftablir  des  Rarefehaux  de  camp,  é 
creer  vn  Lieutenant  General  des  Eglifes  ei 
Bearmmais  eefte  defroute  le  fit  repalïer  a Roy 
& prendre  fon  chemin  pour  aller  trouuer  M 
de  la  Force  vers  Clerac  , pour  plus  aifémen 
pallèr  par  ce  coftélàen  Armagnac,  mais  ilfu 
PauldeLef-  blcfieôc  pris  prifonnier  à Cozes  en  Xaintong 
cun  CôfeiF  p^rle  fieur  de  S.  Leger,  Capitaine  des  gens 

1er  à Pau,  (jg  (a  compagnie  de  IVl.d’Efpernon,  é 

aBo'^Mux  depuis  mené  à Bourdcaux  où  il  fut  exécuté 
' mort  le  dix-huidiefme  May , comme  il  fera  di 
cy-apres. 

Or  Domano  S.  Croix  deux  iours  apres  1 
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jtedefroutedeF^uas&  de  S.  Seurin  à fainâ;, 
iuien  s'en  rerourna  à Boiirdeaux  : & fur  ce 
pe  luy  Sc  tous  fe^  Capitaines  rcprcfentcrent 
e pouuoir  affieger  l Eglife  de  Soulac  aueç 
loins  de  inille  ou  douze  cents  {gammes , ciii- 
uâte  chenaux  légers, vne  coippagnie  d’argue- 
ufiers  à cheual , deu)^  pièces  ddrullerie , tant 
our  inueftir  & forcer  les  affiegez , que  pour 
^fifter  au  fecQurs  qu’ils  pourraient  receuoir 
heure  à autre  par  mer  de  ia  Rochelle  Sc 
oyan  : Le  heur  premier  Preficient  fit  trouuér 
on  au  Parlementdc  licenticr  toutes  les  trou- 
as, lailTer  feulement  ce  qui  eftoit  necelTaire 
Dur  garder  Iç  fort  de  11  Ae  dç  Cafaus , & le 
hafteau  de  Chaftillon , Sc  !;çs  compagnies  de 
Salle  Sc  d’Afpalais  dai^s  Lefparre,  pour  aueç 
peuple  du  pays , empéfcher  que  les  ennemis 
îâfTenr nouveaux progrez,  iufqiiesà  ccque 
sgalcres  encrans  enriuiere  Tan  peuftforcer 
Dulac. 

Depuis  Fauas  voyant  le  maimais  fuccezde 
s enrreprinfes  5 & q u’elles  n’auoient  fuccedé 
Ion  ce  qui  auoit  efté  délibéré  en  rAflèmblée 
î la  Rochelle;  & que  M,  de  Soubize  d’autre 
irt  auoit  efté  infortuné  en  1 Ifle  de  Rié , corn- 
e il  fera  dit  cy-apres , rompit  le  fort  de  Sou- 
c,  fe  contenta  de  garder  fEglife  , Sc  ht  vn 
aiété  aueç  ledit  fieiir  premier  Prefident  Sc 
ornano  , qui  fit  ceffer  tous  ades  dlioftili- 
: puis  fe  retira  à h R ochelle.  M.  le  premier 
’efident  ayant  faid  agrcer  au  Roy  ledit  trai~ 
py  il.  fe  refolut  de  le  faire  durer  iiifques  à ce 
|i  on  pepft  réduire  , forcer  ^ ou  furprendre 
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Soulac  & ic  fort  d’Argeaton , ce  qui  aduint 
comme  on  verra  cy -apres. 

LVn  des  principaux  deflHiis  de  rAflemblée 
Entrcprinfc  de  la  Rochelle  en  ennuyant  faire  celte  defcen- 
dcsrcbcllcs  ^ Soulac,  eftoic  comme  il  a efté  cy-deffus  re- 
pour  kfâi  pour  raaoruer  oc  tenir  mainrortea 

iir  de  Ne-  ceux  de  leur  Religion  qu’ils  auoient  pratiqjjez 
xac  defeou-  pour  fe  foufleucr  & reiioLter,  tant  en  la  Duché 
uçrtc,  d’Albret , qu’en  la  Comté  d Armagnac , & au 
pays  de  Bearn^  mais  rien  ne  leur  reülïît.  L’en- 
treprife  de  Nerac,  où  ils  eftoient  entrez  pai 
intelligent  iniques  fur  le  petit  pont  qui  tra- 
uerfe  du  petit  Nerac  au  gv^ncf  ôc  fur  lequel  ils 
auoient  tué  Cinq  perfoniies  ^ ne  leur  fut  paî 
iieureufe  , car  le  tout  retoni'ua  à leur  perte  ôc 
confulîon.  Vue  autre  entreprinfe  ou  vrayeou 
prétextée,  fit  que  le  Marelchal  de  RoquelaurCj 
deuenu  Gouuerneur  de  Leytoure,  fit  mettre 
dehors  tous  ceux  qui  y eftoient  de  ladite  Reli- 
^urc  gion.  Au  pays  de  Bearn  le  Çhafteau  de  BetloC; 

affis  furie  Gaue,  fort  de  nature  6c  d artifice,  le- 
quel la  feué  Royneleanne  auoit  faiél  baftir,& 
y fàifoit  fon  fejour  ordinaire , deuoit  feruir  de 
retraiéle  à ceux  qui  fc  reuoiceroientr  Voicy  cc 
qui  en  a efté  eferit. 

Le  fleur  de  Dans  le  pays  de  Bearn  les  zclez  & afïidez.î 
Poyane  fur*  de  la  Force  6c  au  party  des  tebelles,  voyan 
prend  le  lefiegede  Montauban  leué  , curent  leur  def 
çhafteau  de  le  Çhafteau  de  Betloc,  fitué  au  miliet 

fe  fleur  ^dc  chemin  de  d’Acqs  à Nauarrenx  : le  Roy  a 
Pilcs^&  le  tioit  ordonné  en  fon  Confeil  qu  il  feroitdef 
faiéliazcr.  nioly , mais  comme  telles  defmolitions  fe  fon 
aux  dçfpens  de  fa  Majeftéy  le  Capitaine  qu 
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:émman(îoit  danscéCiiafteaü  eftant  des  Re- 
formez prétendus,  en  demanda  au  Roy  le  doii 
le  la  defmolmôn,  a condition  delà  faire  â fe$ 

Tâis,  cequi  loy  fut  odroyé,  auec  lettres  ex- 
:)ediécs  du  don  & Commiffion  pour  abbattres 
nais  c'eft  à quoy  îl  foingeoit  le  moins.  Ruze 
5êtille,&  qui  fut  découuerte  par  M.de  Poyan- 
le  Gouuerneur  de  Nàuârrenx,  lequel  eftant 
iduerty  que  ledit  Capitaine  dë  Betloc  s’eftoit 
Touué  en  des  Affembiées  ou  l’on  ne  parloir 
]ue  de  fefoufleuer,  & que  ce  quil  auoit  de- 
mandé les  defmolicions  de  Betloc , if  eftoit  pas 
“Il  intention  de  deünolir  , mais  feulement  dé 
>éur  quVn  autre  en  epft  la  commiflion  5 ainS 
]ue  fon  deflëin  eftoit  de  garder  ledit  Chafteau 
ni  fon  entier  pour  feruir  au  foiifleuement  qui 
ê feroit  en  bref  par  ceux  de  la  Religion  prêt.' 

:ef.&  pour  ofter  la  communication  audit  fleur 
le  Poyanne  de  fes  Gouuernements  d’Acqs, 
vSeuer,  & Nauarrenx:  Sur  ceft  aduis  ledit 
leur  de  Poyanne  alla  auffi  toft  furprendrele 
leur  de  Piles  dans  Betloc, ft.faiflt  du  Chafteau, 

'ommande  à Depoftis  Prcuoftdc  laPreuofté 
1 Acqs , de  faire  venir  tous  les  pay  fans  des  en- 
liirons  rrauaillcr  à la  defmolition  de  Betloc , ce 
lui  fe  fit  en  telle  diligence  qu'il  fut  en  quinze 
|Qurs  mis  rais  pied  raisterre:  & par  ainfi  lé 
leilëin  de  ceux  qui  auoient  eriuie  deremuer 
^ersleBearn  alla  au  vent. 

le  Chafteau  de  Tartas  eftoit  Vne  des  places  LeChafleau 
P oftages  de  ceux  de  la  Relig.  prêt.  ref.  Jl  eftoit  Tartas 
^12s  fur  vn  roc  &eftimé  vne  forte  placede  fleur 
jle  la  Haryequi  en  eftoit  Gojafiqrncur  & auiîî 
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de  ladite  Religion , donnoit  beaucoup  d’o] 
brage  & de  crainte  aux  habitans  de  la  ville 
Tartas  ( laquelle  n'eftôitpas  ville  d’hoftag^ 
que  ce  Chafteaü  ne  fei'uift  de  quelque  retraic 
à ceux  qui  fevoudroient  fefoufleuerau  pa 
d’AIbret  & des  Lannes , ce  qui  caüferoit  le 
ruine.  Le  fleur  de  la  Clianibre  Lieutenant  G 
lierai  de  Tartas  5 le  pere  duquel  auoiteftéa 
kresfois  tué  dVne  moufquetade  par  ceux  < 
Chafteaü  3 délirant  de  deliurer  le  pays  de  be 
crainte  , fai(£t  porter  parole  audit  fleur  de 
Harye,  querapprehenfion  qu’ils  auoient  tb 
que  I^  Chafteaü  nefuft  furprins  parqüelqt 
vns  des  rebelles  Reformez  3 faifoit,  qu’ils  I 
ofFroient  telle  fatisfaétibh  & contentenic 


‘qu’il  deflrcroiti  s’il  voiiloit  rerUettre  la  pla 
entre  les  mains  de  fa  Majcfté , de  laquelle  ils 
iioient  elperance  d’obtenir  lapermiffibnde 
faire  defmolir  ^ pour  cbnferuer  la  paix  & trâ 
quilitë  dans  le  pays  : La  Harye  conflderant  1 
offres  qu’bn  luÿ  faifbit,  y cbnfent,  reçoit 
contèhtcment  qu’il  deflroit  des  habitans  ( 
Tartas,  anAquelsIc  Roy  donna  la periiiilïîc 
de  razer  le  Chafteaü,  ce  qif  ils  firent,  & n’ÿ  o 
lâilfépiprre  fur  pierire.  Ilnereftoit  plus  que 
Chafteaü  du  Mont  de  Marfan,  duquel  efte 
Gouuerneur  le  Marquis  de  Caftelnau,  qui  ei 
peu  dônèrde  là  bràinte  en  toutes  ces  contre 
dé  Guyenne  & de  Bearn  : mais  poür  ce  que 
ireuolte  du  Mont  de  Marfan  ne  fût  qu’au  me 
dcMay , voyons  premieremènt  ce  qui  fe  pâf 
au'Qj^ercy  depuis  la  leuëe  du  flege  de  MoJ 
tauban,  qui  futle  13.  Noivembfc  iCiù 


Pîifloireâe  no  ffre  temps,  4jk 

Ot  le  fiege  deMontauban  Icué,  Mbnfieùr 
e la  Force  & fes  enfans,  le  Comte  d’Orval 
)n  gendre  ) & la  Noblcdb  de  Qj^ercy  j d'A- 
înois  ôc  Périgord  qui  s’eftôit  enferméb  en  te 
ege,  en  forcirent  pour  fe  retirer^  fçauoir,  le 
larqilis  de  la  Force  à faiilcle  Foy,auec  dcflein 
•y  tenir  là  campagne  , & de  faire  valoir  fa 
Iqmmilîfdn  de  General  de  la  baffe  Güyennb, 
:)mme  i!  fe  verra  cy-apres  : le  Comte  d’Orval 
i fôrdt  fous  Vn  pàffe-porc  & fe  retira  à Figeac 
: à Cadenac , ôc  aux  terres  de  fon  pere  le  Düc 
s Sully^où  on  y traiéta  depuis  tres-mal  lesCa- 
iQÜques. 

Quat  au  Capitaine  Vîgnâux  (qui  âuoit  corri 
l'atldé  de  deffendu  Ville -bourbon , & füctedé 
là- charge  que  le  Comte  de  Bbuflail,  dit  le 
apitaine  Mazeres , aüoit  dâs  Montauban  fur 
Sgês  deguerre)il  fit  pltifieurs  forties  &cour- 
s du  cofté  de  S.  Anthoriin,  6c  vers  les  terres 
ae  le  Duc  de  Sully  à fur  le  Lorii  du  cofté  de  la 
onderê  de  Rouergue  , prenant  ôc  rauageaht 
fut  ce  qui- fe  pouuoicrecouurer  de  blfeds  ôc 
t beftâil  pour  les  emmener  dans  Montaüban. 
m a mefme  eferit , qp’vn  Grand  de  cefte  Reli- 
loii,  qui  faifbit  le  neucreffeur  feruit  beàüeôup 
recoüurér  des  bleds , ayant  faiâ:  emplir  les 
^âges  des  bàirecOurts  de  fos  chafteaux^pleines 
^grains , lefquels  ceux  de'MontaubSàlléreht 
^édre,^  emmeher^  deqüdy  ils  luy  eh  aiioienc 
jnu  bdrt  compte  de  la  vente  dâs  Mbilt'àubaii. 
|ulîî,  bien  que  lê;Roy  eiift  làiflé  fix  mille  hom- 
les  de  guerre  en  gainifon  ez  villes  des,  entii- 
lïas  de  Montauban  ÿ àiih  d’empefeher  ^u’on 
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y pèrtaft  desviures,  qu’il  y auoit  eu  pîufiei 
des  Chefs  qui  s’eftoieht  lailTezgaigner , & 
auoient  làille  pafler  pour  defargent  j s’ex( 
Tant  fur  la  manque  de  paye.  Bref,  au  comme 
’ccmcnt  de  cefte  année  ceux  de  S.  Antlionin 
de  Montauban  firent  diuer  fes  entreprifespe 
rendre  libres  les  paflages  dVne  ville  à faut 
tât  fur  les  villes  de  CaulTade  Ôc  de  Bourniqu 
que  fur  celle  de  NegrepelilTe , lefquelles  tr< 
villes  ne  font  diftances  que  de  deux  lieues  I 
ne  de  rautre,  & iuftenient  aü  milieu  du  cl 
pin  d’entre  lefdits  S.  Antohin  èc  Montaübi 
V oicy  ce  qui  a efté  imprimé  de  l’entreprife 
petarder  GaüfTade  le  9,  lanuier. 

^ ^ , Les  lettres  que  le  Capitaine  la  Gafquerie 

entreprîn^  Caftres  porta  aux  Gonfuls  de  Caufiade 
âü  Gouucr  • nom  de  M.deRohan  contenoientjVnc  grar 
ncur  de  S.  jremonftrance  pour  reprefenter  la  faute  qu 
Antotiinfur  auoient  faiéte  d’âbandoniier  le  party  de  k 
Cauflâdc.  Religion  aüparauât  le  fiege  de  Montauban, 
ce  cotre  leur  ferment  de  T Vnion  auec  les 
^ fes  ; mais  que  le  temps  fe  prefentant  oppbrt 

pour  repai'er  cefte  faute,  ils  pouuoient  îe  d 
faire  de  leur  garnifon,  de  laquelle  on  auoit  a 
uis  que  la  meilleure  partie  des  bons  fold 
s*en  eftoit  allée,  ce  qui  Tbccafionnoit  de 
exhorter  à vouloir  auec  courage  irecoua 
leur  liberté,  & de  fa  part  qu*il  donnçrpit  orc 
que  le  Gôuuerncur  de  S.  Aiitonin  les  fauc 
feroic  tellement  en  cefte  entreprinfe,  qu’c 
reüffil'oit  au  grand  contentement  de  tou 
leurs  Eglifes. 

r La  Gafquerie  ayant  porté  cefte  lettre  , 

rroi 
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*5üué  quc  les  Cônfuls  de  Cauflade  n’auoieüt 
oint  d'orcillespour  rentenâre>&Iuy  faire  rc- 
fonfcy  il  rcrournà  à S.  Anthonin,ouBaIlâ- 
nier  qui  en  cïloit  Gouuerneur  ^ àflîfté  des 
eurs  de  Montbérou , de  Régniez , de  Berllac 
: autrcs^aiioit  délibéré  de  prefeatcr  le  pétard 
Cau/Tade , & Teifcaladcr  en  mefmc  temps . 
^SurceAe  delibcrarionpour  rexccutcr^il  fe 
i^âŸn  gros  de  quinze  cents  homities  & plus 
S.Antjfionïnyalfeînbléde  toutes  les  garnifons 
SS  villes  reformées  de  T Albigeois  > & Roucr^ 
ic,  deqûoy  le  BurOnde  Vaillac  (qui  tehoit  fa 
nMfon  à (^eîlus  de  Bonnette  à vne  lieiie  de 
. Anthonin)  en  âdueftit  promptemêt  le  lîcur 
2 Pugnet  Goùuerneur  dé  CaiilTade  luy  à 
nftant  le  Marefchâl  de  Themines  qui  eftoit 
Cahors  ) lequel  manda  aux  chefs  des  garni» 
ms  qui  eftoient  à Montpezat , Monrîcous, 
ourniqüct  & Negrepclifrcj  dcprefter  faucut 
:|cnuby  et  fecours  à Cauffade,  & le  faire  con- 
uirc  par  le  Comte  de  Cabrairets. 

Ce  fecours  fc  trouua  cftre  de  17.  àdix-huiét 
nts  hommes  > tant  caitàlerie  qu’infanteric, 
fquelsfe  campcrcnt.parrîe  au  bois  duDuc  dê 
Mly,diftant  deCaülIadévn  delny  quart  de 
;iiè  : 3c  le  relie  au  long  de  la  riuiete  de  Lcrco 
I Le  fieur  de  Pughet , ayant  fai6t  entrer  dans 
aulTadc  autât  de  forces  qu’il'iügeà  de  befoin 
^ur  rcceuoir  ceux  qui  lé  viendroient  atta- 
|iei:  : ledit  9.  de  lanuicr  ^ entre  i.  3c  3.  heures 
p matindcGouucrneur  de  S.  Anthonin  fit  ap» 
jocher  fes  troupes  dé  CahlTadé  : Ic/quelles 
jeirent  leurs  efchçllcs  vers  la  porte  du  Tcple, 
j 80  Tome.  Ec 
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^ entrent  dans  le  T cmple  ènuiron  trois  ccir 
hommes,  deux  cents  quieftoicntdefluslc 
nuiraillcs  5 attendant  que  les  pétards  eiiflei 
ioiié. 

Toutes  les  aduenuës  desrueS  de  Cauflàc 
auoient  efté  dez  le  foir  barricadees,&les  pieci 
de  campagne  braquées  fur  icelles*,  tellemei 
que  les  Royaux  entcndans  crier,  Viue  Rohai 
ville  gaignee,tüe,tüe,  firent  louer  leurs  picce 
fe  ruerent  fur  eux,&:  en  tucrent  deux  cents  d: 
la  ville:  le  refte  fc  fauua , fe  iettant  du  haut  d< 
murailles  en  bas. 

Le  fecours  Royal  du  dehors  au  bruiél  d' 
motifquetades  qu’on  tiroit  dans  la  ville,  s\ 
approcha,  où  rencontrât  Tenncmy  du  dchoi 
ce  fut  là  où  il  y eut  vn  rude  combatmiais  en  f 
les  troupes  de  S.  Anthonin  y furent  mifese 
defroute,  où  plufieurs  Gentils-hommcs,Ca|: 
raines  & foldats  y perdirent  la  vie , & d’autr 
qui  y furent  pris  prifonnicrs. 

Entre  ceux  qui  y furent  tuez , fe  trouuerej 
dif  heurs  de  Berllac,  de  Chauagnac,  de  la  Gs 
patty  des  queric , des  Landes , de  Reymond  Capitain 
Reformez,  de  Salignac  3c autres. De  prifonnkrs,les  ficu 
de  BallaguierGouuerncur  de  S.Antonin,dc 
Amas,  & de  Roüire  j les  Capitaines  lourdi 
Thomas,  du  Mas  , laBcrgandcre,  & du  Puy 

Il  fut  tué  des  Royaux  enuiron  6o.  les  blelf 
^ furent  les  ficurs  de  Vaillac  à la  cuilfe  gaucl 
cûfté  d Vn  coup  de  carabiae,leBaroudc  S.Gircd’) 

Roy.  coup  de  hallebarde  au  defaut  de  la  cuirafle, 
le  Marquis  Capitaine , dVn  coup  de  coutcl 
fur  la  telle. 
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ïeTeftcdesReformezfutpourfüiuyvnegrâ- 
rlieiie  toulîeurs  en  combattant  ,&  fe  fauua  à 
Antonin-  Aucunes  relations  portent  quele 
UC  de  Rohan  cftoit  en  ccfte  cntreprife  ^ & 
î litres  non. 

L’entreprife  que  ceux  de  Monrauban  firent 
ISourniquctleurfucçedapltisheureufcmét, 
aisiis  n cniouyrentgperes.LeCapitaineVi- 
^aux  eftant  entré  dâs  Bourniquet  àla  faneur 
s habitans  de  leur  Religion,  fit  afiailiir  lî  vi- 
tncnr-lccliafteau,quc  bien  que  luftaret  Ca- 

raine  diiRegimct  de  Pibrac  y eufi:  inontc  par 

rocher  inaccellible,&mis  dedans  vn  rafraif. 

ÜTemenl:  de,50.foldats,les  alîîegez  furent  c5. 
lints  de  rendre  la  place  a,/ Mais  le  Capitaine 

i^riaux  « en  fut  pas  pluftoft  maiftfc  qu’il  fc  p 

:;affiegé  par  le  Duc  d’Angoiilefine,  & le  Ma-  parM-dC* 

chai  de  Themines  , qui  le  prefierentde  fi  go-ulefoie. 

îz',  que  le  25.  lour  dudit  mois  de  lanuier , ils 

tontraignirent  de  leur  rendre  la  place  , ce 

’il  ne  fit  qu’aucc  honorable  compofition, 

fportant  tout  ce  qu’il  voulut, 

li  du  cofté  de  T holoze,ccux  de  Montaubaa 

jorifez  des  incommoditez  de  î’hy  uer,  & de 

lorcftdc  Montelch  où  ilsfaifoient  leurre- Les  m ^ 

tae,alloient  faire  des  courfes  pour  attraper  taiLnoh'*'* 

F prilonniers  ëc  du  befiail  , les  garnilons  referreadas 
yales  de  Montelch,  Se  de  Fignan , oùeftoit 
Sornette  de  la  caualcrielegcre  du  feu  Duc 
Mayenne ,4eur  portoient  âulfi  toutes  for-  garnifL*  * 
d mcoinmoditezj  pour  leur  empefeher  de  Royales.  ^ 

pailler  aux  terres,  & pour  butiner  les  viurcs 

ienrees  qu  on  leur  portoit.  Le  15 . lanuier  en 
i , Ée  i|  ■ 
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Vne  courfe  qu’ils  firent  iufqucs  aux  portes 
Montauban,ils  prirent  & emmenerent  trer 
beftes  à cornes  auec  quelques  cheu aux  & i 
ments  qui  paiiToient  j (ans  que  nul  des  gens 
guerre  qui  eftoient  dans  Montauban  fe  me 
fent  en  efFed  pour  les  vouloir  relcourre,  qu 
que  leur  feeulîent  dire  les  habitâs,pour  les  i 
duire  à fortir  ^s’efforcer  d aller  apres  leur  f 
re  lafeher  prife  i Et  n’eurent  d’eux  pour  tôt 
tefponfe,  finon qu’on  leur  payaft  leurs  me 
ftres  qui  leur  eftoient  deu'és  durant  le  fiege, 
qu’ils  vouloient  aller  ffatti  e là  campagne  & 
fe  tenir  plus  enfermez  en  vn  lieu  affligé  de 
pefte  & de  la  famine,  . 

Les  Confuls  de  Montauban  voy ans  qu’ils 
poürroient  pastirer  à l’aduenir  aucun  féru 
de  telles  gens , en  lieéntlêrenf'trois  cents,  a 
quels  ils  payèrent  vne  pàrtiedcce  qui  leur 
ftoit  deu,&  les  firent  à l’inftant  fortir  de  li 
ville,  & tenir  le  chemin  de  Caftres  : Cela  fu 
lanuier,  lemefmeiour  que  Vignaüxren 
Bourniquet  au  Duc  d’Angoulefme  ; tellem 
que  ces  300.  foldats  de  Montaubanjcraintc 
rencontrer  les  garnifons  Royales  prirent 
chemin  le  plus  couuert  &le  plus  efearté  de 
lages  qu’ils  peurét  parmy  le  regne  d’vne  exi 
me  froidure  : ce  qui  les  contraignit  la  nuid 
nué  de  fe  mettre  à l’oree  d’vn  bois, d’y  allui 
des  feux  pour  fe  chauffer , &c  y paffer  la  nu 
iufques  au  lendemain  matin  qu’ils  deuo: 
prendre  le  chemin  pour  aller  pafl'er  à vnp 
lariuieredu  Goût. 

Mais  ces  feux  qu’ils  auoient  allumez  les  fii 
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efcouurir  par  quelques  payfans,  qui  auflî  toft 
a allerêt  donner  aduis  auxCôfuls  de  La vaaç, 
Gachapel,qui  eftoiç  premier  Confui,  fur  ccft 
duis  alTembla  deux  cents  volontaires  des  ha- 
îtans  de  Lavaur  tous  bim^rmez , & s’en  alla 
Mir  couper  pafTage  au  Pont  RufFel,oùii  iugca 
u’ils  deaoient  paifer , ce  qifil  fit  fi  heureufe- 
lêc,  qu’il  le  faifit  le  premier  du  pont^Ces  300. 
)ldacs , entre  lefquels  il  y auoit  dix-fcpt  Capi- 
unes , Lieutcuans  ou  Enfeignes , & vingt-fix 
ergens,  y eftantarriuez, &trouuânslepaC- 
ige  occupé  ôç  fermé  pour  eux  > rcbroufie- 
înt  chemin  & s’allerent  niettre  dans  vne  mc« 
airie  proche  de  là,  appeiiée  Aurins,  oùilî? 
; barricadèrent  en  intention  de  s’y  bien  dcù 
îtidre,  ce  queGachapcl  ayant  recogneu , il  les 
alla  à Tinftant  attaquer  & aflaillir,  diuifant  la 
:oupe  en  troisjceftc  atçaque  fe  fit  auec  tant  de 
curage,  qu’il  força  ladite  Meftairie , où  ü.cn 
it  tué  deux  cents  trois,  & le  reftepris  àrâçqn, 
ks  habitans  deLauaur  il  y en  eut  fept  de  tiiez 
; vnze  de  bleflez-  En  fouillant  les  morts, 
army  leur  bagage  on. trouua  force  piftoles  Sc 
e bon  butin,  car  auparauant  le  fiege  de  Mon- 
pbanils  auoient  couru  &:  pillé  tout,  le  plat 
lys  iufqucs  aux  portes  de  Tholoze. 

|Le  lo.deMars  ceux  de.  Montauban  conri- 
baus  leurs  fûrties , 40.  cheuaux  allèrent  à la 
^erre  vers  Cata  lans , où  ils  tuerent  4.  foldats 
p.la  garnifon  qu’ils  trouuerét  à la  campagne, 
|nmcnerènt  des  payfans  prifoaniers  pour  les 
bntributions , & coururent  fur  le  grand  die- 
|ia  deThouloufe  ou  iis  firent  de  mefme  a tout 
i E e iii 
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ce  qu’lis  y rencontrèrent. 

Le  lendemain  le  Capitaine  Girard  Perigon 
din  Cornette  des  cheuaux  légers  du  feu  Dî 
de  Mayemie,  ^afehé  qu’ils  auoient  pris  vn  h 
bitant  de  Fignan  où  il  tenoitfagarniron,  fai 
fonner  à chenal,  part  à fept  heures  du  matin 
uec  ly  cheuaux  & 12.  moufquetaircs , & fe  ' 
rendre  au  chafteau  de  laBaftidc  fur  le  Tarn 
àdeux  lisciies  dedvlontauban  à my-chemin  ( 
Villemur^le  fieur  delà  Baftide  s’eftancioincl 
fa  troupe  a'uec4.eaualicrs  &:  5.moufquetairc 
le  tout  faifant  jo.caualiers  ^ 15,  fantaflins , i 
partent , battent  la  campagne , approchent  ( 
Montauban,&obligent  ies  gens  de  guerre  q 
y eftoientd’enfortir  àîa  recourfe  de  trois pî 
fcs  de  bœufs  qu’ils  auoient  prisàla  porte  ( 
Montauban. 

Le  Capitaine  Vignaux  fetrouuant  dansV 
Ic*bourbon  fait  fonner  fà  trompette  &:mont 
acheùahdbnne  ordre  quexoo.moufquetair 
picquierseufTentaiefuiure  j &:  comn 
home  de  valeur, auec  <>o.des  liens  va  à la  cha 
ge  contre|e  Capitaine  Girard,  fendfa  troup 
& d’vn  coùp  d eftramaçon  ayant  frifé  le  froi 
d Vn  Caualier,  attaque  le  Capitaine  Girar 
qu’il  auoit  recogneu  cftre  fur  vn  chenal  blan 
riiais  il  fe  trouuaà  Fiiiftant  eftonné&:  chan 
de  tant  de  coups  depiftolcts  , qu’il  fut  par 
mort  par  terre  auec  vne  vingtaine  de  fes  con 
pagnons , & le  i elle  contrainâ:  de  plier  fur  1( 
geiisdepiéd  quiles  fuiuoiçnt , &fuirencoi 
rtiiion  dans  Ville-bourbon. 

Ceux  de  Montauban  portèrent  du  regrerc 
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mort  du  Capitaine  Vignaux,  ceftoit  vnho- 
le  plain  de  courage  de  35. à 38. ans  &en  la  fleur 
efon  âge,quijdurantic  fiege  leur  auoit  faiâ: 
s grâds  feruices,  &c  apres  iceluy  fait  plufieurs 
Durfes  à 4,  & 5. lieues  à la  ronde  pour  leur  fai- 
; venir  des  viures.  Cefte  mefme  iournec  Là 
liaLife  luy  auoit  donné  argent  & cominilîion 
our  drefler  vue  compagnie  de  cent  eheiiaiix 
tgers&:vnede  cent  carabins.  Il  auoit  acquis 
eaucoup  de  reputatiô  d’auoir  défendu  Ville- 
oiirbon  vaillâment  contre  les  efforts  du  Duc 
sMayennejqui  y auoit  perdu  la  vie. Et  le  Ca- 
ttaine  Girard  conduifant  la  compagnie  dudit 
ai  Duc  de  Mayenne  , ayant  aueefes  compa- 
nons  desfaiâ  (Sé  tué  ledit  Capitaine  Vignaux 
n la  plaine  de  Montauban  où  ledit  Duc  auoit 
létué, difoitauoirfacrifié  à la  mémoire  de 
)n  Maiftre  rautheur  de  fa  mort  ^ & le  Goliath 
ui  auoit  deffiérarmec  de  Dieu. 

En  ce  combat  le  Capitaine  Girard  n’eut  que 
eux  de  fes  compagnôs  blefl'ezj^cvnde  perdu, 
[quel  eftant  monté  fur  vn  crheualfort  en  bou- 
le auoit  efté  porté  dans  Môritauban  auec  les 
jiincmis,  lefquels  à caufe  de  la  mort  du  Gapi- 
jiine  Vignauxde  ramenèrent  au  chap  du  com- 
at  où  ils  le  n;iâflàcrerent,-&  le  laifferent  en 
royc  aux  animaux  de  la  terre  &du  ciel. Le  Di- 
tours  qui  en  a efté  imprimé  remarque  encore 
^fte  cruauté  fuiuante , Que  les  Montalbanois 
jratit  pris  le  valet  du  Marefchal  des  logis  de 
|.dite  côpàgnie(qiïi  eftoitValôn  âgé  de  i5.ans) 
|iy  allaient  fendu  le  ventrocomméd  vu  mou- 
|)nj&  luy  ayant  arraché  le  coeur  &c  les  enrràil- 


A 


440  DC.  XXîl. 

]es,auoient  letoiit  mis  rcduire  en  cendres  de 
vn  feu:  adtion,  dit-il,  incroy  able  â qui  ne  Ta 
roit  veu. 

L a furprife  de  CIcrac,  Sc^ccllc  de  T oneins, 
mois  dcFeuricr  (dot  il  fera  parlé  cy-apres)co 
traignirêt  le  Marcfchal  deThemines  d*aller 
Agenoisj&ioindrcfcsforcesà  celles  du  D 
d'EIbeuf, pour affieger  Toneins,  apres  au( 
mis  ordre  ailx  garnifons  royales  des  enuirôs 
Figeac  fur  Sale,de  Cadenac  fur  leLot  qui  la; 
pare  de  Rouergue,de  Cardaillac  & Cariat,  \ 
fe  retiroiêt  les  troupes  du  Côte  d’Orval  fils  i 
Duc  de  Sullyj&oÇiles  Catholiques  auoiét  e: 
maltraiéfcez  depuis  laleuce  dufiegede  Mo 
tauban.  Figeac  eft  entre  Cardillac  ôcCaden; 
iuftement  à vnc  lieiie  de  Tviie  & de  lautre : 
cntreCadenac  &Cariat(où  il  y a deux  granc 
lieiifes  de  Guyenne  , ) eft  Faiirelle,oiicftoit 
principal  logis  du  Regimét  de  Pibracjtelleir 
qu’il  eftoit  prefque  enuirôné  defditcs  4.  vill( 
excepté  du  cofté  du  Lot  frôtiere  de  Rouergt 

Ledit  fleur  de  Pibrac  fe  voyant,  ainfl  feul 
milieu  de  tant  d’ennemis,  & ayant  fonRej 
mentdifperfé  enfept  ou  hiiiôt  lpgements,fc 
tifiavn  moulin  au  dclTous  de  Faiflelle,  &y 
côduire  tous  les  batteaux  qu’il  peut  recouui 
fur  la  riuiere  duLQt,pour  auoir  moyen  de  vi 
ter  toutes  les  garnifons.  Scieur  donner  pare 
lement  la  commodité  de  venir  à faiflelle , li 
de  fon  fejour.  Les  reformez  ne  pouuat  fe  m( 
tre  au  large  fans  parler  à luy  , où  àfes  troupi 
ilsl’auoiét  voulu  furprendiefort  fouuét,m 
l’ayat  touflours  trouucroeilouucrt,  ilnes’ 
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;oiênt  point  retournez  fans  La  pertedeplu- 
Mirs  de  leurs  gens. 

Cependant  Pybrac  ayant  recogneu  en  per- 
nne , de  fait  recognoiftre  le  fort  que  le  Duc 
; Sully  auoit  fait  faire  au  port  de  Cadenac, 
i.cofté  de  Rouergue,  il  fe  refoliit  de  le  pren- 
ayant  communiqué  fon  deifein  au  Co- 
d’Ayen  Senefchal  de  Rouergue  ^ qui  voulut 
tre  de  la  partie , il  fit  charger  quatre  pétards, 
Ifept  ouhuiétefchelles  : de  donne  le  rendez- 
>usàfes  troupes  le  propre iour  de  Pafque$^& 
r Lentree  de  la  nuiét  au  moulin  par  luy  forti- 
; : Monda  Marcfchal  des  logis  d^e  lacompa- 
lie  du  Marquis  de  Mervillejy  v;int  aueclc 
àpitaine  SaindAmans  de  Ribonnet  qui  con- 
iifoit  dudit  Régiment  de  chafque  compa- 
lie  trente  hommes  choifis. 

.e  Comte  d’Ayen  à qui  le  fieur  de  Pybrac  en 
loit  donné  adùis , fe  rendit  promptement  au 
MI  alîîgnéjinais  deux  heurespluftoft  qu  on  ne 
aifoit  : en  fin  voyant  approcher  le  iour , & 
aignant  d’eftre  defcouuert,  il  alla  pour  ren- 
•ntrer  le  fieur  de  Py brac,&  laifla  fix  des  fiens 
.lieu  d^OLi  ilpartoit  pourPenuoyer  aduertir 
j:s  qu’il  y feroit  arriué. 

Mais  le  fieur  de  Pybrac  ayant  efté  conduiét 
r fon  guide  à vn  traiét  d’arbalefte  plus  bas, 
îàillit  de  rencontrer  ledit  Comte:  rellemcnr' 
|i’il  fit  fon  ordre  pour  attaquer  la  place  , Sc 
|>mmandaau  Capitaine  Marnac  Sc  à Carrery 
i\feignc  de  Sauueterre  d'attaquer  le  flanc  du 
|einier  fort  de  main  gauche  : aux-^Capitaines 
ftaret , de  Margaftau,  de  Crofe;>  de  Gargas, 
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■àn  Faur,  & fainâ:  Saluadour,  d’attaquer  Tr 
trecofté  du  fécond  fort  vers  la  main  droii 
& audefflis  delariuiere.  Sainct  Amans  ai 
de  Verray  fon  Lieutenant  eurent  la  chai 
d’attaquer  lateftedu  fort  delà  main  droi 
que  les  fufdits  attaquoient  en  flanc.  Et  le  fie 
de  Pybrac  auec le  Baron  fon  fils,  (ScS.Pie, 
Lieutenant  du  maiftrede  camp,  attaquere 
le  fort  du  collé  gauche,  que  Marnac  attaqu 
en  flanc:  ayant  laiflé  Monda  auec  quinze  cl 
uaux  légers  fur  les  aduenues , & dix  moufqi 
taires  de  chafquc  collé  de  la  riuiere  fous 
conduitte  d’vn  Sergent;  & à fon  dos  la  F 
Rochette  pour  receuoir  les  Reformez  s’ils 
prelentoit  aucun  pour  venir  aufecours,  pc 
ce  que  le  vent  auoit  efté  porté  dans  Gadenac 
Figeac de  celle  cncreprifc,&mcfme  la  gar 
ion  du  fort  auoit  efté  augmentée  iufqu’à  a 
foldats , choifis  parmy  les  plus  braues  qui  f 
fent  dans  ces  villes. 

Le  fignal  donné,  toutes  ces  ttoiipes  coun 
aux  foflez,  Sc  de  U aux  murailles  apres  aui 
l'cceu  vnc  falve  de  plufieurs  moufquetad 
les  efchelles  polees , on  monte , on  grimpe  : 
le  parapet  fans  autre  perte  que  de  quelque  l 
datblelTé.  A l’abord  vingt-cinq  ou  trente  ( 
ennemis  furent  tuez  à coups  de  main,qu 
ques  vus  s’eftans  iettezdans  la  riuiere  fun 
noyez  : Les  autres  s’eftans  iettez  dans  tr 
maifons  baftics  de  pierre  , on  fit  ioiier  les  | 
rards,  qui  ouurireat  les  portes,mais'ce  n’eft 
rien, car  ceux  qui  eftàient  dedâs  relolus  à h 
perte  tenoient  bon  : jfet  li  les  Royaux  crioù 
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^le  leRoyJes  Reformez  crioiét  au  contraire, 
ue^Rohan  : ceux  de  Cadenac  d'autre  part 
iircrioicnt  courage  , & faifans  tirer  dru  & 
enu , Ton  ne  voioit  que  des  feux  de  tous  cor 
, ce  qui  dura  plih  de  demy-Jieure* 

Le  Comte  d’Ayen  eftantfurvne  coline  vit 
^,ftc  adion  au  feu  des  moufquetades,,  & y ac-* 
)iirant  au  grand  trot  n’y  peut  arriuer  aucc  fes 
msque  toücne  fuft  acheiié. 

|Parmy  lagreflc  donc  de  tant  demoufqueta- 
^ , leCapitiincIuftaret  fut  tue  : le  fieurde 
brac  marry  de  cefte  perte , & voyant  l’obfti- 
re  refolution  des  ennemis  , fit  recourir  au 
U,  & embrafer  ces  maifons,  ce  qui  ne  fut  fuf- 
ant  de  les  efmouuoir  à fc  rendre , ains  au  c5- 
urc  ayant  refifté  quelque  temps  au  feu  & au 
L*,ilsfeiettercntparmy les  Royaux,  6c fe  fi- 
nt  tuer  comme  pcrfonnes  defefperees. 

3e  plus  de  cent  qu’ils  eftoient  dedans  ce  fort 
|i  en  fut  fauué  que  cinq , lefqiiels  ayant  prins 
marque  des  Roya^x , 6c  s’eftans  méfiez  par- 
J eux , ne  furent  recbgncus  qu’à  vne  lieue  de 
. qui  fut  caufe  que  leur  vie  fut  cfpargnec. 
|Ce  fort  eftant  du  collé  deRoiierguej  Py~ 
^c  l’ayant  ainli  furprins  offrit  fon  alfiftance 
. Comte  d’Ayen  s’il  le  vouloir  garder  , ce 
Myat  iugé  ne  pouuoir  fiiire  pour  cftre  fi  pro- 
c de  tant  d’cnhemis56cleur  entreprife  n’ayât 
je  que  de  le  prendre  6c  ruiner  ceux  qui  e- 
jient  dedanSjiedit  Comte  le  retira  enRouer- 
e 5 & Pybrac  à Faifielle. 

-e  Duc  de  Sully  mefmes  qui  eftoit  dans  Ca- 
nac  pendant  ce  confliâ: , fitdcmblanc  de 
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vouloir  fecourir  ce  fort,  mais  on  ne  vit  pan 
ftre  quVnfeulbatteau  quife  retira  à la  ha 
*^Le  pays  de  Roiiergue  infecté  de^  courfcs 
la  garniibn  de  ce  fort , receut  le  fruidt  de  c< 
cntreprinfe,  iugec  hardie, de  forcer  cent  hc 
mes  dans  vn  fort  aiïeuré  aucc  trois  cents  hc 
mes. 

Lagarnifon  Prefque  en  ce  mefme  temus  les  habitan: 
N%S“Ncgrep=l>ire(qu  c nous  auons  dit  au  7.  To 
JifTc  furpri-  Mercure,  auoir  efté  ramenez  à TobeylTa; 
fc  &cfgor-  par  le  Duc  de  Mayenne)  ayans  donné  ent 
gcc.  dans  leur  ville  auxennemys  du  Roy,  qus 
cents  hommes  du  Régiment  du  Baron 
Vaillac  qui  y eftoient  en  garnifon  , furent 
gorgez  : les  inhumanitez  que  lés  femmés  ex 
cerent  fur  euxjeur  feront  cy-  apres  doubler 
rendues.  Voyià  quel  a efté  Teftat  duQ^e 
iufques  au  mois  d'Auril , voyons  celuy  de  1 
* génois  & des  pays  entre  les  riuiercs  du  Lot 
laGaronne  3c  de  fille  depuis  que  M.dela  F 
ce  fut  forty  de  Montauban  , 3c  qu’il  eut  rej 
fa  qualité  de  General  des  Eglilès  de  la  b: 
Guyenne. 

Arrefl:  du  Par  Arreft  du  Parlement  de  Bourdeaux 
dc^B^uT^  15.  Nouembre  de  fan  kjii.  ledit  lieur  de 
dcauxeon*  , fon  fils  aifnc le  Marquis^  & le  fieiir 

trcM*  deia  Montpoiiillan  vn  de  fes  autres  fils  eurent 
Force  & fes  telles  tréchees  en  effigie:  ledit  Arreft  les  dec 
dcuxlils.  ignobles  Sc  roturiers,  condamnoit  Ici 

maifons  3c  bois  de  haute  fuftaye  à eftre  raz 
leurs  biens  confifquez,  fur  iceiix  pris  trois  c 
mille  liiires  d’amende , moitié  à f Hofpital  ; 
l'autre  moitié  à la  réparation  du  Palais.  S 
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|îfon  de  la  Force  euft  efté  auflî  prez  deBotir- 
jiuxque  dé  S.  Foy  elle  euft  couru  fortune 
[ftre  ra:èee. 

'Br  ledit  Jfîeur  de  la  Force  à fafortie  de  Mon- 
jtban  ayant  trouué  S^Foy,  Mont-raucI,Gen- 
: & quelques  autres  petites  villes,  occupées 
jr  les  Reuoltez , auec  deux  mille  hommes  de 
ïd  &:  cinq  cents  cheuauxt^nt  en  garnifon 
je  tenans  la  campagne , ayans  pour  chefs  les 
jursdeTheobon  Gouuerneur  de  S.  Foy,  de 
ITorfe,  quiFaucit  efté  de  Clerac,  les  Mar- 
is de  Bourfoles  & de  MirambeaUjle Vico- 
de  Cartels , Sauignac  d’EinelTeo  la  Motte- 
lichon,  la  Serve,  Grand  Maifon,  Gratte- 
bp  & autres,  donna  encor  des  commiiîîons 
Hufieurs  pour  leuer  trois  mille  hommes  de 
bd,  des  ci^rrabins , &:  des  cheuaux  légers , ef- 
irât  tenir  â fa  deuotion  la  campagne  de  tou- 
5 ces  conttees  : Bref,  il  y en  eut  peu  de  ceux 
i cefte  Religion  , lefqucls  Fan  paffé  auoient 
iétfermentdefidelitéauRcy , qui  ne  fere- 
l^ltartent  & teprinlfent  les  armes  contre  luy: 

► vnsprenans  leur  mefeontentement  far  ce 
'!üsn  'auoient  ejté  refcopenfel(^Je  leurs  gouuernem  en 
Id’autres  le  fpecieux  prétexté  de  U defencede 
rsEglifesy  où  il  y alloit,  difoient  ils,  de  leur 
nneur  confcience. 

Ontf-oüücalTezde  foIdatsS  quand  on  leur; 
)nne  la  liberté  de  picorer,  &:  la  licence  de 
lier  Sc  rauager  les  entretient  fans  receuoir 
Ide:  toiitesfois  vn  party  ne  peut  fub  lifter 
|ns  quelque  ordre  cftably , & fans  auoir  de- 
pypour  fournir  aux  fraiüde  la  guerre  : ce 
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fatpourquoy  lcditfieurdela  Force  eftablii 
S.  Foy  vn  Confeil  des  Eglifes  de  la  balTe  Guy 
ne.  Ce  Confeil  (où  il  prefidoit } eftoit  vn  abi 
gé  d’AlIembléc  , laquelle  comme  celle  de 
Rochelle,  difpofoit  & ordonnoit  de  toutes  s 
faites  politiques , hiilitaires  , ou  de  financ 
Donne  des  aulîilapremiere-chofe  qui  y fut  ordonnée 
eommifliôs  fut  vne  leuee  de  trois  cents  mil  liures,  laque! 
pour  leuer  feroit  départie  par  taxes  fur  chacune  ville  ( 
bution"  ftji  baüe  Guyenne,  & que  le  moyeni 

les  villes' & Ijayfan  ou  habitant  feroit  couru  & amenépi 
bourgs  de  lonnier  à S- Foy  pour  payer  celle  taxe  : leur  r 
U Guyene.  cours  furies  autres  de  leur  ParroilTe. 

Le  Roy  qui  eftoit  party  de  Bourdcaux  poi 
s’en  retourner  à Paris  le  30.  de  Décembre  < 
l’an  palTé,  (comme  il  a efté  dit  au  Septiefme  c 
Mercure)  aiioitrecogneu  le  deflein  du  fie 
delà  Force,  lequel  s’il  fe  reftablifloit  vne  fc 
fur  la  Dor donne,  appclleela  galerie  des  Hi 
guenotSjil.yauroitplusdepeineà  l’en  delli 
ger  la  fécondé  fois,  qu’il  n’y  auoit  eu  l’an  pal 
à l’en  faire  fortir  j ce  fut'pourquoy  il  arrefta  t 
fon  Confeil , que  le  Duc  d’Elbeuf  demeur 
<3e(ncral  de  ^^1^  general  d’vne  armeeen  Agenois  &eno 
l’armee  en  Contrées  là  de  la  balîc  Guyenne  au  deçà  de 
Gify  cane,  Garonne,  pour  empelchcr  ledit  ficur  de 
Force  , & ceux  de  fon  party  d’eftendrcicu 
*■  ^ aides,  Sc  d’entreprendre  fur  les  places  Roy: 
k\s  : laquelle  armée  feroit  compofee  des  Reg 
mônts  de  Piedmont,  de  Bourdeilles,  de  Cu: 
fon, de  Ribcrac,de  Grignaud,  de  Louziir 
de  la  Douze,  8c  deFleix:  Et*des  cinq  coinp: 
gnies  de  cheuauxIcgcrsdiiPrincc  de  loinvill 


«b 
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utefort , de  Chambaray  , de  Buflÿ,  & de 
nan,  auec  les  tioupes  du  fleur  de  Rambu- 
Gouuerncur  de  Bergerac  : Et  pour  Marefl. 
lux  de  camp  les  Comtes  de  Loiizun  , de 
irton,  & de  Bordeilles. 

La  plufpart  de  ces  troupes  quipouuoknt 
pter  de  quinze  à dix-huid  cents  hommes, 
!|ient  auec  le  fleur  du  Hallier  Capitaine  des 
des  du  corps , que  fa  Majeflé  apres  la  prinic 
Wpnhcur  auoit  faitpafler  la  Garonne  pour 
rimer  les  courfes  que  faifoient  les  rebelles 
feretiroientdansGenfaCjlcqucl  il  auoit  af- 
é auec,  deux  coulevrines , & où  il  trouua 
te  autre  reflftance  que  l’on  ne  s’eftoït  ima- 
éùellemànt  que  leDuc  d’Elbeuf  eftanf  par- 
ie,'Bourdeaux  le  30.  iour  de  l’an  1P21.il le 
dit  aux  faux-bourgs  de  Gcnlac  le  premier 
rdecefte  annee  1P22,  flir  le  foir,  oûayant  * 
1 côfeil  de  guerre  fur  le  rapport  du  Com- 
je  Riberac,  & de  Bcrtranette  ingénieur  du 
G qui  aupient  recogneu  la  place  , & fur 
jUis  du  nombre  de  gens  de  guerre  qui  e- 
ent  dedans,  & qui  attendoient  vn  fccours 
uré , il  fut  arrefte  que  l’on  ne  s’engageroit 
:efiege.  - 

aiuantcefte  deliberation  le  Duc  d’Elbeuf 
: toutes  les  troupes  alla  loger  le  deuxicfinc 
jflerà  Pellegruë,  oùilarriua  alTcz  tard  à 
îc  des  mauuais  chemins  qui  font  en  ces 
5-là  pour  y mener  du  canon;&  où  le  lendc- 
n lacaualerie  desReformez,quis’cftoit  ve- 
loger  àvnc  demy-lieiie  dudit  Pellcgriie, 

!na  de  chaudes  alarmes,  ' , 


Siégé  de 
Gcnlac  W 
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- Durant  les  deux  iours  que  ledit  Ducfu 
Pcilegruë,  le  Marquis  delaDoiize  aucc  1 
en  kuerfes  Régiment  qui  eftoit  de  cinq  cents  libmmes 
gitnifoBs  vintioindre:  &au  confcil  tenu  pourrefo 
€i villes  en,  çç  qu’il  feroitVtile  de  faire  pour  le  féru 

aonnc^&k  , & empefçhcr  les  Reformez  de  ( 

Drot.  prendre  quelques  ][daccs , il  fut  arreftë  que 
Regimeftt  de  Grignault  irqit  loger  à Cal] 
moron  : ccluy  de  Riberac  à Sauiietërrej  & < 
ledit  Duc  ii'oitauëc  le  canon  loger  dans  M 
fegür  : ceqüi  futfaiâ: dczlc  lendemain  5. du 
Duras  af-  mois.  . 

feuré  pbur  Sur  Taduis  qu’ôll  élit  qu’il  fe  deuoit faire 
îcRoy,  changement  à Duras  Ôc  en  d’autres  lieii: 

long  duDrot  où  les  reformez  aüoiéjtappell 
fleur  deMontpouillan^fîIs  du  fleur  de  la  Foi 
qui  s’y  deuoit  tendre  poür  lesfauorifer  en  1 
reiiolte,  ledit  Duc  délibéra  d’aller  à Duras 
d’y  loger  neuf  compagnies  du  Regimem 
Piedmontj  ce  qu’il  fit  contre  le  gré  duM 
' quis  de  Duras  & des  Confuls  & habitans> 
furent  en  doute  de  vouloir  l’enipelcher. 

Le  Duc  ayant  ainfl  afleuréDuras  s’en  retc 
naà  Montlcgur , où  il  fejourna  iufqùes  au 
dudit  mois  pour  ordonner  les  logements 
fes  troupes , & les  faire  pafler  la  froide  fail 
puisils’enalIaàBergerac,  oùilfutiufque: 
XJ.  dudit  mois  5 attendant  les  Régiments 
Eourdeilles  & de  Curfon* 
CependantM.de  laForceauoit  faid  le 
fes  troupes  entre  la  Dordogne  & l’Ille^o 
caualerie  couroit  de  tous  collez  picorer  : 
ne  laiflbit  aucuns  chemins  où  elle  ne  p 


Armée  da 
d Eic 
bcufènba* 
îailléo 
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lesprifonnicrs  de  toutes  qualitez. 

I-agarniibnqLiieftoitdanslcchafte.'in  delà 

j'orce  încommodbit  Bergerac  & les  enuirdns. 
l'^^^^d’Elbeuf  qui  y fejoürnoit  rcfolut  de 
jameger,  & le  forcer , airec  trois  mil  hommes 
le piedjciiiq  cents  chenaux, & quatre  carions: 
kpource  faire  il  partir  de  Bergerac  le  27.  làn- 
’ier, &àllafe  loger  danslc  bourg  mefmes  de 
a Force,  contraignant  ceux  qui  le  penfoient 
[.cfFendrc  de fe  fduuer  dans  le  chafteau. 

; Sufl’aduis que  M.  delà  Force  eut  que  le- 
fit  Dup  alloit  forcer  la  principale mailbn, il 
jart  de  Sainfte  Foy  poiir  la  fecourir  auec 
putes  ff s troupes  tant  caualerie  qifinfanterie: 
P qui  fit  que  ledit  DuC  defcendit  en  la  plaine, 
cmit  Ibnarmee  en  bataille  pour  le  cônibat- 
jreten  voicy  l’ordte:  Piedmont  tenoit  la  cor- 
lcdroide,  &faifoitle  premier  bataillon  : les 
ampagnies  de  Rarabüre  le  fécond:  vn  efca 
Iron  de  caualerie  my-party  conduift  par  les 
|eur  de  Bulïï,&  Charabaray:  le  canoni  le  Duc 
Elbeufaucc  les  volontaires  ail  milieu,  ayant 
euant  luy  fes  gardes,  à fa  droide  le  Comte  de 
jOzun,  & à fa  gauche  le- Comte  de  Curfon: 
Iregimentdé  Ldzun  .•  le  Marquis  de  Bordeill 
sauec  fon  efeadron  de  caualerie  de  cent  ciri- 
uante  Maiftres  : le  Reginicnt  de  Fleix:  l’efca- 
on  delà  Alottc-Haiilccfort  : & le  Régiment 
: la  Douze. 

jM,  de  la  Force  qui  auoit  entendit  tirer  le  ca- 
pn  le  vingt-neuf  & trentielhic  lanuier  contre 
îe  des  tours  de  fon  chafteau,  s’aduança  lé 
jus  qu’il  peut  pour  lè  fecourir , & fit  tant  que 
8=  Tonte;  ^ ff 


Le  cbâ- 
fïeau  de  là 
Force  aHïc*. 

par  le 
D UC  d’El- 
beuf. 


Le  fieur  de 
la  Force  ac- 
court au  fc- 
cours. 
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ledir30.ioiTrilaiTiuafurlc  foir auecfestroi) 
1 Attaquée  ^ y^e  demie  lieue  prez  , d’où  le  lendemai 

I à deux  heures  du  matin,  & dans  les  obfcuricc 

c a orcc.  apres  auoir  encouragé  lesiîen: 

& qu’ils  curét  fait  les  prières  à leur  mode,il  h 
fit  defeendre  en  la  plaine , & faire  deux  brau( 
attaques  à la  corne  droiéte  de  barmee  Royal 


non,  elles  furent  ^contraintes  de  fe  retirer  au( 


mais  ayant  crouue  le  Régiment  de  Piedmoi 
&:  les  compagnies  de  Rambure  en  teftcy  qui  1( 
fouftindrent  valeiireufement,  fauorifez  du  c; 


perte. 

Cependant  furies  quatre  heures  du  mati; 
le  Régiment  de  Bordeilles  quiauoit  eftélaif 
auec  les  chenaux  légers  du  lieiir  de  Signan  h 
vne  colline  proche  le  chaficau , ay  ans  eu  cor 
mandement  de  s’aller  emparer  dVn  pont,  a£ 
que  le  fieur  de  laFérCe  ne  s’en  faifift  le  premic 
r d’oü  il  eiift  incômodé  grandement  lesRoyau 

firent  plus  qu’on  ne  leur  auoit  commandé,  c 
ils  pafïerent  le  pont , & s’allerent  engager  ( 
' vn  combat  auec  l’ennemy,  qui  dura  iufques 

la  pointe  du  iour,  & furent  caufe  que  tous  1 
R egi  ments  furent  aulîî  en  ces  obfcuritez  à l’t 
carmouche. 

Mais  aulïï  toft  que  le  iour  parut , M.  de 
Retraite  du  Force  qui  ne  penfoit  pas  trouuer  le  Duc  d’I 
ficur  de  la  bcuffiefucilléjfitfaretraiélc  vers  Brunàvj 
toKc.  demie  lieue  de  là,  où  il  mit  entre  luy  & 1 
Royaux  le  ruifl'eau  qui  y pafl’e:  le  Duc  le  pou 
fuiuit iufques. audit  Uruin&futtué  encefter 
traide  plufiÆfs  des  Reformez  : tellement  q 
l’onaeicrit  que  M.  delà  Force  auoit  perdu . 


Mifloîre  de  noflre  temps.  451 

îefte  retrai(5be  & au  combat  troisceiitjs  honi- 
jsies,  & les  Roy  aux  vingt-cinq. 

I II  y a des  Relatioiis  qui  portent , que  M.  de 
Bordeillcs  quelque  mâde ment  qu’il  euft  reccu 
jrallcr  à la  charge  auec  fon  efcadron,n’en  vou- 
ut  rien  faire  : d’autres.  Qu'il  préféra  la  pro/- 
icimité  cfe  fang  qu’il  auoit  auec  M.  de  la  Forc^, 
Itouteautre  chofe,  & que  ce  fut  luy  feidqm 
pmpefçha  le  Duc  d EIbeuf  ( lequel  apres^la 
recraide  dudid  fleur  de  la  Force  auoit  re/olu 
ie  forcer  fbn  chàfteau  fur  l’apreldinee/ j de 
le  le  pas  faire  , & de  fe  contenter  def l’offre 
^ priere  que  ledit  fleur  delà  Force  luy  en- 
|ioya  faire  parvn  Gentil-homme,  de  luy  pcr- 
nettre  que  le  Chafteau  de  la  Force  fiift  mis 
;ntre  les  mains  dudit  fleur  de  Bordeilles  qui 
uyen  rcfpondroir.  Et  aucuns  pcnfant mieux 
çauoir  le  poind  des  affaires , ont  efcrit , Que 
dufieursdc  la  Noblelfe  (crainte que  l’on  ra- 
[aftle  chafteau  de  la  Force,  fui uant  l’Arrcft  du 
Parlement  de  Bourdeaux , ce  qui  occaflonne- 
joit  ledit  fleur  de  la  Force  ôc  fcs  enfans  qui  te- 
loicnt  des  places  dans  le  pays  d’en  faire  faire 
utant  à toiiteslcs  maifons  de  la  campagne  qui 
Ippartiendroient  à des  feruitcurs  du  Roy)a- 
oient  prié  le  Duc  d’Eibeufde  fe  contenter  de 
offre  dudit  fleur  de  la  Force. 

Ainfl  le  flege"  fut  leué  , le  chafteau  de  la 
bree  demeura  neutre  ,;  Sc  les  fleurs  de  Bor- 
cilles  & de  laMotte-Hautefort  remmenèrent 
îur  Câualerie  en  Périgord. 

Cependant  qüe' ledit  Duc  d’Elbcuf  repat 

ff  ij 


Les  fîcuïs 
de  Bordcil- 
lcs  & de  U 
MotteHau« 
teforcferc-* 
tirent  de 
l’armccs 


Ce  qui  fe 
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fe  k Gaione  à Bergerac, qu’il  va  faire  faire  mo- 
lire  à toutes  fes  troupes  àEfmet>6rrejoindre  le: 
garnifons  qu’il  auoit  laiiiees  àDuras  pour  allcj 
de  Rozan  repallëria  Dordogne  a faindt  lear 
de  Belongnac,&execiiterfon  deifein  d ’afiîcge 
IcMarquIs  JviontràueljLedit  fleur  delaForce  d’autre  coft< 
de  lajForcc  Marquis  fon  fils  s’emparer  deMont 

Moniflan  - fianquin,  ville  de  la  Senefchauflee  d Agenois 
quin  qu’il  fituee  fur  vn  mont,  &:  forte  de  nature  : Or 
faitrcforti-  en  auoit  abbatu  l’an  palfé  quelques  fortifi 
cations  & enleué  le  canon  ; mais  dez  quel 
Marquis  de  la  Force  y fut  entre , les  habitan 
redrefTercnt  en  telle  diligence  ce  qui  auoit  cft 
defmoly,  qii’en  quinze  iours  ilslarendiren 
en  eftat  de  defenfe  cotre  vne  arnlee  d’vn  Lieu 
tenant  de  Roy  quin’auroît  que  quatre  mill 
hommes  de  guerre. 

Celle  reprilc  de  Monflanquin  fauorifa  foi 
Clerac  re-  Je  delTeifi  tiu  Marquis  de  Lufignan  fur  Clc 
pris  fur  les  Marquis  eftoit  Fan  pâlie  Gouuei 

k^Matquis  Puymerol , & eftoit  forty  de  cefte  pl^ 

dcLufigna.ee,  qui  auoit  efté  defmolie  comme  plufieui 
autres  , fans  auoir  eu  de  la  refcompenle>c 
qui  i auoit  jette  en  vn  mefeontentement 
Son  mefeô-  grand,  qu’il  rechercha  depuis  toutes  les  0( 
tentement.  cafionsqii’i!  peut  pour  fe  rejetter  dans  le  pa 
ty  Reformé;  mais  il  nelevouloit  faire  que 
furprenant  quelque  place  qui  peuftluy  appo 
ter  de  Faduantage,afin  d’auoir  plus  de  creaiu 

cnceparty.  , 

Bachelier  Depuis  quelque  temps  il  auoit  iette  la 

hcuTir  Clerac  , où  Bachelier  Scaefehald  Efgn 

Cicrac. 
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ton,  & quiauoit  efté  Maiftre  d’hoftcl  du  feu 
jOuc  de  Mayenne , en  eftoit  Gouiierneur>  aiiec 
jfon  Régiment  de  cinq  compagnies^,  qui  deiioit 
eftre  de  cinq  cents  hommes.  . 

I Ce  Marquis  s’eftant  bien  informé  de  Teftat 
de  la  garnifon  , commençai  pratiquer qgel-  Pratiqscs 
ques  Bourgeois  de  Clerac  5 aufquels  il  donna 
aduis  de  gaigner  vh  mafîbn  pour  faire  vn  trou  . 

Se  ouuercure  dans  ia  muraille  de  Clerac  par  le 
dedans , par  où  vn  homme  peuft  entrer  feule- 
ment, Ôc  du  refte  de  Texecution  qu’ils  s’en  re- 
iDofaiTentfLirluy.  ^ 

j Tout  cela  traidé  fecrettement , on  raffeurc 
jefiire  faire  le  trou:  tellement  que  la  plus  grâ- 
le  peine  qu’eut  ce  Marquis  fut  derecouurer 
les  gens  de  guerre  pour  l’exccution. 
j De  fes  terres  en  comptant  quinze  que  Capi- 
laines , qu’autres  qu’il  auoit  à fa  fuitte,  il  n’euft 
ceu  fournir  au  plus  que  quatre-vingts  homes.  i 
I II  auoit  parole  des  Capitaines  ArbifTan  & 
quen  qu’ils  luy  meneroient  de  Nerac  deux 
lents  bonshommes  de  guerre  &c  d’execiitiou 
fuand  il  en  feroit  beloin  : D’en  faire  venir 
l’auantage  de  ce  codé  là,  le  grand  nombre 
uft  peu  faire  defcouurir  rentreprinfe  : mais 
ar  la  reuolte  de  Montflanquin  qui  n’elioit 
[ififix  lièuësdc  Clerac,  & par  le  moyen  du 
Idarquisde  la  Force , pouuant  tirer  de  ceco- 
:e  là  tant  de  foldats  qu’il  luy  feroit  befoin , il 
|î  délibéra  d’executer  fon  deifein  fur  Clerac  en 
jefte  forte. 

I* limande  aux  Capitaines  Viau , Balefta^fe 

; - 
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lanin,  qui  eftoient  à Montfianqiiin , de  lü] 
amener  chacun  cent  hommes  d’cxecution , & 
le  rendre  la  niiiddii  ii.  Feurier  à la  Biifcail 
le  proche  Clerac  i où  il  ne  feroit  faute  d’y  fai 
re  trouuer  auffi  les  autres  tioupes  defignec 
pour  fon  entreprinfe  fur  Clerac  : Il  mande  li 
mefme  aux  Capitaines  Arbillan  de  Iquen  di 
coftéde  Nerac  , Sc  quil  auoit  donné  ordn 
par  rentremife  du  Capitaine  PailTerat  qu  il  ] 
auroit  vn  grand  batteau  qu’on  feroiedefeen 
dre  de  Clerac  iufques  à la  riuiere  de  Bayze 
deux  lieues  au  deiîous  dudit  C lerac>  ouladit 
riuiere  fe  ioincl  à la  Garonne  > lequel  feruiroi 
pour  leur  pafTage^  & qu  eilans  pafiTez  ilseuf 
lent  à fe  rendre  à Nicole  vne  petite  lieue  pre: 
de  Clerac. 

Bref,  ledit  Marquis  conduid  auec  tant  d’in 
duftrie  fon  deflein,  &prit  tellement  bien  fe 
mefures  en  toute  cefte  entreprinfe,  que  biei 
que  dé  diuers  endroiéis  on  donnait  adtiisa  Ba 
cheîier  qu’il  y auoit  entreptinle  fur  Clerac  *,  & 
quelle  le  deuoit  éxecuter,il  nepeutdefeou 
iirir  comment  elle  pourroit  ellie  faicte. 

Lelîeurdu  Duc  Confeiller  au  Parlement  d< 
Bourdeaux  , & Ccmmiiraire  de  fa  Majell< 
pour  la  defmolition  des  fortifications  deMoii 
heur  , Clerac  & Tonneins,  ayant  defcouuer 
que  ledit  MarQuisde  Luhgnan  auoit  vue  en 
n-eprife  fur  Clerac  , en  aduertit  çar  lettres  f 
Duc  d’Elbcitf,  & luy  manda  qu’il  feroit  bc 
foin  qu’il  fe  trafportaft  lurles  bords^  du  Lot 
où  tous  les  peuples  leinbloicnt  ne  refpirer  qu: 


MiJfoîredenoJhetemjJS^ 

m^reuolte;.  mais  il  eut  pour  refponfe  > Qu’ii 
!ftoit  appellé  ailleurs. 

Ils’eft  veu  vnc\ReIation  qui  porte  , Quje 
edit  Confeilîer  dû  Duc  ayant  eu  aduis  cer- 
ain  que  rexecution  s’en  deuoit faire  lanuid: 
iii  vingt- vniefme  Peurier  : de  qu’elle  fe  feroit 
nfailliblement  n’y  ayant  pas  alTcz  de  gens  de 
;iierre  dansla  garnifon  déClerac  pourl’em- 
yefehety  print  refolution  de  s’y  ietter  auec 
juinze  chenaux  Se  cinquante  moufquetaircs, 
k:yarrnia  en  ceft  efquipage  ledit  ion r fur  les 
îx  heures  du  foir  ; Mais  que  Bachelier  ne  vou- 
ât lailTer  entrer  fes  gens  de  pied  dans  la  vil- 
ej  tellement  qu’ils  furent  contrainds  d’aller 
e loger  en  vn  villaee  à demie  lieiie  de  Cle- 
âc  : Que  Bachelier  & du  Duc  ce  foir  mef- 
ae  vifiterent  les  murailles  3 fans  pouuoir  def 
OLiurirrienderoLiuerture  qu’on  y auottfai- 
le.  Ils  eftoient  bien  aduertis  qu’il  y auoit  en- 
reprife  ^ que  c’eftoit  le  Marquis  de  Lufignan; 
aais  ils  ne'  feeurent  iamais  en  defcouurir  les 
jitelligences  3 ny  comment  elle  fe  deuoit  exe-^ 
luter. 

Si  dans  la  ville  Bachelier  &du  Duceftoien^ 
|n  peine  de  la  defcouurir  3 le  Marquis  de  ^^^. 
ignaneftoit  autant  en  crainte  qu’eiie  ne  fuft 
efcouuertepourMcux  aduis  qu’il  receiic  des 
abitans  auec  lefquels  il  auoit  intelligence  * 
lerrant  qui  auoit  plus  de  communiquatioiî 
|uec  lemadbn,  & quiluy  deuoit  venir  rap. 
jorter  quelle  feroit  l’ouiierture  ou  le  trou 
lui  fe  feroit  dans  la  muraille,  ne  le  vint  pas 
! Ff  iüj 
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ti'oiiuçr,  imisluy  efcriiiit feulement  , quel 
maçon  l’auoit:  veu  ce  ipiir  là  , ô^eftoitplei 
de  trouble  ôc  d'apprehenfion  àcaufe  des  allai 
nies  (3c  adiiis  qu’il  y auoit  dans  la  garnifo 
dVne  entreprinfe,  & neantmoins  qu’il  lu 
auoit  promis  défaire  ce  qu’il  pourroit;  qu 
le  trou,  il  ne  liiy  manderoit  rien 
mais  s’il  ne  le  pouuoit  faire  , qu’il  yiendro 
troinierle  Marquis.  Vn  autre luy  manda  au! 
que  l’fiabitant  qui  deuoic  prefterfa  maifo 
pour  f^airele  trou,  eftoit  refolu  de  le  dire  a 
Gouuerneur. 

Tous  ces  aduis  furent  donnez  au  Marqu: 
■V  en  chemin  comme  il  alloit  arexeciuion,ma 

lis  ne  le  peurent  deftourner  de  fon  dedein , n 
empefeher  de  pader  lariuiere,  <S<:  aller  troi 
uçr  les  Capitaines  Viau , Balefta , 5c  lanin,  qi 
eftoient  venus  de  Monflanqiiin  auec  chacu 
leurs  troupes  , 5c  eftoient  arriuez  a Bufead 
au  rendez-vous  que  leur  auoit  donné  led: 
Marquis. 

Apres  qu’illeur  eut  fait  entendre  toutes  1< 
difficukezrufdites,  écouté  tous  les  homme 
qu’ils  auoient  , ils  prirent  refoliition  d’aile 
toucher  la  muraille  pour  fçauoir  fi  fc  ti-ou  fe 
Ordre  tenu  roitfaicl:,  5c  marcher  en  ceil  ordre. 

D’Efpan , Viau  , lama , 5c  autres  iufques 
«iâs  dsrac,  Vingt  mnxhoient  pour  donner  les  premiers^ 
par  le  trou  udc  eje  bons  guides. 

qvie  l’on  a La  M ore  Bakfta , Paifierat , & autres  iu 

uüit  njefrne  nombre  de  vfiiut  fouftenoicr 

dans lamu-  p o 

nille.  les  premiers. 
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Puis  ledit  Marquis  de  Lufignan  fouftenoit 
ux'là  âuec  tout  le  gros.  Les  troupes  des  Ca~ 
jeaines  ArbifTan  &:Iquen  de  Nerac  ne  pcu« 
nefe  troiiuer  lâ^par  ce  qiul$  venoient  dVn 
jcrnin  oppofirc,  & la  ville  entre-deux,  auffi 
|r rendez-vous  cftoit  prez  des  foflTez,  mais 
n’arriuerent  qu’apres  que  Ton  fut  dedans  la 
lle;touresfois  ilseurent  encore?  part  au  com. 
tcftansentrezacaufedela  reCftance  qui  Ce 
aux  forts. 

A,  rapproche  des  murailles  ils  furent  deC- 
uuerts,  3c  les  fentinelles  tirèrent  quelques 
oufquetades  , nonobftant  lefquelles  on  ne 
ilîa  de  s’approcher  toufiours. 

Eftans  dans  le  folTé  prez  de  la  muraille , les 
emiers  enuoyerent  vn  foldat  recognoiftre 
rrou:  de  la  première,  n y de  la  fécondé  fois  il 
Jetrouuapas;  d’Efpans  & Viau  lerenüoyc- 
nt  pour  la  troifiefme  fois;  cependant  Talar- 
b eftoit  grande  dans  !a  ville,  onleuriettoit 
s flambeaux  de  paille  qu’ils  efteignoient 
jc  les  picques  ou  aiiec  les  pieds  , 3c  force 
bufquetades. 

A la  troifiefine  fois  le  foldat  leur  ayant  rap- 
^r té  qu’il  aiioit  trouué  le  trou  5 mais  qu’il 
|.oit  fort  petit,  vn  peu  haut  de  terre , qu’il  n’y 
|>'Uuqit  pafler  qu’vn  hôme  tout  iiifte,&à  qua- 
b pattes  : Aumefme  temps  d’Efpan,les  Capi- 
mes  Viau  & lanin  donnèrent  enfemblcjpuis 
5 autres  par  ordre;  Le  trou  eftoit  fi  f^etit  & fi 
alaifé, parce  qu’il  eftoit  faiét  enuiron  qua-. 
b picdshautde  terre,  qu’on  nepouuoit  pas 
uitrer  bien  vifte  les  vns  apres  les  autres^ 


tk 


La  Haie  at- 
taquée & 
gaigncc. 


Le  Capitai- 
ncMcnoirc 
tue  à la  pri 
fe  de  laHa- 
Ic.^ 


De  l’ordre 
que  tintLu* 
ligna  pour 
attaqucrles 
trois  forts 
où  les  fol- 
dats  de  la 
garnifon  de 
Clerac  s’e- 
ftoicni  re- 
tirez. 
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Les  Premiers, félon  Tordre  arrefté,  aller( 
droiil  à la  haie  , qui  eft  au  milieu  de  la  vil 
laquelle  eftoit  toute  barricadée  &c  flanquée, 
y auoit  au  dedans  quelques  fix-vingts  ho 
mes  pour  la  defFendrc:Ceux  qui  les  attaque 
les  premiers  n’eftoient  que  neuf,  d’Efpan  y i 
tué  eniettant  vnc  barique  par  terre  , puis 
renforçans  peu  à peu,  ( comme  on  n^y  pouu 
alleu:  qu’à  la  file,  ) la  haie  fucforçee  , tout 
iour  , & céda  à la  violence  des  armes  des  f 
prenans,  fans prefque  point  de  refiftance , c\ 
celle  qui  fut  rendiie  par  le  Capitaine  Menoi 
duquel  le  nom  mérite  icy  vue  honnorable  p 
ce  j car  il  côbatit  percé  de  fix  moufquetadcs, 
de  plus  de  dix  coups  de  picques  , fans  que  1 
courage  vouluft  cederà  fadeftmee,parlesL 
de  laquelle  il  y laifla  la  vie. 

La  haie  ainfiprife,  le  Marquis  de  Lufign 
y fit  fon  gros , & ayant  réduit  le  refte  de  la  g 
nifon  dans  les  trois  forts  il  fe  prépara  pour 
forcer. 

Ileniioya  le  Capitaine  Arbiffan  à la  bai 
cade  de  Bachelier  :1e  Capitaine  Iquen  àcc 
de  laporte  de  laville  commandée  par  T Ab 
tere  : 3c  le  Capitaine  Balefta  3c  Alaigre  à ce 
du  logis  de  Galiné , commandée  par  Malcte 
( qui  nV  eftoit  pas)  3c  n’y  auoit  que  fon  Lieu 
nant  3c  Enfcigne. 

Bachelier  fut  attaqué  le  premier, qui  fe  reni 
apres  auoir  côbatu  tout  ce  qu’il  pouuoic  fai 
vie  iaiîue  auec  tous  ceux  qui  eftoient  auecli 
L’Abartere  ^ fon  frere  abâdonlierét  leur  b* 
ricadefans  deffenfe,  & furent  pris  cachez  da 
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iemaifon,  leurs  foldats  tuez  ou  pris:  Latroi- 
fme  fe  défendit  vn  peu,  puis  capitula  com- 
Idautrc,  viè  fauue  , & tous  prifonniers  de 
'.erre. 

Il  y aVne  relation  qui  porte  que  ledit  fieiîr 
Duc  s’eftant  leué  aubl'uidl  des  premières 
)ufquetades , 8c  voyant  rennemy  majftre  de 
^ille&àiideuantdefaporre,iire  refolut  a 
Jefenfe , fît  vne  forte  barricade  où  il  fouftint 
I premières  attaques  auec  Cix  de  fes  domefti- 
es:  mais  eftant  blelTé  dVn  coupdepicque 
îbras,  trois  des  liens  tuez,  apres  auoir  com- 
cu  deux  heures  & mis  par  terre  cinq  des  en- 
inis,ilfutcontrainâ:parla  violence  du  feu 
i s eftoit  dejfîà  attaqué  à fa  barricade^  de  fe 
idrÆ  à compofition  de  guerre. 
jL  Abbé  de  Clerac , & le  Curé  de  Cleràc , le 
^eiirde  Subrebofc&  deux  Preftres , auec 
IX  cents  foldats  furent  arreftez  prifonniers 
guerre:de  ces  foldats  ceux  lefquels  n’auoiêt 
n furent  ellargis,  & les  autres  arreftez  pour 
j^er  rançon.  Q^ant  au  nombre  de  ceux  qui 
lent  tuez  en  cefte  fiuprife,  on  aeferit  qifil 
déplus  de  deux  cents,  entre  lefquels  on 
uua  le  Pere  Erué  Mauvet  lefiiifte  âgé  de 
îante  cinq  ans,qui  fut  tué  dVne  infinité  de 
ïps:  ce  qui  fit  iuger  de  la  paffion  des  preten- 
i^reformez  contre  ceux  de  cet  Ordre, 
oilà  ce  qui  fe  pafla  en  la  furprife  de  Clerac, 
itlanouuelle  fut  portée  le  22.  Feurier  au 
|C d Elbeuf, logé  àla  Motte  fous  Montra- 
|>  êc  fon  armee  aux  enuirons , attendant  les 
iinmunes  du  Bourdelois,  & les  deux  canons 


! 
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Gonfcillcr 
du  Duc  ar- 
rcflé  pri- 
fonnicr  de 
pucrrc.rA. 
bé  de  Clc- 
rac,& autres 
Ecclefiafti^ 
ques. 


Le  Perc  Er- 
ué Mauvet 
Icfuiftetué. 
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Mofttraucl  & munitions  qui  luy  venoient  de  Bourde; 
pour  affieger  Montrauel. 

IcdTc  d’EU  M.  de  la  Force  ayant  fceu  le  deflein  di 
beuf.  fiege  auqit  rnis  dar4S  cefte  place  quantité 
munitions  de  guerre, & trois  cents  foldats 
eftoit  la  fleur  & Teflite  de  fes  troupcs,fou 
commandement  delà  Motte-Gachon(qui 
Goiiuerneur  de  Montrauel)  de  fainét  Toi 
de  la  Paye , Grand-maifon , de  Gratc-louf 
autres  Capitaines. 

Ledit  fleur  Duc  npres  anoir  faid  fommer 
par  le  Roy  la  MottCrGachon  de  luy  ren 
Montrauel , fur  fqn  rcTiis  il  fit  forcer  d’ab( 
Je  faux-bourgle  Z3.  Fcttricr  par  le  Capital 
Mad[aillân,oùles  Reformez  s’eftoient  bien 
tranchez  (Scbarricadezipuis  foudain  il  fit  in 
ftir  la  ville. 

Le'Capitaï-  Le  24.  lediét  Capitaine  Madaillan  fut 
ne  Madail-  dVn  coup  de  moufquet  en  faifant  drefle 
lantué,  batterie.  S.  lacques  Commiflaire  de  Parti 
rie  fut  tué  le  25.  Les  afliegez  fur  Pefpera 
d’eftre  feconrus, eoipme  M.  delà  Force  1 
auoit  promis  de  Ie  faire,fe  defendoient  bra 
ment. 

Le  Lundy  28.1e  canon  ayant  faicît  brefehe 
fonnable,  ledit  fleur  Duc  fit  donner  Paflai 
Ville  prife.  affiegez  firent  peu  de  refiftar 

& fe  retirèrent  aux  baftions  '&:retranchemc 
faiétsez  enuirons  des  Tours. 

La  Motte  Gachon  voyant  ainfila  ville] 
fe,  demanda  coinpqfition  audit  Duc,  leq 
luy  fit  donner  refpanfejQja’il  n’y  feroit  rec 
ny  ceux  qui  1 aluftoient,qu’à^difcretioiv 


4 ^ 


h 


Mijloîre  de  noflre  temps. 

an  eut  faiâ  JjafTet  le  canon  au  traiïers  de  la 
e,  & que  la  batterie  fut  drelîêe,  bien  que  là 
fche  ne  fuft  raifonnabIe,on  donna  l’alTaut, 
dura  prez  de  deux  heures , auquel  les  alîîe- 

ircndiicnt  tout  le  combat  poffible:  mais  en 
apres  la  mort  de  laMotte  Gachoquifuttué  LaMotte- 
n coup  de  picque  à la  defenfe  de  la  brefehe, 
enthuidloIdatsaüecluy,ces  fortificatios  des^fonîfi! 
dehôrsfurent  forcez,  & tout  ce  qui  s’y  ren-  cations  du 
itra  en  defenlê  pafla  fous  les  armes  des  vi-  dehors, 
rieuxj  excepté  foixante  foldats  & quatre 
jitaines,  lefqiiels  s’eftans  encor  icttez  dans 
:des  tours,  on  fut  côntrainâ:  de  la  battre 
illerà  l’alfaut,  duquel  les  Royaux  furent  Affaut  deri 
oulfez  auec  perte  de  quinze  foldats, vn  Ca-  *>>«  à la 
aine.vn  tieutenant,&  vn  Enfeigne  tuez,  & 

IX  de  blelTez:  Mais  le  lendemain  les  affiegez 

^ns  qu*onfepreparGitp9tulesforcer,ces  ' ’ 
Capitaines  furent  contrainéibs  de  fe  rendre 
fonniers  de  guerre,auec  promefle  delà  vie , 
eurs  foldats  à difcretion,defqucls  il  en  fut 
^du  quelques  vns.  Quant  aufditsCapitai- 
leditlieur  Diicles  fit  conduire  à Bordeaux 
ir  cftre  efehangez  contre  d’autres  prifon- 

k 

•eux  iours  auparauant  cefte  prife  de  Mont- 

el, ledit fieur  Duc  d’Ëibeuf  receutTaduis  Tonnein* 

'a  prife  dt  Tonneins  par  M.  de  la  Force: 
jey  ce  que  l’on  en  a imprimé.  UForTe.  ' 

jl.  ne  là  Force  voyant  le  Duc  d’Elbeuf 
pgé  àu  fiege  de  Montrauel  , entre  les  ri- 
tes de  Dordogne  & de  l’Ifle , & que  la  pri- 
^eGleraeluy  ouureit  le  chemin  à celle  de 
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Tonneins,  il  partit  des  cnuirons  de  Sain 
Foy  auec  deux  mille  hommes  de  pied , 8c  tr 
cents  chenaux.  Il  y a trois  villes  à Tonnei: 
f^auoir,  Tonneins  delTiis,  duquel  ledit  fn 
de  la  Force  eftoit  Seigneurie  bourg  deCug 
& le  grand  T onncins,  auec  vn  chafteau  app 
tenant  au  Comte  de  la  V auguy  on,  & où  il  : 
Ibit  fa  demeure. 

Les  habitans  de  ces  trois  villes  de  T 
reins  affedionnez  extraordinairemepr  au  p 
ty  des  reformez,  firent  que  ledit  fieur  di 
Force  8c  fes  troupes  n'eurent  d’autre  pc 
pour  entrer  dans  les  trois  villes  de  Tonne 
qu’à receuoir  leurs  exeufes  d’auoir  demeu 
long  temps  fans  auoirtrouué  moyen  de  fe 
mettre  en  l’Vnion  des  Eglifes,  & qu’ils  fou: 
roient  toutes  extremitez  à l’adùenir  phil 
que  de  s’en  defunir;  Brefle  fieur  de  la  Forci 
entrant  dans  Tonneins’  n’eut  qu’à  afïïege 
chafteau  du  grand  T onneins  jOÙ  s’eftoit  en 
mé  ledit  Comte  de  la  Vaiiguyon,  & où  le  ù 
Dondas  Gétil-homme  du  pays  d’Agenois  ' 
fin  de  Tonneins',  s’eftoit  jetté  pour  le  dei 
dre  .au  bruiùbdelavenu'édufieur  dela  Fo 
&lagarnifon  qui  y eftoit  pouiie  Roy.  Af 
quelques  lours  de  fiege  ledit  Comte  de  laV 
guyon  & Dondas  fe  rendirent  à compofiti 
nuis  la  foy  promife  fut  rompiie , les  ioldat 
gorgez  & iettez  parles  feneftres, le Comt 
la  Vauguyon  & Dûnd.is  retenus  prilonn 
^conchiidlsà  Sainifte  Foy.  Le  fieur  de  M 
pouillan  fils  de  M.dcla  Force  fut  laifte  p 
commander  dansT  onneins  alfifté  du  Vico: 
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Gafters  & de  quinze  cents  hommes  de  pied 
: plus  leftcs  de  leur  infanterie.  Leshabitahs 
Tonneins  penfoient  auoir  faid  vn  grand 
uice  aux  Egliies  de  leur  Religion  cn  'ièi’c- 
|tant de  l’obcy fiance  du  Roy  , pour  ce  que 
1:  le  pafTage  fur  la  Garonne  <jui  cft  le  plus 
pmodepour  aller  de  IVne  à l’autre  Guyen- 
, mais  ils  ne  preuoioient  pas  qu’offenfant  fa 
fde  celle  façon,  leur  ville  deuoit  eftre  trois 
|is  apres  oftee  de  delTus  la  face  de  la  terre,  & 
|iercment  ruince.  Ainfi  le  party  reformé  das 
génois  s’accommoda  dupaffage  de  deuxri- 
^es , & de  trois  bonnes  villes,  de  la  Garon- 

i Tonneins,  du  Lot  à Clerac,&  delà  ville 
^ontflanquiH;dcuenantriche  en  butins, 5c 
brifonniers  de  guerre  de  qualité. 

Le  Marquis  de  Lufignàn  en  defignant  fon 
reprinfe  fur  Clerac,  auoitenuoyéfès  deux 
^,fa  vaillèlle  d argent,&  leplus  précieux  de 
heublesàBourdeauxpour  pafl'er  à laRo- 
llc,  ou  il  fe  deuoit  retirer,  au  cas  que  le  def- 
' de  Clerac  ne  luy  rciilîîll. 


icsnaoitans  de  Clerac  qui  fe  trouuerent  desdeux 
jmrdeaux  & autres  villes  prochaines,  ou-  ®dcs  du 
ideux  Confuls  & vn  autrehabiranr  n.,i  - Marquis  d 


■deux  Confuls  & vn  autre  habitant  qui  c- 
înt  prifonniers  à farcquefte,faute  dupaye. 

! de  lafomme  decinquâte  iniIefcus  , en  la-  coffres 
eux  de  Clerac  s cftoiét  obiigez  au  pro  p’^ins  de 
!U  Roy, pour  racheter  le  pillage  & confifea- 
faeUarsbumlon  qu’.ni-„necdctm„,  fS”'* 
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bietexauis  ils  fc rendirent  a difcretion;  & laquelle  fom 
quieftoient  ledit  fieur  Premier  Prcfidét  par  cômahdcm 
IBotdeaux.  de  fa  Majcfté  auoit  empruntée  à rente  & fo 
nieenl’Efpargne;  Et  en  outre  ayant  defc' 
uertque  les  deux  filles  dudit  Marquis  de  Li 
gnan  cftoient  cachées  dans  vne  maifon 
iJourdeauxjilIesfitarrfefteràl’inftant  & o 
duire  au  Monaftere  des  V rfiilines  auec  1 
gouueruante-,  &dez  le  lendemain  luy  mel 
fait  rechercher  danslamefihc  maifon,  oi 
trouuales  cinq  coffres  plains  de  vaifl'elle  d 
gent  & meubles  appartenant  au  fieür  de  ] 
fignan , defqucls  fur  le  champ  il  s affeura  , 
iugeant  pas  qu’il  fiift  feaht  d’interpofer  en 
cy  l’authorité du  Parlement, veu  le  bas  agt 
ces  prifonniercs.  Nous  verrôs  Cy-apres  ce  i 
dit  & fit  le  Marquis  de  Lufignan  quand  il 
eut  lanouuelle,  ôc  commeil  ïC  remit  & les 
bitans  de  Clerac  enl’obéyflance  du  Roy. 

rie  Duc  Les  furprifes&reuoltes  des  trois  villes  fui 

d'Elbeuf,  & tes  firêt  que  leDuc  d’Elbeuf  & le  Marefcha 
le  Marel»  xhemines  ioignirent  leurs  troupes:  ledit  I 
^ apres  la  prife  de  M ontrauel  fit  repaffer  aux 
nés  la  Dordogne,  & marcher  en  telle  dilig 
leurs  trou*  ce  qu’il  arriua  à Marmande  fur  la  Garoi 
pes  pour  le  ^ Mars , où  le  Marefchaldc  Themines 
aller repré-  du  Cfuercy  fe  rendit  au  mefme  temps 

là  où  ils  délibérèrent  d’aller  reprendre  T 

neins. 

Ce  que  les  Les  relations  faites  par  les  prétendus 
prétendus  formez  portent , Que  fi  le  Mareichal  de  1 
«eformez  niines , qui  auoit  trois  mille  hommes  de  j 
en  ont  «f-  ^ cheuanx,  au  lieu  de  palier  la 

— ro 
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[nneàAiguilîoo,  &la  repalTerau  Mas  pouf 
jindie  le  Duc  d’Elbeuf,  & aller  attaquer  Tô- 
tins,  comme il  fit,  il  eqft  cfté  droiâr  donneri 
ierac  qu  il  Femportoic  infailliblcixient , & |e 
f arquis  de  L ufignan  euft  cfté  contraint,  fautip 
î viiircs  & munitions , de  la  quitter  Sefe  rcti-. 

|r;  Car  lors  qu’il  auoit  fmprins  CIcraccIle 
bit  {ans  viures  & munitions , foit  par  le  pau^ 

'e  ordre  tenu  par  la  garnifon  qui  y eftoir , o^ 
ir  que  quand  elle  fut  prife  Tan  pafle , qui  fuç 
r la  faifo  n de  la  récolté,  les  h abi  tans  n auoient 
ïn  reciieilly. 

Que  ledit  Marquis  de  Lufignan  ayant  drelTé  L«Marquî< 
n Régiment, & luy  eftat  venu  de  bonsfoldats  deLulîguan 
:deuers  Nerac  tant  infanterie  que  caualerie  & 

recôuuri  deux  pièces  de  fer  du  fleur  de  S.’ 

■ger^  voyant  que  leMarefchaldcThemines  fteL  ai 
MIoit  a luy,  il  auroi  t pris  fon  temps  d’aller at-  Gmuêcs,  &: 
juer  & prendre  l’Abbaye  & Càaftcaudes  1* 

ranges,  à vne  lieue  de  Glerac,  ou  il auroit  eu 
«iS  qu’il  y auoit  quantité  de  bled,  de  vin,  de  Gommuneî 
[US , & autres  choies  necelTaircs  pour  aui^  qui  Ictou, 
laïueryne  place,  ce  qui  luyaurpit  reulfl  fe.  Soient  fc-'' 
^lon  delTein,  couriiTa 

^a^ ant  aflîegé  ledit  Ghafteau  des  Grlges, 

|iq  cents  hommes  '.des  Gommunes , tant  de 
eual  que  de  pied , conduits  par  le  fieur  de 
itus,;  auec  quelque  caualerie  que  luy  atioit 
uoyee  b Marefcbal  de  Themines,  sbftans 
l^cmiriez  pour  le  fecourir , ledit  Marquis  de 
‘fignan  feroit  forty  de  fes  retranchements 
feedeux  compagnies  de  gens  dcpicd&  deux 
jis  chenaux,  Içquel  les  auoit  chargez  fl  3 pra- 
Tome,  Gg  ^ ^ 


Tflinftcins 
j dcffotts , le 
Chaftcau»& 

Cujes  re- 
plis par  les 
Duc  d*EI* 
keuf  & Ma» 
rcfchal  de 
ii  Theminw. 
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pos  que  peu  s*cn  eftôient  retournez  en  dire  d 
nouuelles  aux  autres,  mefmes  que  Catus  efte 
demeuré  mort  au  champ  de  la  desfaidc , le  fc 
de  laquelle  les  alïîcgez  capitulei  êt  ôeferenc 
rent  audit  Marquis  5 qui  fit  conduire  par  ba 
teau  iafques  dans  Clerac  tous  les  bleds,  vins, 
lards  qui  y eftôient  en  fi  grande  quantité,qu 
auoit  faid  mettre  en  vn  magazin  deux  mil 
boilTeaux  de  bled,  &:  en  celuy  des  armes  po^ 
armer  fept  cents  hommes.  Ces  bleds , vins , 
lards  feruîrent  depuis  à nourrir  les  troupes  < 
M.  de  la  Force,  qui  s’eftoit  rendu  audit  Cler. 
pour  fecourir  T onneins.  C’eft  ce  qu’ils  en  o 
eferit  , &c  que  plufieurs  tiennent  pour  vej 
table. 

Le  15.  de  May  le  Duc  d’Elbeuf  & le  Mart 
chai  de  Themines  ayant  donné  le  rendez-vo 
à toutes  leurs  troupes  au  Fouillet , à la  veuë  < 
Tonneins,  les  troupes  d’infanterie  du  Marc 
chai  de  Themines  , qui  eftôient  les  Regimen 
de  Picardie , de  Chappes , de  Beaumont , & < 
Villeroy  , eurent  ordre  de  donner  à droid  p 
le  cofté  de  l’eau  dans  le  bas  T onneins  • Et  cell 
du  Duc  d’Elbeuf,  qui  eftôient  les  régiments  1 
Piedmont,  la  Suze,  la  Douzc,Grignaud,  Flei 
Bourdeilles  & Chafteau , à gauche  cn^tre  1 
deux  Tonneins.  Chacun  fc  prépare  à bien  fi 
re  de  fon  cofté , on  attaque , oh  force  fix  ban 
cades  j d’abord  T onneins  delTous,  le  Chafte; 
& le  bourg  de  Cujes  font  emportez , on  re 
ferme  le  ficurdc  Montpcmillan  auce  festro 
pes  que  Ton  tenoit  eftre  encor  de  1200.  hor 
dans  Tonneins  dclTus  9 duquel  pn  a efer 
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û^on  Te  fuft  rendu  aiiffi  maiftre  dés  cèftc  att% 
ue , Tl  rardeur  des  foidats  ne  fe  fuft  ralentie. 

In  cefte  reprife  il  fut  tué  prez  de  trois  cens  Ré- 
armez ' 6c  cinq  des  Royaux. 

I Les  iours  fuiuans  lefdits  Duc  & Marefchal  Affault 
rent  trauailler  aux  trenchées y placer  leur  ca-  J'®*Marsoti 
jon  & battre  T onneins  deffiis  5 où  brefHic  fai-  furcm  con* 
ce  les  régiments  de  Piedmont  & de  Picardie,  traiatsdefe 
jirent  â Taflault  coiirageufement  le  iour  des  rctircrauec 
|.anieaüx  10.  Mars,  mais  ils  en  furent  repoul- 
tz  aiicc  nombre  de  blelTez , 25,  foidats  tuez  & 

. Capirames  6c'  deux  Sergents  V ies  affieges 
noient  faiét  de  grands  retranchements, 
i Monfieurde  la  Force  s'eftant  rcridu  àClc-. 

aueefes troupes  êefes  amis, pour  donner 
icours  à toutes  occafions  à fon  fils  Mont- 
jouillan  6c  aux  aifiegez  , s’eftoitaduancé  prez 
lu  fort  de  T onneins  deflùs  , 6c  faiét  faire  plu^ 
purs  barricades  pour  fe  conferuer  rentrée  li-:  Première 
ire  audit  TonneinS;:  mais  fur  l’aduis  quclef-  dcfîoutcdu 
its  fleurs  Due  d’Elbeuf  & Marefchal  de  The- 
lines  en  eurent,  ils  prirent  douze  cents  hom- 
'és  de  pied,  enuiron  quatre  ou  cinq  ecn^‘§he-  rk  Ton..  * 
aux , 6c  deux  pièces  de  campagne  pour  rom-  neins*  " 

:e  lefdites  barricades  , & faire  fortir  les  Re- 
ndez dVn  moulin  qu  ils  auoient  fortifié.Gc.. 
î entreprife  ryüflît  au  défié  des  affiegeans,  cô- 
e il  fe  voit  pàr  cefte  lettre  du  Duc  d’Elbcuf 
ïParlemcntde  Bourdcaux, 

Meffieurs,  le  vous  dois  , vous  honorant  ttùtc  da 
jMnme  ic  fais , faifon  & aduis  de  ce  qui  fe  paf- 
I hier  iour  des  Ranreaux,  au  combat  qui  iefis 
jmtre  les  ennemis  ; afin  que  vous  receuicz  la 
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part  que  vous  méritez  au  progrez  des  arme 
du  Roy . L’aétion  fut  telle , que  ic  pris  la  Coi 
nette  de  M.dc  la  Force^ôc  il  luy  fut  tué  trois  o 
quatre  cents  hommes  de  pied,&  pris  force  pn 
fonnicrs.  Gentils-hommes  & autres  : outre  v 
drapeau  de  gens  de  pied,  &c  le  moulin  qu’il 
auoienc  fi  bien  fortifié. Si  ledit  fieur  de  la  Fore 
ncfcfuft  retiré  comme  il  fift,  s’eftant  fauué 
Clcrac  auec  lefîeur  deTheobon,  ie  vous  al 
feure  qull  euft  efté  mon  prifonnicr.  l’cfper 
f 1 auoir  bien  toft  raifon  de  ce  lieu  affiege,  dont  i 

i l vous  donneray  des  nouuelles,  vous  fuppliar 

^ j de  me  d^ner  des  voftres,  & de  me  croire  pai 

1 faicficmcnt,  Meffieurs , V oftrc  bien-humble, i 

’ l Aucômcn-  tres-affeéïionné  feruireur,  Elbevf. 
i cernent  les  La  neceflîté  des  farines  qu'auoient  les  allîe 
affiegez  a-  ^ gf  refouldre  aufdits  Duc  &c  Marefchal  d 
n fr*  les  auoir  par  la  bouche:&  fur  ce  leurs  regimêi 

i ! lincs.  d’infantçric  fc  fortifièrent  en  leurs  logements 
Le  Çonfeillerdu  Duc  prifbnnier  àClerac 
. I Sixgaliotcs  ayant  defcouuert  &c  apprins , que  le  fieur  de  1 
■ 1 cfqyipccs  à Porçe  auoit  deflein  de  conftruire  vnc  patacht 
Bourdcaux  ge  dix  ou  douze  batteaux  armez  fi 

îi  la  Garonne,  pour  faire  des  conuois  de  viurc 

i que  les  Rc  dans  TonneinsdefTusi  il  le  fit  entendre  au  Du 
V formez  ne  d’Elbeuf,  & ledit  Duc  au  premier  Prefidentd 
I M pcuffëtmçt.  B ourdeaux,lequcl  fit  cfquipcr;fiX;  galiotcs  lot 
urcs  ^dans  la  conduiéle  de  trois  Chciialiers  de  Malte  j c 
? ^ncins,£c  qui  eftoit  aflez  pour  s'oppofer  au  defleinde 
laifTcnt  cor  Reformez  j maison  a eferit  que  les  Chefs  d 
' ^ ïoprcjcaufc  galiotcs  s’eftoient  laifTez  furprendre,  & ai 
P de  la  Ion-  ^uns  corrompre , laiflant  pafler  telle  quaniii 
t \ f de  farine^  que  les  affiegez  tindrent  ce  fiege  c 

i i vnc  longueur  de  plus  de  deux  mois^ 

! 
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A 1 attaque  qui  fe  fit  le  i8.  Auni  dVne  mai-  ^ 

jii  que  tenoient  lesaffiegez  proche  le  logemet  Môtpouil- 
lireginientduBourgjil  y eut  vn  combat  bien  lan  blclTé. 
rpiué>  &:  où  il  en  mourut  de  part  & d’autre; 

\l  tient  que  ce  fut  en  ce  combat  où  le  fieur  de 
ontpouilJanfut  blefledVne  moufquetadei 
j tefte;  qui  fut  vne  partie  caufe  de  fa  mort 
rcs  la  reddition  de  T onneins  deflus,  comme 
fe!  verra  cy-apres. 

Le  17. les  aflîegeans  gagnèrent  vu  baftion^ou 
régiment  de  Piedmont  fe  logea  : trois  pièces 

(canon  qui  y furent  braequées  incommode- 
it  tellement  les  aflîegez  qu’il  y eut  j|uc|que 
urparler  de  compofition,  qiiine  p^utiftre  o- 

cordé  : Ce  que  voyant  M.  de  la  Force  qui  e-  fîdon^ianf 
lit  dans  Çlcracdl  fc  refolutle  50.  Auril  de  de-  effed. 
jrer  en  quelque  {brte  que  ce  fuft  les  aflîegez: 
lis  il  trouualcfdirs  Duc  & Marefchal  à che- 
il^oùil  fut  battu  pour  la  féconde  fois.  Voicy 
jqui  en  fut  imprimé,  où  l’on  peut  voir  ce  qui 
pafia. 

Monlîeur , le  croîs  qu’il  importe  & à voftrc  Seconde 

iîtentement  & au  public,  que  vous  foyez  in-  deffaite  du 

mé  auvray  par  quelque  tefiuoinoculaire  de 

qui  fe  pafia  hier  en  iioftre  camp , nelepou- 

it  eftrc  par  les  bruits  cômuns.  M . de^a  For-  rirVo^n-'*" 

apres  auoir  failly  la  derniere  entreprinfe  fur  neint. 

’gerac,  y ayant  laiflelesefchelles  &fix  bat- 

ux,  que  fes  troupes  y auoiét  porté,  tira  tous  Enrreprinfe 

homes  qu’il  peut  de  ^.  Foy,Montetm, Mon.  ficur  de 

iqiiin,  & de  la  campagne,fe  rendit  à Clerac, 

liiurant  tous  fes  amis  à l’aflîfter  & faire  vn  faillie. 

^rt  pour  fecouxir  le  fieur  de  Montpouillanj» 

Gg  üj 


470  Af.  DC.  XXll. 

(fon  cher  fils  ) le  Vîcôte  de  Caftets,  ceux  qi 
les  aflîftent  au  nombre  de  douze  cens, les  mei 
leurs  hommes  qu’àyent  les  Rebelles  en  cefl 
Prouincc,  renfermez  dansTonheins:  foit  er 
louant  quelque  quartier  deuollre  armée,  lu 
donnant  d’vu  cottojles  affiegez  d vn  autre,. fo 
faifant  voye  pour  le  retirer  en  (eureté  àCierai 
e,n  tout  cas  lesrafraifchifTant  de  viures&  mi 
nitioiis.  Durant  fept  àhuiét  ioursnous  auor 
* eu  à toute  heure  des  allarmes  voyant  paroifti 
quelque  troupe  des  ennemis , de  de  lignais  d 

leur  cofté  au  dedans  de  la  ville  t de  forte  qi 
nous  ai^ns  pafle  toutes  les  niiiéts  & boni 
partie  du  iour  en  armes  dans  le  champ  de  b; 
P taille,  en  ne  prenat  que  quelque  heure  du  ioi 
ch-UdcT^e-  pour  nous  foulager , M.  le  DucdElbeuf  y < 
inities  fiant  le  plus  affidu  de  toute  farinée,  Ôc  M. 
lade.  Marefchal  de  T hemines  tant  que  fa  fanté  luy 
permis. 

Deuaiit  hier  les  ennemis  parurent  tout 
iour  fur  la  montagne  du  cofté  deClerac>ce  qi 
ioint  aux  diuers  aduis  de  leur  deflein  & des  ii 
commoditez  des  affiegez , qui  auoient  pari 
; xnènté  les  iours  precedens,nous  fift  pafter  toi 

le  iour  & la  nuiét  en  armes  pour  les  receuoi 
n’ayant  pas  efté  iugë  à propos  de  s’eftoigner  c 
fie^e  pour  les  attaquer.,  l e iour  venu  chacii 
la  (fhercher  du  repos  en  ion  logement , laiifai 
Qyel  chc  garde  ordinaire  dans  le  champ  de  bataille. 
^ tint  M.  M de  la  Force  cftoit  party  fur  les  neuf  hei 
de  la  Foret  res  du  foie  de  Clerac,auec  toutes  fes  forces  o 
poar  aller  pQfées  de  huiét  compagnies,  fai  tant  huiét  cei 
Tgnneins.  ^i^ommes  de  pied,&  quatre  cens  chenaux,  & ^ 
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;u  de  tenir  lecherQin  de  Cler^c  à Tonneins, 
nrent  vn  grand  circuit  pour fe  rendre  dans 
jchemin  qui  vient  de  Gontauld'a  Tonneins, 
auciTerent  ie  bois  de  la  Gaiiterenqiie,  difiant 
|vne  volée  de  canon  deTôneins  deffbus  5 qnc 
DUS  tenons , leur  infanterie  marchant  la  pre- 
licre,fuiuie  de  leur  caualerie,  diuifee  en  trois 
Icadrons^  celuy  delà  droiéïe  commandé  par 
1 Marquis  de  la  Force,  de  la  gauche  par  le 
*|[arquis  de  BouiToles,  le  troifiefmedu  mitan 
jirlefieurde  laForce,  marcherêt  entres-bon 
:dre,  & arriuez  à la  portée  dumdufquet  de 
Dflre  ehap  de  bataille,fureiit  apperceÿsfur  les 
à heures  du  matin , oùfaifansaltcilslogc- 
jt  leur  infanterie  dans  vn  chemin  qui  refond 
[a  pointe  du  baftion  de  T onneins  delTous,  du 
)fté  de  Marmande,qui  cft  tellement  enfoncé, 
le  le  foldat  y cftoir  à rouuert  fauf  la  telle. 

Le  Marquis  de  la  Force  s’aduançant  dans  les 
jllez  de  ce  baftion  , qui  eftoient  cxplanez,  ^ 
s coureurs  montèrent  fur  ledit  baftion  , oii  b Force 
j!  rencontrèrent  Monfieur  le  Vicomte  d’Ar-  montét  fur 
ijoux,  aflifté  des  fleurs  de  fainél  Chamaran,  le  baftion 
indigal , Lefarras , Brigantin , & autres  vo-  J 
ntaires  au  nombre  de  dix  à douze , lefquels  ^ 
îpnme-abord  les  croyoïet  des  nolwes  : mais  traint  de  Ct 
aiiL  apperceu  la  liurée  ennemie, vue  feruie^tte  retirer, 
i manteau  de  pelerin , les  chargèrent  fl  rude  - 
ent , quhls  en  eftendirent  trois  fur  la  place,  Liurée  des 

contrafenirent  les  autres  de  fe  retirer  dans  l^cformcz, 
^ ^ vneferuiet- 

gros.  , V > te  en  man- 

Vne  partie  de  noftre  armées  eftant rangée  tcau  depe- 
ans  le  champ  de  bataille, M.  d’Elbeuf  vouloit  Icrih, 

Gg  iiij 
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attaquer  le  gros  des  ennemis , mais  quelqi 
Capitaine  luy  reprefentaqiiil  y auoit  à crai 
dre  que  s efloignant  du  fregejes  affiegez  fi  (le 
quelque  effort.  Ce  qii*ayât  vn  peu  fait  fubfift 
ledit  fieurDuc , on  iugea  à la  contenance  d 
ennemis  > qu  ils  n’auoient  ennie  de  venir  ai 
mains, ains  de  faire  retraîte5&  foiidain  M.d’l 
beuf  sWtiança  vers  leur  caiialene  , Sc  cor 
manda  au  /îeur  de  la  Poyade , Lieutenant  de 
compagnie  du  Marefchal  d’Aubeterre,  & 
lieutenant  de  M.  de  Vernueil  d’attaquer  fi 
fknterie  , laquelle  leur  fift  vne  falve  de  bi 

rie  f’cnf  it  ^ bonne  grac^.  Mais  ayant  apperc 
caiialerie  fe  retirant  deuant  les  n 
ne  Hnfan-  auoit  abâdonncz,  ils  n’eurent  recot 


terie,  de  la- 
quelle vne 
partie  fut 
caillee  en 
picces^ 


De  la  fortîe 
que  firent 
au  mcfmc 
teps  les  af- 
fiegez qui 
ietterent 
deux  pièces 
d’artillerie 
das  le  foffé 
&vne  dans 
la  tlniete. 


quàlafuitte  quittans  leurs  armes,  & cacha 
leurs liurécs.  Ce  qui  n’empefelia  qu’ils  ne  fi 
fenc  taillez  en  pièces , en  eftât  demeuré  plus  < 
trois  cents  fur  la  place , tous  les  Chefs  ruez  ( 
pris,  leurs  drapeaux  an  nombre  de  quatre  er 
portez  : noftre  caualerie  prefla  (î  viuemenr  c( 
le  des  ennemis , qu’il  en  fut  tué  25.  ou  jo.  fur 
place , 8c  20.  bons' clieuaux  pris,  le  reftefcfa 
uaàlafaueurdu  bois,&  delà  vifteffedeleu 
clieuaux. 

Les  afiîegez  croyans  que  les  leurs  eulTc 
quelque  grand  aduâtage  fur  les  noftrcs,  (qif 
voyoient  efloignez  du  fiege, } firent  vne  fori 
vers  le  quartier  du  fieur  du  Bourg,  oùilsf 
rent  repoulfez  fort  rudement*,  mais  enuire 
quatre  cents  des  plus  leftes  & mieux  armez  s’ 
ftans  icttez  du  cofté  des  tranchées  8c  bafti( 
gardé  par  les  compagnies  des  régiments  < 
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edtnont  & Picardie  5 d’abord  ils  portèrent 
tclques  vns  par  terre,  & le  refte  des  foldats 
enant  l’efFroy  abandonna  leurs  Chefs  qui 
rent  tuezcombattans  vaillamment:  les  en- 
:mis  demeurez  maiftres  de  la  tranchée  Se  ba- 
on  , fedoutans  qu’ils  ne  la  garderoientgue- 
5,  bruflerent  & depeçerent  les  affûts  de  trois 
;ces  d’artillerie  , en  jetterent  deux  dans  le 
(Té , & vne  dans  la  riuiere. 

L’abandonnement  que  nos  foldats  firent  de  foUats 
tranchée  enhardit  les  affiegez  de  donner 
ns  Tonneinsdeffous,  iiifqu’auprcs  du  lods 
M.  d’Elbeuf  : la  fuirte  des  foldats  caufa  cd- 
ies  Marchands  viuandiers  & Officiers  qui  EtlesMar- 
jnplirent  les  villes  prochaines  du  bruiâ  que  chands  vi- 
Segeeftoitleué,  alarmée  desfaiéte  : mais 
nefme  iour  la  plufpart  d’iceux  y retourne- 
itseftansrafTeuixl 

VufE  foudaiti  que  M.  d’Elbeuf  fut  de  reto-ur 
la  pourfuitte  des  ennemis,  noftre  infanterie  Le  baftioi» 
;aigna  tout  ce  qu’elle  auoit  perdu,  excepté  regaigné 
wftion,  reprint  fes  portes , & le  foif  du  mef-  P*^ 

^iour  regaigna  le  baftion.  fiegeans. 

Le  combat  du  matin,  depuis  que  les  troupes 
[ent  en  prelcnce,  iufques  à ce  qu’on  fut  de 
our  pour  regaigner  les  portes  , dura  trois 
jires. 

iEn  ce  combat  parut  fur  tout  la  valeur  & vi- 
pcc  de  Monfieur  d’Elbeuf,  qui  futdespre- 
jîrsàcheual,  animant  vn  chacun  plus  par 

f exemple  que  par  fa  voix.  Le  Marefchal  de 

emines , fon  courage  & fon  ardeur  àcom- 

itre,  furmontant  fa  débilité  & l’ardeur  delà 
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fîévrcjle  fit  pourfuiiire  les  ennemis  iufques  d 
le  bois,où  furpris  d vne  défaillance  l’on  le  co 
chafur  la  terre.  Le  fieur  de  Vignoles,qn< 
qu’incommodé  d’vn  bras,  combatit  & fit  tre 
bien  la  charge  du  premier  Marefchal  de  cam 
Le  fieur  d’Ambre  , «Sc  vn  fien  nepueu  fure 
pourfuiure  viuement  la  troupe  du  Marquis 
Bourfoles  : le  Comte  de  Riberac , les  fleurs  < 
Cornuflori  Senefchal  de  Thouloufe  j^c  de 
Mothe-Hautefort  fignalerent  leur  coura^ 
comme  aufli  vn  fien  frere  qui  y fur  tué  : J 
Marquis  de  la  Douze  fut  griefuement  bled 
Le  fieur  de  Boneuil  Capitaine  d vue  comp 
gnie  du  Régiment  de  Picardie  , deux  Lient 
nans,  les  fieurs  de  Belhade  Ôc  Plainpoing  t 
Régiment  de  Gnrfon  , 6^  le  fieur  de  Gafaus  1 
renttuezeombattans  vaillamment,  6c  enuirt 
trente  foldats  des  noftres* 

Nous  allons  priiis  quatre  de  leurs  Capin 
nés  5 dcfqucls  i’ay  appris  quelques  vues  de  c 
particnlaritez , Voftre  feruiteur , 6cc.  V oila 
qui  s’eft  pafle  en  la  baffe  Guyenne  iufques  a 
fin  d’Auril , nous  verrons  cy-apres  la  fin  de 
fiege , la  reduéfcion  de  Clerac , & celle  du  fie 
delà  Force.  Faifonsvn  petit  tour  en  la  hai 
Guyenne. 

j Ce  qui  s’eft  Nous  auons  rapporté  fur  la  fin  du  feptieii 
: du  Mercure  au  fueillet  925.  vne  douzaine 

' poi^durant  lignes  de  ce  que  l’on  aiioit  eferit  de  la  desfaii 
Cc«  trou-  du  Baron  de  Leran  qui  auoit  affiegéV arilles 
blcsiufqucs  paysdcFoixle  ij.Nouembre  6c  corni 

au  mois  ortiji-iairementlespici-nicresnouuellesnelo 
«fteaLnéc.  P^s  les  plus  vrayes , le  brind  courut  (ju  il  auc 
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lé  prifonnierjon  rimprima^mais  cela  ne  s’eft 
s trouué  vray  : il  fut  bien  desfaiét  Sc  non  pas 
ifonnicr.  Voicy  le  difcours  non  feulement 
: ccfte  dcfroiite  de  Varilles^mais  de  tout  ce 
ü s*efl:  pafle  en  la  tomré  de  Foix , depuis  le 
mmenccment  de  ces  troubles  iufqu  au  mois 
Auril  de  celle  année. 

Les  Prétendus  Reformez  du  paysde  Foix, 
anr  entr’eux  arrefté  d^execurer  les  refoluriôs 
' rAflemblée  de  la  Rochelle,  & de  f abrégé 
celle  tenu  à Montauban , receurent  kfieur 
Leran  pour  leur  Chef&  Go u uerneul*, fui- 
inr  la  commiffion  qu’il  en  eut  defdites  Af- 
lîblées:  la  première  chofe  qu’il  fit  ce  fut  de 
afler  de  la  villç^de  Pamies  les  Ecclefiaftiques 
Catholiques,  & faire  des  ordonnances  con- 
iianteommiffion  aux  Confulsde  fon  collo- 
le  de  faifirle  Domaine  du  Roy,  & les  biens 
s Ecclefiaftiques  5c  des  Catholiques. 

Pour  executer  ces  ordonnances  il  eftablit  vn 
bceucur  & vn  Confeil  de  foixante  des  plus 
j:ormez  prétendus  de  Pamies,qui  mettent  en 
me  Içfdits  biens  ; 5c  cela  faid , il  fort  de  Pa- 
ies, il  pille  les  meftairies  5c  petits  forts  cir- 
jnuoifîtts  ) 5c  J met  garnîfon , à la  faneur  de 
ux  ou  trois  pièces  d’artillerie  qu’il  fit  venir 
Mazeres  5c  de  Sauerdun,  auec  lesquelles  au 
Dis  de  luillet  i6ii,  il  entreprendre  battre 
rglife  des  Allemans , village  à demy-lieuë  de 
mies;mais  il  y fuç  fi  rudement  recueilly  qif  il 
îerdit  beaucoup  de  gens  , 5c  luy  mefme  y 
tbrullé  dufeudefes  pouldres,  dont  il  dé- 
buta mutilé  deux  gu  trois  mois. 


Les  Ec^cîc- 

fiaftiques  &C 
Câtholi- 
ques  chaf- 
fez  de  Pa- 
mies  & des 
autres  villes 
dcFoii  par 
le  fleur  de 
Lcran  Clic^ 
des  rebelles 
Rîformez 
au  pays  de 
Foix. 

Leran  gaflé 
du  Feu  d?c 
poudre  à 
canon  en 
battant 
gîilc  du 
bourg  des 
Aikmans» 
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Leran  guery  de  fa  bîefTeure , defîratit  fe  r 
fon'^fîlTa^  dremaiftredupays  & Comté  deFoix^cnuc 
DucdcRo-  Baron  fon  fils  par  forme  de  fecours  ver 
fiâàCaftrcs  Ducde  Rohan  à Caftres  aiiec  vn  Régiment 
auec  vn  Rc-  cinq  cens  hommes  dudit  pays  de  Foix>  mais 
gimcnt  de  efFeà  pour  liiy  dire  la  facilité  qu'il  y auoit 
hommcT^*  réduire  le  pays  de  Foix  en  la  puifTance  de  le 
Eglifes,  fifon  pere  eftoit  fecoiirii  de  deux 
trois  mille  hommes.  Siircefte  propofitior 
obtint  vingt-huiél:  compagnies  des  Reforn 
du  Languedoc  des  Seuenes , auec  lefquc 
il  s’en  retourna  audit  pays  de  Foix. 

ÊTploiéis  Le  Baron  de  Leran  le  fils  eftant  arruié  à ^ 
du  fleur  de  zeres,  le  pere  alla  au  deuant  defdites  coni] 
Ecran  ayat  Séuenes  & du  Languedoc,  & 

côpagnics  loiiiCces  auec  vn  double  canon  cc  de 

dcsScucnes  pièces  de  cam pagaie  qui  icttoient  la  balle 
& du  Lan  - poids  de  huiâ:  liurcsdl  fit  femblant  d’affiegei 
gucdoc.  yijjg  Montant,  mais  il  donna  fur  le  chafte 
Il  prend  le  de  la  Nogarede  qui  luy  fur  rendu  par  comt 
lîtion : toutesfois  il  le  fit  pilier. 

©gare  c.  .j  bourg  des  Allemans  qi 

Runf brufla  auec  1 Eglife , où  il  fe  commit  plufiei 
inhumanitez.  Autant  en  fit  il  au  village  deV 
Verniorc.  ^^ole  : Sc  cela  fai 61 , rcbroulfa  fon  chemin  v( 
la  maifonEpifcopalc  de  Paniies,  appellée 
îtlcMasS.  Mas  S.  Anÿhonin  de  Pamies , diftant  de  mi 
Anihonin,  ou  douze  cents  pas  de  la  ville  , que  lefieur 
LulTan  , qui~efl:  à prefent  Euefque , auoit  reb 
ftie  de  nouueau,  laquelle  luy  fut  aulli  rend 
par  le  Capitaine  de  la  garnifon,impatient  d’: 
tendre  du  fecours. 

le  Comte  Lcran  glorieux  de  ce fuccez,  entreprit  d’ 
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|ger  Vanlles  , prenant  aduantage<Jc  ce  <jue 
Comte  de  Carmain  Gouuerneur  du  Comté 
I Foix,  s’eftoit.retirc  en  famaifon  de  Moii- 
quieu  malade  & bleflë  de  deux  coups  depi- 
e qu’il  auoic  receusdeuant  Montauban  en 
ortie  que  les  affiegez  firent  leio.  Oârobre, 
laquelle  ils  prirent  les  tranchées  fur  les  Re- 
aents  de  Francon  de  S,  Croix  qui  eftoient 
s en  garde , Sc  euflènt  pafle  outre  fans  ledit 
l'iiue  de  Carmain  Marefchal  de  Camp  au 
arcier  du  Duc  de  Mayenne,  lequel,  auec le 
[.rquis  d Alîuye-Sourdis  fon  gendre  (qui  fut 
C blelTé  dVne  moufquecadejde  douze  Gen- 
^hommes , & d vne  partie  de  Ibn  Régiment 
jhafla  des  tranchées  les  ennemis,  & les  con»- 
ignit  de  fc  renfermer  dans  Montauban. 
jDr  Varilies  n eft  diftantc  que  dVne  lieue  de 
bies,  & fitiiee  fur  le  bord  de  la  riuiere  de 
iege  a 1 emboucheure  des  moniagnes  d^ 
Le  II.  de  Nouembre  Leran  faiél  fes  ap- 
ches  tant  de  fa  caiialeriè  , en  nombre  de 
js  ou  quatre  cents  chenaux  conduiéts  par  le 
r de  Mauremont  , que  de  l’infanterie  où 
I auoit  deux  mille  cinq  cents  Seuenols,  la^ 
lile  il  logea  en  trois  troupes  ou  quartiers  en 
,*  de  ladite  ville. 

|a  première  troupe  commandée  par  Leran 
afalgua,  alla  le  loger  au  fauxbourg  du  co-. 

1^  Foix , & fit  a rinftant  fes  approches  iut 
f au  bord  des  fpflèz  à la  faueur  des  murail- 
Çs  jardins  qui  font  de  ce  cofté , que  les  ha- 
^ n auQienc  eu  moyeu  de  fdrtifierny  bar- 


de Carmain 
gouucrncut 
du  pays  5c 
Comté  de 
Foix  blcffé 
au  fiege  de 
Mocauban. 


Varilîcs  af- 
fcgcpaiLc» 


ran. 


Eflatdcs  af- 
fiegeans. 


Varilîcs  in- 
uefty  par 
crois  en- 
droits. 


dehors. 
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Lafcconde  commandée  par  fainéfc  Flor 
logea  au  faux-bourg  de  la  venue  de  Pam; 
mais  par  ce  que  de  ce  cofté  les  habitan! 
uoient  faiâ:  loin  de  la  ville  force  barricade; 
Ma  en  forme  de  demy-Iunes , < 

jor^de  Va-  grandement  combattue  par  les  habit 
rilles  de-  Commandez  par  Gouliard  Sergent  Major  d 
fcndbrauc  ville,  lequel  à la  faueur  defdires  demy-lu 
ment  les  tint  long  temps  le  combat  bien  loin  du  deh 
de  la  ville,  & fans  perdre  perfonne  y fut 
foixante  ou  quatre-vingts  Reformez. 

La  troifiefme  compofée  de  fept  drape; 
conduire  par  Pilon , prit  fon  quartier  del; 
riuiere  pour  fe  loger  àMarfeillas,  qui  ell 
maifon  forte  du  fleur  de  Dalon  eftant  àc 
ou  fix-vingts  pas  du  pont  de  la  ville:  Ma: 
CapitainexComte,qui  commandoit  ce qi 
tier  de  ville  où  eftle  pont  ôc  le  moulin, iuge 
de  fa  tranchée  que  fl  lennemy  fe  logcoit  ai 
Marfeillasil  pourroit  ruiner  ledit  pot  &:  m 
lin,  dont  la  ville  feroit  fort  incommodée 
part  de  la  main,  fuiuydefeize  moufqueta 
& fauorifé  de  quinze  cheuaux,  va  donnei 
rennemy  qui  eftoit  jâ  derrière  les  muraillcî 
repoulfc , faiét  rompre  la  porte  de  ladite  r 
fon, y met  le  feu,  ôc  à rinftant  attaque 
carmouche,  chafle  rennemy  & le  bat  iufe 
bknauant  dans  les  vignes  en  defordre,e 
ftant  demeuré  foixante  fur  la  place,  outre 
f^pTochcT  blelléz,  fans  auoir  perdu  quVn  Sergent 
^Varülcs.  fait  il  fe  retire  &:fe  fortifie  de  grandes  ban 
des  durant  cefte  mcfme  nuiél,  &:  fait  couui 
pour  aller  6c  venir  4ans  la  ville,  iQins  < 


Efearmou- 
ches  du  Ca- 
pitaine le 
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pcrceu  des  ennemis. 

Le  lendemain  fut  conduid  dudit  Pamies 
r yne  troupe  de  <;aiialçii^  ledirdouble  ca- 
n ^ deux  pièces  de  campagne  > iVne  def- 
jelles  fut  logée  au  quartier  de  S.  Floran  pour 
jttre  les  barricades  & derhy  dunes  qui  eftoiét 
I cofté  de  la  venue  de  Pamies  : & Tautre  pie- 
!&  ledit  double  canon  fut  logé  audic  faux- 
urg  dudit  colfé  de  poix , où  ils  commence- 
îr  leur  batterie^  R abattirent  le  coing  d’vne 
)fre  tour  & trois  guerittes  qui  deffendoient 
if  ce  cofté  de  ville  : Si  que  dans  trois  i ours 
ela  batterie  dura  , ils  tirèrent  cent  douze 
ips  de  canon  auec  peu  d’effed:  car  outre 
î le  fécond  iour  le  double  canon  creua,  & 
fauta  vne  pièce  dans  la  ville  pefant  quinze 
resdl  n en  fut  tué  qu^vne  femme  & vn  pour- 
u 5 & la  brekhe  demeura  fi  haute  qu*il  euft 
U vne  cfchelle  de  deiix^cannes  pour  y mon- 
t & autant  pour  defeendre  dans  la  ville, 
cependant  Goiiliard  Sc  les  Confuls  firent 
jgeneç  d’eniioyer  lanouuellcde  cefiege  au 
y cftant  à Monbertier,  ôc  auffi  â la  NobJelTe 
illes  du  pays  de  Foix , & à tous  leurs  amis 
jîns,,  qui  ne  manquèrent  pas  de  tefmoigner 
efte  occafion  leur  afFeétion  au  fcruicc  du 
^ &:  à la  deflenfe  de  leur  patrie, 
e fieur  de  Durban  qui  commande  audit 
5en  l ablcncç  du  Comte  de  Carrnainy  ac- 
ttauecle  Baron fon fils,  & lesfieurs dcLa* 
^ Montlaur , de  Brafiac  & autres, 
upur  d Aulîîgnan  s’y  achemina  auec  trois 
jS  piétons , le  Baron  de  Montberaut,  auec 


Battcriccô- 

mcnccc. 


Cation  crct 
ué. 


Seigneurs 
& Capitai- 
nes qui  S’a- 
cheminent 
au  fccours 
de  Variiie^, 
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ia  Cheualier  fon  frere  , les  fleurs  de  ( 
ftagnacj  de  Mauro,  Laftronques  , Rieuc 
Pradals,  Diipefqué  , Montefquieu  , Scig 
Rofez  , Taurignan,  Roquelauro  , & auti 
faifans  quarante  Màiftres  & huid  cents*] 
rons. 

Le  Vicomte  de  la  Court , aucc  vingt 
Ares , le  fleur  de  S.  Chamans  , le  Baron  de  ] 
ion,  de Tajean , de Barbaran  & autres Gent 
hommes  du  pays  auec  nombre  de  leurs  a 
& foldats  des  villes  de  Foix,  Ax,  Tarafcon  ; 
Ybars , Lefar,Dalmafan , Vicdiflbs,  Saurat 
autres  lieux  circonuoiflns  dudit  pays. 

D’autre  cofté  vint  le  fleur  d’Onous  a 
vnc  grande  partie  de  la  compagnie  de  gc 
d'armes  de  Monfleur  de  Montmorancy 
Baron  de  Couviflbn  auec  fa  compagnie 
chenaux  légers.  Le  fleur  de  Monpapoua 
partie  des  cheu aux  légers  de  la  compagnie 
Comte  de  Carmain , le  fleur  de  Maulcon,  d 
Baftide,  Cafaneufue , & autres  leurs  amys 
fans  deux  cents  Maiftres  & trois  cents  pict 
qui  s’eftoient  aflcmblez  à Vclpech  chez  1( 
fleur  de  Mauleon. 

Leran  aduerty  le  14.  Nouembre  fur  les 
Lcran  Icuc  {^^ures  du  foirquele  fecours  arriuoitdet 
Varlucs.  ^ tes  parts,  Talarmecn  fut  fl  grande  en  fon 
mée,que  le  régiment  de  Pilon  deflogea  & ] 
fa  l’eau  pour  s’y  reioindre,  auec  telle  confui 
que  fes  foldats  n’eurent  pas  loifir  dempo 
la  moitié  de  leur  bagage  : Aulïi  toute  c 
nuid  Leran  fit  diligence  de  faire  retirer  h 
non. 


mi 
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le  15.  Huditniois  partie  du  fecdürs  conduit 
rie  Baron  de  MoiitberaïUeftani:  arriuedâns 
ville , les  aflîegez  firent  vnc  fortie  de  500. 
mmes , lefquels  voyant  les  troüpcs  Refor- 
mes aiiec  leur  canbn  à demy  quart  de  lieiîe  de 
trilles^  enuoyerent  les  recognoiflre  par  le 
jieualief  deMontberaütjGouliart  5 6^  antres 
' nombre  de  hüiét  maiftres  coduits  par  R ieu- 
^,5  qui  harcelereîit  fortrennemy  , niefines 
i)uliart  y eut  fon  chenal  bleÜe. 
j!,eirajife  voyant^ainfi  talonné  fait  rehenir 
I troupes  d'infanteriedes  loge  fur  vnhàut  ou 
fait  parade  de  zë.  drapeaux  , cependant  que 
il  relie  d’infanterie  àc  caualeric  fàifoit  ad- 
jneer  viftele  candn  vers  Pamies.  Cependant 
recours  des  aflîegez  arriuoit  de  toutes  parts, 
||ue  fur  le  midy  ladite  troupe  de  500.  hom- 
!:s  fortie  deVarilles  fe  troiuiâ  grbll'dde  loco; 
àpied  qu  àchcual,  & le  dernier  de  toüsqui 

|iua  & que  Ton  attendait  pour  commencer 
:ôbàt  fût  ledit  fieur  d’Onoiis  auec  festrbü- 
|>  alTeiiiblees  àVelpechdequei  voyant  les  eii- 
mis  ainli logez  fur  ledit  haut,  alIcmblalcS 
ntils-hommes  & Capitaines  qui  cbhiman- 
|eiit  f infanterie, auec  lefquels  fut  ifelbliide 
nner  la  bataille.  . ' 

Lclîetirde  Caftagnac  fut  député  auec  cent 
I quebufierspour  aller  gagner  quelques  tna- 
es  de  muraille^s  fur  la  main  droiéle  de  fen- 
iiy , ce  qifil  exccutapromptement. 

) autre  collé  le  long  de  la  riuiere  fut  enuOyc 
CàpitaineCalTe  atiec  dix  moufquetaires  fou- 
illis de  cent  harquebufiers  coinmadez  par  h 
i 8,  Tomsà  Hh 

1 ' 


jL-. 


Sortie  dcè 
aiîicgez% 


teyran  fc 
tSge  en  ba- 
taillent fait 
mener  fon 
canon  vérs 
Pamies. 


Ordre 
trouppes 
Roy  ailes 
pour  aller 
aücQ.mbat^ 
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. Gaillarde  pour  gaigner  d’autres  marures , q 

commenceiétre(caimoiiche  des  deux  coftt 
' Sur  ce  poindle  gros  de  l’infanterie  coma 

dé  par  le  Baron  de  Montbcraut  commença 
partir  enuiron  les  trois  heures  & demie  du( 
iour  15.  Nouembre,&  donna  fur  la'main  dn 
te  des  ennemis. 

Le  Capitaine  Comte  auec  vne  troupe  d’c 
fans  perdus  donne  fur  la  gauche,fouftenu  d 
gros  depicquiers  commandez  par  Monlaui 
Bralfac  & autres  Capitaines  auec  vne  au 
troupe  d’enfans  perdus  fuiuoit  l’ennemy  à 
queiie,&en  cet  ordre  les  croupes  s’aprochcr 
A mefme  temps  que  les  reformez  virent  c 
ordre, ils  commencèrent  à fe  retirer  vifte,  n 
dât  toufiours  vn  grand  combat:  mais  les  hu 
coureurs  déRieucla  auec  lefieurdelaBaft 
Cafeneufue  qui  les  alla  ioindre,  commence 
à les  charger  fur  la  main  gaucheice  que  voy; 
le  Vicomte  de  la  Court,  BarbafalijM  auro,I 
lon,Tajean,Lafl:r6ges,  & autres  Gentils-ho 
mes  du  pays, ils  s'aduâcerent  & ioignirent  1 
dits  coureurs,  & à melure  qu  ils  trouuerent 
petit  lieu  où  n’y  auoit  point  de  vignes,  pâi 
- que  de  Varilles  àPamies  tout  eft  vignoble, 
Lacauiùeric  qui  eft  entre  lougla  &les 

des  ReFor-  maliers  proche  1 arbre  b.Volufie,  ils  doner 
racx  mife  fi  rudcmét  la  charge  fur  la  caualerie  ennen 
cnroutc  & que  dés  la  première  arteinteilsla  lompirciii 
Maurcroot  ^u^j-ét ledit  Maurcmont,Lal:algua5&:  pliific 
dniflntTé  autres,ennomhrcde(^o.  ou  plus,  prirent] 

fonniersles  fieurs  de  Larbouft>  la  Doubh 
d’Vllbn  &plufieurs  autres. 
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P^aùrre  cofté  le  gros  de  là  caiialerie  conduit  Desftî<5tc 
: le  fieiir  jd’Onoiis  commença  de  charger  l’infan* 
ifanterie  Reformee  dans  vn  petit  enclos,  où 
oignit  auffi  rinfanterie  Royale  du  Baron  de 
[iiiberant  ; ce  qui  fe  fit  aiiec  tant  d’ardeur 
en  moins  d’yne  heure  de  dçmie  que  tout  le  -- 
jiibat  duradl  %t  tué  plus  de  400.  Reformez  ’ 

;s  ceux  qui  fe  noyerenr5&  grand  nombre  de 
[(fez, qui  fut  càufe  que  les  Reformez  généra-  -iji 
iient  prirent  la  fuitte  vers  Pamies , ôc  vers  la  . , 
iercjdans  laquelle  grande  qiianrircfè  précis 
crent^  noyèrent  : On  les  pourfuiiiit inf- 
ts  dans  les  bois  où  f oh  ne  voulut  les  forcer 
lufe  de  la  nuiét* 

fut  pris  aulîî  force  prifonniers'qiii  fiirent  a-  Monsdu 
nez  par  les  gêsdarmes  dudit  fieur  d’Onous*.  des 

îiement  qu’en  cefte  desfaice  il  a efté  tué  des 
ternis  enuiron  fix  cents  Sc  plus^  compris  ce 

futtuéauxapprochesdu  fiegeouqui  fut 
té, outre  grande  quantité  de  prifonnicrsrle 
ird’Onous  y fur  blelTé  de  deux  inoufque^  / 

les  au  pied.  Le  fient  de  Belfon  y fut  tué , & 
t ou  huiélfoldars. 

pependant  le  fieur  de  Leiran  & fon  fils  qui 
lient  pris  la  fuitte  au  Ifi-roft  qu’ils  appercein 
t l’ordre  du  combat , mirent  ralarmedanis  ié 
|:iies,ôcy  entrèrent  en  telle  frayeur, qipils  le 
lent  le  pont  apres  eux,  & ne  voulurent  de 
leceftcnuidouurir  aux  fuyards,  dont  plu-  ... 
rs  blcÀTcz  moururent  de  leurs  bJefléures* 

le  combat  euft  pluftoft  commecé,  la  tuerie 
l efté  plus  g rade  car  la  nuiét  arrefta  la  pour* 
Itedçlavidoire,  laquelle  encore  euft  efté 
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plus  entière  fi  les  ennemis  eufientattènduto 
ledit  iour  à leuer  le  fiege , par  ce  qu’apres  la  i 
rraidte  de  la  bataille  arriua  le  Comte  de  Rab 
& le  Vicomte  de  S.  Girons  auec  pliifîeurs  ^ 
leurs  amis. 

Celle  desfaicte  ellonna  tellem-énr  les  Sei 
nols,  que  des  lors  vne  partie  d’icenxminui 
Génois pr«  r^ntleur  retraide,  ôc  paffant  prez  de  Cafti 
Caftelnau-  naudari  pour  s’en  retournerais  furent  inuel 
le  15.  Nouembre  dâs  vnbois  entre  ladite  vil 
& S.  Félix  de  Carman , où  vn  régiment  enti 
fut  deffaid^Lô-iit  tué  ou  prifonnier^  tout  le 
bagage  pris  5 parmy  lequel  il  fe  trouua  fer 
Croix  5 Caliaçs  & ornements  d’Eglife  qu  ils 
uoient  pillez , & trois  drapeaux  qui  furent  e 
Vioytt  à M.  le  Duc  de  Montmorancy  à Thoi 
fe,  qui  ks  fit  porter  auRoydeuant  Monhei 
lefquels  fa  M.  renuoy a àT holofé pour  eftre  ; 
borezaii  cheeur  de FEglife  b.Efticane,  oùiL 
voyét  àprefent  pour  trophées  de  fes  vidoii 
rvneft  blanc,  l'autre  vert,  & raittrc  roui 
Les  autres  Seuenoîs  êi  Langnedochinst 
demeurèrent  àPamies  y ont  commis  depuis 
grâds  defordres,  ayant  dcmôly  le  Chafteau 
Roy,  & les  maifons  des  Ecclefiaftiques  & C 
du  Ro  & ^ pour  les  en  faire  fortir  Leii 

les  maifons  ^ contraintde  côpofer  â eux,<ScleùH  doiii 
dcsEcclc-  1500.  elcus  6c  quatre  clciis  a chalque  foldat 
lîaftiqucs.  qu’ayant  receu,  ils  reprirent  leur  chemin  p( 
retourner  trouiierlcDuc  deRohan  & fes  tr( 
pes  en  Languedoc. 

Iflat  du  Depuis  le  Comte  de  Carmain  Gouuerni 
païsdcF®ix  du  paysdeFoix  eftancgucry  de  fes  bleflcu 
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œuës  au;J[îege  de  Montaiiban,  fe  rendit  en  la 
lie  de  Foix  *,  ou  il  troiuia  que  nonobftant  les 
fgraces  de  la  guerre  que  lesReformez  auoiêt 
ccües  àVarilIes^ils  eftoiét  dans  le  pais  del  oix 
us  forts  que  les  Catholiques;  les  villes  qu’ils 
noient  depuis  50.  ou  60.  a^is  bien  fortifiées, 
iils  auoienc  huid  canons  & coulevrines, 
OIS  inil  hommes  de  pied  Ôc  200.  cheuaux:  Et 
le  pour  dompter  toutes  fes  forces,  il  auroit 
;foin  dVn  boafecours  d’hommes  & d’argét, 
.]iioy  Feftat  des  affaires  de  fa  M,  pour  le  pre- 
nr,nepouuoîtpasfubuenir:Cefutce  qui  le 
: refoudre  à rechercher  de  trouuer  des  forces 
ms  le  mefme  pays  capables  de  faire  la  guerre 
IX  Reformez  iufques  dans  les  villes  qu’ils  te- 
3iéc,les  empefeher  d’entreprêdrc,  & demeu- 
r maiftre  de  la  câpagne.  Pour  à quoy  parue- 
r,il  eftablit  trois  Per  fans  (c’eff  adiré  troisCa- 
taines  de  diuerfes  Communes)  qui  en  routes 
:cafions  3c  oà.  il  leur  manderoit,  Itiy  amenè- 
rent deux  mille  hommes  de  pied  ; il  remit 
s&  en  bon  ordre  la  compagnie  d’hommels 
armes , vne.  de  carabins , 3c  trois  d’infante* 
? bien  fortes  3c  complertes  : tellement  qu’il 
^uüa  en  vne  fi  petite  eftendud-de  pais  que  les 
atholiques  y tiennent  dequoy  empefeher  les 
pformez  d’eiltreprêdre  rien  fur  eux  ny  furies 
|lles  qu’ils  tenoient,&  de  les  battre  toutes  les 
is  qu’ils  fe  voudroient  ietterala  campagne, 
imè  il  ell  aduenu  fouuent  au  mois  de  Linuiefi 
’urier  3c  Mars  de  celle  année  la  feule 

pagnie  de  gendarmes  dudit  Comte  de  Caç^ 
iiin  comii\aa4eepar  ledit  iieiir  deCaftagnaç,' 
I H h iij 
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garnifüii  à Montant  a fait  ï 
garnifons  de  Pamies  , Mazeres  ôcS 
iiçrdua  , lerquèlles  ont  efté  chargées  toiu 
les  fois  qu’elles  ont  voulu  fe  ictterà  laçai 
pagne  : fi  ce  n’a  edé  aux  entreprinfes  qu’( 
les  faifoienc  de  nuidl  fur  quelques  meftain( 
pli  leur  retraite  eftoitpîuftolt  fceüe  que  le 
lortie.  Voilà  ce  qui  s’eft  paflé  pourlaguei 
temporelle  an  païs  de  Foix  iufqif  au  mois  d’. 
ptil  de  cefte  annee  ; Voyons  les  côqueftes  f|; 
rituelles  fripes  en  ladite  ville  deFoix  par  lePe 
•VillateRehgieux  del’Obferuâce  de  Bordeaii 
lequel  par  fes  Prédications,  Admünitions,D 
fputes  & eferits  fit  conuertir  & reuenir  tous  1 
ReJigionnaîresdela  ville  deFoix  àl’Eglile  C 
tholique,  Apoftolique  Romaine.  Voicy  ce  q 
; . en  a efté  imprimé  ou  ie  n’ay  rien  changé. 

Dclacéti-  L-avilledeFoix  qiiieft  frontière  d’Efpagn 
tiefftdritiès  pbis  ancien  patrimoine  queie  Roy  pofîi 
Religtônai-  de  du  coiïé  de  fon  ayeule  la  Royne  Ieai)i: 
res  de  Javil.  jd’Albret>  petite  fille  de  la  Royne  Catherine  d 
\r  k^Perc  ^ efté  il  y a plus  de  cinq  liante  ans  eiiti 

les  mains  des  Huguenots,  à caufe  que  ceux  d 
cefte  Religion  ont  fuccèiliuement  eftépoiii 
ueiis  du  gouuernementdii  chafteau  deFoh 
imprenable àxaufe  de  fafituation  fur  vn roc 
4^  inacceftibleayant  quatre  groffes  tours  qt 
jcommandent  à la  ville  de  de  bons  canons  . 

, Le  fieur  de  Madclet  qui  a efté  le  demie 
Goiuierncur  dudjt  chafteau  de  ville  deFoix 
de  cefte  Religion  pret.ref.  ayàt  remis  fonGou 
uernement  entre  les  mains  du  R oy,  il  en  pour 
ueut  le  fieur  de  la  Foreft  Gentil -homme  Ca 
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lolique , lequel  prit  polTelïïon  dudit  gouuer- 
eiîient  au  mois  de  Décembre  i6’2i. 

En  ce  merme  temps  le  P.  VilIateReligieux  de 
Obferuance  S.François  du  Çonuent  de  Bor-- 
eaux  ayant  receu  mâdement  du  fieur  de  Luf- 
m Euefque  de  Pamies  pont  prefeher  en  la  vil- 
:de  FoixTAdiiencderanneepafleeK^ii.  ôcle 
larefme  de  Fan  courât  i6 ii. entreprit  le  yoya- 
e nonobftant  les  dâgers  du  chemin,  où  à toil- 
es heures  les  Reformes  faifoient  des  courfes, 
l'drelToient  des  embulcades  auxCatholiqiies* 
heu  ayant  rendu  le  voyage  du  P- Villate  heu- 
mx,il  ne  fut  pas  fi  toft  dansFoix,que  par  l’ad- 
!is  des  principaux  de  la  ville  il  embrafia  la  cô- 
jOLierfe  dez  la  première  l’redication , Ôc  coiv 
iiuant  ainfi  tous  les  ioiirs  derAduent^les  Re- 
gionn, aires  prétendus  par  vue  extraordinaire 
Solution  s’y  rendans  affidus,  furent  lapluf- 
art  elbranflez  & quelques  vus  conuertis. 
^edit  fieur  de  laForeft  eftat  àrriué  pour  pren- 
i^expofleffion  du  gouuernement  dudit  cha- 
jcau  de  Foix , par  cas  fortuit  6c  inopiné  Moli- 
feer  Miniftre  de  Foix,  accompagne  des  princi- 
-iLix  de  fa  Religionjes  plus  apparents  Catho- 
^Lies  de  la  ville,  6c  ledit  P.  Villatefe  rencon- 
lerent  enfemble  pour  rendre  rhonneur  & le 
lut  deii  à la  bié  venue  de  leur  nouueau  Gou- 
erneiir.En  cetinftantle  Miniftre  6c  le  P.  Vil- 
j teentrerêt  en  difpute  verbale  fur  la  vérité  du 
jacrement  de  Penicêce  6c  de  la  Confeflîon  au- 
Iculaireque  le  Miniftre  Molinier  fut  côtraint 
jiuoüer  pour  véritable  par  les  propres  textes 
|U  aouueau  T eftament  de  Geneue , qu’il  por- 

Hh  iiij 
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tok  en  fil  poehe  Cefte  première  attaque  efto; 
na  fi  fort  le  Hafteur  & les  brebis , que  dcflo 
vne  bonne  partie  firent  refolutioi^  de  quitt< 
leur errtiur  au  Carelnie  prochain. 

Auquel  temps  ledit  P.  Villate  dés  la  fefte  de 
Purification  de  la  Vierge,  reprit  auec  plus  c 
vigueur  Tes  armes  fpiritneües,  pdrtantiQuuei 
la  fiiinéte  Bible  en  chaire  auec  leur  Çonfefiîo 
deFoy,afinqae  par  1 accarenient de laveri 
auec  le  menronge , la  première  parut  plus  bri 
Iante,8ele  fécond  plus  obfcurcy.Çe  n'eftoitp; 

Plulîcurs  en  vain,  puis  que  Cpuslcs  iours  ilpreno 
Re'igioaki*  q-^elque  ame , dans  les  laciez  filets  de  celte  d 
res  confe  uine  parole.  Tous  les  Samedis  pareiÜcmei 
rcntauccle  apres  auoir  ceiel:^ré la  Saincle  Méfié  en  la  Ch. 
Pere  Vilatc  pelle  Noltre  Dame  de  Mongaufi  lez  Foiï,plt 
tilîcnc.  qui  ne  vouloienteicre  tout  a coup  reçc 

gneus  conuertis_  yenoient  conférer  auec  led 
Per^jprapofoient  leurs  raifons,^.:  puis  demeii 
ransùtisfaits.de  les  re{ponfes,faifoient  profe 
fion  de  Foy  deuat  IhALiitel  de  laSainde  Vierge 
. ^ s’en  retoiirnoienc  Catholiques,  tes  aptes 
difnees  lemblablement  ce  Pere  fuiuoic  les  mai 
fous  desdiLiercis,où]l  efto.icartêdu  de  pliificur 
pour  entrer  en  coference*,  il  les  infirufioit  aue 
douceur,  & leur  hiifoic  voir  chiirernét  leurs er 
leurs,  fans  qu'il  tufi  iamais  vlé  d’autre  violécç 
Mais  d’autant  que  le  Pafteiir  rendu, les  bre 
bis  ne  peuiient  lubfifier,Ic  Conite  deÇarmaii 
Goiiùerneurpour  le  Roy  en  la  Comté  defoix 
ledit  ficiir  de  la  Foreft  Qouiicrneur  du  Cha 
fteau  de  de  la  ville,IcsOfltciers  dLiRoy,&qiiel 
ques  vus  des  principaux  habitans  furent  d’ad- 
uis,quele  Pere  Villate  ayant  eftcloüablemehi 
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linqiieur  du  Miniftre  vne  fois,  il  luy  donnaft 
ic fécondé  recharge,  fe  perfuadancaiiec  luy,  char*'c^?a 
le  depuis  ia  honte  publique  qifil  rcceut  en  PcieVillatc 
première  difpure,il  auoit  intention  de  fe  cô  au  Mimfttç 
ïrtiré  A quoy  le  Pere  acquiefça  d’autant  plus  Molinict^ 
)lontiers,qif  il  en  preueut  le  gain  plain  d’ho- 
mr  de  démérité.  La  frayeur  neantmoins  gla- 
tir le  conir  au  Mini{tre,&  robftination  k te- 
int captif  dans  la  fombre  nui(5t  de  fon  erreur, 
ae  voulut  accepter  vue  fécondé  atteinte  que 
ir  eferit,  & encoroauec  celle  condition,quhI 
î feroit point laggrelTeur,  quoy  qu’il  y fuft 
nu  par  fa  confellion  de  Foy  , qui  l’obli- 
: à' reformer  TEglife  Romaine  , de  faire  ' 

)ir  par  la  pure  parole  eferite,  fes  erreurs  fup- 
)fez. 

Le  PereViîlatefe  voyant  prelTé  par  ces  Mef.  Lîurc  du 
•iirs, luy  drelTavn  Ciel  (Sevn  Enfer,  plullofl:  Ciel  & de 

)ur  fon  inftruilioïi , que  p^r  voye  de  fecorir  l’Enferdrcf* 
cîifpute, efperant  fa  conuerfion.  Aux  Para-  kE, 
lesou  Analogies  de  l’Eglife  militâte  auecle 
fel  y font  dcfdiiitcs  de  eftalees  les  principales  Minifcc'^ 
Iritez  Chreftiennes  : comme  aux  fympaties  Molinic^ 

Ja  Religion  prétendue  & l’Enfer  font  cou-  y 
pez  de  renuerfez  les  plus  puilTants  articles 
la  confcffiqn  de  Foy  , comme  il  fe  peut 

iren  rimpreffionde  Thouloiifc.  Ilreceur  ^ y . 

1 cahier  par  les  mains  d’vn  honorable 
‘iicil-homme  , & s’obligea  par  lettre  aueç  Coratede  { 

1 fein  dy  refondre  en  peu  de  iours  : Carmain 
ns  apres  auoir  prinsvn  mois  de  terme  , de  P^^H^port; 
tifultéle  Miniftre  dePamies,  iladiioua  ne 
noir refpondre,& pria  le  Comte  de  Car- 
donner  libre  pallage  pour  le 
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retirer  en  quelque  autre  Eglife,  puis  qu’en  < 
le  cy  il  a’  'aiioit  delîi  plus  de  brebis. 

Cefte  (ortie  honteufe  auec  fa  femme  à 1 
cofté,  & le  trompette  audeuant  ( en  tefin 
gnage  de  fa  honteufe  fuitte  ) luy  fut  d’aüt 
plus  volontiers  accordée , que  le  fruidt  efp 
en  eftoit  important  : Car  ce  Pafteur  prêter 
s’eftantretiréjtoutesles  brebis  qui  y eftoi 
fe  rendirent  en  meime  temps^fans  qu’il  full 
mais  vfé  d’autre  violence  que  de  la  fainâe 
rôle  de  Dieu. 

Quelques  iours  aiiant  le  Dimanche  d( 
Palîiô  le  corps  de  ville  s’affembla , où  d’vn 
mun  conientemenc  des  vieux  Catholiques 
desnouueaiixconucrtis,  il  fut  refolu  ^ n’y  a 
plus  dans  la  ville  ny  Pafteur  nv  brebis  prêt 
dues,  qu’il  n’y  auroic  auffiplus  de  Temple 
qu’ai nîi  il  le r oit  demoly,  comme  prejudici 
aulTiau  chafeeau  du  Roy , ôc  commandai! 
grande  riie  de  la  ville  5 afinqu’eftans  tous\ 
de  foy  &:  de  Religion,  ils  lefuilent  aulîî  de 
lonté  pour  le  feruice  de  fa  Majefté. 

Le  Dimanche  des  Rameaux- Procelîion 
lemnelie  fut  faiéte  par  la  ville  auec  le  S. 
crement  de  l’Autel,  où  les  deux  Confuls 
noLuicau  réduits  portoient  les  branches  du 
Liant  du  pocle  > ^ les  deux  vieux  Cachoiiq 
celles  d’apres,  ce  qui  n’aiioit  efté  veiien  cel 
depuis  50.  ans.  Le  Mercredy  Sainfton  pc 
les  bacs  v'^'iîeges  duTcple  â l Abbaycjla  ch; 
du  Miniltre  au  Conuent  des  Peres  CapucJ 
de  le  Mercredy  de  Pafques  le  Temple  fut 
xnoi.y , partie  du  bois  , tuile,  & pierre  don: 


Hïftoîreâe  no jîre  temps. 

rEglife,  aux  ttiefmes  Pcres  , & a rHofpitaE 

Tous  ont  fait  profcllion  de  la  Re!igio,n  Ca- 
loJiquc  publiquement  , abjuré  la  Religion 
rcrcnduë  5 Sc  promis  à Dieu  par  veu  folemnel 
e U embraflér  iamais  ceft  erreur.  Tous  ont 
ftéinftruits  priuémcnt  & en  general,  confef- 
iz  &repus  du  tres-Augufte  Sacreméc  dëTAu- 
îf&donné  des  preiuies  afléurees  de  leur  fain- 
;ç  & cordiale  C onuerfion. 

Afin  que  la  venté  de  ce  petit  narré  nefuft 
oint  obfcurciejou  couuerte  du  voile  de  quel- 
lie  friuole  ou  doubteufe  opinion  , on  y auoit 
Ijoulté  vnrolle&  vne  atteftadon  pourdon- 
?r  plus  ample  tefmoignage  de  la  vérité  à qui- 
inque  prendrait  lapeinc  d’y  porter  la  veiie. 
[ais  pour  la  briefueté  que  requiert  celle  Hi- 
oire,  nous  n’auons  mis  icy  celle  atteftadon, 
^urce  qu’elle  ne  contenoit  que  tout  ce  qui  eft 
pportécy  deftus. 

Pour  le  Rolleil  contenoit  les  noms  de  cent 
iigt.deux  perfonnes  , le  premier  defquels 
j^oit  Pierre  Fer  aagé  de  cent  dix  ans , premier 
btendu  reformé  de  Foix,  3c  celuy  qui  receut 
ns  Gencue  de  la  main  de  Caluin  le  premier 
jmiftre  qui  ailaprcfcher  à Foix , & accompa- 
ale  dernier  a fon  départ  : lequel  rolle  eftoit 
|në  & attefté  des  Cbanoines  Confuls  3c 
[urgeois  de  Foix. 

m ce  mefine  temps  les  Pereslefuiftes  trauail- 
entauiîien  diuerlés  villesdela  Guyenne  ôc 
intonge  àfi  cQiiuerfion  desReligionnaires. 

|i  année  palîce  au  mois  4'Oclobre  les  Peres 
IpucinsdelaMilfionduPoiélou,  par  leurs 
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Prcilications  coniiertireht  la  plus  grande  pâ 
tiedes  Religionnaires  deTIfle  de  Maillezai 
& pluiieiirs  de  ceuxde  Fontenay , Pc ufaugc 
& la  Chaftaigneraie.  Ils  furent  à Mcachî 
ic  Verderene  fur  les  terres  de  Madame 
Douairière  de  Rohan,  oüla  Mefle  nauoit 
fié  dite  il  y auoit  foixànte  ans.  ' 

Le  Grâd Vicaire  de  rEircrquc  de  Lucon  aya 
recociliéTEglife  deMochan,<Srchanté  çnic( 
le  la  première  Mefle,  les  Peres  Capucins  firc 
fous  les  halles  dudit  Monchan  pluficurs  Pr 
^ dications  où  tousles  Gêcils-hommes  deseni 

f ons  tant  de  rvnc  que  de  Tautre  Religion,^ 
ne  grande  multitude  de  peitple,fe  trouuerei 
les  Catholiques  en  recetirenc  beaucoup  dec 
folarion  6^  refiouifllince  j & aucuns  des  Rc 
gionnaircs  fe  conuertirent. 

Des  couer-  ^ Paris  le  Pere  Athanafe  Mole  Predicate 
firent ^dans  » lequel  { comme  dit  lefieur  de  Fi( 

Paris  de  briiii  en  la  lettre  qu'il  efcriiiit  à Monficur 
pluficurs  Prince  de^Condé  Int  ie  ftibjeft  de  fa  conu 
Religion-  flou  ) a ce  don  de  Dieu  deftrefort  heure 
fbn^ncs^dr  conucrlîons  des  Religionnaires,  y en  co 
^^aHrc  par  grand  nombre  : l’Aduocar  d’Efeon 

IcP.Atha-  qui  en  fut  Tvn , en  rend  aiiili  ce  tefmoigna 
nafe  Molé  en  vne  Epiftre  au  Roy  qu'ii  fit  imprimer  fur 
Prédicateur  fubjeffb 

Capucin.  L’hcrefie,dit-il,qui  meflatoit  dansfongyr^ 
( qui  efi  la  faillie  liberté  de  côlcience)  pour  i 
liurcr  au  diable  , m'auoit  tellement  charmé 
enchanté,  que  iein  endurci  fl  ois  6cobftin( 
^ d’auancage  contre  l’effort  de  la  vérité  , le 
,,  quepar  hazard  ierenconcray  le  Perç  Achan: 
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lOÏé  Prédicateur  Capucin  3 ornement  defon  » 
rdre , ou  pluftoft  de  tout  rOrdrcEccIefiafti-  «♦ 
je,  &:vray  miroir  de  toute  pieté  , Nous  a-  «« 
tameslegeremenr ^elquespoinds  dccon- 
oiierfe  ; Teftois  puifîamment  armé  de  la  PW-  ** 
fophie,  des  lingues  anciennes,  Ôc  des  plus:  « 
.finces  fubtilitez  des  Miniftres , auec  lefqiiel-  « 
s ils  deferient  outrageufement  TEglife  Ca*  «t 
lolique;  armes  auec Icfquelîesi’âMois  fait  te-  «t 
“aux plus doétes: mais ô vertu diuine,aurcn-  a 
)ntre  de  ce  fainék  PeiToniiage,  routes  ces  ma-  «• 
lines  tombent  par  terre,  ces  armes  îne  delaif-  «s 
nt&  treibuchent , comme  Goliath  deuant  # 
âuid  : le  fus  incontinent  efpris  & embraie  «t 
J defir  de  conférer  plus  particulièrement  a-  « 
xce  bô  Pere,  nou^nous  aCemblôs  à diucrfe&  „ 
prifes,ie  fus  tout  ejfbahy  que  me  voilà  tout  à «« 
)iip  changé  &c  remply  d’vn  regr€textreme,&  ^ 
vn  lainéle  contrition  d’auoir  fi  Jonguemcni  «« 
rfcii  dans  rhercfîe,roiît  bruflant  de  zele,d’ar-  „ 
mr &de  defirdcmeioindreàla  Foy  Catho-  ^ 
jîue,ô(:  me  desfaire  de  ces  monftres  : Ce  que 
!s fciences , les  langues,  la  cognoiiîànce  des  ^ 
làrfcs  dillines  & humaines , la  dilpute  auec  ^ 
jspJns  fçauans  n’auoit  fçeu  opcier  : ce  bon 
imfonnage  poulie  du  lainâ:  Elpriél  Ta  faid 
ICC  vne  feule  parole.  Vn  Prophète  rendit  la  ^ 
die  àâ.  Paèi  ,’  &:  cet  excellent  homme  m’a 
ftitué  Ja  veiië  de  Tame  , moy  qui  porte  ^ 
nom  de  Paul  y Eaqnoy  i’ay  remarque  v-  ^ 
- vertu  diuine,  extraordinaire , opérant  ma- 
feftement  par  l’organe  decê  vaiHeau  d’elle-  ** 
iom  ** 


mainc. 


If  jf  rai  Tons 
ijui  incîui- 


i£t  le  ütut 
de  Fief-btu 
àfc  coucr 
tir  en  l’Egli- 
fe  Catholi- 
qucApoftô- 
liquc&Ro* 
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* Q^an taux raifons qui induirent  le  fieur 
Fief-brun  peiTonnage  de  qualité,  de  fe  cc 
iiertirà  la  Religion  Catholique  Apoftoliq 
6c  Romaine, les  voicy  en  mefmes  termes  qu 
les  furent  imprimées. 

le  ne  doute  point  que  plufieurs  troüueh 
cftrange  qu’ayant  rendu  tant  de  prennes 
ma  perfeuerance  en  la  profelîion  de  la  Reli^ 
qü’on  dit  réformée  , ie  vienne  maintenani 
changer  &c  me  réduire  au  gyron  de  TEgl 
Catholique  Apoftolique  6c  Romaine.  le  fc 
aulîîquebon  nombre  de  ceux  qui  me  chei 
foienr  6c  parloient  de  moy  en  bonne  part,C( 
uertiront  leur  bien^veillance  en  vne  hai 
mortelle,  6c  blafphemants  contre  moy  n( 
ciront  ma  réputation  de  tout  leur  pouuo 
A ceux-là , au  lieu  du  mal , ie  defirc  du  bien, 
leur  communiquant  les  monuemês  qui  m’e 
conduiâ:  au  port  tranquille  demoname, 
veux  leur  monftrer  en  charité  , que  c eft  s’ab 
ferait  péril  de  fon  falut  de  croupir  pluslôgi 
ment  dans  le  fchifme  6c  fcparaiion  de  IVnii 
derEglife. 

Premièrement,  ie protefte deuant  Dieu 
deuât  fes  Anges  que  ny  crainte,  ny  honneu 
ny  richefl'es  n’ont  elté  l’objeét  de  ma  conU' 
fion,  ma  vie  pallce  a r^’udu  tefmoignagc 
melpris  que  i’ay  faiétdeces  chofes',  1 appel! 
refmoin  le  Premier  Prince  du  Sang  , 6c  c 
plds  Grands  de  ceR  oyanme,ri  roftVe  des  bk 
6c  des  dignitez  a peu  cy-deuant  m’efmoiUK 
en  façon  quelconque.  Déplus  , qii’auois-j( 
efperer,la  Religion  ne m’auou point  emp 
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lé  de  monter  au  degré  où  la  bouté  de  noftre 
3y  m â élleue  ; le  prie  aufli  les  plus  releuez  en 
tence  & en  qualité  de  ceux  de  ladite  Religio, 
lelouuénir  des  combats  &diiputes  où  ie  luis 
uuent  entre  pour  maintenir  leur  opinion , &c 
iiu  la  protection  de  lacaule  commune,  Idic 
ns  le  Confeil  de  mon  R oy  , foir  ailleurs, 
ais  en  fin,  ayant  pieu  à Dieu  me  tirer  par  la 
ain  de  fa  mifericorde,  i’ay  ouuert  les  yeux,& 
;fuis  foufmis  à des  raifons  plus  fortes  que  les 
ennes,  & apres  auoir  prié  mainresfois  que 
étions  du  SainélEfpritme  fuirentdillribuez, 
^ plufieurs  feruitenrsde 

!eul  efficace  de  ma  vocation. 

Pendant  l’AiTemblee  reflèaïue  encoresà  la 
)chelle,i’ay  eferit  â vd  Gentil  homme , mon 
ly  ,1  vn  des  Députez , & à plufieurs  autres, 
Janpr  queiepreuoyois  en  leur  fubfiftance 
^efobeylpirice  aux  commandements  de 
Kre  Roy,  les  fuppliois  au  nom  de  bon  nom- 
fdegemde  bien,  & des  plus  qualifiez  de 
tis,  de  bien  & murementconfiderer  que  par 
lcriture  fainfte  nous  fommes  inftriuéts  de 
jdreaDieuxequiefti  Dieu,  & à Cefarce 
f elt  a Çelar,  qu  il  nous  eft  commandé  d’ho- 
reriespuiffiances  lliperieures,  de  les  reco- 
3jltrc,  & d obeyr  au  Magiftrat , voire  pour  ’ 
ofcience.  Qu’aux  affaires  dont  il  s agilfoir 
jy  auoic  aucune  force,  violence  ou  con- 
ffiCtç  en  l’exercice  de  noltre  Religion, 
pux  articles  propofez  ,da  plufpart  eftoient 
icutez;  qu  il  falloir  demander  ce  qui  reftoit 
l'Cnumflité , non  en  vne  AlTeinblee  contve- 
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temps  5 contre  les  formes  légitimés.  Qu^aui; 
Faire  cfleilion  du  Reu  & de  rAflemblee  , fi 
üant  les  conuentions  faidles  à Fontaineble 
au  mois  de  MaisdeTannee  K^io.il  anoit  e 
neceflliire  d’en  demander  la  permiffion  j 
rintcrceffioii  de  Monfeigneur  le  Prince. T( 
tescesremonftrances  , dont  ie  reprefente 
abregé>  au  lieü  de  flcfehir  les  coeurs  les  endi 
' cirent:  On  veit  incontinent  les  commiflîc 
de  cefte  congrégation,  tant  pour  leurs  gens 
guerre,  que  pour  leuer deniers,  &c  pourf 
tificr  les  villes.  Bref,  pJufieurs  attentats  con 
fa  Majefté  Royale  : le  ne  parle  point  de  ce( 
s’eftoit palTé  en  Bearn  peu  auparauant, ny 
peu  de  droi6t  qu’auoient  les  Bearnois  en  re 

nanties  biens  Ecclefiaftiques  : encorcs  mo 

à eftre  refiaétaires  aux  commandements  d< 
Majefté , ne  recédant  l’Arreft  de  fon  Conf 
Auflî  la  fin  monftrera leur  infolentc  &ter 
taire  audace, n’ay ans  feeu  ny  obeyr  ny  refifl 
Et  faut  confellcr  que  leur  confufion  cftvne 
dent  tefmoignagc  des  iuftes  iugements 
noftre  Dieu. 

Voyant  donc  ces  diüers  inouuemcnts 
p i touscoftez,  le  peu  de  zele  de  nos  confrer 
du  peu  de  aufquels  iln’apas  tenuque  tant  d ho^norab 
charité  en-  familles  de  deçà  la  riiiiere  de  Loyrcn  ay  ét  < 
tre  les  re-  ruinées  & diflipees.  Ayant  anffi  efte  aduc 
formez.  charité  des  Rochelois  , lors  c 

priez  par  ceux  de  S.  lean  d Angely  de  1' 
ayder  de  poudres  pour  le  fouftien  du  fiege  < 
oit  contfeux,  ne  leur  en  voulut 
àfdcï  fans  argent>bien  qu  ils  en  eufl 


cia  Cremencc 


^0oirederiofh'tu 

id  mener  iufques  au  milieu  du  ciiemin,d’en- 
;laRoçKcllç  & ladite  ville;  & qu’il  y allalfe 
‘leur  çonfe;ruatiph  propre,  Saind  leap  é- 


cr«.AZl^lr  C,-- 

mt  comme  leur  principal  bpulcpatt , tant 
font  remplis  d auàrice  i & péu  charitables.  X>t  trois 
tant  fceu  dauantage , rhomicide  exécrable' 
immis  contre  toute  forme  de  luftice,  par  CiO  exécrables 
uple  feditipux,  e^vla  perfonne  dp  feu  lîeup^  îes"praen- 


ijFief-cocrez  5 fur  yti  fiîitple  foupçon  nullé-  «lus  ^rcfox- 

f=»n»*  xr»af  1 ^ ^ . ! 1>  /XT»'  /»  ^ 


ent  vérifié.  Et  de  pitùs,  ayant  entendu  ralîaf-  > * la 

1 de  fçu.M  onfieür  de  Boi  (Te,  par  fes  plus  pr o-:  à 

es, alliez , pour  s'etre  monftcécpnftant  en  Niftnes’*^* 
f PfO'^'^ires  çnucrf  lé  Roy.  Efpeü  de  temps 
tes, ayant  eu  aduisdu  cruel  meurtre coni-  Delà-ciêr 
parla  fureur  du  peuple  de  bîi'fines,  fur  l’vn  tnsnce  pa» 
.leurs  principaux  Çpnfuls,  i’ay  iugé  qu’aü  4“ 
heu  de  tant  d’enôrmes  crimes, ’&  de  tant  dé 

lfor|„]  Çfprii  de  Cj™  „-l,abiK  poi„t.  VèS 

: il  clt  Dieu, Paît:  d Vnmn  Rr  Ü-: 


-vMu,  ^^xuuicc  imiçiicoraieuievüCla  Pieté 
fomparable  de  noftte  Roy,  qür  ii’kpas  lailTé  rcbellef  ' 
! ppiiruoir  a noftre  coiifer uatioa , ayant  - 


rd  a fes  obeylTaris  ’ & difcernam  la  la  pieté  & 

fbcllton  de  la  Fidfl«e-  Eay  coiî|îdèré  d;aii:  chadté  des 

irs , la  pieté  des  Hons  r^iirhr»lî^Vi.=.c  ^ 1.:  b6s  CflfKrfx- 


‘ts,  la, piete  des  Ediis  Catholidiies , qui  par  Catho 

jarîéàbles  effets  ofit  eu  Sc  ont  foin  particu' 

•„  . ' ( r *'-“t  cipalfubjct 


rte  nq^te  protéé^idn '&  s’efercyn  t par  S Si 
f xem^l:ës,:.de  nous  dui 


ini  ont  in^ 
fuit  le  ficur 


1 7 ■ ,,  ^ xiuus  auiciciicm 

1 f eit  leur  Eoy . l’ay  jpénfé  en  inoy-  de  Fief-brü 

jimeque  tels  fruiéts-né  pouuoietit  iiaiftrc  dé 
^uuais  arbre.  - reçnlaRe- 

ï'Çoitîè  ^®«^erer|^s;princR  tlSüquJi*' 


ta  croyan- 
ce dcr£gU*. 
fç  CatkoJii 
que  V 

ftoliqucKo- 
tnaincfcrnf 
biablcàael* 
le  de  l*Egliï 
fe  ’dcs  prc>. 

des  déuant 
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paux  articles  controuerfez  de  noftrc  créant 
Lee  les  plus  dôdes  Prélats,  fçauans  perfonn 
ges,  & bien  vitrants  Religieux  qui  foiente 
rEuropc  : l’ay  trouuc  premièrement  leur  coi 
uerfation  fort  douce  & très  agréable  : Apr 
plufieurs  conférences  par  leur  confeil , i’ay  1< 
^ releu  les  Peres  anciens,  & conféré  leurs  m 
ximes  aucc  l’authotité  des  Eferitures  & doâi 
ne  deTEglifc.  le  me  fuis  curieufement  enqu 
de  la  Crcace  vniuerfellc  de  ceux  qui  profeffei 
le  Chriftianifme  en  tout  le  monde  : fingulicr 
nient  de  la  Religion  Grecque,auec  des  Preftr 
& Religieux  Grecs  originaires.  Finalemcn 
i’ay  trouué  peu  de  Ceremonies  differentes  j 1 
que  dansl’Eglifedes  premiers  fiecles,  voire  d 
uant  le  Concile  deNicce,  on  a prié  pour  1 

morts  : Que  l’inuocation  des  Sainéisaeftet 
vfage  : qu’on  a adoré  le  Sauueur  du  monc 
dans  le  Sacrement  : que  l’Eûchariftic  a cf 
portée  aux  malades  : que  1 Extrem’onétion 
éfté  pratiquée  : que  les  Diacres  & Anciens  O) 
éfté  choifisdepcrfonncsfuffifantes  & capabl 
à inftruire  : que  la  Hiérarchie  de  tout  temps 
cfté  obferuée  & honorée.  le  me  fuiseftoni 
quand  i’ay  leu  dans  1 Epiftre  de  Théodore  t 
Beze,  feriiant  de  Préfacé  à fon  Commentai 
furies  Euangiles  , qu’il  ne  defnie  pas  lésai 
ciens  Doétéurs  auoir  ellé  la  plufpart  de  ce 
âduis  ; Et  lors  que  d’vn  front  d’airain  il  mai) 
tient  qu’ils  ont  tous  erre.  lay  auffi  trouuc 
dernières  impreffions  des  Bibles  fort  hardi 
en  plufieurs  lieux^  & notamment  en  ce  qu  < 
a adioufté  ce  mot  de  finie  à la  foy  qui  nous» 
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ifie,  voulant  exclure  les  bonnes  œuures , (ans 
îfquelles  la  foy  demeure  morte. 

Les  changements  trop  frequents  qui  fe  font 
ti  la  difcipline  Ôc  Confeiîion  de  foy  aux  Syno*  c^métsf 
esnadonaüx,  m*ontauffi  fort  troublé.  Vous 
3proüuez>  Mellieiirs , les  quatre  Conciles  ge-  IcsRcligiô- 
eraux  de  Nycée , de  ConftantinopIe,de  Cal-  ïiaircs  font 
;doinc&  d’Ephefe  5 vous  n’y  voyez  rien  de 
mblable  en  leurs  feffiens  ; Là  aux  queftions 
î la  foy  lesfeuls  Euefques  ôc  Métropolitains 
mi^nt  voix  5 Au  milieu  de  vous,  toutes  fortes 
; gens  y chinent, 

l ay  encoreS  voulu  aprofondir  les  matières  TN 
ir  les  exemples  tirez  de  la  parole  de  Dieu;  Sc  aes*lieu“de 
' confideré  en  moymcfme  la  vocation  de  Lu-  deuotiS,  ec 
er  & dé'Galuin,  auec  tous  les  autres  nou-  desinfolcn* 
‘aux  venus,  qui  depuis  peu  de  temps  fc  fc- 
irans  ontfai<St  bandc&  re<ae  à prt,  & ont 
iélc  plus  fouuent,  & blafphemé  contre  la  vie  par  ifs 
s Ecclefiaftiques  , & ont  introduira  desinfo-  âaires  de 
ices  contre  i’authoiité  du  Magiftrat,  fôiten  ^.“rbét,Caî 
lemagnci  en  France, ou  autres  Prouinees, oit  ^ ***3 

:liucrfité  6c  variété  de  leurscreances:,  les  Ve- 
ges , & les  ruin  es  de  tant  & fi  célébrés  lieux  lamàîs  igg 
Ideuotioni  font  voir  à la  poûerité  de  quel  Prophètes 
prit  ils  eftoiehtpoulfez;  n’ontabatf; 

Quelques  abus  6c  profanations  que  le  peu-  ^a**?^  ' 

rluif  euft  introduira  dans  les  fain<acsCere.  obftanfÏÏs* 
^hies , le|  Prophètes  n’ont  point  abandonne  abus  intro- 
iretnpledls  y ont  crié  ôc  remonftrc  viuement  duifts  dans 
jerreurs-,  quand  on  les  chalfoit  par  vne  por- 
?ls  encroient  par  l’autre.  Lors  que  I £ s v s- 
^ R.  I s T vint  au  monde  , Simeon  homme  ^ûes! 
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5ain(St  & Prophète , rendit  grâces  Ji  Dieu  d 
fonTemple>où  il  alïiftoit  ordinairement,  b 
que  les  Veûes  des  Pharifijens  & Saducéensl 
lent  en  vogue  > & que  prefquç  tous  les  Leu 
& Sacrificateurs  fuilent  poilus  & fôüiilez 
leur  ordure , pour  cela  il  ne  laifla  de  fuiut 
vocation.  Noftre-  SauUeur  niefitic , pend 
fon  Pèlerinage  en  cefte  vie  inftruifoir  au  T' 
pie , y failant  fouuent  des  miracles  ; Scs  A 
lires  ont  fait  le  femblable  dans  lesSynagogi 
foiten  Hicrufalem,  foit  aux  autres  villes,  C 
là,  Meffieurs,  où  il  vous  falloit  tenir,  & tafc 
dans  les  lieux  Sainfts  de  notifier  les  abus,  s 
en  âuoit,  & vous  efforcer  par  bonne  doctri 
mœurs,  & exemple  à les  ofter  : C eftlaoui 
tans  Moyfe,  plufîeurs  Prophètes,  melmes  I 
lire  Seigneur,  fes  Apoftres,&  nombre  de  It 
fucceffeurs  > il  vous  falloit  confirmer  vo 
Miffion,  dites  vous  extraordinaire  parm 
cles  euidents  : Non  pas  dentree  abolir  lai 
rarchie  Ecclefiaftiquc , contre  l’ordre  anc 
& entant  qu’en  vous  eft  introduire  des  Ai 
chics.Le  ne  difeourray  point  de  vos  icunes 
niftreas  ny  des  entreprifes  qu’ils  font  fur  le; 
faites' d’Ellat.  le  me  fuis. alfez  troué  dans 
Synodes  Prouinciaitx,  Nationnaux,  & All 
blées  Politiques , i y ay  receu  l’honneur  des 
putations  plus  cbnfequentieufes,  i y ay  rec 
quédes  ambitieufes  brigues  & pourluittes 
nominations  de  employsjien  y ay  quetrop 
. que  plufieurs  cfceruelez  reffembloient  les  > 
féaux  vnides,  faifans  plus  de  bruidparli 
clameurs  que  les  y ailTcaux  pleins  j ic  n y ay 
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^pperceu  le  peu  d’elgard  qu’on  a aux  ca- 
ickez  ôc  qualités  des  perronnes  : Le  moindre 
tifan  ou  ignorant  Predicant  y ayant  plus 
auchorifé,  ou  autant  pour  le  moins , que  le 
ùs  releué  Gentildiomme , ou  dode  Miniftrc 
e rAflembJée. 

Que  puis-je  dire  de  y os  Confiftoires  & cen^ 
res r femblables  aux  to.illes  des  Aragnés , les 
faiids  y eftâs  du  tauc  efpargnez,  ou  rarement 
)pellez>  & les  particuliers  legcrement,  ou  ru- 
minent traiébez , félon  les  pafl^pns  de  ceux  qui 
ont  pris  de  rauthorité. 

Pour voftre  r^aniere  d’excommunier,  nulle 
•rnxe  llable  , chacune  Eglife  en  vfant  félon 
h bpn  plaifir.  Combien  vos  réconciliations 
nt-elles  de  peu  de  durée  > les  racines  des  ini 
iriez  y eftant  prefque  toufiours,  auec  des  mé- 
Ifances  & enuies  frequentes , point  d’amour 
1 prochain.  La  Philaurîc  ayant  fon  régné  au 
iilicu  de  vous, où  on  ne  void  aucune  mention 
i choiîç  & efleéHon  des  veufues,  qu'enfeigne 
jPaulypour  Ieferuice^&  adminilljration  que 
m doit  porter  aux  Sacrements  ,vous  fçauez 
mbien  vous  en  obferuez  peu.  Laplus  grand 
[rt  de  vous  ne  flechifTans  pas  les  genoux  pen- 
t vos  plus  deuotieufes  prières.  LVfure  dWl- 
|i;rs  eft  en  vogue  entre  vous.:,  &c  vfitie  entre 
|ux  qu’on  croit  feriiir  de  flambeau  à yo^  con- 
lires.  Q^ant  à voftre  zele,dites  moy  çh  bon- 
foy  fi  vos  Pafteurs  mefmcsfous  le  moindre 
dit  de  quelque  efmotion  n^abandonnent  pas 
1rs  Eglifes  î Les  anciens  Euefques*  u' en  fai- 
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foient  ainfi,  ils  s’expofoient  à tous  dagers  poi 
inftruire  leurs  brebis, ils  accompagnoient  1 
Martyrs, & les  encourageoient  iufqaes  au  fu 
plice , au  péril  de  leur  vie.  De  plus,  où  font  1 
voyages  de  vos  Prefcheürs  aux  nations  eftra 
ges  pour  rannôciation  de  TEuangile  ^ Où  fo, 
les  fondements  des  Colonies  Ô<:  Séminaires  c 
Chriftianifme  quils  ont  porté  au  milieu  de  t 
de  peuples  defcoiiuerts  de  noftre  temps le  i 
parle  point  de  vos  vœux  , vous  niez  qu’ils  de 
uent  eftre  perpétuels,  bien  qu’il  ne  s’en  trc^ii 
aucune  prohibition  dans  l’Efcriture.  Bien  y 
fons  nous  qu’il  faut  rendre  fes  vœux  au  Sc 
giieur.  Pourvoftre  creance  fur  la  Predellin 
tîon  5 vous  me  deuez  confeifer  côbicn  peu  el 
eft  concordâte  entre  vos  Miniftres,dôt  la  pli 
part , fuiuant  lés  eferits  d’ vn  de  vos  principal 
Doélcurs,  faid  noftre  I>ieu  aiitheur  du  pcch 
Au  contraire,i’ay  efté  ràuy  en  admiration  ( 
tant  de  bonnes  âmes  quictans  les  biens  & fo. 
citudes  du  monde  pour  s’addôncr  du  tout  à 
deuotion  & contemplation  de  la  Diuinite. 
fuis  demeuré  enîextafe,confiderant  les  hazan 
& périls  de  tant  de  grands  perfonnages,pour 
conuerfion  des  Infidelles  6c  Barbares>aux  qu 
tre  coins  de  la  terre  habitable  : i’ay  meuremei 
médité  les  moauements  de  deffùnd  M.  le  Di 
de  loyeufe, du  Comte  de  Vaillâc,&  de  R.P.i 
thanale  Capucin , fils  de  M.  le  Prefident  Mol 
frété  de  M.  le  Procureur  General , & phifieu 
autres , qui  ietcans  fous  les  pieds  les  vanitez 
l’ambitibn  ,ont  tout  quitté  pour  prêdfc  lahs 
re  & le  cilice.  Tay  recognu,6c  le  confelï'e,  qu 
y a en  ees  ch^fes  vue  extraordinaire  < 
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îfprit  de  Dicu^Sc  qu  au  milieu  de  tat  de  R eîi- 
ôs  nouuclles  il  ne  fe  voie  rie  de  femblable,ny 
li  puifle  eftrecôparé  àdes  aftios  fi  figualecs. 
Bref,  ces  raifons  fouuent  repenfées  depuis 
iiq  ou  fix  mois,  auec  la  fréquentation  de  tant 
î célébrés  hommes  fouuent  recherchée,  i’ay 
eu  qu  il  eftoit  temps  de  me  retirer  du  Laby- 
tithe,où  feftois  efgaré,  3c  fortant  du  cahos  ou 
dureté  du  temps  m’auoit  cnuelope , de  me 
ettre  en  la  nacelle  de  S.  Pierre,  pour  en  icellb^ 
)mbattant  le  bon  combat , voguer  fur  la  mer 
îsmiferes  de  celle  vie  , fous  l’eftendart  delà 
roix,croyât  fermement  qu’elle  fera  conduite 
i Port  de  Salut  par  ce  grand  Pilote  noftre  Ré- 
împteur , qui  nous  a promis  d eftre  auec  clic 
fques  à laconfommation  des  fiecles,  & que 
lefmes  contr’cllc  les  portes  d’JEnfer  n auront 
icunc  puilïance. 

Il  me  relie  à fupplier,  ceux  qui  particulierc- 
lent  m’ont  fauorifé  dçleur  anaitié  de  ne  s en 
^partir  , qu’auant  ils  ne  prennent  la  balance 
pur  pefer  meurement  ce  difeours,  les  alTeurat 
^r  ma  foy , que  ie  ferois  trop  marry  d’altercr 
iffedion  que  ieleur  aypromife.  le  puis  dire 
iue  parmy  ceux  de  rna  cognoilïance  i ay  elle 
!)ulîours  eftimé  tres-affirmatif  amy.  Celle  hu- 
meur fera  inhérente  en  moy  tant  que  ie  viuray, 
plîrant  de  Paugmenter  plulloft  que  delà  di- 
iiinuer , comme  ils  pourront  faire  1 efprcuue 
juànd  ils  voudront  vfer  de  leurs  employs  cn- 
iers  moy,  qui  me  départant  de  l’erreur  ne  de- 
jiilïc  de  vouloir  cherirxeux  auec  g[ui  fay  fi  16- 
bemcntvefcUé  Et  que  ie  prifi'  le  Créateur  de 
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\ Viiiuersvouioir  ramener  au  rroiipeaii  de  a 
qui  en  pureté  de  confciencc  recognoiffent 
iîion  de  l^glife,  fuitiât  les  anciennes  Tradit 
de  nos  Peres^  les  afïèûraiit  qu’en  icelles  on  f; 
vne  abfqluë  ConfeiIion,quela  voye  duPara 
que  nous  efperôs tous,eft  de  cognoiftre  vn  / 
vi-ay  Dieu,  ôc  celuy  qu  il  nous  a enuoyé,  lel 
Chrift  , auquel  fcul  Peré , de  Fils de  S . Efp 
.foie gloire,  honneur  & Empire  àiamais. 

Sur  la  fin  du  môisde  Feurier  il  aduint^ 
rumeur  au  Conuent  des  Cordeliers  de  ] 
ris,  fur  la.reforme  que  le  Pere  General  Benij 
de  Genes  y youloit  faire  fiiiuant  certains  i 
.tütsquiauoient  efté  faiàs  à Barcelone  en 
.pagne.  Ët  le  plus  grand  nombre  des  R( 
gieux  dpdit  Conuent  ft  voiilans  mainten 
fuiure lès fiatüts  pôrtanslenomde Iules,  ( 
feur  permettoiêf,difoicn t-ils,  d’eftre  chaiifî 
& de  n’allér  point  niids  pieds. 

Lep.  General  ayant  faiébdreflèr  quelqi 
ftatuts  qu  il  vouloît  eftrc  à Faduenir  obieru 
fans  vouloir  oiiyr  parler  de  ceux  de  Iules, ayî 
faid  oftèr  les  troncs  de  leur  Çglife , & meni 
les  Preftres  Religieux  qite  s’il  les  trpuiiôit  t 
cores  chaulTez  dé  les  faire  fouetter  : Lefd 
Peres  R.cligieüx  prefenterent  premieremc 
vne  Requefte  ala  Cour  de  Parlement  lui*  ce 
jet,  & depuis  ayant  appris  que  ledit  P.  Gene 
les  menaçoit  d’auoir  recours  auRoypoiiT 
ranger  par  fon  authorité  à leur  deuoir,  ilspj 
fènteréntà  fa  M.  ccftè  Rcmonftrance. 

Sire,yos  tres-fidelle^  fujets,  & tres-humbJ 
feruiteurs  les  Pçres  Cordeliers  du  grand  Co 
uent  dc  voftre  ville  de  Paris,viennét  aucc  to 
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humilité  fc  iecter  aux  pieds  de  V.  M.  poiir  la  quisVfïpaf. 
pplier  d’entendre  leurs  iuftes  complainiàes,  en  ladite 
: la  rigueur  & violence  qu’on  exerce  en  leur 
droiâ:  ,fous  prétexté  de  Reforme. 

Leur  Pere  General  eftant  arriué  en  voftre 
Dnuént  de  Paris, n’eut  point  fî  toft  tefmôigné 
:es  Religieux  le  defir  qu’il  auoit  de  les  fefor- 
ér;qu’ils  fe  portèrent  de  tout  leur  cœur  à fai- 
■fes  volôntcz,&  à embrairer  eequi  ett  de  leur 
îuoirjluy  donnant  aduis  mefmes  des  moyens 
l’il  pb.urroit  tenir  pour  reftabliflement  dVne 
'âinélcjloüable,^:  perdurable  Reforme:ils  le; 
pplient  touresfois  d’y  procéder  meurement 
auec  ConfeîljCeft  affaire  eftant  d’vne  fi  gran- 
: importance  3 & à laquelle  non  feulemeîit  ce. 
oniient  de  Paris , njais  toutes  les  Prouinces 
î voftre  Royaump  ont  notable  intereft. 

Ils  ne  font  point  ouys  toutesfois  en  cefte 
uûbk  renionftrance , le  P.  General  pafiè  ou-* 

^5  & Contré  vn  Arreft  de  voftre  Priué  Con- 
1,  il  commande  j il  dcffeiid , il  ffiél  des  loix, 

^haffe , il  punit , il  depofé  des  fuperieurs  de 
iprifonixe  fans  le  Confeil  & Diferetoire  de 
iirMaifon. 

jCcs  Religieux  ne  fçauent  comme  l’aborder, 
üt  eftonnez  de  fés  procedures , de  ont  à con- 
^-cœiir  fporréz  d’vn  bon  zele  de  leur  Profef- 
Î'U)  de  rie  point  auoir  fatéfc  rencontre  d’vne 
iùeur  Françoife,  càiidide  de  humaine  , de, 
tn  fuperieùr  traiftàble , auec  lequel  ils  puif- 
ît  aduancer  vn  il  grand  biçri  : neantmoins  ils 
daiflent  point  de  faire  ce  qu’ils  peuuet  pour 
puirc  vn  chacun  à né  point  perdre  i’àccàfiou- 

i ■ •' 
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<jui  fe  prcfente , de  faire  vnc  fainâe  & louai 
Reforme.  A ceft  efFeâ:  ils  en  font  vnc  folenn 
le  conclufion  en  leur  Confcil , & les  premi 
par  leur  exemple  inuitent  les  autres , ils  fe  ( 
proprient  & fe  refoluent  à viure  en  commi 
vont  pieds  nuds  das  la  rigueur  de  rhiuer,qu 
que  incômodité  qu’il  leur  en  arriue , plufiei 
ayant  eu  les  pieds  dclfchirez  & gelez,  qui  fc 
encor  âuiourd’huy  dans  leur  enfermerie. 

Cesfubmillîons  ne  contentent  en  rien  1( 
P.  General,  il  les  veut  jetter  dans  les  plus  gti 
des  c5ctrcmitez , Sc  contre  les  Priiiileges  qu 
ont  des  Souuerains  Pontifes, d’auoir  desTri 
en  leur  Eglife  pour  les  neceffitez  desmalat 
&deseftud€s,  par  l'authorité  des  PuiflTan 
Troncs  cû-  Ipirituelles  & temporelles,  de  fon  feul  moiii 
kuez*  ment,  pendant  que  les  Dofteurs  delà  Maîf 
cftoient  en  vneAlTemblée  de  Théologie  er 
Maifon  de  Sorbonne,il  fait  enleuer  les  T loi 
de  leur  Eglife , 6c  commande  de  les  brufler. 

On  le  fupplie  de  confiderer  ce  qu’il  fai 
que  les  extremitez  font  dangereufes,  qu’il  vî 
beaucoup  mieux  les  tenir  dans  vne  honne 
médiocrité,  afin  que  toutes  les  Prouinces 
rangent  & s’y  foufmettent  ; que  les  Priiiilcj 
qu’ils  ont  de  tenir  des  T roncs  6c  quelques  le 
PoBrqnoy  perpétuels  ne  leur  ont  point  efté 

onapermis  Croyez  fans  grandes  confiderations  : fçauo 
aux  Corde-  de  leur  multitude , de  leurs  cftudeSj  de  lei 
Jiersd’auoit  degrez  de  Dodeurs  & Bacheliers,  & des  gri 
des  Troncs  qu’ils  rendét  à la  Religion  Chrem< 

* ne , inftruifant  & catcchifant  le  fimple  peup 
P lus'  4(rdeux  eent?  foruns  tousdes  ans  à £ 
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Fcddevoftre  grand  Conuent  de  Paris. 

NofTcigneurs  de  voftreCourdc  Parlement 
irent  tres-humblement  fuppliez  de  prendre 
jgnoiïTance  de  celle  affaire.  Monlieur  le  pre- 
lier  Prelîdent  allifté  de  quatre  Gonfeillers  de 
.grand*  Chambre  fe  tranlporterent  le  iour  de 
. Purification  en  leur  Conucrit , où  ayant  ouy 
:sraifons  de  leur  General,  & les  complaintes 
es  Religieux,  terminèrent  auec  tay  tous  les 
ifferents,  & recogneurent  que  les  Pères  Cor- 
eliers,eftoient  autant  affç tionnez  au  bien  de 
ur  Reforme , comme  ils  font  fafehez  des  vio- 
ntes  procedures  qu’on  tenoit  en  fon  efta- 
lilTemenr. 

Comme  ilspenfent  que  toutes  chofes  font 
limes  , ôc  qu’il  ne  relie  plus  qu’a  ouyr  les 
Dinmandements  de  leur  Pere  General  pour 
s executer,  ils  oyent  qu’on  les  blafme  par 
)ut , qu’on  les  aceufe  de  peu  de  zele  au  bien, 
: qu’on  les  menace  d’auoir  recours  à vollre 
lajefté,  pour  les  ranger  par  fon  aiithorité  â 
ur  deuoir.  Sire  , c’eft  ce  qu’ils  demandent, 
tachant  trop  bien  que  vollre  Majellé  pleine 
3 pieté  ôc  d'intégrité,  fçaiira  mger  de  leurs 
litentions  quand  elle  les  auraouyes:  Ils  font 
llonnez  pourtant  de  ces  blafmes  qu’on  leur 
lit , car  leur  Pere  General  n’ayant  point  en- 
pre  publié  fes  Loix  & Statuts , on  ne  les  peur 
jXufer  de  tranlgrcffion , ôc  ne  peut  on  dire 
pon  leur  ait  encore  demandé  chofes  qu’ils 
jayent  accordées. 

I lU  fupplient  donc  trcs-humblement  vollre 
iajelté,  que  leur  Pere  General  icur^  comman- 
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allant  qu’il  fc  plaigne , & qu’il  publie  : 
Loit^uant  qu’il  les  aeçufe  de  trânfgreflîonj 
çependât  ce  que  Nolïeigncurs  de  voftre  Ce 
de  Parlement  ont  arrefté  auec  luy  demeure 
fa  force  ôc vigueur,  veuque  luy  inefme  s* 
accordé  à tout. 

Leur  controuerfe  , Sire  , ne  gift  qu’en 
fcul  poinét  de  lacooferuationde  lÀirsPrii 
leges  5 contenus  dans  les  Statuts  de  Iules  ] 
Les  Pères  en  Ik  poflfeflipn  defquels  ils  (ont  depuis  iî 
Cordeliers  vingts  ans;  que  fi  on  les  leurveut  ofter  ils  ; 
ioVr^des  pourueu  que  cefoit  par  raiithoj 

Statutsde  Sainft  Siégé,  ou  du  Cbapitre  Genei 

‘ Iules  iuf-  prochain  à leur  choix , félon  que  leur  Pere  G 
ques  à ce  neral  a accordé  en  prefence  de  Nofdits  Sc 
qn  il  foie  gneurs , à condition,  iouyrmt  dejdns  Prit 

fe'^lcur'di-  ^ Attendant  cr fie  derrne^e  determjnMtôn. 

fcrciid  en-  Ils  fiipplicnt  derechef  voftre  Majcftéquel 
ti'cux  & ait  efgard  à ce  qu’on  ne  les  contraigne  à la  ni 
leur  P.  Gc-  ({gj  pieds.  Il  eft  bien  vray  que  félon  le  b 
I nefice  de  la  Réglé  , leur  Pere  General  & roi 

du  S Siégé,  Supérieur , peut  difpeiifer  ceux  qui  en  auroi 
ou  du  Cha-  nccellîté  : mais  ils  preuoyent  que  celle  biga 
i pitre Gene-  rcure  apportera  vn  grand  fchifi'ne  parmycu 
..  Sc  vn  notable  fcandale  dans  voftre  Royaum* 
îc  ^ov^dc  cefte  rigueur  eft  incompatible  au( 

n’cftrecon-  leftilde  ^ auec  le  grand  traiiaii  qu  ils  foi 
trainrs  d’al-  tous  les  ans , fpecialement  les  Aducuts  Ôc  C; 

refmes,  battant  la  campagne , & catechifai 
les  pauurcs  payfàns , pendant  que  les  auto 
tiennent  les  villes  : Ils  voyenc  auffi  que  ( 
poiiiét  en  porte  plufieiirs  à la  rébellion  & ti 
üoltc , ^Ui  ayment  mieux  quitter  la  robbe  & 
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çc  difpcnfeFque  de  fe  refotildrc  à ceftc  au- 
rité,  plù3  nuifible  touresfois  à ceux  aufquels 
dôiuent  rendre  ferüice  qu*à  eux  mefmes. 
voyeat  ^ufli  que  cela  engendre  vne  grande 
rclTe , & les  rend  moins  dlfpofez  à fcruir  \ aû 
ntraire  fàid  que  déformais  ils  feront  à char- 
aux  villes  de  vottre  R oyaume,  qui  en  feront 
andement  incommodées, eii  elgàrd  au  grand 
)mbre  des  reres  Capucins,  Recoleéts,  6c  au^ 

?s  Reformez , qui  font  iiiultipliez  en  grand 
)riibre  par  tour.  Ce  qui  les  porte  à cefte 
îs-bumblc  füpplication,  c’eft  quenuld’en- 
eux , quel  qu’il  (oit , n’eft  obligé  à cefte  nu- 
cé  fur  peine  de  péché,  fuiüant  la  Déclaration 
l’ena  faide  Pie  Y.  l*an  i5(?é^.  le  6,  dé  May  au 
:re  CommifTaire  de  Rome,&  Clement  VIII> 
eur  General  frère  François  à Sofa  Efpàgnol, 
quelle  eft  mefnie  entre  les  mains  deleur  pere 
îinerah 

Ils  fout  d’accord  du  rçfte,  & défia  ontera-. 
allé  la  communauté,  ont  quitté  le  linge  ét 
jprôpriçtéj  qui  eft  le  ppind  le  plus  i^portai^ 

'font  refolus  defe  fousmettre  à tous  les  au- 
ïs  poinôs  dèJcurs  Statuts  & de  leur  Reigle» 

I Ces  prières.  Sire,  partent  de  tout  vn  Corps, 
li  nuiét  & igur  prie  pour  voftre  Majcfté  , 6C 
, aueç  les  Lauriers  des  tres-grandes  vidôû 
!s  dont  voftre  Chef  eft  fi  glorieufeiiient  cou- 
|nné , vous  ibuhaitte  de  trcsdongucs  aunées;, 

I eu  fin  les  Couronnes  immortelles  de  l’autre 

h : ^ . '■  . ■'  ' ■■ 

ifeiour  S.Matthias  Z4.Feurier  leperc  Genc-  j 

;l  ayantjaid  prencke  vn  Religieux,  Fla^an,  ^çurçv^ 


motion  âd« 
tjcnu^  le  16 
Feurier  au- 
dit Con- 
uent. 


LcRoyen- 
uoye  les 
Gardes  du 
Corps  aux 
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( qu’on  lüyauoit  rapporté  eftreceluy  qui  c 
hortoit  les  autres  à ne  foufFrir  la  reforme  < 
la  nudité  des  pieds)  & l’ayant  faiâ:  mener  ; 
Conuent  de  l’Auc  Maria,  & donné  charge 
vnficn  Secrétaire  d’informer  contre  quelqu 
autres , il  s’en  fit  vne  efmotion  parmy  les  Rc 
gieux  Enfans  ( àinfî  appelle-on  ceux  qui  n’o 
atteint  l’Ordre  de  Preftrife  ,)  tellement  que 
nuiéb  du  25.  deux  d’entr’eux  ayant  embrafle 
nudité  des  pieds , comme  defloyaux  au  Co 
ueht,  furent  accommodez  de  quelques  cou 
de  poing  & debafton,  fi  bien  que  l’on  cre 
lors  que  les  chofes  n’en  demcurcroicnt  pas  1 
Ce  qui  aduint,  car  le  16.  le  long  du  iou 
&lanuiâ:,  ceux  qui  tenoient  le  party  du  Pe 
General  fe  trouuef  et  en  crainte  pour  les  cou] 
de  pierre  qui  fe  iettoient  fureuxde  l’Efchol 
quand  on  les  voyoit  pafier  pour  aller  à 
chambre  du  Pere  General  : Auffi  vn  Pere  N 
cole  fut  frappé  griefuement  : Et  l’entrée  de 
montée  par  où  on  alloit  à la  chambre  dud 
Pere  General  fut  gardée  par  deux  freres  Laie 
IVn  tenant  vne  fourche , & l’autre  vn  baftoi 

Celuy  qui  a drefie  le  difeours  de  cefte  efmc 
don,  qui  a efté  imprimé,  en  fai ét vne  coinp; 
raifon  à la  prife  de  noftre  Seigneur  au  lardi 
d’Gliucr,  & fait  donner  quatre  furieux  aflaui 
à la  porte  de  la  montée  du  General , bien  qu’c 
tout  cela  il  ne  s’y  trouua  que  quelques  vitre 
rompues  à coups  de  pierre. 

Cefte  aékion  toutesfois  fut  le  fubjed  d Vn 
grande  plainéte  du  Pere  General,  lequel ol 
tint  dez  le  lendemain  matin  des  Gardc«  d 
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)i:ps  dc  faMajcfté  pour  là  fcurcté  de  fa  per- 
àne  : Auffi  ledit  difcours  dit>  qu’on  auoit  re- 
lu d’attenter  fur  fa  vie  *.  Ëtteux  qui  y ont  fait 
fponfe  tiicnnerir.  Qu’il  fe  ferait  prudemment 
ccfte  boutade  monacho-fcholaftique , pour 
rendre  maiftredu  Conuent  des  Cordelie^s^ 
implorant  le  bras  feculier  , par  le  moyen 
[quel il  defauthora  le  Pere Gardien, rènuoya 
’Aue  Maria,  & en  fit  cflire  vn  autre  âia  pla*» 
,faifant  lemefmede  tous  les  Officiers  de  la 
aifon,  y introduifant  petit  à petit  les  Reço- 
is qu’il  defiroit  en  rendre  pofTefleurs. 

Sur  la  demiffion  de  ce  Pere  Gardien  il  Ce 
dé  grandes  plainékes  , comme  il  fe  voit 
ns  la  Déclaration  de  la  fubmiffion  des  Peres 
jrdeliers  du  grand  Cônuent,  où  ils  difenti 
e U Pere  Gardien  dans  Paris  fuiuoit  immedia- 
nent  le  Pere  General,  quand  mefme  tout 
Irdreferoit  afTcmblé.  Qi^e  la  depofitionde 
les  perfonnes  prefuppofoit  de  grandes  fau- 
Sc  de  grands  crimes  : & que  toutesfois  il  e- 
|it;preft  de  faire  examiner  fa  vie  partout  Pa- 
t & de  rendre  tefmoignage  de  fon  innocent 
dé  fa  prudence , de  fa  vigilance,  & de  les 
jrines  mœurs,  par  toutes  les  adlions  qu’il  au- 
t faides  depuis  qu’il  eftok Gardien  de  Paris> 
[juoy  tous  les  Religieux  de  fa  Communauté 
idroient  tefmoignage.  Et  pour  faire  voir 
’il  n’y  auoit  point  eu  d’autre  intereft  en  tou- 
tes violences  qu’on  pratiqüoir,  luy  & tous 
peresde  Freres  du  Conuent  fousmettoienc 
rs  vies  au  iugemet  de  Meffieurs  de  la  Cour: 
pour  leur  Reformatiou  ils  s’en  rapporte* 


Cordeliers 
pour  la  feu- 
rcté  duPcrc 
General* 


Le  P.  Gar-" 
die  enuoyé 
àPAuc  Ma- 
ria : & vu 
autre  cHcu 
en  fa  char- 
ge. ' 

Plainte  des 
Peres  Cor- 
deliers (ur 
la  dcmiiïîa 
de  leur  Pe- 
re Gardien, 
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roicnt  s’irplaifoit  âufdirs  Seigneurs , aux  ac 
àiis  de  quatre  Gpnimunautcz,fçauoir,dcda  Fî 
culte  de  Theologi® , des  Peres  Chartreux,  C( 
leftins  Capucins.  ^ , 

Ceftcî^^^î^cur  de  Moines  enfanta  taiitd*e 
crits  que  les  Porte-paniers  vendoiêr,  que  ceu 
qui  les  ont  recueillis  en  ont  vniufte  volum 
on  faifoit  parler  les  maillres  Guillaumes  ; & L 
prétendus  reformez  en  compûXoient  defià  d( 
Almanachs.  , 

. Voïcy  les  principales  plaintes  des  Per< 
bordcliers  redui<5tés  en  cinq  pqînds  , Xi 
lelquels  Monfieur  le  Prince  de  Condé  defii 
jd’eftre  fatisfai£t  par  le  Pere  General,  duqu 
îl  eut  les  irefponfes  qui  fuiuent  fur  chacu 


■ 1 U Pere  General  boulent  yendre  leurs  fondàtio 

General  à R E S P O N S E. 

M-lcPrinee  Qu’il n’auoit  iamaispenle  de  toucherai 
de  Condé,  fondations  & obits,  fçachant. très- bien  qu’i 
for  1«  cinq  fo^^^  accordez  par  les  Souuerains  Pontifes.at 
fu*yeftoient  Conuents  de  fon  Ordre  , & que  les  pouuai 
objeftea  tenir  en  bonne  cpnfcience,  il  feroû  bien  maç 

jpat  ceux  queTonlesoftaft  de  celuy'Cy,.quienaplus( 

qui  eferi-  befoin  que  tout  autre  ; mais  cftoit  vray.  qu 
f °'eur  des  ^ouloit  regler  la  maniéré  de  le?  difpcnfçr  p 
Pnes  Cor-  les  Syndics  & amis  fpiritueîs.CciQh  1^  rcigle , 
deliers.  efuiter  la  propriété  6c  les  particularitei. 

jg«e  le  Pere  General  youleit  o^er  le  Chant  nete,( 

Ui  Orgues, 

® Ptîennv*; 
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Pour  les  orgues , & le  chant  de  î’Ëgiife,^  qile 
ants’en  faut  qii'ii  les  vouliift  oiler  rqu’iîfoii- 
aitero/r  les  pouuoir  eftablir  aux  Couencs  qui 
en  vfehtpis  pour  pluhcursraifons  rrcs-im- 
ortantes  : àdjouftant  que  les  plus  reforme^ 
Lecoleds  dltalie  aiioient  retenu  le  chant  & 
îs  orgues  dont  il  elloit  bien  aife , pour  Tin- 
[inadon  particulière  quhî  aiioit  à ceft  orne- 
icntEcciefiaftique^liiy  femblant  que  les  Ë- 
lifes  qui  en  vfoient  eftoient  plus  Vencrableè 
: mieux  vifitees  que  les  autres. 

lil. 

Queparcy  dpres  Ui  Cordcdiers  ninitàt  flù4  pref- 
fer  par  les  yUUgesypay  ce^ïte  ton  reîran  choit  les  efrà' 
Do^orat  : auroitplpfé  de  DoBcUrs  dé 

ur  Or^-e. 

R É s P O H S E. 

C^’il  ne  vouloit  pas  empefeher  deprefeher 
XX  champs , mais  qu’il  v^euldit  donner  ordre 
uecela  fe  fit  auecplils  de  fruift,  d’exehiplei 
j- moins  de  fcandale  quil  ne  s’eftoit  faitiuA 
Lies  à prefent  : Que  polir  les  eftudes^  ilprç- 
jUdoity  mettre  vn  tel  ordre  qu’elles  feroichc 
jieilleures  que  jamais  1 d autant  què  les  Perej^ 
adit  Conuentlüy  auoienifremonftré  c]ue  de 
iiatre  ou  cinq  cents  qiii  efttidioient  en  ce 
ionuent,  il  n’ÿ  en  auoit  pasie  tiers  qui  pro- 
aux  letti'es  > &:  les  deux  autres  éneores 
|iy  feruant  d’obRaclc  pour  s’aduancer  , là 
^iifpart  eftans  groflîers  ou  libertins  j & vc- 
|ant  pliiftbft  là  pour  fripponner  , que  pour 
Ihidier  : que  ceux  mefmcs  qui  eftudioient 
I fo  .Toîàeô  Kk 
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Thelogie  n’employoient  que  quatre  oucin 
moi  ut.e  l annee  , encore  pendant  les  chaleu; 
de  TElté,  ou  milles  occalions  de  defbaucli 
les  dcftoui noient  d’êftudier  ; qu’aux^  balli 
claffes  traînoient  trois  ou  quatreans  vne  ii 
iînité  d’enfans  ignorans  , grofliers,  que  To 
leur  enitoyoit  des  autres  Conuents  , fans  o 
dre>  ny  fans  raifon,  au  grand  détriment  d< 
autres  :>  àc  deshonneur  de  leur  Efcolle , qui  < 
ftoirpar  ce  moyen  delcriee,  6c  prophanec;a 
lieu  que  ces  entans  fe  deuroient  inftruire  pî 
les  Conuents  mefmes  qui  leur  baillent  Th; 
bit,  ainfî  quil  fefaifoit  anciennement , ôc r 
les  enuoycr  qif apres  auoir  efté  examinez  , l 
iugez  capables  d’eftudier  en  Philofophie  < 
Théologie.  C’eftpourquoy  il  dcfiroit  redu 
re  tout  ce  nombre  à deux  cents,  félon  les  ai 
cicns  Statuts  dudit  Connent , 6c  leur  regler 
temps  pour  eftudier  j faifant inftruire  lésai 
très  par  leurs  propres  Conuents  , &c  ainfi  1 
Conuent  de  Paris  eftant  rcmply  d’hommi 
choifis  5 rccouureroit  fon  ancienne  fplendcu 
& les  eftudians  par  vne  fainde  émulation 
rendroient  dignes  du  Dodorat , & de  confe: 
uer  le  droid  que  leurs  predecelfeurs  leur  ; 
uoient  acquisdans  fElcholle  de  la  Facilitée 
Pans,  dont  il  feroit  bien  marry  qifils  fulTei 
priuez  j mais  par  ce  qu’il  s’y  commet  qucIqiK 
abus , il  croyoit  que  pour  les  amender  le  ref 
n’en  iroit  que  mieux. 

IIII. 

IfQuleit  introduire  en  leur  place  dans 
Contient  de  Far'ps , des  hfpa^nols  ^Italiens  auU 
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ritid’  spran^ers. 

R E S P O N S E. 


Quant  aux  eftrangers,  les  anciens  Statuts , y 
1 permettoient  iufques  à vingt-quatre:rnais 
u’il  les  defiroit  réduire  à dixhuid;  Quoy  que 
:puis  trente  ans  l’on  n’ait  veu  dans  cenom- 
re  aucun  Efpagnol  , & fort  peu  d’Italiens; 
l^antàla  neceffitéde  retenir  des  eftrangers 
ms  ce  Conuent  elle  eftoit  toute  manifefte, 
jurdeux  raifons.  La  première,  qu’ilyauoit 
ulîeurs  eftrangers  feculiers  dans  la  ville  ; foie 
mbaffàdeurs  , Courtifans,  Marchans,ou  au- 
cs  qui  fe  venoient  confeftèr  au  Conuent, 
aehant  qu’il  y auok  des  Confcfteursdeleur 
ition  pour  les  entendre  , ce  qui  retourne  au 
ofit  & efmolument  du  Conuent  & foulagc- 
ent  des  âmes.  La  fécondé , que  y ayant  plus 
cinquante  Religieux  Françoisqui  eftudient 
X conuents  eftrangers  , fi  on  clialTê  ceux- 

, l’on  chafl’era  fembjlablement  ceux-là  ; joint 

le  l'habit  8c  la  profelîîon  eftans  femblables, 
|ft  contre  la  charité  de  les  feparer,  fpeciale- 
;nt  les  panures  Hybernois  qui  font  chaftez 
jleur  pays  pour  la  Foy  Catholique,  ôc  qui 
Iteu  le  fubtil  Scotus  de  leur  nation,  Reli- 
aix  & Doéleur  en  ce  Conuent  de  Paris. 

V. 

l^ele  Pere  Generalne  s'efehaufoit  en  cefte  reforme 
f^mifon  d'Ejhat,  afin  de fe  donner  brrnt , cr'Pai- 
\r  le  chameau. 

I R E s P O N s E. 

par  la  grâce  de  Dieu  il  auoit  triomphé 
fhonneurs  du  monde  par  le  refus  de  tant  de 
* KJe  ij 


515  DC.  XXI 1. 

charges  Ecclefiaftiques  qui  luy  auoient  c( 
offertes , & fe  mocquoic  de  ropinion  que  l’c 
auoit  de  fes  vaines  pretcntions,s’aflcurant  qi 
ceux  qui  fçau oient  le  cours  du  mode  d^aujou 
d’huy  necroiroient  iamais  que  pourparuen 
aux  dignitez  du  Chapeau , ilfe  faille  mefler  c 
reformer  les  Cordeliers , Sc  pour  ce  faire  ieu 
ncr , mandier , aller  nuds  pieds , affifter  à M 
tinesjà  minuid,  & demeurer  en  oraifon  me 
taie iufqif  au  ioLir , ainfi  qu’il  faifoit  ordinair 
ment  , nonobftant'les  trauaux&  diftradio; 
de  fa  charge. 

Qui aurbit de lambition de  celle  forte , 
pàyeroitbicn  chèrement:  li  tous  les  àmbitie 
en  vouloient  faire  de  melme , ils  feroient  bi' 
toft  guaris  de  celle  maladie  là. 

Voilà  les  Refponfes  que  fit  le  Pere  Généra 
M le  Prince  fur  les  cinq  poinds  qu’on  luy  ii 
putoit.  Ce  quieftenfinaduenudetoutcce 
rumeur  Monachale  fc  peut  voir  dans  celle  1 
tre  qui  tomba  par  accident  entre  mes  mains 

Monlieur^  5urle  different  aduenu  aum< 
Execution  Feurier  dans  le  grand  Conuent  des  Cote 
de'Paris,  le  Pere  General  a efté  fatisfait 
defir  de  fa  reforme, ScalailfévH  Pere  c.omn 
faire  pour  y auoir  f oeil  à la,  faire  ôbferuerjil  ] 
Le  P,  Gar-  a plus  de  Troncs  aux  Cordeliers  que  celuy 
dien  & les  la  Sacrillie  ^ ils  fe  font  deproprie»,ofté  le  lin 
Officiers  portent  de  longs  manteaux, «Scs’accommod* 
rcftablis  en  à la  nudité  des  pieds- Auffi  d’autre  parties  ] 
leurs  char.  Cordeliers  dudit  Conuent  ont  eflé  conl 
ucz  en  leurs  iulles  plaintes  j le  Pere  Gardi 
le  PereVicaire  desPreftres^Ôc  tous  lesOlKcj 
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e îaMaifon  ont  efté  reftablis  en  leiirscharges, 
■s  Religieux  Recoled:^  que  Ton  aiioit  intro- 
uids  en  leur  Côusnt  fe  font  retirez  aux  leurs; 
“llementquelesenfansdelaMaifon  la  regif- 
înt,  ôc  font  hoors  de  la  erainte  qu’ils  aiioient 
rifequelesEftrangersy  feroient  introduits 
■ourlagouLierncr  ^le  diuinferuicey  eft  celc- 
ré  auec  le  chant  & les  orgues  comme  il  s’y  eft 
ûLifioiirs  fait,  le  chœur  eft  fermé , & toute 
i Maifon  fort  reformee  & reglee,&  où  il  ne  fe 
oit  plus  rien  c|uipLuire  ofFcnfer  les  yeux.  C'eft 
outce  que  ie  vous  en  puis  dire. Le  Pere  Geae- 
al  portant  vn  grand  hon  neur  à la  mcmoirê  dé 
ilexandre  de  Ales',auant  que  fe  retirer  &fortir 
liîditConuent  luy  a fait  efleiier  vnT ombeau 
ie  deux  pieds  de  haut  dans  la  Nef  deuant  le 
hiicifix,  où  fiirla  tumbe  de  marbre  noir  U a 
ut  grauer  cet  Epitaphe, 

P-  ^lexandn  de  Oo^oris  îrrefrA^ahilis^ 

Honidm  fmBomm  Thomæ 
Prw^tonSy  E^itaj^hium» 

CUudttur  hoc  faxo  formam  fortitm  ahunde 
Glona  üoBûmm  deàif , &jlos  Philofvphorum^ 

I ^/€iiÜrorfcrifiornm , >/r  ^lexander  ydr^orum^  • 

I Normx  modernorum  ^fons  yen  duorum, 
înclttus  ^n^lorum  fuit  ^rcht^laûfd  ^ fed  bomm 
j Spretor  cmctomm  ; frdtcr  CoHega  Mworüm^ 
Faillit  egenorumjît  Do tloepntnîis  cor àm, 
j ,y€nno  Domifn'i\yCtl,:sept,\2^ 

\ Si  h on  os  mentis  yirnae  coluntur  ^ 

I Ifmcdnimopriel'er yhHHcyenerare pdtrem, 

I l{euer€niiJf*PMer  Bent^mss  k G-nnd  totius  Ordims^ 
[^Frdncifa  Mtnijtt  Gçnerdlis  y pro  Ch  a m sauCchwi 

i Kk  iii 


Epitaphe 
d*A!ç?an- 
dre  deAlcs, 
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VoSlorem ^tetate  l(flo  hocm&numîntu\ 

erigi  cnriiuiî  y y<nnù  Comini  l6ii»  Martij  15. 

Au  rerour  du  Roy  à Paris  fquifutle  iS.Iar 
uier  3 comme  il  a efté  dit  cy-dclTus  fin:  la  fin  d 
y.Tome  du  Mercure)le  bruit  de  laCour  efto: 
qu’on  traifteroir  dVne  Paix , ce  qui  dura  iu 
qiiesfur  la  fin  deFeiirier:  On  a efcrit  que  1 
Milord  Hay  Ambafiadeur  extraordinaire  d 
Roy  de  la  grand’Bretagne,  en  prenant  cong 
de  fa  Majefté  pour  s’en  retourner  à Londre 
luy  en  tint  quelques  paroIes:Et  que  le  Roy  er 
.uoya  mefmes  à ceft  effedt  vers  le  Duc  de  Lefd 
guieres  ( qui  fe  preparoit  pour  aller  affiege 
Bay  fur  Bay  ôc  le  Poufin  ) afin  qu’on  ne  lailTa 
efcouler  aucune  occafion  pour  pouuoir  rame 


ner  les  defbauchez  du  bas  Languedoc  à Te 


bqyffance.  Aulîïonvit  fur  ce  fubjeâ:  de  Pai 
celle  lettre  du  fieur  du  PlelïîsMornay  enuoye 


au  Roy  ^n  date  du  16^  Feurier. 


Lettre  du 
fleur  du 
PJclîîs^4or• 
nay  auRoy, 
fur  le  fujed: 
d’vnc  paix. 


LcGouncr 
neur  de 
de  ladi^le 
Rcligiô  rc 
fuiÀ  cTcn  fî 
gner  vne 
Rrquefte, 
dit , Que 
ayac  vicilly 


S I R fi,  Autresfois  voftreMajefté  aeii  agréa 
ble^  mefmesm’acommandé  de  luy  parler  d 
fès  fïibjeàs  de  la  Religion.  le  fuis  fi  peu  & l’af 
faire  fi  grand  que ie  crains  que  vollre  Majeft 
ne  me  l’impute  à prcfumptioii.C’eft  pouiquo; 

neTnopinicon'foindrekceux^îii'^otps  dem^^ndent  l 
Paix  y polir  me  tiens  obligé  de  la  requeri 

en  toute  liumilité  pour  vous  mefmes,  & pa 
vollre  feule  bonté  de  laquelle  ilsayent  âpre 
Dieu  à recognoillre,  Sc  leur  ej|T:re  &leurbieu 
eftre.  le  péfc  voir  vollre  Majellé  corne  vn  boi 
Pere  efmcu  en  fes  entrailles  pour  la  leur  don 
ner:  ils  ne  peuuent  auffi  ignorer  le  befoin  d( 
larcquerir  de  voftre  Majelté  , auec  toutes  forte 


• V V; 
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fouis -millions  ifut  expedtent  le  pd[[e\  &C  prote-  aufcruice 
me  de  toute  obeyfîance  à radiicnir.  Si  iuf- 
les  icy.  Sire,  ils  ne  l’ont  fait  de  fi  bonne  2:ra-  . 

: qu’il  euft  efté  à defirer,  voftre  Majefté  vueil-  on  trouuaft 
conlîderer /ii  feurqidon  leur  or  doîinee  y ^ue  Uur  ion  nom 
wefujtabfolument  refolutiCç  qui  leur  a fait  tenir  telles 

)uriuftes  tous  mQyens  de  s’en  garéntir , leur  ^ 
fermé  les  yeux  aux  bien-feanccs  & deuoirs 
)ur  ne  les  -aireller  que  fur  leur  neeeffité, 

Hd  fredsnéantmotns  anfü  tqfi  (ju\laurAplcu 
*e  Md^eflede  leur  monflrer  fèrarn , de 

trnràfès  pieds  4 deux  genoux  , & refpandre  leur 
ngpour  fonferuice.  l’ay  dit.  Sire,  quei’o- 
vous  en  fupplier  tres-humblement  pour 
)iis-mefnies  : par  ce  que  c’eft  voftre  maifon 
Il  brufle  de  tous  codez , cefont  par  tout  vos 
)mmes  qui  le  perdent,  voftre  fang  qui  s’ef- 
:nd,  voftre  iubftance  qui  s’efpiiile  , vos 
jOmphes  qui  tournent  en  funérailles  , & 
landces  defteins  auront  reuifi  au  delà  de 
nagination  , il  ne  vous  en  reftera  que  des 
|ferts  & des  ruines.  Permettez,  Sir^quVn 
cien  feruiteur  vous  ramentoiue  gueis  pe^ 
s ils  ont  mtr  es  fois  dfsiHe  ce  Grand  Henry  'yoftre 
k,  & parquantes  années  , Sc  que  ces  ferui- 
jspafléz  tiennent  quelque  heu  en  leur  con- 
j,  en  defduélion  des  mefeontentements  ejue  Vo- 
f Majejleen  peut motr receus^  La  principale  ne- 
[ciation  , Sire  , gift  par  deiiers  voii^  feule 
dfçaura  iuger  equitablement  , qmlles  feure* 
leur  (ont  necejj'aires  pour  les  garantir  des  ani* 
de  ieurs  m.d*'^emtdans , mi  n'ont  efue  trop 
Kk  iiij 
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jfdru  en  !*\  ^ierpt'xc^’  années-  Et  cjiiatid  ils  n auro 
pas  eu  ladnis  uy  {a  hardieffe  de  les  deina 
dei*  i voftre  Majefté,  il  cft  de  fabpnrénai 
refie  & de  fon  affection  paternelle  de  leur  î 
corder  d'elle  niefine.  C’cft  à di;*e  , àe  eapiîu 
prùpypment  anec  fa  Infhce  ^ en  qc/py  reluira  f 
authorité  toute  entière-  Et  peut  eftre  ne  mn 
qiiera  elle  d’occafion  en  peu  de  temps, 
laquelle  elle  en  puilfe  employer  de  toutes  qi 
litcz  , efpreinicr  à bon  efeient  leur  ço 
rage  & leur  fidelité  tout  enfcmbfe.  le  plo 
içy  le  genoüii  dciiant  voftre  Majefté,  èc  I 
requiers  pardon  de  ma  hardieffe  j fiippli.i 
le  Gteareiir  , Sire , Qu’il  me  doinr  voir  vo.fl 
Majefté  paiSble  au  dedans  glorieufe  au  d 
hors  pour  mourir  en  ceffeinuiolable  quai 
de  voftre,  6c  c 

On  diLO.ît  de  cefte  lettre  qu’il  ne  fe  po 
iioit  mieux  eferire  en  langage  François , nii 
qireile  lembloir  rejerter  le  blalme  delavi 
lenc^  de  la  guerre  fur  le  Iloy  , èc  non  pas! 
les  RebeHes  Reformez  : 6c  que  ce  ' eigne 
Yoiijoit  pallier  leur  rébellion  d’vnepeur  in: 
ginrdre  , & de  leur  ruine  qu’oqi  au  oit  rei 
liie  , ( ce  qui  n’ciloit  pas  ) Et  qu’il  reffa 
bioîL  à ceux  qui  prioienr  pour  le  Marefcl 
de  Biron,  lefqucîs  lupplioient  de  compeni 
les  leruices  quil  auojt  rendus  au  feu  R< 
Henry  le  Grand,  auec  le  crime  qu’il  au( 
commis,  'iipplication  à laquelle  on  n aiu 
poini:  eu  cigaLa , pour  vue  infinité  de  rail'o 
dEftaî. 


PUfloire  àe  nofire  temps . Jti 

Au  ftifciir  mois  de  Feorier  on  vit  auffi  ce  fui- 
int  difcours  aAdreffé  à la  Roy  ne  mere  du 
oy  , que  Ton  fcauoit  fort  incliner  à la  paix, 
jur  la  prier  de  la  procurer  â la  France,  d’en 
Ire  rinterceiTerefTe  entiers  le  Roy  fon  fils. 
Madame  , puis  quVn  des  plus  grands  con-^ 
ntements  que  les  peuples  pouuoientefperei* 
loir  de  reuoir  yoftre  Majefté  à la  Cour , pour 
2 perdre  iamais  de  veiie  ce  qu’elle  cherit  fi  v- 
quement:  le  ne  doute  point  que  la  îoye  de 
;s  mefmes  peuples  ne  redouble  , lors  qu’ils 
)us  verront  embrafier  tous  les  membres  de 
îftat , afin  qu’il  ne  foit  pas  moins  florilTant  à 
iduenir,  qu’il  a tôufîours  eftétant  que  vous 
tuez  regy.  Le  fruiâ:  qu’on  ofefe  promettre 
î vos  trauaux  fera  tant  plus  grand  que  vous 
les  mere  d’vn  Fils  fi  bénin  & fi  affable , qu’il 
ira  toufiours  l’oreille  ouuerte  aux  bons  ad- 
s qijie  Yoftre  Majefté  luy  fcaura  donner  pour 
bien  de  fes  affaires.  Car  fi  cefte  grande  pru- 
;nce  qu’on  voit  reluire  en  toutes  vos  aébions 
^gilfoit  au  bien  commui)  de  la  France,  ce  fe- 
•it  comme  vn  talent  eiiifeùely,  qui  vous  fai- 
ût  défaillir  au  public,  vous  rendroit  encores 
!oins  vtile  à vous  mefmes.  L’aéfcion  eftant 
)nc  cefte  partie  qui  faiét  vrayement  reco- 
loiftre  ce. qu’il  y a de  plusreleuéen  vnea- 
egenereufe,  nousauonsaefperer  que  vous 
jmtribuerez  au  frJut  du  Royaume  tout  ce 
fil  y a de  force,  de  fens  & d’cxperience  en 
|)ftre  efprit.  Ainfi  toutes  les  mcres  de  nos 
pys  ont  fortifié  & affilié  l’Eftat  de  leurs  fages 
jfidelles  çonfeils.  Aififi  vn  S.  Loqps  fut  heu- 
I 
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rcufemét  fécondé  de  la  Reyne  Biache  fa  men 
Et  fans  emprunter  d’autres  exemples  queceu 
de  noftie  /lecle,  voftre  Majefté  n’ignore  p; 
quel  aefté  lefauorable  fecours  quecefteHt 
roïquePrincelTe  Catherine  de  Medicis  a toi 
fiours  apporté  aux  affaires  des  Roys  fes  Et 
fans.  C eft  pourquoy.  Madame,  l’imitation  c 
latres^fagc  conduite  vous  fera  d’autant  pli 
aggreable,  que  vous  eftes  fortie  de  mefm 
qm  Ifo/he  Majefté  eflant  dûMHee  en  bened 
êhon  a U France^  comme  elle  fut,  tl fcmhle  encoresf 
te  temps  Ifou'f  apprefle  de  fembUhles  occafons  aux  fiet 
pour  faire  toiifiours  plus  paroiftre  vofti 
vertu. Or  le  principal  fubjecft  auquel ceftgrar 
de  Reyne  exerçoit  la  vigueur  & dextérité  c 
fon  iugement,  eftoit  d’apporter  de  beau  à tôt 
les  embrazements  quifuriienoient  en  ce  Ro) 
àume:  Car  elle  eftimoir  que  le  plus  glorieii 
office  qu’elle  luypoLuioit  rendre  cftoit  de  lu 
proaurçf  lapaix.  Vous  voyez.  Madame,  qu 
cefte  mefme  lice  vous  eft  auiourd’huy  ouucrt 
pour  vous  y faire  acqiiem*.  tant  de  réputation 
que  la  poftèrité  en  célébrera  éternellement  1 
mémoire  : ce  fera  auffi  preferuer  l’Eftar  d 
beaucôup  de  maux , fi  on  efteinét  le  feu  quil 
va  deuorât  en  vne  guerre  fi  calamiteufe  qu’o 
n’y  peut  eriger  pour  trophées  que  des  cci 
cueils  & des  tombeaux.  Non  que  ce  ne  fuft  c 
ftre  Aduocat  d’vne  mauuaife  caufe,  fi  on  auoi 
iexciifer  rendurcilfement  du  cœur  de  ccu 
q:îr|ont  attiré  fur  eux  findignation  du  Roy 
Mais  tqriit  ainfi  qif  en  vne  famille  oiiil  y a plu 
fiturs  enfans,  les  vas  prouoquenc  quelques 
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>is  le  pere  contre  eux,  fans  qu’il  fe  dcfpouille 
)iitesfois  de  fou  affeétiô  paternelle  lors  qu’ils 
îCOgnoiflTent  leur  faute , ôc  liiy  en  demandent 
ardon:  Demefme,fien  cefte  multitude  de 
ibjetSjily  en  a quelques -vns  qui  ayent  ofFen- 
de  Pere  commun  de  la  patrie,  il  çft  cro}^abIc 
u’il  les  fçaurareceuoir  à mercy  quand  ils  ren- 
ieront cneux  meimes,  & que  par  deuefub» 
jiiffion  ils  recourront  à fa  cîemence  comme  à 
Il  Autel  de  refuge.  C*eftàquoy  l'interceffion 
G voftre  Majefté  eft grandement  à defirer , a- 
nqueftantinterpofée  entre  le  Prince  &:  fes 
uiples,  elle  adouciffe  le  courroux  de  Tvn^^* 
duifeks  autres  à fe  renger  en  deuoir.  A ceft 
fed  ie  ne  doute  point  que  les  grands  de  U 
lelîgion prétendue  reformée,  qui  ont  vefcü 
|nocemment  fous  les  Loixdela  Monarchie 
!:  contribuent  tout  ce  qu’ils  pourront  p oury 
jppeller  ceux  qu’vn  mauuais  confeil  en  adef- 
l-uchez.  Ce  fut  la  clemence  incomparable  du 
:and  Henry  voftre  cher  Efpoux,  qui  eftouR 
la  difeorde  qui  s’eftoit  gliflèe  dans  fon  Roy- 
me.  Et  quant  aux  conditions  deia  paix  que 
litre  Majefté  leur  peut  procurer,  le  Roy  les 
imera  toufiours  honorables  , iî  elles  ont 
fur  but  le  fo.ulagemeiu  de  fon  peuple.  Ce 
ef  d œuure  eft  d’autant  plus  digne  des  mains 
I voftre  Majefté,  qu’auec  Tapplaudiffement 
iuerfel  de  la  France  , elle  aura  encores  ce 
ntentcmenr  particulier  de  ne  veoir  pas  ce 
elle  a de  plus  précieux  au  monde  eftre  ex- 
fé  a l’adiienir  aux  périls  & hazards  d’vne 
ftrable  guerre.  Car  nous  admirons  comme 
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chofe  dutOLitmiraculeiirejqueces  perfonn 
facrees  fe  foient  fi  heurcufement  conferue 
dans  rinfedion  dVnc  armee , ou  l'on  a y eu  me 
rirenfixmois  fins  degensde^uaUtè  ne  s*  en  fi 

dit  en  dix  Années  efue  durertnt  les  mouuements  de 
ligue,  Confiderez  mefme , Madame,  qu’il  ; 
peut  cftre  tel  qui  s’efehaufFe  à perfuader  ce] 
erîtreprïfe  , à qui  les  funeftes  accidents  que 
peut  trailner  apres  foy  ne  feroient  pas  fi  fen 
oies  qu  à voftre  Majefté,  laquelle  auffi  n’a  ri 
tant  â appréhender  que  la  perte  de  fes  ch( 
gages , fur  Icfquels  (apres  Dieu)  repofe  lefal 
du  public,&  voftre  propre  conferuation.C* 
laie  plus  fort  argunaent  qui  doiue  exciter  v 
ftre  Ma|^efté  à faire  tout  fon  pofilhle  pour  pc 
ter  les  chofes  à vn  accommodement,  où  î’s 
.thorité  Royale  foit  neantmoins  maintem 
Le  gracieux  traieftemét  que  tous  ceux  de  ce 
Religion  ont  receu  de  voftre  Majefté  .ta 
quelle  a tenu  le  Gouuernemeiit,  & qu’ils 
font  contenus  dans  les  limites  , luy  donne  v 
telle  creance  parmy  eux, que  ie  ne  doute  po: 
qu’ils  n accompliflfent  tout  ce  qu’elle  leur  ( 
donnerapourlafatisfaftion du  Roy.  le  lai 
à part  les  defolations  qui  iront  dépeuplant 
France  fi  l’on  ne  vaaudeuant  du  mal  qui 
menace  ^ & ou  le  danger  eft  tel, qu’à  peine  1’] 
nocentfe  peut  garantir  de  la  crainte  du  coi 
pable.  Caries  peuples  dans  la  chaleur  & ai 
mofiréd’vne  guerre  ciuille  fe  portent  facil 
ment  d’cux-mefmes  à fe  venger  fur  leurs  Ce 
citoyens  du  mabqu’ils  croyent  auoir  receu 
loingr.  Cela  s’eftdefià  veii  vue  fois  fi|rr  U ne 
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lie  de  la  mort  dVn  prfoce,  où  le  vacarme  firt 
, que  peu  s'en  falut  qu  il  ne  caiifaft  vn  grâd 
rnage.Aulîîilnefaut  qu Vne  eftincelle  fem- 
ible  à celle  là  pour  allumer  desrïeditions 
rviiles , où  les  plus  forts  de  party  & d’autre 
oient  pour  feietret  furfeipibles  qui  font 
mmc  expofez  â leur  mer cÿ . D’auanrage,  cu- 
res que  le  Roy  en  celle  iufte  querelle  ait 
as  tres-puilTants  pour fe  faire  obeïr  , /es  çqu^ 
resncAmmoms  s irntem  tellement  d^ns  les 
Uydntk  debeller  des  defefpere^y  qui  croyent  nauùir 
reté  qu*tn  larifff/ance  , il  arriiie  quelques  fois 
le  la  vidoire  s’acquiert  au  prix  de  tant  de 
ag>qu’elle  eft  mefme  riiineule  au  vainqueur, 
indqueles  rebellions  ont  tdufiours  efté  fi 
callesaux  grands  Empires  , quil  y a de  cer- 
ins  temps  aufquels  il  vaut  mieux  les  diffimu:- 
r ou  les  tromper  doucement  , comme  dé 
andes  inflammations,  quedeles rengreg'er 
tr  des  remedes  violents.  C’cft  prudence  à rà 
ince  de  ne  tenter  iamais  iufques  où  fon  pou- 
pir  fe  peut  eftcndre.  Ce  fur  ainlï  que  vo- 
*e  Majefté  fçeut  diflîper  accortement  TAf- 
mblee  illicite  deNifmes,quimeditoit  dcflors 
fftabliflement  dVn  Conieil  permanent  , fe 
)yant  mefme  fouftenuë  de  Tadherance  des 
al  contens  du  Royaume.ll  eft  aiifli  bien  plus 
iir  à vn  grand  Roy  de  regner  par  les  Loix  3c 
|î  voir  feS  fubjeds  à fes  pieds  en  qiialité  de 
|pplians,que  non  pas  les  armes  aux  mains^ 
fuque  la  guerre  les  faid  viure  dans  vn  cer- 
linlibertinage,  qui  enfin  les  porte  enhar- 
|t  à entrepreirdre  eontre  Tautliorité  fou-^ 
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Ukraine.  Onamermement  remarque  l'h 

rejie  a touftours  plusfaiB^  de  progreT^dans  le  if  oui 
^uédansU  paix  y en  laquelle  la  vie  cxcmplai 
des  bons  Pafteurs  attire  les  âmes  à fa  lut,  & le 
apprend  auec  ia  Religion  ce  qu’elles  doiuc 
d’obeyflance  àleur  Roy.  L’Eglife  n’a  pour  a 
mes  que  les  vceuz  5c  les  prières.  Helascôbi( 
voit  on  de  panures  CaiholnjHes  chajjt^^  de  lei 
maiJonsydefpoixiWez  de  leurs  biens,  & qui  aua 
ces  mouuements  aiioient  vn  libre  exercice  < 
leur  Religion  dans'tout  le  Languedoc, '&  me 
mes  dans  la  Rochelle^  Combien  de  prophan 
tions  J combien  d’Eglifes  ruinées  , 5c  d’Aute 
démolis  depuis  ces  confufions  ? O coeur  < 
roche  à qui  cela  ne  faiét  pitié  1 Ces  confider 
tionslà.  Madame,  font  telles  que  ie  ne  don 
point  qu’elles  ne  vous  touchent,  & ne  voi 
facent  ouurir  lahouchc  pour  conjurer  le  Rc 
de  préférer  facleinence  âla  rigueur  de  fa  Ii 
ftice,  5c  luy  reprefenter  qu’iliuy  lera  beaucoi 
plus  glorieux  de  vaincre  fes  peuples  rebelL 
par  la  douceur  que  par  la  feuerité  , imitant  c 
ceJa  laiufticc  diuine  , qui  vfe  plus  demifei 
xordc  que  de  chaftimenr. 

Ainfîce  ieune  Monarque  entreprenant  vr 
chofe  de  fi  grando  importance  par  le  confc 
de  voftre  Majefté,  5c  le  bon  aduis  des  Anciei 
Miniftres  duRoyaumejileft  croyable  que  toi 
rts  raifons  mifes  à la  balâce,celles  lâfcront  eft 
meesles  plus  iuftes,  les  plus  fainétes  5c  les  pli 
receuables  , Icfquelles  à l’exemple  de  cefte.nic 
re  que  lugea  Salomon , n’auront  pour  but  qu 
de  conferuer  le  corps  del’Eftat  en  fon  cnticj 
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ûs  le  déchirer  8c  demembrer  par  auciirre' 
leire  inteftine.  Ceferoiten  vneh  venerable 
•mpagnie,  &fous  les  aufpices  du  Roy,  oà 
in  delibcreroit  auquel  de  ces  trois  expedieds 
^auroirplusdcfeiu-eté  pour  la  Monarchie, 
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tU  yoye  de  leurs  ^femùlees , ou  Par  l'addrejfe  des 
mds  de  leur  R^Ugion,  ou  Par  l’entremife  de  quel- 
fsDefute'^  desProuinces  ,qm  fousle  hn  plaiftr  dit 
'fpiurroient  implorer  fa  grâce  pour  tout.  Les  cho- 
j le  remettant  en  la  nieliiie  concorde  que  vo- 
jC  Majelèe  les  a toufioiirs  conleruees,  nous 
rions  l’Eftat  refleurir,  & le  Throfne  du  Roy 
leucr  en  vn  fi  haut  degré  d’authoritéque  la 
ix  comme  vn  autre  Soleil,  dilfipera  toutes 
kdions  populaires.  Nous  veiYons  laNo- 
•ue  qui  eft  hors  de  Ton  deuoir,  prendre  de  la 
Ün  droi(ae,&  das  l’ordre  de  l’Eftat , cequ’v- 
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guerre  luy  faid  prendre  de  la  main  gauche, 
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lanslaconfufion.  Nous  verrons  la  foj  pu-‘ 
'»e  religteufementgardee,  puis  ^ue  fans  ce  lien  facrê 
pe  rompt  o-fe  difeus.  Iln’eftdefià  que  trop 
iuédemaux;  il  eft  temps  d’eftancher  cefte 
jye,  & n’attendre  pas  à parler  de  la  pa^, 
jnme  on  reprochoit  à ces  peuples  qüf  n’en 
iéboient  iamais  qu’en  robbes  de  dueil , & 
CS  qu’ils  auoient  efprouué  toutes  fortes 
bfortuncs.  Si  bien  que  voftre  Majefté  s’em^ 
yantgenereufement  àvnc  œuurefifainde 
1 méritoire,  elle  cueillera  fa  part  du  fruiét 
elle  aura  procuré  à la  France.  C’eft  enfin 
pfclle  auroità  reprefenter  au  Roy  en  fa- 
ir  du  repos  publie,  où  tout  le  Royaume  a 
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Vn  notable  intereft  3 cr*  notamment  Paris  i fil 
efl  U '\ille  capitale  y cr  Usuelle  perdant  la  Cour 
')feue  y^emit  ^ fouffre  beaucoup  de  miferes.  Cent 
pasà  dire  tbutesfoisqu’apres  que  voftre  M 
jefté  aura  fait  tous  fes  efforts  d’attirer  a le 
deuôir  les  fubjets  du  Roy,  qu’elle  doiuc  plai 
dre  la  rigueur  du  chaftiment  , s’ils  perfide 
en  leur  opiniaftreté,  &c  fi  foüs  de^pretext 
iitiaginaires  ils  vouloiét  ietter  les  maudits  fo 
déments  d’vne  Republique  à la  fubuerfion 
la  Monarchie.  Car  en  ce  cas  là,  ceferoitvofl 
Majefté  qui  exciteroit la preiliiere  toute laFi 
ce  à leur  courre  fus  , tant  elle  eftjaloufe 
l’honneur  d vn  Fils  fi  valeureux , qui  aymen 
mieux  s’expofer  à tout  que  de  fouffrir  rien 
honteux.  Alors  voftre  Majeftê  attefteroit 
Ciel  & la  terre  , comme  elle  fe  feroit  acquit 
en  confcience  du  foing  qu’elîe  auoit  eu  de  I2 
lier  ceux  qu’vu  aueuglé  forcenement  por 
roit  à leur  ruine.  Celle  entreprife  honorai 
tiendra  voftre  nom  en  fi  grande  veneratio 
que  le  Roy  vous,  eftimant  ainfi  ncceffaire 
bien  de  fes  affaires  recourra  toufiours  à \ 
tonfeils  , lefquels  font  trop  innocents  pc 
Juy  eftreiamaisfufpeéls  ; 3c  vous  eontinut 
tellement  rhonneur  de  fes  bônes  grâces , qi 
les  refufera  à tontes  perfonnes  qu’il  croira  r 
noir  part  aux  voftres.  Sa  Majefté  n ignore  [ 
âuflî  que  voüsnauezà  porter  enuieàaiici] 
ny  de  biens,  ny  d’honneurs,  & que  nul  au 
intereft  ne  vous  peut  toucher  que  celuylal 

perfonne 

S.  Mat 


qui  regarde  la  conleruation 
la  grandeur  de  fon  Eftat. 


Miflotre  de  nojlre  temps', 

S.  Match.  Bien  heureux  font  les  P<tcifjues,fraret 
'ds feront  appeUefEuf ans  de  Dieu. 

On  fit  auffi  yne  Rcfponfe  à ce  Difcours , oà 
m difoit , que  la  feule  lefture  ( bien  que  l'au- 
eur  vfaft  des  termes  de  Religion  prétendu© 
formée)  le  faifoit  alfez  recognpiftre  auoiç 
;é  faid  en  faueur  des  Rebelles  Reformez , & 
mr  leur  party/  Que  la  preuuc  en  eftoiten 
Dis  menaces  : A la  protnierc , où  il  cjcaltoit  les 
urages  des  prétendus  reformez , irritez  > de- 
"Derez  & refiftâns,qui  feroienf  diflfipilcs  à dé- 
lier : On  difoit  à cela  .•  le  propre  du  foudre  de 

nter  ejiott  de  brifer  ce  d troumitenreftflance. 

A la  fécondé , Q^e  les  ruines  des  Eglifes  oui 
ftoient  faides  aux  pays  où  les  prétendus  Re- 
rraez  cftoientles  maiftres , & les  maux  qu’ils 
ailoient  fouffrir  & feroient  aux  Ecclefiafti- 
ies&  aux  Catholiques,  eftoient  des  adions 
|ur  lefqueiles  le  Roy  depoit  preferer en  leur 
droit  fa  Clémence  àla  rigueur  de  fa  luiUcc 
•u contraire.,  difoit-on  . Le  ^raj offee d’im  pÿy  eâ 
'mloyerfes  armes  pour  le,  chafliement  des  offenfes 
d Dieu  & au  publie o 

jEt  dla  troificfmc.  Que  Paris  la  ville  eapitalo 
! la  France  gemilToit  & foufFroit  beaucoup, 
aluy  repliquoit  : rojlre  chanté  deuoieplu/foflre. 
(enter  la  yerite  de  l'affl,awngenerale  ^uefouffrenf 
tes  les  y lUes  du  parfy  reforme,  affligées  en  la  pluf- 
\Uiceües  des  trou  fléaux  de  lure  dejyieu  Parif 
w la  guerre  efl  à cent  lieues  léin  tda  aufune  de  ees 
P tneommpdiu  ^ 

i Cependant  que  ces  liurets  de  paix  troEp 
lent  par  Paris , les  garnifons  de  Royan  co»».^ 
8.  Tonjc.  El  " 

à 


toient  iùfqucs  aux  portes  de  Xainftes  prer 
dre  des  prifonniers:  & on  a eferit  que  que 
ques  compagnies  du  Régiment  de  Champî 
«jne  furent  chargées  & desfàiékés  en  Xaii 
clongc, 

SÜiüant  le  deffein  de  TAlTemblée  de  la  Rc 
Defccntc  chelle  rapporté  cy-defliisfol.  414,  M.  de  Soi 
de  M,  dt  jg  quatorziefmc  Feurier  faire  fad< 

Benoift  *aii  ^^^hte.au  bas  Poidou  presfaind  Benoift  dar 
babPoidou  remboucheure  de  la  riuiére  du  lard  , aui 
trois  mille  hommes  de  pied  Sc  pliis,  &enu 
ron  quatre  cents  cheuaux , efperant  en  peu  c 
iours  accroiftre  fes  troupes  de  moitié , ce  qi 
aduint,  car  pltffiéurs  Reformez  du  bas  Pb 
Sc  loge  à ddu  n tant  dé  cheual  que  de  pied  > le  vindrei 
Marcih  ioindre  à Mareil  fur  ladite  riuicre  dû  lard , c 
il  logeafacaualerie. 

Celte  defeente  alarma  tout  le  bas  Poidci 
& le  Comte  de  la  Rochefoucaut  Gouuernei 
du  ]?oidôu  fe  rendit  incontinent  à SaindE 
mine  qui  cft  fur  la  mefme  riuiere  du  Iard5( 
manda  à quelques  troupes  d’infanterie,  & 
la  NoblelTe  Royale  des enuirohs , de ly  ven 
trbuuerypour  s’oppoler  & cmpèfcher  lescj 
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atïxs  ce  qu’il  rcçeüt  : Mais  y eftant  ehtré  aùcè 
s troupes  , elles*  ner  laiflerent  d y piller  deux 
îurçs  durant  ^ dequoy  les  habitahs  s’eftans 
âinâs  à luy,  Itlmrdmn  > dit-il,  fromhUpÜA^ 
p^raUA^t'^olirècomfoJitîon.  • . 

Le  Comte  de  la  Rochefoucault  ayant  eü 
luis  que  les  troupes  de  M,  deSoubife  grôf^ 

Foient  d’heure  à àiirre  ^ & qu’il  auoitdcdeiià 
sntreplendre  fur  Talleipont  ,il  enuoya  verè 
fieàr  des  Rochesbàritault , quiauoit  fai<5t 
emblcr  de  fes  amis  en  fa  maifon  des  RofcheSj 
prier  de  s’aller  ïetter  dans  T allertlont , auec 
qu’il  pourvoit  de  molîde.  - , 

Le  Lündy  28.  Feurier  ledit  fieur  des  Roches*-  \ 

ritaulr,  le  Comte  de  GralTay  fon  fils,  Sc  le  tccîe^üluc 
ur  de  Lefchàficrie  qui  les  eftoit  venu  troür  des  Roches 
r,  partent  des  Roches  àuec  quatre-vingts  baritauh,ôc 
euaux,  tant  maiftres  que  valets,  Sc  trente  ficur  de 
Dufquetaires  ; pour  s’aller  ietter  dans  Talle- 
Dnt:  Dequoy  le  fieur  de  la  Creflbnniere,  que 
vdc  Soubife  auoit  laîflc'dans  Mareil , ayant 
kduis,  en  treprit  de  leur  drefler  vne^  erfibu*- 
de  fur  leur  chemin  aueJc  deux, cents  cheuaux 
^ent  carabins,  Sc  les  desfaire:  mais  trouuant 
’ilseftoient  defià  paficz  & non  fort  loin,  i| 
laiffâ  db  les  poutfuiurc  les  ■ armes  en  main^ 
erant  qu’vn  retard  à quelque  pallàge  luy 
jtineroit  mbyeii  de  les  Combattre  > ce  qui  ad*^ 

jCeux  qui  eftoient  àla  queu*é  de  là  troupe  du 
jir  des  Rochesbaritault  ayant  tourné  telle, 

^oyât  aux  rayons  d’vn  beau  Soleil,vnc  graur 
groupe  de  gens  armez  qui  les  fuiuoicnt,  rea 
I il  ii 
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adiiertirenf.Iuy  les  voyant  venir  au  grand  pa 
& qu  il  n y auoit  nul  moyen  de  faire  retrait! 
qu’en  fuitte , difpofa  fa  troupe  au  combat , 
fc  mit  à la  tefte  d’iccllc  le  piftolet  en  la  main 
fans  falade,encourageant  vn  chacun  â faire  f( 
deuoir. 

La  CrelTonnierele  voyant  en  cefte  refol 
tion , difpofe  aulïi  les  fiens  au  combat , eff 
rant  l’emporter  par  le  nombre  de  plus  de  tn 
contre  vn  , & faiâ:  fonner  & aller  à la  char^ 
Les  Rochesbaritault  fc  fiant  en  la  luftiçc  c 
armes  du  Roy  ,s’aduance  cinquante  paspo 
le  reccuoir  > cefut  làoùilfe  fitvnauffilong 
opiniaftré  combat^qu’il  s’en  foit  veu  il  y a lo; 
temps  entre  de  la  caualerie  > car  il  dura  v 
grande  heure  & demie  iufques  à iour  fern 
fans  que  Ton  ait  peu  bien  dire  à qui  demeura 
vidoire. 

Le  cheual  du  fieur  des  Rochesbaritault  ay 
Morts  & J ^ - J combatit  vne  heure  à pie 

panyRoyal  blelTé,  pris,  emmené,  & depuis  relafché:  l’I 
chafferie  fon  cheual  eftant  tué  entre  fes  ïamt 
rceeut  vn  coup  de  carabine  au  defaut  de  fa  ci 
railc,  duquel  coup  il  mourut  la  nuiét  en  vn  \ 
lage  proche  de  là  : la  Logerie  y fut  tué  & v 
vingtaine  d’autres  : De  prifonniers  quclq 
quinzaine  qui  furent  emmenez  à MareihleC 
te  de  Grafiay  fils  dudit  fieur  des  Rochesb 
ntault,&  le  fieur  de  Montorgucil  fonLie 
tenant,  auec  vne  trentaine  de  leur  troupe 
liants  demeurez  les  derniers  au  champ 
combat,  apres  y auoir  crié  Viue  le  Roy  pi 
fleurs  foiSjfc  rctircrcnt  à la  Vergne  Grctfi 


I 
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inmcttant  quatre  prifonni  ers. 

* Les  Reformez  ont  efcrit  qu  ils  eurent  la 

[oüre,  mais  qu’elle  leur  couftoit  trop  clierj  I-^Crcüon- 

knt  perdu  au  combat  cinquante  perlonnes,  Refor- 

litre  lefqiiellcs  il  y auoit  quatorze  Gentils-  mcz  tué. 

ommesde  qualité  ; qu’ils  ne  fe  retirèrent  que 

ires  eftre  maiftres  du  champ  ; qu’entre  leurs 

iiorts  fe  trouuerent  le  fieur  de  la  Creflbnniere 

lUr  Chef,  qui  auoit  efte  Prefident  en  l’Aflem- 

[ée  de  la  Rochelle,  & eftoit  Lieutenant  de  M. 

b SoübifcjVn  des  frer'es.du  Baron  de  la  Grève, 

! Chaftegneray  de  Montagne  , Marmande, 

: fon  fîls  , le  ieunc  Maifon-neufue  Montour- 
3is  , Beaupré  , la  ChalTelendiere  & autres: 
j Baron  du  Petit  Chafteau  fils  dela  CrelTon- 
fcre  bien  blefle  , & le  Baron  de  la  Grève, 

|oiU  ce  qui  s’eft  veu  imprimé  de  celle  des- 
fiéle. 

Cependant  M.  de  Soubife  fuiuant  l’ordire 
b TAflemblée  de  la  Rochelle,  faiél  fortifier 
Chafteau  de  la  Chaume  ; il  voulut  alîîegef 
laillemont  , mais  ayant  feeu  le  nombre  de 
bns  de  guerre  qu’on  auoit  ietté  dedans  , il 
tira  fes  troupes  des  enuirons.  S’eftanrad- 
^ncé  le  long  descoftesdela  mcr  vers  fainél  M. de  Sou- 
illes &riflc  de  Riéjles  habitans  pour  cefte 
pisiuyen  empelchercnt  l entree,  oc  les  cou-  pagne  du 
lurs  s’elgayerent  tellement  dans  ce  basPoi-  basPoiftou 
[OU,  qu’ils  allèrent  prendre  des  prifonniers 
jfqu’à  cinq  lieues  de  Nantes  : bref,  on  a efcrit 
ti’il  difoit , Que  fi  le  Comte  de  la  Rochefou-  Ses  vaut  e- 
iiult  fe  mettoit  à la  campagne  , qu’il  le  bat- 
oit  infailliblement  : (^c  fi  ledit  Comte 

U iij 
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iôighoit  fes  forces  auec  celles  du  Duc  d’Efpe 
non,  qu’ils  s’ehtrebatcroient  : Mais  fi  IeR( 
y alloitv  qu’il  s’enfuiroit.  C’eftoient  les  no 
uelles  que  difoient  fur  la  pracc  ceux  qui  fau 
rifoient  le  party  reformé  au  cohimenceme 
du  mois  de  Mars  , 6c  qui  ontfemblé  progn 
ftiquer  fafuicte  & la  perte  dç  fes  troupes, çoi 
meil  fe  verra  cy-apres.  - . 

' Depuis  la  mort  du  Conneftable  dç  tnyn< 
ilnefe  parla  plusen  Cour  de  Fauorit,IesCoi 
tifans  difoient  qu’il  yalpit  mieux  adorer  le  S 
leil que foïi  ombre:  Plusde  Fauorit,  Sire,( 
foient'ils,qu^iln  yen  air  plus  d’autre  que  voi 
que  vous  foyez  noftre  Fauorit  5 6c  qu’à  vo 
feul  noilsfoyons  ténüsde  vos  bien-faiéls.  1 
mais  le  Fauori:t  n’eft  rempiy  , il  fe  faicl  to 
donner , il  fe  gorge  de  Goituernements  5 Of 
ces  5 6c  Bénéfices  : Ce  qui  feruirqit  à conte 
ter  plufîeurs  viéux  Officiers  qui  ont  rendu  ( 
fignalezferoices  5 il  l’yniç  à fa  Ménfe,  il  en  fai 
pouruoir  d.e:nouuel|çs  gens  qu’il, faiâ:  (es  cre 
8c  fes  tieutenans  Ainfi  ledit  feu  Co 
lieflable  auok  rdliiiy  fous  fou  Gouuerneme 
de  Picardie cetuy  de Çalais , du  Boulenois , 
de  la  Fere  y &c  tant  d’autres  , que  pluficurs  d 
puis  fa' mort  bût  eferit  qu’il  auoit  eu  de  fii 
ftres  penfées.  ^ 

- Le  Roydefifant  pouruoir  à tous  fes  Go 
. uernements,  donna  çeluy  de  Picardie  à fon  f 
aifiié  lé 'Duc  de  Luynés  , 6c  àeaufedé  fon  b 
aage  que  le  Comte  de  Çhaunes  fon  oncle  cl 
meureroit  adminiftrateiir  du  Gouiierncmer 
li donna celuy de  Calaisà  M*  de palaizçaui 


Mîflotre  d&  no^e  temps, 

:lay  da  Boulenois  àM.  d’ Au, mont  tous  deux 
euxCheualiers  du  S.Efprit:&  celuydelaFc- 
î à M.  de  Beaumont.  C'eft  la  viciffitude  des 
(Faites  du  mofide, 

j L ’eftat  où  les  Reformez,  s’en  alloien^  ren- 
tre  au  bas  Poiâou^  y requçroit  la  prefençe  du 
j.oy  I Ceux  qui  parloient  dc;  la  paix  euflent 
lien  defi'ré  qu  il  ne  fuft  pas^  party  de  Paris 
u’apres  les  feftes  dé  PafqueS  j lur  lesaduis  re- 
eusde  Mqnlîeur  de  Lefdiguiercs , que  toutes 
;s  Eglifes  prétendues  refoi'rnéesdeuoiente^-. 
loyer  leursp,epurez  auec  leurs  demades  pour 
jiPaix,  lefquels  Députez  feroient  accondui^s 
|n  Cour  par  lefieur  de  Bullion  Confeiller  d^E- 
iat,  & s’y  rendroient  incontinent  apres  Paf- 
lues.  D’autres  qiui  ne  ppucioient  goufter  ce- 
je  Paix  , difoient  qu’on  ne  la  pourroit  faire 
lu’honteufe  en  la  faifant  aueç  des  ennemis, 
ui  tenoient  la  campagne  , & fe  publipient 
lidorîeux  fur  mer  & fur  terre:  Ce  fut  pour- 
iuoy  on  fit  en  diligençe  l’eftat  des  armées  de 
?rre  & de  mer , qu'on  en  hafta  les  prepara- 
Ifs , & que  Ton  fit  conduire  &:  aduancer  les 
lunîtions  Sc  l’attirail  du  canon  fur  Iqs  bords 

€ Loire. 

,Lâ  guéîrt;e  ne  fe  peut  faire  fans  argent, & ceft 
rgent  ne  fe  peut  recouurer  que  fur  le  peuple: 
-eux  qui  dirigent  les  Finances , regardent  à le 
rer  le  plUs  doucement  & I?plus  infehfible- 
ict  des  mains  du  peuple  qu’il  fc  peut  faireiLcs 
reations  d’Offices,  ou  augmétàtiohs  de  gages 
L’Offices  cftans  les  voyes  les  plus  douces  ^ 

^'Ll.  iiij  ’ 
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les  plus  feures  pour  troüuer  bien  foft  dcj’â 
genc,  furent  mifes  fur  le  tapy  : & fur  les  diuei 
fcspropofitions  qui  fe  firent  au  Confeil,  o 
drefiTa  douze  Edifts  qui  furent  feellez  : L\ 
defqiiels , qui  eftoit  la  Création  de  deux  Ofl 
ces  de  Confeillers  en  chacun  fiege  Prefidia 
Bailliages , 6c  Preuoftez  des  villes  principaL 
de  France , Auec  rattriburion,  vnion  6c  inco 
porationde  la  qualité  de  Confeiller  aux  Ofî 
CCS  desAduocatsdu  Roy  aux  SiegesPrefidiau 
Bailliages,  Preuoftez  , & autres  lurifdiélioi 
Royales,  deuoit  cftre  vérifié  & enregiftré  a 
Parlement  j Ce  fut  pourquoy  le  Roy  y alla 
î8.  Mars,  tenir fonliét  de  luftice,  acconip; 
gné  de  Mdnfieur  frere  defaMàjefté,  deMe 
fieurs  les  Princes  de  Condé  & Comte  de  Soi 
fons  Princes  du  fang , du  Duc  de  V endofme  l 
autres  Ducs  & Pairs , qui  y ont  feance,  Sc  i 
Prince  de  loinuille  Grand  Chambellan  : M.  ^ 
Chancelier  ayant  faift  fa  propofition , ledit  I 
diét  de  Création  de  deux  Confeillers  en  ch; 
cun  Siégé , & eeluy  des  Receueiirs  6c  Contro 
leurs  Particuliers  & Prouinciaux  des  Décimé 
duquel  il  a parlé  cy-deffus  fol.  ii8.  furent  leu 
M.  le  premier  Prefident,  6c  les  Gens  du  Roy  f 
rent  leurs  Remonftrances  : puis  Monfieur  i 
Chancelier  receut  les  voix,  èc  prononça  TA 
reft  de  vérification. 

Adtres  E-  lendemain  Meffieurs  le  Prince  de  Coi 
AiSts  veri-  ^ Comte  de  Soiflons,  furent  porteries  at 
fiez  à la  Edids  pour  cftre  vérifiez  & enregiftrt 

ghambuc  ^nla  Chambre  des  Compte»,  & à la  Cour  à 
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^dcs , fçâuoir , Monfieur  le  Prince  à ladite  p^çs8Æ«w 
(hambre  des  Comptes , alïîfté  des  fieuts  de  Aydcs. 
jfiafte^un.euf,  &:  Prefident  leannin  Confcil- 
l^s  auConfeil  d’EftatSc  Priué  : Et  Monfieur 
jComte,  en  ladite  Cour  des  Aydes,  aflifté  des 
•urs  de  Caumartin  & deChampigny  Con-» 
jillers  au  Confeil  d’Eftan 
h^s  ’yenjie'^en  U Chambre  des  Comptes , CoUf 
{ des  ^ydes  le  19.  Mars  idii. 

Création  en  tiltre  d’OfKce  en  chacune  Elle- 
^on  en  chef  dVn  Confeiller  & premier  Efleii 
rclTcùr,  d^’vn  Confeiller  Efleü,  dVn  Aduo- 
t & dVn  Procureur  de  fa  Majefté  où  il  n’y 
ladepourueiîs:  Ënfemble  lafuppofition  de$ 
ontmiiTaires  Examinateurs  créez  efdites  E- 
idions. 

Création  de  trois  Receüeurs  particuliers  hc- 
Iditaires  en  chacun  Grenier  àfel  : Trois  Con- 
illers  & Receueurs  Generaux  & Prouinciaut 
keditaires,  & trois  Confcillcrs  ScControol- 
urs  auffi  héréditaires  en  chacune  desGenc- 
litez. 

EdtBs  en  la  Chambre  des  Comptes 

I le  19.  Mars 

Création  de  trois  Offices  de  Confeillers  Se 
ihreforiers  de  toutes  les  fermes  des  Gabelles: 
rois  ConfçiÜers  Threforiers  Generaux  , & 

Ois  Offices  de  Confeillers  Cbntroollcurs 
eneraux  de  toutes  les  fermes  domaniales^ 

J^des,  impofitions  & fubfides:  Auec  augmen- 
jcion  de  gages  aufdits  Threforiers  & Con- 
'olleurs  des  fermes , au  lieu  des  taxaciolis  â 
IX  attribuées. 


Jii 
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Création  de  deux  Confeillers  & Com^ 
faires  particuliers  des  Viures  en  chacune  Ef 
âion;  Allée  attribution  de  trois  deniers  po 
][iure  fur  tous  les  deniers  q^iii  s’impofent  & 
uent  fur  les  contribuables  des  tailles. 

Création  de  trois  Threforiers  & trois  Ce 
trolleurs  Prouinciaux  de  rextraordinaire  c 
guerres  en  Bearn. 

Création  de  trois  Offices  de  Confeillers 
Çontrolleurs  Çeneraux  des  rentes  conftirue 
furies  (jabelles  & Greniers  àfdjauec  augme 
ration  de  gages  aux  Confeillers  & Çontre 
leurs  Generaux  des  Gabelles. 

Augmentation  de  gages , ^ Reglement  c 
taxations  & droifts  attribuez  aux  Officiers  c 
Ellc6tions  y dénommez. 

Attribution  aux  Receueurs  des  Tailles  d’ 
denier  pour  liure,  furies  deniers  desTailI< 
Equiualent,  Çreues  ordinaires  & extraorc 
naircs  putre  èc  par  deflus  les  trois  deniers 
eux  attribuez. 

Attribution  des  Greffiers  des  Efleâiops , 
Ex  deniers  pour  liure  fur  tous  les  deniers  q 
s’impoferont  &:  leueront  für  lesfubjeds  co 
tribuables  aux  Tailles. 

ÈftabJilTement , vente,  reuente , & engag 
ment  des  chatges  & Offices  des  Gardes  d 
petits  Seaux , & places  dé  Maiftres  Clercs  i 
chaçunc  Ellcéfcion  en  chef,  auec  attributic 
de  quatre  deniers  fur  tous  les  deniers  qui  s u 
poferont  & leueront  fur  les  contribuabl 
aux  Tailles. 


I 


lèfureurs  & Porteurs  de  feî,  héréditaires  en 
àaeun  Grenier  à Tel  de  France^ 

Voilà  les  Çdids  qui  furent' vérifiée:  le 
fars  5 tant  en  la  Gliamfc>rc  4e^  Comptes , q^uip 
ilour  des  Àydés. 

Ce  mefme  iourla  querelle  entre  le  Duc  de  Accord  de 
îeuers,  & le  Prince  de  Joinville  fut  accordée:  h querelle 
Ions  auons  dit  au  feptiefme  Tome  fol.  ^2^; 
ue  le  Cardina(dé  Guife&le  r)ticde]S|euers  ^ 
[ifollkitapt  leur  procez  pour  le  Prieuré  delà 
jlharité  en  efioient  venus  aux  prifes  eîi  vnç  icinvillca 
kneontre  chez  leur  Rapporteur  M.  Guinejt 
onfeilleran  Grand  ConfeiU  où  le  Prince  dç; 
pinville,  ayant  accompagné  Ion  frere  le  Car- 
jinal , auoîr  frappé  le  Îîeur  de  Marefeot  Mai- 
re des  Requeftes  de  rHoftel  du  Roy  3 &Ie- 
belconduifoit  les  affaires  dudit  fieur  Duedp 

îeuérs  :1c  Cardinal  de  Gpife  auoit  demandé 

itrdon  à fa  mort  audit  Duc  de  Neuers , qui  en 
toit  deiTîeuré  fatisfaiét  : tellement  que  le  ref. 
ntiment  dudit  Duc  ne  continuoit  plusquç 
^ntre  ledit  Prince  de  Joinville , que  faMajer 
i voulut  luy-mefine  accorder^Sf  en  fit  d,reflçr 
jiéte  fuiuant.  ' 
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forme  & fatisfaidde  voftre  obey(ranccait 
commandements  , en  ce  qu’en  follicitant 
procez  d’entre  vous  & le  defunft  Cardinal 
Guilè,  vous  ne  vous  elles  accompagné  en  v 
ftrecarrolTe  que  du  nombre  de  Gentils-hoi 
mes  que  ie  vous  auois  limité  5 fur  ce  qui  s’ 
pallé  en  la  mâifon  du  Rapporteur  , ou  lei 
Cardinal  & le  f^riftee  de  loinuiile  fon  fn 
vous  allèrent  chercher,  croyant  ledit  Car( 
nal  qu’en  quelques  eferitures  du  procez  il 
uoit  efté  par  vous  offenfé,  il  fe  tranfporta 
colere,  êc  vous  donna  vn  coup  de  fa  main  i 
la  telle  5 que  vous  liiy  auriez  rendu  en  le  i 
poulTant  dVn  pareil  coup.  Laquelle  ofFer 
ledit  Cardinal  ayant  recogncu’é  à fa  mort; 
vous  en  aüroit  demandé  pardon,  duquel  vc 
feriez  demeuré  fatisfaiâr.  D’autant  neai 
moins  que  vollre  relTentiment  continué  co 
tre  le  Prince  de  loinuiile  qui  l’auoit  accomf 

fné.  Il  VOUS  dit  & afTeure,  Que  s’il  cuftfc 
intention  dudit  Cardinal  fon  frere 7^1  aun 
cllayé  de  hen  dellourner , ou  au  moins  ne  Ta 
roit  accompagné  pour  ceft  effeél.  Recogno 
faut  que  celle  aétion  s’ell  faiéle  auec  furpr 
& aduantage:  Et  que  vous  n’aüiez  point  voll 
c(pée  lors  que  vous  folles  attaqué.  Et  qu’au 
toll  qu’elle  vous  fut  donnée  par  vollre  Efcuy 
vouà  vous  milles  en  deuoir  de  t^fmoigner 
relTentiment  qu’vn  prince  genereux  peut  fai 
paroiftre  en  telle  occalion  d’offenfe.  Comr 
encor  ledit  Prince  de  loinuiile  alTeure  , q 
lors  qu’il  mit  Tefpée  à la  main , s’interpofa 
entre  vous  fie  ledit  Cardinal  > fon  deflem 
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que  pour  cmpcfchcr  vn  plus  grand  acd- 
nt,quiaùroit  peu  rendre  vos  Maifons  irre^ 
nciliables.  Aduoüant  que  depuis  parplu- 
jUrs  fois  vous  auez  recherché  toutes  forte$ 
t voyes  honnorables  pourrons  fatisfaire 
c liiy,  & que  ma  feule  prcuoyancc  & autho^ 
|é  ont  empefché  la  decifion  de  ce  fai £1:  par  les 
mes.  Et  quant  à ce  qui  concerne  le  fleur  Ma- 
^cot  , ledit  Prince  de  loinrille  déclare  que 
Ipinion  qu  i!  auoit  conceue  que  ledit  Ma- 
feot  nourriflbit  la  diuifion  entre-vous  , la 
jmffë  de  colere  enje  voyant  prefent  a le  frap- 
irdefon  efpée.  Et  pour  ce  qu’il  a Thonneur 
jsftl-e  de  mon  Confeil  y de  Maiftre  des  Re- 
jielics  de  mon  Hoftel,  & que  vous  en  tefmoi- 
icz  du  reflTentiment  à caufe  que  par  ma  per- 
^lïion  il  s’entremet  de  vos  affaires  , Ledit 
rince  de  loinÿille  dit^qu’il  en  eft  tres-marry, 

I rccognoift  qu’il  ne  Teuft  peu  faire  fans  qu’il 
ift  eu  fortune  à courre , n’eftoit  les  caufes  fut. 
ces.  Surquoy  ne  voulant  rien  obmettre  de  ce 
liyous  pelttcontenter,il  luy  donnera  quand 
vous  plaira  , & maintenant  mefmc  r^eî  con- 
itîtement  que  vous  & luy  en  demeurerez 
faids.  En  tout  ce  quedeflus  vos  généreux 
portements  eftans  recogneus  d’vn  chacun, 
deluy  en  particulier  ^ les  foupçons  que  vous 
âezdefon  intention  entièrement  leuez  par 
déclaration , Toffre  de  contenter  pour  Ta- 
ûur  de  Marefeot , le  deflr  qu’il  tefmoigne 
loir  de  rentrer  eh  la  bonne  in  telligence  qui 
i doit  nourrir  entre  coufliis  germains  , i’ay 
|gc  que  cela  vous  doit  rendre  tres-cqntent  ^ 


Les  Églifcs 
êc  les  biens 
des  Catho- 
liques pil- 
lez au  bas 
JPoi(^ou. 
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iatisfaiâ:.  Et  partant  pâîrtàifon  & dé  mon  à 
thorité , ie  defîre  & vous  commande  d’oubli 
de  part  &c  d*autre  les  chofes  paffée^ , vous  ci 
brader  & demeurer  amis. 

le  veux  auffi  qu’eri  fuitte  de  voftre  accor 
ceux  qui  vous  ont  accôpagné  de  part  & d’a 
tte,  perdent  la  fouuenanc'e  de  ce  <juis  eftpai 
én  leur  particulier. 

SaùsfaBiondH  Prtncè  de  loirTiftlle  du fieur  Mdrefcat, 

Monfieur.Marefcot , le  fuis  tres-marry  po 
1 amour  de  Monfieur  de  Neuers^de  vous  auc 
frappé.  le  vous  prie  f oublier  & ne  vous( 
Vouloir  iamais  fouuenir  5 & pour  ramour  < 
lüy  ie  feray  devos  amis. 

Aujourd’hüy  19.  ioiir  de  Mars  f an  KjII. 
prefent  accord  aefté  Icuenprefence  dü  Ro 
par  moy  Confeiller  & Secrétaire  d’Eftat, 
des  commandemènts  de  la  Majefté.  Sign 
BavsLÀRt, 

M.  deSoubifequi  fe  promenoir  dans  le  b 
Pôiélou,  difoit  qu’on  ne  Ten  pourroit  fai: 
fbrtirqu’aucc  deux  fois  alitant  de  forces  qu 
àuoit  : Que  les  armées  ne  cheminoiehtpas  ( 
pofti  : OiL il  y aüoit  cent  lieues  de  Paris  aup 
rauant  qüe  Ion  ftift  à lüy  : Qif  en  douze  heur 
il  fe  rembarqueroit  &c  repaflerpit  à laRochell 
où  les  fiens  à chaque  marée  enuoy  oict  cé  qu’i 
pilloientauxEglifes  qu’ils  brüfloienr,&  fur  h 
Catholiques  : (^e  fi  pn  l’alloit  trouuer  foibl 
qu’on  fe  déuoit  adeurer  d’eftre  battu. 

Sur  ce  le  Roy  fut  confeillé  dé  partir  au  pli 
ftoft  dé  Paris,  de  faire  defeendre  toutes  c< 
troupes  aucc  tout  ce  grand  attirail  qu  il  fiu 
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jtdinaire  aux  armées  Royales  le  long  de  là 
j ere  de  Loire  iufques  à Saumur  pour  le  con«. 
ire  â Poiéliers  : ce  qui  feroit  croire  à Soubi- 
jue  prenant  lé  chemin  par  terre  ôn  ne  feroit 
llong  tenips  à Iiiy  : Et  cependant  que  fa  Ma-* 
é âefeendroit  iüfqués  à Natites,  oû  eh  deux 
jriiées,  vfant  de  diligence  aüeç  les  troupeâ 
plus  gaillardes  qu  elle  prendroi t de  fon  ar* 
tc,  elle  iroit  droiét  côiitreSbubiie, lequel 
iirfoit  èftre  entieremeht  perdu  s’il  luy  fur- 
loit  vhé  difgrace  de  nier  par  ventoontrairei 
fi  on  le  fürprenoit  entre  deux  lîiarée^- 
-ës  Courtîfans  croybient  que  le  Rôy  paflé- 
f lcsfeftcs  de  Pafques  à Paris  , & ildeliberi 
fes  aller  pafler  à Bloisj  & pour  ce  faire  partit 
Paris  le  iour  des  Rameaux  20.  Mars  apreé 
[près:  On  penfbit  qn’il  allait fe  promener 
: Thuiileries  j mais  il  palTa  la  Sene  aix  pré  Second  , 
j Clercs,  & prit  le  chemin  de  Berhyi  fur  le- 
à Monlîcut  le  Prince  de  Gbndé  Tklla  atten-  ^ 

: A ce  mot,  Je  Roy  eftparty , toiitelà  Cour  Guyenne, 
jbgeà  dés  lé  lendcitiain  pour  aller  àOrleans, 
kMajefté  arriüalé  Mardy  22:&  fans  y rc-  LcRoypart 
lerpalïa  à Blois , cependant  que  fes  Gardeâ  ^ 

inçoîfes  & SuiflTes  defeendoient  nuiét  pafief 
ir  fur  la  Loire  vers  Saumur.  ; feftes  de 

I Orléans  il  receut  aduis  du  Duc  de  Lefdi-  Pafques. 
près  de  U f eduétion  du  Poulin  faiéte  le  17. 
jtsi  voyons  ce  qui  en  a ellé  imprimé.  Nous  Ce  qui  fc 
insfiir  la  fin  du  7.  T orne  fol.  937.  rapporté 
hionnance  faiéte  le  9.  lanuier  de  celte  anr 
par  le  Duc  de  .Lefdigiiieres  pour  la  paix  ^ 
iauphiné^  Ôc  comme  les  rebelles  Réforme;^  fin. 
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qui  s’y  eftoientcflcuez  auoient  mis  Içs  ar 
bas,  (ce  qmils  ne  firent  pas  tous,  comme 
verra  cy-apres  ) & fe  preparoic  pour  aller  f 
remettre  à leur  deuoir  ceux  de  Bay  & du  P 
fin , qui  empcfçhoient  la  liberté  du  comme 
des  villes  de  Lyon  &de  Marfeille,  tant  ft 
riuicre  du  Rhofnc  que  fur  le  chemin  de  la 
fte  par  terre. 

Ledit  fleur  Duc  ayant  faiâ:  rechercher  ] 
cons,  qui  commandoit  dâs  Bay  & le  Poüfir 
fb conformera  rordonnance  qu’il  auoit  £ 
publier  pour  la  paix  en  Dauphiné,  puis  ( 
ces  deux  places  cftoient  villes  defpendar 
du  pays  de  Valentînois  , eut  pour  refpoi 
Qu’elles  ne  dependoient  point  du  Gouucr 
ment  de  Dauphiné,  ains  du  Viuarets,i&  | 
tant  du  Languedoc  s auffi  qu’il  eftoit  refolr 
nelespoint  rendre,  que  félon  la  délibérât 
de  fAflémblée  du  Cirçle  du  bas  Languedoi 
Viuarers,  Gefte  refponfe  fit  partir  de  Greno 
fur  la  fin  du  mois  de  Feurier  ledit  fleur  I 
pour  aller  mettre  le  (lege  deuat  la  ville  du  P 
fin , dedans  laquelle  Blacons  s’eftoit  gran 
ment  retranché  & fortifié. 

L’armée  eftant  compofee  de  dix  mille  ho 
mes  de  guerre  , aucc  les  canons  & les  mu 
dons  neceffaires  qui  furent  pris  dans  Valen 
elle  inueftit  le  Poulin  en  forte  qu’on  luy  ç 
le  moyen  d’eftre  fecourue  du  Languedoc  co 
me  Blacohs  cfperoir. 

La  batterie  fut  promptement  drefTéc 
vne  colline  qui  fut  gaignee  fur  les  afiiegez , 
quelle  commandoit  grandement  à la  pla 
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t ville  fut  furicafement  battiic,  & brefcM  j 
:n  en'fuiuît,  laquelle  eftant  iuge'e  aiicune- 
èntraironbable  & capable,  le  fieurcie  laGrâ- 
eftcreprit  l’affaut , 6c  donna  le  premier  aueé 
uRegiipent  de  gens  de  pîed  ï mais  il  fut  re- 
ùdesaflregcï  altedWllc  refiftance  qu’ils  fi- 
nt fôiïger  la  Grançhe  â fa  retraiéte,aucc  j7cr- 
desfiensjluy-blenë  d’vhe  moulquetade. 

L’aflaut  fut’contînué'  & fouftenu  par  le  C5- 
de  Tâllard,  lequel  contraignit  du  commcn- 
ment  les  afficgez  de  fe  retirer  : il  gàigna  par 
îis  fois  la  muraille,  fuiuy  d*vn  dfe  tes  Sergeni 
d monta  trois  fois  fur  la  brefchc , ou  il  Fut  fî- 
lementtuéjiTiais  il  ne  fot  pas  poffible  de  paf* 

: plus  outre  pour  la  grande  reliftahce  des  aA 
gcz  qui  retournèrent  à la  dettënfc  de  leur 
efche,ceguifut  caiife  que  les  aifaillans  fe 
itèrent , d’autant  que  la  brefchc  n’eftoit  pas 
ëz  ouuerte  pour  s’opiniaftrer  dauantage  à 
nOüüel  aflaut. 

En  fin  la  batterie  eftantprefte  deioiier  dc- 

phef , & ledit  fieu'r  Duc  ayantfait  conftruiré 

fort  : Blacons  demanda  à rendre  la  place 

|is  quelque  compofition:  Apresplufieurs  for- 

I dé  refus  6c  beaücoüp  de  conteftations,efl:ât 

(ille  importante  & forte, ledit  fieur  Duc  luy 

:orda  ce  qui  fuit:  le  tout  fous  le  bon  plaifir  ^^pb.nku5 

Roy  i & non  autrement. 

. C^e  ledit  fieur  de  Blacons  fortirôir  de  la-  dcLcf^-**’ 
e ville  dePOufin  armés  & bagages  faiîuesj&  guietes  Sc 
foit  la  ville  de  Bay  fur  Bay  en  Gouuerne-  ®i*<^ôspout 
int.  ville*  de 

jQueles  Gouucrheurs  de  ladite  Ville  &cha.  pôufiî 

I 8.  Toma  mJ 
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fteau  dudit  Poiifiii  changez  par  ledi£t  ficu] 
Duc  de  Lefdiguieres  ,iei*oicnr  neanrmoins  d< 
la  Religion  pretendiië  reformee. 

5.  Comme  aulîi  que  .les  garnifons  qui  fe 
roient  eftablies  efdits  lieux  ne  feroient  d’autre 
Religion  que  de  la  Religion  prêt.  rcf. 

4.  Q^c  pour  Bay  fur  Bay  pareilles  condi- 
tions feroient  obferuees  en  la  redditio  d’icelle 

5.  Et  finalement  qivil  ne  feroit  faiâ:  aucui 
tort'ny  dommage  aux  habitans  defdices  place: 
tant  en  leurs  perfonnes  qu*en  leurs  biens  &fa 
milles. 

Suiuant  ceft  accord  ou  compofirion.,  le  Du< 
de  Lefdiguieres  eftablit  pour  Gouuerneiir  di 
Chafteaudu  Poufin^d’Allons  Gouuerncur  d( 
Serres  en  Dauphiné,  Gcntil-homme  de  laRc 
ligion  prêt;  ref.  (Se  pourGouuerncur  de  la  vflf 
la\ochc  de  Grane  auffi  de  ladite  Religion , a 
uec  les  garnifons  de  melrne. 

Qiiant  â Bay  fur  Bay  il  fut  rendu  à'mcfmc 
condition  que  le  Poulin,  où  Blaconsfut  mi: 
Gouüerneur, 

Les  Rcbe'-  - Auffienmefme  temps  arriuerenr  nouiiclle; 
les  du  Dau*  à la  Cour, que  fur  Tadui^  qui  fut  donné  auDiu 
phinc  paf  de  Ventadour,queplufieurs  des  Rebelles  di 
feiîtcn  La-  Dauphiné  n’auoieiit pas  mis  les  armes  bas,  & 


que  Monbrun  le  fils  vouloit  pallér  au  Langue 
Y,T\c^dIc  <^oc  auec  cent  ciiirall'es  de  huiâ:  cents  homme 


de  Rohan,  de  pied,qnieftoient  logez  dans  la  Pnncipaut. 

Donlige,  &auoientfailî  les  batteaux  du  por 
Balthafer  en  intention  de  palier  enLanguedo 
auec  quantité  de  bled  pour  le  rendre  à V lez, 6 
ioindre  M.  de  Rohan  qui  preparoit  fcs  force 
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6ur  le  fccours  du  Poufin  de  Bay:  ledit  fietu 
iUC  de  Vantadôur  aiioic  fait  marcher  foiidain 
lois  compagnies  du  Régiment  de  iMazargues 
Ornano  (Souaerneùr  du  ontS.  Efprir^  les 
irabins  de  fa  garde , auec  les  Gentils-hom- 
esdefa  maifon , cnfemble  les  garnifons  de 
aignolsjdè  Roquemauré  &c  de  Laudun  fous 
conduite  d’Autemarie,  Maiiïré  de  Camp  du 
eginient  de  Cûrfes;  outre,  la  fregatte  Ôc  crois 
jitteaux  diidîcS.  Efptit  que  ledit  fiéur  de  Ma- 


q*gues  entioya  promprenrenr  pour  empef. 
jier  le  palEige  du  Rhoine  du  port  de  Doiilicre 
[t  Languedoc,  ce ^ui  eftoit  arriué  fiàpropos 
T le  moyen  dp  la  grande  diligence  que  lediét 
juc  de  Vantadôur  fit  faire  aux  fufdites  trou- 
■s,qifc]lesauroient  furpris  fix-vingts  dcfdits 
pelles  en  leur  palîage  , pârmy  lefquels  il  y 
MC  quatre  Capitaines , lefquels  tous  ferendi- 
iitla  vie  fauue  prifonniers  de  guerre, auec  va 
lapèaii , qui  eftoic  le  fcul  qu’ils  auoiét  en  tou- 
: leurs  troupes.  On  à eferic  que  Monbrua 
|ini  depuis  à Montatiban , où  il  y fucceda  a la 
alité  du  Capitaine  Vignaux  de  Chef  des 
ps  de  guerre.  Retournons  trouuer  le  Roy  d Suûtc  du 

pis, ^voyonsîaeontinuation  de fon  voyage 

basPoiétoU.  / Pvov  Doür 


O ivoy  P oui: 

Sa  Majcfté  eftant  partie  de  Blois  Je  jo.  Mars  l’oTai^ 
t ârriua  à Saumut  le  5.  Aiitil , où  fur  Ja  m es- 
jiice  qui luy  fut reprelcnree  ci>  fon  ConfeiJ,  FortiSca- 
jlaquelleles  liabitans  Catholiques  eftoienr 


[rez  contre  ceux  qui  eftoient  de  la  Reiierion 

1 • ' 1 1 - 


uouedas  iebas  Poidou  ^ 


î s'cmbloiét 
M m ij 
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ler^ilfiit  artefté  que  le  Goiulenienicnt  deSa; 
mur  ftroit  reiiny  a celuy  d’Anjou  j que  les  fo 
rifîcations  que  le  fient  du  PlcffisMornay  atic 
fait  faire  aüec  tant  de  defpenfe  pour  clorrc 
fauxboLirg  de  la  Croix  verte  deçaLoirc,feroi 
razees.  Qtie  les  compagnies  du  Régiment  ( 
Nauarre  qiii  y eftoient  en  garnifon  fortiroiej 
pour  fuiure  Farmeej&qu’il y feroit  eftably  vi 
garnifon  de  trois  c^nts  hommes  de  pied  fo 
là  charge  du  heur  d’Egbonne  commanda 
^ dans  le  chafteau  & ville  de  Saumur  , ôc  vj 
compagnie  de  chenaux  légers  de  M • du  Bell 
Lieutenant  dü  Roy  en  Anjou.  ^ 

Arrîiiee  du  Le  Roy  continuant  fon  chemin^Sc  faifant< 
Roy  àNan-  diligence  aduancer  toutes  fes  troupes  tant  p 
tes.  - eau  que  par  terre,  arriua  à Nantes  le  Dima 
che  lo.Auril  à trois  heures  apres  midy,oùiIf 
receu  par  les  habitans  auec  tous  les  tefmoign 
ges  que  des  fujeéls  péuiicnr  rendre  à leur  Rc 
Ayant  veu  l’cftat  des  troupes  quelc  Cou: 
de  la  Rochefoucault  aiioit  au  bas  Poidou  c] 
eftoient  de  trois  mille  hômeS  de  pied  &c  quai 
cents  chenaux,  fa  Majcfté  luy  enüoya  vn  eoi 
lier  exprès,  à ce  qu’il  enft  à les  tenir  prefl 
' pour  le  venir  ioindre  félon  le  mandeme 

qu’on  luy  enuoycrort , ce  qu’il  fit,  comme  il 
verra  cy-apres. 

Raportquc  Dés  le  Samedy  9.M  .de  Vendofme  ayant  ai 
luyfircntla  fuiuant  le  commandenient  du  Roy  enuoyc 
^ Courbe  Capitaine  de  tes  gardes,  Vaftan  ( 
dc*^  Lieutenant,  & trois  de  fes  Gentils-homm 
Tarmcc  de  pour recognoiftre feftat  de  l’armee  de  Soiib 
Soubife.  retournèrent  le  Lundy  aucc  deux  prifonnk 
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jk  firent  à fa  Majcfté  vn  rapport  rresTCxaâ:  du 
jiombre  des  troupes  de  Soubife  , de  leur  ordre 
Ile  marcher,  du  pays  qii  elles  tenoient,6c  com- 
nc  elles  auoient  la  telle  tournée  , versS.Ieaa 
lie  Mous  de  rifle  de  Rié  proche  la  mer,  niiec 
icllein  de  Taller  attaquer , la  prendre  & s y ré- 
jrancher. 

Sur  cefl:  adiiis  &:  far  d’autres  receus  par  M. 
e Princede  Confeils’eftant  auflî  toft  aflémbié, 

\m  Y reprefenta combien  la  diligéce  feroit  ue- 
[ellaire  ôc  reqiiife  pour  entièrement  desfaire 
’oubife  &fes  troupes  auparauât  qu’elles  peuf- 
snt  faire  leur  retraide.  Le  Roy  ayant  pe^e  ces 
déis,  conclud  qu’il  partiroit  le  lendemain,  & 
eitl’ellat  des  trouppes  qu’il  ilieneroit  , qui 
louiToient  eftre  de  fept  à huid  mille  hommes 
epied,&  de  fix  a fept  cents  chenaux;  aufquel- 
:s  troupes  on  donna  le  rendez-vous  a Vieille- 
ligne  5 & aux  enuirons , où  elles  allèrent  fort 
iaillardement  , nonobftant  les  grandes  fari- 
nes du  chemin  quelles  auoient  fait , & le  faf- 
heux  temps  de  pluye  qui  dura  tout  le  iour. 

En  mefme  temps  le  Roy  depefeha  aulfl  le 
éur  deBQis-careroisjqui^auoitviiecocrnoif- 
ince  particulière  dé  ces  pays^  maritimes  du  ca4i©.is 
jis  Poidou,  afin  de  s’aller  ietter  dans  l’Ifle  de  pour  de- 
ié  pour  auec  les  habitas  en  défendre  lentree  fcndreriïlc 
|ix  ennemis*,  ce  qu’il  fit  ôc  afleura  les  habitans 
^Rié,qu’iltroiuia  vouloir  capituler  auec  Je 
l-ur  deSoubife,de  n’en  tien  faire, les  afleurant 
le  le  Ro^y  (croit  das  deux  Jours  à leur  lecouxs; 

I qu  ayans  creu  , il  faid  à finflant  poinder 
jUxpetitçspieçes  defer^ajiec  lefquelles  il  fit 
i "Mm  iij 
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^efioi^er  le  canon  des  ennemis  , & les  repou 
fafi  viiiement , que  de  tout  ccioiir  ils  ne  pei 
rent  entrer  dans  Rie  le  lendemain  lam; 
tiuee,bienc[ae  par  trois  fois  onretiil:  fomm 
défaire  ionr  ; mais  enfin  fur  jefoir  qui  efto 
Je  Mercredy  treizicfme  dudit  naors  , les  enne 
mis  ayans  trouué , deux  mille  pas  au  deifus  de 
barricades  de;  ceux,  de  Rié,  vn  pafiâge  quï 
accommodèrent  anec  quaqtitez  de  fagots  e 
comblant  le  folié  qui  eftoit  de  liuift  pied; 
jÎs  allèrent  le  charger  par  derrière  a 1 impoui 
lieu  : neat^tmoins  ayant  rallie  quelque  peu  d 
fesgens,  qui  firent  de  neccllite  vertu  , il  ei 
le  teinps  de  gnarantir  Omettre  en  fauueté  tou 
le  pauiires  habitams  de  Rie  qui  s eftoient  reti 
rez  en  cefl  endroit-  On  a eferit  que  par  cefte  ic 
fiilanccSoqbife  li’ayant  peu  entrer  (uoft  en  1 J 
fie  de  Rie  5 le.Roy  eut  îe  tenip,s,de  iy  troiiiic 
encor  3 où  il  le  ruina. 

Le  Mardy  douziefme  Aurillc  Roy  partit  d 
Nantes  & fut  coucher  à Vieille-vigne  a ciii' 
Jicu’és  de  là  , où  l’on  apprint  que  le  (relu  d 
de  Viciile-vigne  ettoit  auec  le  fieur  de  Sou 
bize.  Monfieur  de  Vendoinie  fe  logea  dans  1 
maifon  en  lac|uelle  on  shiccommoda  de  fes,  ai 
mes. 

Lé  Mercredy  rrcziefme  1 on  fut  loger  au  vil 
lage  deLege  à quatre  liçiles  de  Vieille*  vigne,! 
où  Boiscargrois  arriua  vn  peu  apres  minuiéf 
S:  hc  le  rapport  .i  fa  Majeflé  comme  le  fieur  d' 
Soubhe  auec  fon  armee  elioit  entre  dans  1 1(1' 
de  RiéiSurquoy  anlTi  toftleConfeil  fut  alfem 
blé  à la  chandelle.  Boiscargrois  alîcura  la  Ma 
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Æé  fi  elle  vôuloit  aller  attaquer  Soubifeclans 
[fie  de  Rié,  qu’il  fe  faifoit  fort  d’y  trouuer  vu 
adage,  tant  pour  Tinfanterie  quepour  laca- 
alerie. 

Celte  Ifle  deRiéeft  enceinte  dVn  bras  de 
ier,elle  de  grande  eftenduë,contenant  quatre 
Lî  cinq  lieues  de  long  & deux  de  large , en  la- 
iielle  il  y a de  grands  mardis  : fur  terre  ferme 
nit  les  bourgs  de  Rié^la  poinde  de  fiinâ:  Gil- 
s,fainélHilaire  de  Rié,  la  Barre  du  Mont, 
folèrc  Dame  du  Pont,  S.  lean  de  Mons, 
Monfieur  le  Prince  s’eftant  porté  auec  fer- 
letéa  celle  refolution  ^u’il  falloit  aller  arta- 
Lier  Tennemy  dans  celle  Me  : Il  y en  eut  qui  le 
)ntredirent , pource  qu’elle  dloit  de  difficile 
:ccz  , Sc  que  l’ennemy  auoit  fix  mille  hom- 
lesdepied,  ôc  plus  de  cinq  cents  chenaux, a- 
:c  trois  canons  de  fonte  & quatre  pièces  de 
r : Que  le  Roy  de  vérité  auoit  plus  d’hom- 
es que  fes  ennemis  : mais  auffi  qu’il  n’aiioit 
nnt  de  canons. 

Nonobftant  toutes  ces  diiïxcultez  , le  Roy 
tra  le  dé  Sc  dit,  qu’il vouioit voir  fiSoiibi- 
;''auroitraircurance  derattendre  ; Sur  celle 
folucion  on  cnuoyaversleComce  dela  Ror 
lefoucaulc  à ce  qu’il  eull  à venir  ioindrele 
iidemain  auec  fes  trouppes  l’armee  du  Roy 
are  Afpremont  Sc  Cominquers , où  chacun 
rendit  le  lendemain  îeudy  quatorzici  me  du- 
t mois,  Sc  le  oy  prit  fon  quartier  à Chalans 
nie  lieue  près  de  Rié.  > 

Le  Vendredy  quinziefme  dez  les  deux  heu- 
M m iiij 
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rcs  du  maçin  fe  Roy  fut  à chenal.  Se  fuiiiaiit 
deliberation  ci  attaquer  rifle  de  Rié  par  dci 
endroits  ,Monfieur  le  Prince  eut  la  chîi 
ge  de  s acheminer  par  la  digue  du  Péri 
auec  les  Régiments  des  Gardes , Navarre 
Normandie.  Le  Comte  de  la  Rcchefo 
cault  eut  k chsrge  cl’allcr  attaquer  du  collé  ( 
faind  Gilles  auec  fes  ç^'oupes  d.e  çaiialeric, 
les  Régiments  d’Elliiraç,  k Rainville,  & fain 
Vincent.  Le  Roy  auec  le  gros  de  rarmee,fek 
icliîçccz  5 Icsdeuoit  fecQurir. 

Le  Marefchalde  Virçy  qidçpnduifbit  la  t 
fie  de  la  première  troupe  , & les  fleurs  Z 
met  & de  Mariilac  Marelchaux  de  camp,  am 
quatorze  compagnies  de  gardes,  eftansari 
uezirentteedela  digued!,!  Perié  , çpmmei 
ccrét  à cheminer  deux  lieues  de  lôg  fin*  quati 
pieds  de  large , entre  deux  can^px  de  dix  pie( 
de  krgeur  à fonds  de  cime  , où  ledit  fleur  M 
rcfchal  n’ayat  trouué  aucun  empefçhemcnr,  ( 
eilant  arruié  en  terre  fen^e  oc  faid:  fpn  log( 
ment, il  enupya  en  diiigençe  aduerrir  Monlc 
geur  le  Prince , qif  il  rafléuroit  de  la  poflellîo 
de  rifle  du  Peric , par  laquelle  il  n y auoit  ai 
eu  ne  difficulté  d’entrer  dans  pelle  de  Rie,  ^ 
qu’il  niarchaft  hardiment  fur  fa  parole. 

A ceft  aduis,  Monfleur  le  Prince,  leMs 
refchal  de  ■ raflin,  ôc  B.aflbm pierre  premie 
Marefchai  de  camp  , qui  lefuiuoient  par  1 
incline  digue  , firent  diligemment  fuiiire  lcre 
(le  de  i'mfxntevie,  Se  ledit  fleiu*  Prince  pre 
liant  le  galop,  s’adiiançamlqiiçs  a la  telle  di 


) 
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gimentdcs  gardes,  où  il  arretta  ledit  fie.ur 
irefdialde  Vitry , afin  quil  ne  pafTaft  pas 
is outre,  iiifqnes àce que  toute Tinfantcrie 
lioinâe,  pour  attaquer  félon  Toccafion  le 
nt  d’A rou  que  gardoient  les  ennemis,  logez 
ns  lés  retranchements  que  ceux  de  Tlfle  y a- 
uent  faits.  • 

inmefmestempsîc  Roy  fit  faire  trois  atta- 
es  au  Comte  delà  Rochefoucaultparle  co- 
de S.  Gilles , & les  ennemis  logez  dans  Rié 
r enuoycrent  cinq  volces  decanon*,  vn  boii- 
’pafTa  à dix  pas  auprès  du  Roy  , on  Icluy 
rta , & pcfoit  vingt-cinq  liures. 
Maisainfique  fa  Majeftë  difnoit  dans  vue 
mge  voifine  de  Rié  elle  receut  Taduis  de  M. 
^rinçe  qui  luy  mâdpit  de  venir  auec  fa  caua- 
ie  palfer  la  digue  de  Perié,&  qu’il  auoit  gai- 
é la  terrefenne. A celle  nouueîle  leR  oy  quit- 
fon  difner  ï moitié, laiffa  le  Comte  de  la  Ra- 
efoucault  du  cofté  de  S.  Gilles  ( prciioyaiiB 
e ce  feroit  parla  où  les  ennemis  pourroienc 
retirer  par  mpr)  & alla  faire  quatre  grandes 
lies  pour  fe  rendre  en  flfle  duPerié  où  eftoit 
tré  M.  le  P(in^e , ôc  là  où  il  arriua  auffi-toft 
le  le  relie  deTinfanterie. 

Cependant  de  Soubize  parut  vouloir 
iniallrer  fentrec  de  fille  de  Rié,  & défaire 
■aqucriç  Régiment  des  Gardes  par  fon  in- 
Ttcrie  , 5c  à dos  par  lacaualerie:  maisilü’y 
t que  force  moufquetades  tirees  : tout  le  re- 
du  ioiir  chacun  le  voulut  tenir  en  fes  ad- 
ntages  fans  en  venir  aux  mainsi  & ledit  lîeur 
Spubize  fe  retira  dans  fon  logement  au 
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fcourg  de  Rie  , penfant  pluftoft  à fè  rctir 
. qn’à  combattre. 

Èà  lA  • Majefèé  ayant  efté  quinze  heures  à eh 

c/mpe^  fon  dcfcendiie  qu Vne  fois , fit  car 

irmcc  a S,  P^^*^2.ns  S.  lean  de  Mons,  Sc  repaiftre  pror 
IcâdcMôs  J pf^^Tient  ia  caualeric  , faifant  départir  el 
attendit  la  niefir^  du  pain  àPinfanterie  parle  bonlangi 

pour^^trer  repofa  deux  heures  li 

dans  ride  paillaflè  en  attendant  la  defeente  de  km 

dcRié.  .^^epotir  palfcr  1 achenaii  de  S.  Gilles,  appel 
le  canal  de  Belle , ce  qu’elle  fit  fur  Ic  minuidi 
comme  il  fe  pourra  mieux  voir  par  cefte  fu 
liante  lettre  que  fa  Majeûé  enuôya  aux  Pri 
uoft  des  Marchands  & Efeheuins  de  Pari; 
qu  en  ce  que  i’enpourrois  rapporter  des  d 
Uerfesrelations  qui  en  ont  efté  faidlcs. 

Lettre  du  Tres-chers  yScci  Noftre  Coufin  le  Prince  c 
Roy  aux  Condé  , auec  partie  du  Régiment  de  nos  Gai 
Preuoft  & des,  s’eftant  aduancé  par  vne  chaulTec  tres-di 
Èfcheuins  ficîle  iufques  à la  veüe  de  fennemy  , fepai 
la^desfaiAc  d’vii  ruilTeau  gayable , au  dire  d 

dulïcur  de  ^ & nous  ayant  donné  adiiis  qu 

Soubize.  ^ eftoït  le  heu  par  où  les  Ifles  pouuoient  cftr 
forcées  , Nou^  y courufmes  au  galop  pa 
Je  raefme  chemin  , & à noftre  abord  , non 
trouualmes  la  mer  au  montant  qui  nous  em 
pefeha  de  paft’er  le  bras  qui  nous  leparoit  d’a 
uec  larmee  des  rebelles  , ce  qui  nous  fifre 
fûuldre  de  camper  5 Sc  au  defeendant  d’entre 
prendre  ce  que  les  ennemis  n’auoient  ofé 
L heure  venue  de  balî'e  .maree  , qui  eftoi 
fur  le  minuid:  , nous  montons  à chenal,  S 
ayant  ouy  le  rapport  de  ceux  que  nous  auion 
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cîone^  pour  aller  reeognoiftre  le  guay , qu^il 
oit  impolTîblc  que  l’infanterie  y pairaft,iious 
:ansmisà  lateftédc  noftre  caualerie  ^nous 
trafmes  le  premier  dans  le  pays  ennemy,  où 
>iisfufmes  fuiuis  de  noftre  infanterie  qui  eut 
l’eau  bien  haut,  &c. 

la  K flfttton  du  jlcur  di*  Buijfon  porte  y Qn? 

Majeflté  fut  confeillee  par  plulîeurs  de  ne 
flerauec  facaualerie  feule,  de  peur  queles 
nemis  ne  vinlTent  à lacharger  demy-paflee:  j 
antmoins  elle  euttelle  refolution  &genero- 
f^que  fe  trouuant  dans  vue  nui fort  ob/cu- 
, ne  voulut  laifter^e  palier  auec  fa  caualerie 
de,  qui  confiftoit  en  cinq  cents  chenaux, 
ît  volontaires  qu’autres,  d’autant  qu’elle  a- 
itlailTé  trois  cents  chenaux  5c  cinquante  ca- 
)ins  au  Comte  delà  Rochefoucault.  L’in^ 
iterie  ayant  feeu  que  fa  Majefté  eftoit  palTce 
là  l’eainfit  telle  diligence  que  M.  de  Baflom- 
îrre, &le  fleur  de  Palluau  Frontenac  Mai- 
" de  camp  du  Régiment  deNauarre  palîe- 
it  aueçtous  Jeurs  Capitaines;  5c  pareille- 
■nt  aufli  tout  le  Régiment  des  Gardes  & de 
)rmandie , ayant  l’eau  iufques  à la  ceinture.  Canal  de 
en  moins  d’vne  demy  heure  furet  tous  pro-  çinq  <^nts 
es  de  fa  Majefté,  ay  ans  pa  de  l’eau  qui  auoit  pasdelargc 
is  de  cinq  cents  pas  de  large,  & àla  main 
)idede  fa  Majefté  eftoit  la  mer  derrière  apnc 
" eftoit  ledit  bras  d’eau  cju’elle  venoit  de  dereamuf. 
Fer,  à caufe  que  la  mer  remontoit  : en  quoy  qu’àlaccia* 
doit  admirer  fa  generoflté,  n’y  ayant  que 
reiil  moyen  de  vaincre  fes  ennemis  ; & fa 

ijeftéfetrouuoit  fl  |i>cu  fatiguée,  que  veiR 
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lanr'toute  la  nui£t,  elle  la  palîa  à mettre  Ion 
mee  en  ordre  pour  combatrre  fonennemy^ 
C’eft  ce  que  portoit  ladite  Relation  5 & vo 

Ordre  du  ^ 

comble, & , l’^ifiîî^senordrede  combam 

lesnôs  des  de noftre  compagnie  de  gensd’arm 

Scigneurç  donnafmes  celles  de  nos  j:heuaux  légers  à ] 
quiafîi-  ftredic  Çoulin  le  Prince  de  Coudé, celle 
Majcft^cf  j^ûftrecpu/inle  Duc  de  Guifeà  noftre  cou 
le  Côte  de  Spiflbns,  celle  du  fieur  des  Roch 
Baritault  5c  quelques  Gentils-hommes  voh 
taires  que  la  R oyne  noftre  tresdionoree  I 
me  5c  Mere  auoic  enuoyez  a noftre  frere  na 
rel  le  Duc  deVendofmcjcommandons  au  fi( 
deBadompierre  de uiençr  lescouveurs,ànol 
eouhn  le  Marefçhal  de  Vitry  de  le  fouftenir 
a Ooftre  coulin  le  Prince  de  Condé  apres  ,p 
Nous  5c  les  autres  chacun  felô  fon  ordre  m, 
chafines  aiîîftez  de  plufieurs  Seigneurs  qin 
fiez  5 entr’autres  de  poftre  frere  naturel  leGt 
Prieur  de  France , de  nos  confins  les  Ducs 
F/mifac  & de  Rets,  le  Marefchalde  Praflin,. 
Marquis  de  Côurteiivaut  & de  Nçfles,  5c  ( 
fieur  Comte  de  Schoniberg , que  nous  aiiio 
referué  auprès  de  nous  pour  eftre  feruy  5c  al 
fte  de  Ibn  elpee  ôc  de  Ion  çonfeil  au  befoin. 

Et  fans  attendre  d’aiiantage  npftre  infani 
ne  qui  [q  haftoit  de  nous  ioindre,  nous  fi 
D r fl  ennemis  que  no 

turcdcTin.  ^^‘^'‘barquez  en  partie , lel'qiiels  ( 

fiiitcric  de  ^^^^^bre  de  quatre  mil  cinq  cents  à noftre  vei 
Soubize.  iett/jrenr  les  armes, crièrent  Mifcricorde  : ms 
lespayfans  poui  fe  venger  des  maux  qiLilsvC 
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tient  rcccus , fe  font  mis  apres  & n’ont  peti 
etenir  qu’ilsn’en  ayent  tué  bon  ivombre. 
pendant  ledit  de  Soubize  abandonnant  laC*  Fuîtte  ie 
rmentfesgens,  s’enfuit  aüccfacaualerie  & Soubife. 

■ vn  lieu  nommé  la  Barre  sert:  fauué  laifTant 
i canon  & cfquipagc  , dont  nou^fommeir 
îime  demeurez  maiftres  dû  camp. 

.abriefuctéqiié  requiert  d’ordinaire  relies 
:res>  ne  faifant  mention  qu’en  gros  des  chp^- 
palTees  fans  les  particularifer  , nous  fait 
ttre  encor  icy  celle  pièce  delareIatioûk,d^ 
rrdu  BuilTon. 

Lupoinéb  duiourdui^.  d’Auril  le  Roy  fit 
ttre  aux  champs  droidt  à la  croix  deRié/eiï- 
lent  diftant  de  S.  Gilles  d vn  bras  de  mer ^ 
quel  lieu  fa  Majefté  mit  toute  rinfanterie  erï 
[confiture,  & vne  grand  part  dé  leur  canale- 
5 partie  de  ladite  infanterie  s’eftant  icttee 
fià  dans  des  barques  appartenans  à desMar- 
mds  du  pays  pour  s’enfuir  à la  Rochelle- 
us  la  mer  eftantballè  5 & les  vaifleaiix  ne 
imant  voguer  , laplufpart  de  ceux  qui  s’e- 
ientcmbàrquez  paflcrcnten  l’autre  mondfc 
lieade  palTer  à la  Rochelle , les  fôidats  s’cl  ' 

nsiettez  pelle  melle  dans  les  vaifléanx:Tant 

Jiie  fur  terre  il  en  fut  tué  quinze  cens,  les  re- 

s fe  voulant  fauüer  par  les  marais  furet  tuez 

t les  foldats  & les  payfans  : Il  y eut  de  fix  à 
>t  cens  prifonniers , entre  {efquels  fe  trouuc- 
it  la  Motte  S.  Sciirin,  des  Arnaiids  , Vieil- 
;igne&le  Comte  de  Marenier  ; bref , tous 
Maiftres  decamp,  Capitaines  ôc  Officiers> 
aucunes  de  leurs  enfeignes  , âyans  defehiré 


charge  que 
le  Roy  fie 
fur  50,  ca- 
ualieis. 


Le  ëhafteau 
delà  Chau- 
me rendu. 


Autre  char- 
te fur  Sou- 
bize  en  fa 
ïctrtiôe. 


Sa  rettaîte 
S.  Amant, 
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làs  autres,  tout  leur  canon  pris , trois  pièces 
fonte  & quatre  de  fer , tout  leur  bàgage , pj 
my  lequel  fe  trouua  des  charrettes  chargées 
cloches  rompues. 

Le  Roy  ayant  ainfi  defeonfit  Tarniee  enr 
lUiejenVeii  retournant  loger  àAfpremonty 
luy  vint  dire  qu’il  y auoit  cinquante  cheua 
qui  pari* oilToient  fur  le  bord  du  marais , au 
toft  il  fît  aduancer  douze  carabins  , fouften 
par  fes' chenaux  légers  fuiuisde  fes  gensd^ 
mes,  àla  tefte  defqnelsil  ehoit , on  les  pou 
tellement  à bride  abbatüe  dans  le  marais  qi 
eh  fut  pris  dix , ôc  les  autres  fe  penfant  fauii 
à la  nage , furent  attrappez  par  les  payfans , 
tuez. 

Enrnefme  temps  fa  Majefté  manda  au  Coi 
te  de  la  Roehefoiicault  qui  eftoit  a S.  Gili 
d’aller  inueflir  le  chafteau  de  la  Chaume, 
qu’il  fît  aucc  trois  mil  hommes,  où  à la  premi 
re  fomiuation,  la  garnifon  de  quatre  cents  h 
mes  qui  y cfloit , fe  rendit  le  18.  de  cé  mois , 
condition  d’auoirla  vie  faune. 

Le  fieur  de  Bayers  Lieutenant  dtidit  Coin 
de  laRochcfoiicault  rencontra  aulTî  le  fleur  < 
Soubize  auec  ce  qui  s’eftoit  faune  aucc  luy , 1 
quel  il  chargea  aucc  trente  Maifties  feul 
ment  , le  desfit  A' prit  trente  defcsgeiispi 
foniiiers  t tellement  qu’on  a tenu  qu’il  ne 
fauua  qii’auec  vne  trentaine  des  fîéns  *,  ôc  qu 
fuit  tout  d’vne  traiâe  iiirqiies  chez  Madan 
de  S.  Amant  à vne  licüc  de  Moze,  où  il  repeu 
& depuis  qu’il  alla  à la  Rochelle,  oùlesien 
mes  & mcres  dcccuxqui  cfloienr  morts  a i 


ffilfoindenôfln  temps,  j 5 9 
jfaiâ:e  de  Rié  declamoient  contre  Juy , & le 
oient  autJieur  de  la  perte  de  leurs  marys  & 
ans.On  aefcritqucle  Baron  de  la  Motte  S. 
irin  enquis'pourquoy  tant  de  gens  qui  ne  ^®^*?***î^ 
oient  que  bouclier  de  leur  valeur  Vçftoient  mé 
czalFommer  & prendre  lans  auoir  mon*  fuitte. 
quelque  elpece  de  refiftâce  & de  courage? 

;afchecé  de  noftre  General,  dit-il,  qui'ne 
t iamais  ferçfouldreau  combat,  quelque 
fe  qu’on  luy  peuft  dire:&  au  dernier  Con- 
jui  futtenuoùilfit  parroiftredu  toutfon 
rolution,iltombaau  coeur  de  deux  quie- 
:nt  appeliez  en  ceConfeil  de  le  poignarde^ 

;qu’il  les  vouloir  abandonnei\ 
fefit  auffi  fur  celle  fuitte  vne  infinité  de 
•ontres  : les  vns  difoient  qu’il  èftpit  hom- 

îui  tcnoitfapromeire,  & qu’il  auoit  tou- 
rs protellé , iiue  ji  U i{ey  allon  Ven  luy , lyi*’;/ 
urott.  Les  autres  firent  imprimer  des  Rela- 
s feintes  & Iktyriques  fur  vne  réception 

jinaire  que  les  R ochelois  iuy  deuoient  fai- 

fon  retour  de  Rié,  où  toutes  les  deuifesen 
tfes langues,  excepté  en  François  , don- 
nt  des  loiianges  à vne  belle  fuitte  : celles 
:alicn  elloient  no  fugt  torna  à caf^  ,8çyn 
■gir  tutaU  yitafca^pa.  En  Efpagnol 

En  Latin,  Oegtn.rn  a».mos  timor 
Pedibuiiimoi  a laimt allai  : Mais  qavn 
|ftre  des  plus  qualifiez  ayant  rejecté  toutes 
leuifes  comme  profanes,  auoit  propofé 
luy  falloir  donner  vne  deuife  tirée  de  l’el- 
rc  Sainâ:e,&Iuy  dôiter  ccfte-cy,Aîarf  ■>;</;> 

^»e.On  fit  de  dit  vne  infinité  d’autres  ebo- 


lèkoy  Fait 

icndrc grâ- 
ces à Dieu 
pour  la  vi- 
^oirc  de 


ÿaueuxs  du 
Ciel  rcceus 
par  le  Roy 
a celle  des- 
faîâe. 

Punit  iou 
diurne  fur 
les  pilleurs 
& ruineurs 
dTjlifcs. 
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fts  fur  C€  fubjed  que  la  briefucté  que  reqüic^ 
te  Mercure  nous  ferapaffer. 

Or  le  Roy  eftant  demeuré  vi£lorieiix&  glo- 
rieux parfaiéiemcnt  en  celle  aélioh  deRié^ayât 
vaincu  dans  vne  îlle  &c  dés  marais  vue  armée 
iogee  aueefept  pièces  d’artillerie  à la  telle  de 
dnq  mille  hommes  de  pied  Sc  lix  cents  che- 
naux, vne  riuicre  où  le  flot  venoit  qui  ne  fe 
jpouuoit  plus  repafl'erj&la  plaine  nier  à la  main 
droiéle,  ne  pouuant  trouuer  falut  qu’en  fes  ar- 
mes 5 ôc  point  d’efpoir  du  tout  en  fa  retràiéli^ 
il  en  rendit  grâces  à Dieu  > 6c  en  fit  chanter  lé 
7'cZ/f«mdaiis  Afpremontle  lendemain  î8.  du- 
dit mois,  & fit  cfcHrc  à toutes  les  Eglifes  Ca-, 
thedralesde  France  d’eii  faire  dé  mefmc,  & de 
prier  Dieu  de  ;luy  continuer  fes  benediélionsi 
que  plulicurs  ont  eferit  auoir  ellé  vifibJement 
enuoyees  du  ciel  : Premièrement , l-’air  qui  c- 
floitplainde  grolTes  nuee$  de  pliiyesà  fafor- 
tie  de  Nantes , comme  il  a ellé  dit  cy-defluSi 
deuint  clair  & beau.  Et  i.  le  flot  de  la  incr  re- 
tarda fon  cours  ordinaire , ce  qui  fut  le  fuieft 
que  les  barques  où  les  rebelles  s’elloient  lau- 
iicz  ne  peürent  iaiiiais  lortir  du  port. 

Ôn  difoit  aullî  que  c’elloit  vnepunitibn  di- 
uine  de  Dieu  fur  Farmee  de  Sbubizé  pour  les 
facrileges  6c  incendies  qu’elle  aiioit  cômis  fur 
les  Eglifes  des  Sables,  & du  bas  Poiûou  là  où 
clic  auoit  peu  mettre  le  pied  : Aulîi  tout  ce  qui 
en  peut  eftre  trouué  parmy  le  bagage  tant  or- 
nements d’Eglifes,  calices,  argenteries,  que 
cloches  , fut  apporté  aux  pieds  de  faMajc^ 
ftc,  & rendu  aux  Ecclefialliques  qui  les  reco- 
— - gnoilfoienir 


MifemâenQ^retempù  cgi 

loiffoient  appartenir  à leurs  Eglifcs. 

On  a efcrit  que  Mefficurs  de  Vendofme,  de 
:horoberg,  & de  HumieresfuppIierét  le  Roy 
loir  inefme  de  U de-sfaide , de  pardonner  aû 
omte  de  Marenier,  &c  à la  Motte  S.  Seurin, 
1 au  moins  les  déclarer  prifonniers  de  bonne 
pre:  mais  que  M4e  Prince  s’y  oppofa,  &;  dit 
a Majefté,  qu’ils  s’eftdient  rendusindignes 
i3gra,ce,>  &qu  il  la  fiipplioit  de  'Confiderer 
ars  faiites , & au  ferment  qu’ils  auoiemt  fai(a 
a lortie  ÿ Eiioift  lean  d’A ngely  ; qu’en  Efpa- 
ne  demenreroient  impunies, 
Majefté remit ceftaiFaire  àfonConfeil;  Er 
puis  les  prifonniers  qui  eftoieht  de  qualité 
ceiirrranSezen  prifonniers degucrre,mais 
uruesloldats  on  en  mena  cinq  centsquatre- 
plus  à Nantes  , où  quelques  vnsfuree 
ndus,  &:  les  aun  es  condamnez  aux  Galercsi 

icy  la  Sentence.qui  leur  futprononoée. 

François  l’Huillier  Efcuyer  fienç  des  Bois- 
laâeliers.Confeiller  du  Roy,  Preuoft  Gene- 
deJaCo.nneftablie  de  France,  Camps, & 
inee  de  fa  Majefté.  Sçauoir  faifons  què^,  veu 
procez  pai-pous  mftruiça:  à la  Requeftedu 
Jcureiir  du  Roy , demandeur  ^aceufateur 
ciKontre  de  Michel  Brun,  lacques  Paris; 
ne  BoucheIor,,:n  Huguet , Jean  V Anglais, 

U Geoffroy,  Eftiene  le, Compte,  lean  & lae- 
'S  ontemps,  Ilaac  Galliot,  Pierre  Satenay, 
JiÇois  Pmer,Eibenne  Richard , Daniel  Ma- 
lUacques  Marelchaly  r fticnne  Frain,  He- 

41lenet,&  Ieâ;le  Voyer,  foldats,  pris  lors  de 

-faiac  dn  fieur  de  Sopbifc  & fon  artoée. 
Tome.  Nn 


Sentent 
Preuoi 
4c  la  Con 
ncôabiic , 
contre  le 
foldats  prii 
a la  desfaiti 
4c  Soubife 
parlaquclii 

Ij.  d*iC€U3 

Farentpen 
dus,  & cinc 
cents  fçixâ 
te  & quinze 
condamnéî 
d'eftre  me* 

nez  aux  Ça 
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qui  cftoictit  dans  S.Iean  d’Angely  lors  que 
Roy  print  ladite  ville , defFendeurs  & accuft 
Interrogatoires  & refponfes , confrontatio 
des  accufez  les  vns  aux  autres.  Nos  proc 
verbaux  en  execution  des  commandtmet 
de  fa  Majefté  ; Conclufions  du  Procureur  ■ 
Roy.  El  fur  ce  aduis  & confeil  de  Meilleurs  i 
Siège  Prefidial  de  Nantes  deuant  lefquels  I 
accufez  ont  efte  repreiêntez  , ouys  & int< 
logez  fur  la  fellette , & tout  confideré.  No 
dilons  conformément  à l’aduis  defdits  lu^ 
Prefidiatix,  Que  les  defFendeurs  font  & les 
uons  déclarez  deuëment  atteints  & conua: 
éus  du  crime  de  leze  Majefté  au  premier  Ch 
pour  auoir  contre  & au  preiudice  du  ferme 
de  fidelité  faiél  au  Roy  lors  de  la  prife  de  la  > 
le  de  S.Iean  d’Angely  porté  les  armes  con 
fon  fcruice,  & par  aflemblées  illicites  tenu 
champs  à port  d’armes,  exerce  toutes  for 
d’aétes  d’hoftilité  contre  les  fubjeéts  de  fad 
Majefté:  Pour  réparation  publique  defqu 
pendus,  crimes',  auons  condamné  & condamnons] 
dits  Brun,  Paris,  Bouchelot,  Huguet,Ge 
froy  ,1e Compte, lean  & lacques  Bontera 
Pinet, Ricllard,  Matthias,  Frain,&  Icar 
Voycr  i A eftrc  pendus  & eftranglcz  à des] 
tences  qui  feront  drclTécs  à la  place  public 

de  cefte  ville  de  Nantes , pour  y demeurer  t 

que  mort  s’en  enfuiue , & de  là  portez  & ai 
chez  à des  arbres  fur  les  grands  chemins  & 
wcnuésde  cefte  ville  par  l executeur  de  ha 
luftice  : Et  outre  auons  déclaré  & déclar 
tous  & chacun  leurs  biens  meubles  & imu 


îs  5 acquis  & confifquez  au  profit  de  fa  Ma- 


Mifloire  de  rwflre  temps,  5^5 


Miflùtre  de  noflre  temps. 


mncz  feruir  le  R oy^  de  forçats  fur  lesCa- 
CS  àperpetuité:  leiirsbiens  pareillement  ac- 
is  & confifquez  au  profit  de  fadite  Majc- 


. Et  pour  le  regard  des  nommez  Jacques 
iupcirs  de  faind  Mexan,  Pierre  MalTau  de 
Il 6b  Eftiennedc  Belonnet , &c.  ^ foldats  de 
lice  deffaifte  du  Jîeur  deSoubize  par  nous 
tenez  & laiiFez  au  S an  ira  lieu  deftiné  par  retranchéles  i 
ailleurs  Jes  Maire  & Efeheums  de  cefte  vil-  vems  de  ees  ; J 
; Ordonnons  que  conformément  à la  vo- 
lté  du  Roy,  quïls  feruiront  faMajefté  de 
xars  fur  fes  Gallcres  â perpétuité  , leurs  f 

:ns  acquis  & coniilqucz  au  profit  du  Roy.  u Samta  dû  1 

fqiiels  fleurs  Maire  & Efehenins  demeu-  Nantes  fout  I 

it  chargez  à la  garde  defdifts  prifonniers  îÇ 

dclfus  nommez , en  nombre  de  cinq  cents 
Xante  & quinze  foldats  de  ladite  deffai6te^ 
quels  ils  tireront  defeharge  lors  qu’ilsfcr 
it  liurez  &:  mis  fur  les  Galcres,  pour  en  c- 
î autant  deliuré  en  noftre  Greffe.  Donné 
la  Chambre  Criminelle  du  Siège  Prefidial 
Nantes , par  nous  Preuoft  General  fufHic5b: 


adiré  Sentence  a efté  executée  pour  les  con^ 
nnez  à mort  ledit  iour  àraprefdinéc,à  la- 
elle  execution  M.rEuefque  de  Nantes  vou- 
aflifter,  pour  la  conlblation  des  condam- 


Aflcmbléc 
des  Duc  de 
Lcfdiguic- 
rcs  & de 
Rohan  au 
S.  Efprit. 


Le  fleur  de 
BulliôCon- 
feillcr  d*E- 
Aat  accon- 
duit  les  Dé- 
putez des 
EgliCcs  prc. 
tçnd.refcn 
Gour. 
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nez,  defquels  il  en  a conuerty  cinq  à la  R( 
gionGatholiqué.  Ainfi  figné  Bazin. 

Le  Roy  en  fuitte  de  ceft  heureux  fuccez  ( 
tenu  en  1 Idc  de  Rié,  s’en  alla  d’Afpremont; 
Rochefuryon , & de làà  Niort,  faifant  crau 
fer  le  Poidou  & là  Xaindonge  à fon  arn 
pour  aller  affieger  Royan  : la  Cour  y fut  f 
croire  : le  Roy  y attendit  la  Roy  ne  la  mt 
I:  tout  l’attirail  que  l’onfaifoit  cheminer 
terre  depuis  Saumur.  M.d’Efpcrnon  s’y r 
dit  auffi  : Et  le  fieur  de  Bullion  Confeiller  d 
ftat  conduifant  les  Députez  des  Eglifes  pret 
dues  reformées  ( félon  ce  qu’il  auoit  efte  ai 
lié  en  vne  Alfemblée  tenue  au  faina  Efprit 
tre  le  Duc  de  Lefdiguieres  &c  Monlicur  de  1 
han,  ) les  prefenta  au  Confeil  du  Roy , o 
Majefté  veit  & fit  examiner  leurs  demanc 
lefquelles  on  reduifit  aux  termes  conue 
blés  à la  dignité  du  Roy  , & au  ken  de 
affaires  , &c  furent  ces  Députez  des  Eg 
renuoyez  en  Languedoc , où  leur  rapport  f 
aux  Circulaires,  (qui  ne  voulurent  fecon: 
mer  à l’intention  du  Roy)  toutes  chofes  dej 
fe  portèrent  à la  continuation  de  la  guerre  ] 
qu’auparauant.  ..  n c rf 

Celle  Conférence  tenue  au  Pont  S.  wj 
pour  parler  d’vnePak,  l’cnuoy  deces  Di 
iez,&  leurs  demandes,  firent  mettre  la  n 
à la  plume  à plufieurs  efprits , bien  contrs 
enleurs  opinions.  Voyons  ce  que  les  vns  S 
autres  efcriuirent  fur  les  quatre  principale: 
mandes  defdits  Députez  des.Eglifes  pK 


Anèn  reformecs. 


Mifloire  de  nojîre  temps  • 

J,  La  Rcftitution  de  toutes  les  places  qui 
ur  ont  efté  baillées,  pour  feureté,de  mariage, 
1 de  garde. 

2..  La  liberté  de  tenir  leurs  Aflemblées  Ec- 
“(iaftiques  & Politiques.  ^ > 

5.  La  continuation  des  deniers  qu’on  leür 
lonneziufques  à maintenant,  tant  pour  I eii- 
îtenement  de  leurs  Miniftres,  que  pour  les 
rnifons  entretenues.  ' 

4.  Et  le  Des-interefTement  des  Seigneurs 
leur  Religion  qui  s’eftoient  engagez  pour 
ir  dcfFenfe.  ^ 

I.  Pldces  de  fetirete\ 

Le  i{eformi.  Où  poituons  nous  troiiuer  dès 
iretez  fi  nous  ne  les  trouuons  dans  nos  pla- 
\ &C  dans  noftre  eftabliflement  r L’an  mil 
iq  cents  feptante  deux  , T Admirai  de  Co- 
ny  , qui  pour  tefmoigner  toute  forte  de 
afiance  , fut  d’aduis  que  l’on  remift  entre 
mains  du  Roy  les  places  de  feureté,  ce  qui 
faiét,  s’en  trouua  mal;  Et  s’iiveiioit  àfe 
mer  encorçs  vne  Ligue,  où  ferions  nous? 
i nous  eftime  dangereux  à LEftat  , on  ne 
iisayme  point,  dés  aullîtoft  que  nous  n’aii- 
rs  plus  de  villes  de  feureté  on  opprimera 
î confciences  , dans  trois  mois  on  noiisfe- 
filer  à la  Mefle  par  force.  Ton  confifquera 
» corps  & nos  biens  par  Ediéts , ôc  on  nous 
tlTera  du  Royaume  comme  on  a faiét  autres* 
s.  ' 

U Catholique  affeBionm.,  Pour  le  regard  des 
ces  de  feureté^  de  mariage,  pu  de  garde, 

G qu’elles  fe  trouuent  dillinguées  , voftrc 

N n iij 
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Majcfté  ne  leur  en  doit  lailTer  aucune,  pc 
les  raifons  fuiuantes.  La  première  eft,d: 
tant  que  le  terme  d’icelles  eft  expiré  : or  ^ 
ftre  Majefté  n’eft  pas  obligée  à vne  prob 
gation  perpétuelle.  La  fécondé  efl,  dant 
quelcscaufes  de  Toétroy  defdites  places  f( 
finies  il  y a longtemps  : Fvne  eftoic  occ 
te  & principale , à fçauoir , QüP  Ligue  i 
fiant  pas  encore  efteinte  entièrement,  le 
Roy  Henry  le  Grand  troitua  bon  pour  fai 
rcté  5 de  tenir  ces  gens  icy  armez  dans  des  f 
ces, au  cas  que  le  feu  vint  a fe  rallumer.  L 
tre  caufe  n’eftoît  qu’inferieure  & prétexte 
la  precedente  , à fçauoir , la  feurete  des 
ligionnaires  apres  vue  longue  & paflion 
guerre  de  Religion.  Mais  la  première  eo 
. deration  pairëe,Ie  feu  Roy  commençoit  < 
jà  auant  fa  mort  de  les  retirer  infenfiblem 
par  le  moyen  des  déclarations  fecrettes  ' 
les  Gouuerneurs  defdites  places  faifoient 
tre  fes  mains  de  les  tenir  pour  fon  féru 
& non  pour  les  Egliles.  La  troifiefme  rai 
cft,  qu’ayans  abufé  defdites  places,  les  ay 
fortifiées  fans  voftre  perraiffion  , de  coït 
ennemis  de  voftre  Majefté , ils  en  doiuen 

ftre  priuczpouriamais  , quelque  droiétqi 

y puiftent  prétendre.  La  quatriefme  rai 
eft.  Que  fi  voftre  Majefté  leur  laifle  ent 
des  places  entre  mains,  il  laiffe  auffidans 
Royaume  les  moyens  de  troubles  & de 
Plions  , à toutes  les  occafions  qui  fe  pre 
teront:  ce  fera  hifler  le  gUiae  entre  ksm 
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SS  furieux.  La  cinquiefme  raifon  regarde 
authorité,  Sirc^  Car  c’eft  chofe  trop  in- 
igne  d’cntrcceqir  desfubjeits  en  telle  deffian- 
r contre  leur  S èuuerain,  qu’ils  puifTent  pre- 
indre  plus  de  feLu;eté  dans  reiiclos  d vnevil- 
quenla  foy  de  leur  Prince , ou  fous  l’onir 
re  de  fes  ailles.  Orc’eft  le  moyen  de  ne  voir 
.mais  paix  ny  tranquillité  affermie  dans  TE- 
at,d’oiiie  concludsquevoftte  Majefté  doit 
fter  aux  Religionnaires  les  places  qu’ils  tien- 
ent  encore. 

Le  Frdncophile.  Le  mau  liais  tr  ai  élément  que 
s Reformez  prétendus  ontey-deuant  receii 
CS  Catholiques  afFeélionnez , les  a comme  o-^ 
ligez  à la  recherche  des  villes  de  feureté:  ce 
ui  a feinblé  en  quelque  façon  confiderable 
: legitime^pour  rapprelienlîon  qif ils  aiioient 
éftre  troublez  en  leur  Religion  ; niais  on  a 
)ufiours  iiigé  , que  ces  places  de  feureté  e- 
oientyne  bigarure  de  mauuaife  grâce  env- 
e Moqafchie , & qu  àTaduehir  elles  ne  ferui- 
)ient  que  de  rejetter  la  France  eh  vne  guerré 
uile,  comme  il  eftaduenu, 

Au  commencement  que  les  Roys  ont  ac- 
ordé  des  villes  d’oftagcjce  n’eftoit  qu’en  coii- 
deration  des  Princes  du  lang  qui  cftoientles 
rotedeurs  & Chefs  de  ce  patty  , & non  poiir 
: peuple  qui  deuoit  viure  dans  TobeyHahcc 
ms  aucune  condition. 

Apres  les  guerres  de  la  Ligue , pour  des  con« 
derations  fecrettes  du  temps , le  Roy  Henry 
uatriefmc  accordala  garde  defditcs  villes  d’o- 

N n iiîj 
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ftage  OU  fcuretc  pour  huiâ:  ans  aux  Egîifes  ptc 
tendues  reformées,  le/quels  expiijez  il  ne  vou 
lut  les  continuer  que  verbalement,  en  atteti 
dant  de  les  Vcprendre  doucement  des  main 
defdites  Egîifes  , eftant  certain  qu’en  conti 
Il  U an  1 1 e s G ou  u e r n e m e nt  s , il  o b 1 i ge  o i 1 1 es  G or 
iierncurs  de  les  tenir  de  hiy,  & non  d’elles  -,  lei 
quelles  au  contraire,  ont  eftkîié  depuis  fa  moi 
que  la  garde  defdiftes  villes  d’hoffage  leur 
uoit  efïre  perpetuêlle , les  appellant 
^ leurs pUcejy  fjjfant par  ce  moje»  par.-d^e  auec i 

ce  qui  afaiét  renaiftrcen  France  la  gucrr 
ciiïile  qui  eft  à prefent.  Mais  quel  remede  à cc 
la,  levoicy. 

Le  deuoir  des  confciences  obligeant  de  rer 
dre  obeyfTanee  abfolue , Ôc  fans  aucune  condi 
tion  au  Prince , ( fuiuant  le  dire  de  l’Apoftr 
faindfc  Paul , Toute  ame  fait  fubjsêle  aux  puiffanci 
Sàuueraines^  car  il  n^y  d point  de  pmjftnce  qui  ne  "via 
ne  de  Dieu  : Ür  les  PHijfances  qm  fine. y fiht  ordcr^ 
nets  de  Dieu  \ donc  qui  replie  k leur  puijjf^^ce  refifi 
à Id  puijfin ce  de  Dieu  y &.c*  Pourtant  oheyfi'^leui 
t^c,  Soyel^  ÇifipBs  a tout  ordre  hum  un , peur  t a 
moHT  de  Dieu , fait  au  R^oy  comme  au  Jkperieur, 
Craigne\üUu&honQre\le  Roy  ) les  Reformez  n 
doiuent  cLercber  leurs  feurecez  que  dans  le 
bonnes  grâces  , & bienvueiüance  du  Roy , n 
doiuent  prendre  d’autre  affeurance  que  ctar 
fa  bonté  & lullice,  & dans  la  foy  publique,  h 
tjuelle  ne  leur  manquera  iamais  tant  qu’ils  fc 
ront  obeyfTans. 

De  penfer  que  les  villes  d’hoftage  les  puiflci 
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fehtir  qu^on  n’entreprenne  Tur  eux,  ceft  vil 
lits:  carburant  le  régné  de  Henry  troifiefme 
1 ne  laifla  pas  de  les  artaquér,  & u’eufTent  pas 
idii  bon  fi  les  Grands  pqur  lesinterefts  de 
iftat  ne  s’y  fufient  mis  à la  trauerfe. 

De  s’imaginer  que  n’ayans  plus  lefdîfes  viL 
îd’hoftagCjlé  Roy  voudra  deftruirc  8c  rui- 
'tvn  fi  grand  nombre  defes  fiibjefts  3c  de  fes 
fans , il  eft  hors  de  toute  apparence , ôc  ceux 
li  font  demeurez  en  France  en  leur  deuoir 
:)beyflance  ôc  en  toute  liberté  ôc  affeuranct, 
monftrent  aflez  qu  il  n’y  a point  eud’inten- 
)n  de  toucher  à leur  Religion. 

Les  confciences  ne  font  point  fubjeétes  aux 
ix  des  Princes  ôc  des  Magiftrats  ; on  les  peut 
rfuader,  & non  pas  contraindre.  Lafoy  def- 
nddu  Ciel.  Ilfautconfefier  auccfainâAii- 
ftin,  QuVnG  opinion  eh  la  Religion  aÿknt 
is  de  profondes  racines,  6^  s’eftant  refpanl- 
c dans  toutes  les  Prouinces  d’vn  Royaume, 
ne  falloir  attendre  d’autre  remede  pouf  la 
efir,  que  celuy  de  Dieu  & du  Ciel , pouf 
que  la  violence  y eftvn  remede  pire  que  le 
il  mefme.  O n a rccogncu  allez  que  l’exercicé 
s deux  Religions  n’eftoit  pas  tellement  in- 
mpatible,  qu’on  ne  peuft  viure  en  paix  les 
s aueclesautres,  ôc  demeurer  fousieferui- 
& obeylTance  du  Prince  : Il  y en  a des  exem- 
îsdans  l’antiquité;  parmyles  voifins;  ôc  la 
lace  l’a  expérimenté.  Nul  Magiftrat  ne  s’eft 
mué  bien  de  violenter  la  foy.  làmais  les 
y ens  n’ont  peu  eftrc  maiftres  de  la  confeien- 


Cccy  cft  cx« 
traîd  de  la 
lufticc  des 
armes  vi- 
<^oricufc8 
du  Roy* 
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cohrmee  6c  renou 
[aiefté.  Quant  aux 
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hriftianifmc  n 
clic  arroufée  que  du  fang  des  Chreftiens.  E 
Allemagne,  Pologne,Mofcouie,  6c  autres  pci 
pies  Septentrionaux  il  y a bien  differentes  R 
ligions,  mais  tous  Religiônaires  y viuent  foi 
la  foy  des  Concordats  des  Princes  6c  des  Sup 
rieurs , auec  bonne  intelligence , fans  foupçc 
les  vns  des  autres , fans  qu  ily  foit  fait  mentic 
que  le  Prince  donne  des  villes  d'oftageà  fesfi 
jeds , pour  les  rendre  fes  compagnons , 6c  li 
parler  les  armes  à la  main  ^ comme  font  1 
prétendus  reformez  de  France.  Les  Roys  pei 
uent  bien  affubjedir  leurs  fubjeébs  par  >garr 
fons  & citadelles:  mais  que  les  [ubjets  auiquc 
la  nature  a engendré  toute  forte  de  refpcâ 
fubjeéèions  6c  obeylTance  ayent  autres  arm 
que  lafoy,la  parole,  6c  la  bonne  volonté  < 
leurs  Princes,  ç eft  chofe  inouye,  6c  fans  exer 
pie. 

Des  ASSEMBLEES. 

ZeI{eforme\  Les  Affemblées  generales  & Pn 
uinçiales  de  trois  en  trois  ans , ont  efte  accc 
dées  aux  Eglifes  pour  y nommer  leursDeput 
Generaux , 6c  pour  dreflér  le  cahier  de  leu 
plaintes  & demandes.  Le  Roy  Henry  le  Grai 
voulut  enrAffemblée  de  Mantes  que  1 Vni( 


Synodales  elles  font  reiglées  par 

Nantes.  rr 

Le  CathoUéfHe  affeBlenne.  Pour  les  Aüemblee 

c'eft  merueille  comme  voftrcMajefte lésa p' 

fàuffrir  fi  long  temps:  les  Reformez  eftoic 
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jetpetuellement  aflemblcz,  ils  n'cftoicnt  pas  fi 
roft  hors  dVn  Colloque  qu’ils  rentroient  en 
m autre , de  là  au  Synode  Prouincial,  apres'aii 
National , & à ceux  qu  ils  tiennent  par  Dépu- 
rez extraordinairement  y non  contents  de  ce, 
ils  'enuoycnt  encore  des  Députez  particuliers 
pour  affifter  aux  Synodes  les  vns  des  autres 
pour  lentretien  de  leur  vnion:  qui  pis  eft,quoy 
quil  leurfuftinhibédy  traider  d’autre  chofe 
[jue  de  leur  difeipline  & dodrine,  ils  y ont 
roufiours  traidé  d’affaires  Politiques , & iette 
les  fondeméts  de  leur  fadion  *,  tellement  qu’ils 
font  defeheus  de  tour  droid  & liberté  dç  te- 
nir à iaduenir  de  telles  Afiemblées,  comme 
mffide  tous  autres  Priuileges  defquéls  ils  ont 
iouy  par  le  bénéfice  de  TEcUd  de  Nantes , puis 
que  malicieufement  ils  Pont  violé  & tranfi. 
grefle. 

Mais  s’il  plaift  à voftre  Majefté  leur  donner 
par  grâce  que^ue  moyen  de  s’afTemblçr  pour 
traider  de  leur  difeipline  & dodrine,  tela  doit 
eftre  en  telle  forte  que  les  moyens  d’abus  leur 
foient  oftez.  C’eft  à fçauoir,  qu’au  lieu  de  qua- 
treColIoques  qu’ils  faifoienc  nouuellementjils 
n’en  pourront  tenir  qu’vn,  & ce  par  la  per- 
miffion  & modération  du  luge  Royal  du  ref- 
fort  : Les  Synodes  Prouinciaux  qu’ils^enoient 
bien  fouiicnt  deux  fois  Tannée,  ils  ne  les  pour- 
ront tenir  que  de  trois  en  trois  ans,  &c  ce  encor 
par  la  permiflîon  des  Cours  de*Parlcmcnts , &c 
(bus  la  modération  de  tel  qui  fera  commis  par 
ladite  Cour.  Il  ne  leur  doitaufli  eftre  loifible 
de  faire  aucune  députation  d’yn  Synode  ou 
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Pfouiticc  à rautre , n’y  d’admettre  dans  lefditj 
Synodes  perfonnes  qui  ne  foient  rcfîdentcs 
dans  la  Prouincc* 

Pour  les  Synodes  Nationnaux  qu’ils  tien, 
nenc  de  trois  en  trois  ans , il  y a lieu  Ôc  droiâ 
de  fuppreffion  acaufe  des  grands  abus  qu’ih 
y commettent  : car  quoy  qu’ibjîe  refulte  que 
bien  peu  par  adle  des  aâFaircs  Politiques  qu’ils 
y traitent)  c’cftlà  toutesfois  où  les  monopo- 
les ôC  fadionsfe  forment,  où  les  mémoires  & 
inftrü6l:ions  pour  rAlTcmblée  Politique  font 
compilez , & où  fe  prend  le  ciment  & les  nerfs 
de  1 Vnion  , tant  de  dodrine  que  d’Eftat , foii 
entre  les  Prouinces,  foit entre  les  Grands  du 


party, 

fi  voftre  Majeftc  leur  permet  ces  Syno- 
des Natiànnaux, ils  ne  les  doiuent  tenir  que  de 
fix  en  fix  ans  , &c  fous  permiffion  de  voftre  Ma- 
jefté  en  tel  lieu  qu’il  vous  plaira  defigner , fous 
la  modération  auffi  de  celuy  qui  fera  commis 
capablé  de  defcouurir  leurs  artifices. 

Qriânt  à leurs  Aflemblées  Politiques  elles 
doiuent  eftré  autant  odieufeS  qu’elles  ont  elle 
pcrnicieufes  iufques  icy,  voire  contraires  à vo- 
ftre autliorité  : Car  d’icelles  corne  dVnefour- 
naife  font  iftlies  ces  flammes  qui  tiennent  l’E- 
ftar  embrazé  d’yn  feu  qui  donne  auiourd’huy 
tant  de  peine  d’^efteindre  à voftre  Majefté  >& 
qui  confiime  tôus  les  iours  grande  quantité  de 
vos  fubjects,é 

Et  quand  li  bien  4^  voftre  feruice  requerra 
de  les  faire  alfeïnblér , cela  doit  procéder  pu- 
rement du  bonplaifir  de  voftre  Majeftéy  non 
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e Teftar  de  leurs  affaires , lefquelles  ils  feront 
bligcz  de  traider  par  Députez  presdevoftrc 
iajefté,  qu’ils  cxercerot  tant  qu’il  vous  plaira, 
lais  quand  ils  s’alTcmbleront  il  faut  prendre 
arde  qu’il  y aye  deux  ou  trois  années  d’inter- 
ale  entre  le  Synode  National  & ladite  AlTein-. 
lée. 

O que  nos  pères  auoient  preucu  de  loin  ce 
anger , & qu’ils  y auoient  fagementpourueu: 
ar  bien  que  par  lEdiâ  de  lanuier  l’exercice 
e leur  Religiô  fuft  toléré  aux  fauxbourgs  des 
illes,  neâtmoiiis  pariceluy  toutesfortes  d’Af. 
^mblées  leur  furent  deffendües  à peine  de  la 
ie,  ils  ne  poiiuoient  niefmes  tenir  leurs  Syno- 
ies  & Confiftoircs  fans  la  prefence  du  Magi- 
:rat:Et  quanti  moy  i’eftime  que  fi  voftre  Ma- 
“ftt  ne  fe  rcfoult  de  n’en  fouffrir  d’orcfnauant 
Liçune  fous  quelquecaufc  ôc  prétexté  que  ce 
>it,  ou  de  reuenir  aux  conditions  de  l’Ediét 
!c  lanuier  , que  nous  verrons  toufiours  crou- 
les & defordres  en  ce  Royaume, 

Le  Francofilf.  Quartt  à vos  Affcmblées  ic 
"cognois  à la  vérité  qu’il  eft  aucunement  be- 
3111  d’en  tenir  quelques  vncs  pour  nommer 
es  Députez  Generaux  ; mais  fi  faudroit-il  taf. 
lier  de  les  tenir  moins  frequentes,  &yprocc- 
'er  autrement. 

Car  premièrement,  il  faut  que  vous  reco- 
noiifiez  qu’il  s y fourre  maintes  gens , qui  au 
eu  de  vos  cahiers  des  Prouii^ces  y portent 
nirs  deiléins  Sc  leurs  interefts.  Combien  y en 
-il  du  corps  de  la  Noblefle  qui  n’y  vontâau- 
re^^defiem  que  de  fe  fignalcr  en  ces  compa** 
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gnicspar  quelques  propofitions  ou  refolutiôîis 
vigoureufes,  & par  ce  moyen  fe  faire  recher- 
cher & s’aduancer  dans  le  party  , ou  fans  le 
party  : Si  les  affaires  aboutiïlènt  à vne  guerre, 
ils  s'imaginent  des  commandements,  des  gou- 
uernements , & des  compofitions  frueStueufes. 
Si  on  demeure  en  paix , ils  tafehét  par  quelque 
feruice  aux  defpcns  de  La  Caufe  d attraper  vne 
penfion,vn  gouuerncment de  quelques vncs 
des  places,  vne  députation  generale  , & ayant 
ces  deffeins  ,il  n y a rien  qu’ils  n entreprennent 
pour  les  faire  reüffir.  i 

Ceux  du  T iers-Eftat  font-ils  mieuxîll  y en  a 
plufîeurs  d’entr’eux  qui  n’ont  point  moindre 
appétit  que  les  autres.  Ils  tendent  à la  penlîonj 
ils  fe  promettent  des  offices  , des  députations, 
& poury  paruenir  il  faut  qu’ils  facent  parlcj 
deux. 

Quant  à vos  Palleurs  & Miniftres  que  ic  de 
uois  mettre  au^fecondrang  pour  garder  voftn 
ordre;  Véritablement  il  ne  fe  peut  diffimulej 
que  i’ay  quelquesfois  vn  peu  trouué  mauuaii 
qu’il  faille  que  ceux  de  cet  ordre  ayent  vn  ran^ 
neceflaire  en  toutes  vos  AfTemblées  Poliri 
ques.  Vous  vous  aflemblez  afin  de  drclTer  le; 
cahiers  des  plaintStesqué  vousauezàfairede 
contrauentions  que  vous  eftimez  auoir  eft( 
, failles  à voftrcEdiâ:  , &c  de  nommer  des  De 
putez  Generaux.  Quel  befoin  cft-il  que  vo 
Miniftres  quittent  leurs  troupeaux  pour  aile 
en  ces  Aflembléeslà?  Si  vous  trouuezboi^d’; 
en  enuoycr  quelques  vas  qui  ayent  des  grâce 
particulières  pour  dire  leur  aduis , mefmesfu 
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qui  petit  furuenir  concernant  la'fconfciencc, 
a bonne  heure  : mais  d’en  deputeV  de  toutes 
: ProLiinces , ie  ne  fçay  fi  cela  s'accorde  bien 
ec  voftre  doctrine. 

Erquoy?vous  crouuez  mauuais  que  nos  Ec- 
îfîaftiques  qui  font  en  poflelîion  immemo- 
lie  de  faire  vn  corps , & le  premier  corps  eu 
iigdans  les  Eftats  de  tous  les  Royaumes  Ca- 
oliqucs^fe  meflét  des  affaires  d’Eftat:  & vous 
Liiez  qu’on  ne  s en  puifle  entremettre  fans 
is  Miniftres } Faiâfcs  nous  luftice  U delTus. 
Maisiepafl'e  outfe.  Car  ie  n’eftime  point 
l’il  foit  poflîble  que  ces  gens  là  foienttous 
m entedus.  Ce  font  gens  d’eftude,  qui  pren- 
nt  tout  au  pied  de  la  lettre , & ne  font  point 
litsaux  accommodements  qui  fontfouuent 
quis  ez  affaires  du  monde.  Si  tous  vos  Mini- 
es  viuoientenla  mefmefimplicité  & inno- 
nce que  ceux  des  Vallées  de  Luferne  & d’An- 
ongnequi  auoient  de  la  peine  à refouldri^ 
ifvne  deffenfe  tres-neceflaire  fuft  légitime 
ntre  fon  Prince  ; & qui  exhortoient  leurs 
ns  allans  à la  guerre  à efpargner  le  fang , on 
mtendroic  point  dire  qu’il  y en  a encreux 
Û fontrant  de  bruift,  6c  on  ne  feroit  point 
peine  de  leur  offrir  des  gratifications  pour 
J faire  taire. 

En  vn  mot , il  faut  qu’ellant  en  ces  Aflcm- 
ées  ilsfacent  les  fins  & les  entendus  comme 
► autres,  ou  qu’ils  fe  faflent mocquerd’eux,- 
en  quelque  forte  que  ce  foit  ils  feront  bien 
ipefchez  que  Ton  ne  s’en  mocque,  C’elllâ 
I la  vanité  ôc  l ambition  leur  peutnopmer  à 
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Iatefte,&  Tanaricc  leur  entrer  au  cœur„  Ccl 
là  où  les  factieux  contrefaifans  les  zelez  &-Ic 
paflîonnez  pourlacaufe  feiouént  deleurcrc 
dulité,  & les  engagent  dedans  leurs  dcITein 
quelques  fois  fans  qu’ils  y prennent  garde.  Il 
feront  donc  mieux  dans  leurs  Confiftoircs  qu 
dans  ces  Aflemblées , finon , comme  i*ay  défi; 
dit,  que  vous  y en  vouliez  enuoyer  quelque 
vns  des  plus  fenfez,  des  plus  pieux, des  plu 
modérez  & pacifiques  : des  plus  efloignez  d’a 
uarice  & d’ambition  ; ôc  en  vn  mot,  des  plu 
approchansde  la  fimplicité^  anciéne.  Ilfepeu 
prefenter  telles  occafions , telles  propofitioui 
telles  afFaircs,ou  des  gens  de  cefte  trempe  peu 
nentbicn  ayder  vos  deliberations  & addrelTe 
vos  refolutions. 

5.  Deniers  octroyez. 
te  CAtholique  affeÜtonnê*  lamais  argent  ne  fu 
plus  mal  employé  que  les  deniers  que  voftr 
Majcfté  leur  a donnez  pour  l’entretien  des  M 
niftres  & garnirons  des  places,  carceftargen 
n’a  feruj^ qu’à  vous  faire  la  guerre,  & fans  1 
commodité  de  vos  deniers  ils  n’auroient  ei 
dequoy  fournir  aux  frais  de  tant  d’Alfemblée 
faiàes  contre  voftre  feruicc,  ny  à tant  de  de 
putation«,ny  dequoy  entretenir  leurs  place5 
ny  leurs  intelligences  : car  ils  n’auroient  pc 
faire  telles  leuées  de  deniers  fur  le  peuple  làn 
briiict,  ny  fans  le  faire  cognoiftre  à voftre  Ma 
jefté. 

4.  Interest  DES  PARTiçvLiER^ 
Le  Catholique  affeH  onné.  Pour  le  regard  de 
particuliers  quife  trouucnt  aujoui'd’huy con 
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nscknsceftemalheuilreufe  conjuration,  qui 
sulent  mettre  à couucrtlenrs  pcrfonilcs,Ieürs 
iens , charges  &c  dignitez , Voftrc  luftice , Si- 
ïjfçauradiftinguer  ceux  qui  font  dans  la  fa- 
ion  par  neceiîité , 8c  ne  pouuahs  faire  auy:e- 
lent  fans  péril  de  leurs  vies , d’auèc  ceux  qui 
y'  font  portez  volontairement  & malicieuic- 
ent;  pariuy  ceux-là  encore,  diftihguer  les 
itheurs  & chéfs  de  ladite  conjuratiô,  ôc  ceux 
li  ont  recidiué  après  atioir  reccu  grâce  de 
)fl:re  Majefté , ôc  violé  leur  ferment. 

Or  noAre  Seigheür  qui  les  'doit  bien  toft  li- 
er entre  vos  mains,  &rqli!  a tOufiours  cou* 
liét  voftre  Majefté,  vous  infpirera  auflî  lalu- 
ce&  lagrace  qu’auezàfaire,  quahdils  le- 
nt à vos  pieds,  non  les  armes  à la  main , mais 
> larmes, aux  yeux. 

Au  furplus  ie  h’oferbis  entretenir  dauantao-e 
ifl;re  Majefté  für  les  autres  articles  pj-efentez 
ries  Religionnaires,  d’autant  que  lesprece- 
nts  font  les  plus  importans  ôc  donnent  coup 
out  le  refte  , & fous  ces  icqnditions  l’accom- 
jdement  femble  faiîàble  j autrement  non  , 
ii  que  Dieu  donne  à Vpftre  Majefté  les 
3yens  de  s’en  faire  accroire  maintenant, 
faut  que  ie  tefpôdè  encor  à vne  oppolîtion 
à vn  inconûenient  qüc  plülîeürs  forment 
: ce  fujeét.  0r.ee  que  i’ÿ  trouüe  de  plus  cOn- 
erable , font  les  peines  & périls  cfquèls  vo-  l 
î Majefté  s’expofe  tous  lesiours  ; Mais  la  lu- 
:e&Pieté  de  cefté  caufé  vOùs  eft  vn  boucliei' 
mré  de  la  proteétion  diuine,  joint  que  Dieu 
tnoigne  toujours  d’âuoir  vn  particulier  foin 
8.  T ome.  O ® ' 
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des  Roys  qui  le  feruent , & exauce  les  prier 
publiques  de  TEglife,  & les  particulières  c 
tant  d’ames  deuotes  Sc  fainftes  quil’inuoqiu 
pour  voftre  Majefté  : Vous  enauez  fentyl 
efFeds , Sire  > qui  auez  efté  garanty  miraculei 
fement  de  bleflTure  de  de  maladie , parmy  taj 
debleflez  &c  de  malades,  prez  de  vottrepe 
fonne. 

On  ôppofe  aufTi  que  la  paixeft  à prcferei 
la  guerre , à quoy  ie  refponds  ,qu Vnegucr 
momentanée  pareille  à cclle-cy  , qui  nous  a 
quiert  vue  paix  pcrdiirable , cft  bien  à prefer 
'à  la  paix  qu’on  prefente , laquelle  ne  pronr 
quVne  guerre  perpétuelle  apres  que  vose: 
nemis  auroient  repris  haleine  & reüny  leu 
forces. 

Reprenons  le  voyage  du  Roy.  De  Niort 
lcRoycn-  Majefté  fut  à Xaindes^  où  fur  quelques  adu 
üoyc  du  quiluy  furent  donnez  que  les  ennemis  auoi 
Hallicr^-  des  intelligences  dans  Taillebourgfur  CIi 
Gardes  du  rantc,  vilie  & chafteau  appaitenans  à Moj 
corps  s’af'  fieur  de  la  Trimouille  , fort  bien  munitioi 
fcurcrdc  nez  de  canons , de  pouldres  Sc  armes;  y c] 
Taille-  ^oya  M.  du  Hahicr , Capitaine  des  Gardes  c 
corps  5 qui  s’afteura  de  la  place , 6c  fit  faire  i] 
uentaire  de  ce  qu’il  y trouua  d armes  & mur 
dons. 

Le  Duc  d’Efpernon  partie  au  mefme  rem 
ÏÏy  de  Xaindbes  auec  quatre  mille  hommes,  & al 

fiege.  par  le  commandement  du  Roy  inucftirRoyi 
ville  maritime  à remboufeheure  de  la  Gare 
ne  qui  leruoit  grandement  auxRocheloispo 
en  tirer  des  viures  & rafraifehiflemens.  Le  lî 
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ûde  S.  Scürin  commandoit  dans  ccftc  place 
cc  vne  forte garnifon , laquelle  durant  l’iry- 
r auoit  grandement  trauaillé  la  Xaindonge 
couru  iufques  auS:  portes  de  Xaindtes. 

Les  Rochèlois  fe  Ÿântoient  qu’il  y auroit 
air  fix  mois  de  ifiege  deuant  Royan  à caufe 
la  fôrtérede  de  celle  petite  ville , laquelle  DeferiptiS 

enceinte  de  doiîbîesfoflez  taillez  dâs le  roc, 

/ieil  folïé  eftantde  quarante  pieds  de  large, 
profond  de  vingt  i &lenouueaude  trente 
;ds  de  large  & profond  de  douze-.bartuë  dil 
t de  la  mer  de  deux  coftez  : fon  port  n’ellant 
s des  meilleurs , eft  deffendu  d’vn  Cbafteaa  , 
iappartientau  Marquis  de  Royan  , de  la 
lifon  de  k Trimouille.  Alamodedetotr. 
les  places  tenues  parles  Reformez,  outre 
anciennes  murailles  & fortifications,  elle 
ait  auffi  efté  nouuellement  fortifiée  de  ba- 
ins, de  guérites , de  redoutes  & de  demies 
les. 

.e  Duc  d’Efperiion  ayant  fait  loger  les  Re^  LesÛapitaî- 
léts  de  Champagne  ô£  de  Buri  dans  le  faux  - nés  de  k 
arg  qui  eft  le  lôg  de  la  mer,  du  collé  du  cha*  gârnifsnde 
lUi  fit  foramer  ledit  ficur  de  S.  Seurin  de  »*«» 
dre  la  place  au  Roy , & riniiite  de  luy  pou- 
ir  parler, & de  conférer  auec  luy  des  moyés  de  S. 
deftourner  la  guerre  de  la  Xaintonge  ; fous  Seutin  leur  ' 


ilspenferent  eftre  afîidez  àfainél  Seurin,Sc 
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quel- 

:s  vns  des  fies  pour  luy  aller  parlcn  Dequoy 
Capitaines  de  la  garnifon  eftans  entrez  en  twi? 
fiance  fe  rendirent  les  maiftres  dansRoyan,  tter. 
rent  ou  atreftetent  prifonniers  tous  ceux  ' 
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s'emparent  de  fes  biens , de  fon  efquipagc , 
deceluy  de  ceux  qui  eftoient  fortisdeRoyi 
auecluy. 

LeRoy  ar-  Le  Roy  ayant  eu  aduis  que  la  voye  de  Tacc 
modement  n'auoit  peu  reüffir^ôequ’iln  y auc 
gcdc  oya.  d’autre  moyen  pour  auoir  Royan  q 

celuy  de  la  force,  il  s’y  achemina  de  Xainte 
là  ou  au  lieudefix  mois  que  fe  vantoient  ] 
afliegez  d’arrefter  fa  Majefté  deuât  celle  plac 
elle  ne  fut  que  fix  iours  aies  contraindre  de 
rendre. 

Le  premier  iour  que  fa  Majefté  y arriua, 
le  fit  loger  les  Régiments  des  Gardes , Nau; 
re,6c  Caftehbayart  à Foffillon,du  cofté  des  i 
chers,  ôc  leur  fit  commencerrouuerture  c 
tràtichees  de  ce  cofté  là  pour  attaquer  la  po: 
te  du  baftion  appelle  Soubife, 

Le  fécond  iour  fa  Majefté  fut  au  fauxboi 
où  s’éftoient  logez  les  Régiments  de  Cham] 
gne  & Burî  ÿ là  où  elle  commanda  qu  on  dr 
faft  deux  batteries  qui  tireroient  dans  lepc 
& aux  deffenfes  du  Ghafteau  , ce  qui 
' faict. 

Le  troifiefme  iour , on  dtefla  deux  battei 

de  trois  canons  chacune,  iefquellescomm 
jc.erentà  tonner  ôc  eftonncr. 

. , Le  quatriefme  iour,  fa  Majefté  fit  attaq 
Attaque  au  le  Régiment  de  Nauarre  la 
baftion  de  baftion  de  Soubife  : a la  voix  d vu  Serg 
Soubife  em*  qui  monta  le  premier  fur  ce  baftion,  on  doi 
porté  par  valeui  eufemeiit  qu’on  fe  logea  dedàs  le  p 
îcsRoyaux.  ^ continuant  d’abbatre  la  terre  , on  fit 
ouuerture  à la  poinélc  dudit  baftion  où  ii» 
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edemourquctaircs  (e  logèrent,  & contrai- 
tirent  les  affiegez  de  fe  retirer  dans  vn  re- 
inchement  qn  ils  auoient  faiél  â la  gorge 
[dit  bafti#n,  où  ils  ne  firent  pas  encor  es 
ngfejour  ,pour  ceqiie  les  affiegéans  ayans 
vne  ouuerrure  à Toppofite  leleurfirent 
litter  & s’y  logèrent:  la  mine  que  lesaffie- 
z y auoient  faide  fut  dcfcoiiuerte  où  il  fut 
3iuié  grande  quantité  de  poudres:  fi  elle  euft 
üé  il  n’y  a point  de  doute  qù’elje  euft  perdu 
Lifieurs  vaillans  hommes  : tellement  que  c.e 
.ftion  deSoubife  fut  entièrement  emporté  de 
gnéq  fur  lequel  on  iît  les  logements  necef- 
ires  : Et  lanuid  enfufuant  le  Régiment  des 
a,rdes  entrant  en  garde  fe  logea  dans  lé/foifé, 
DÜà  ce  quife  palfa  àTattaque  diidit  baftion 
‘ Soubife. 

A l’autre  attaque  qui  fut  farde  le  mefm.e 
ni*  au  baftion  du  cofté  du  quay  où  les  Re- 
uients  de 'Champagne  de  Buri  fe  Idget^nt 
ns  lepandudid  baftion  , les  affiegeans  fi- 
ât ioüer  vne  mine  où  fe  perdirent  pltrfieurs 
igneurs  des  volontaires  , & vhé  centMii^^e 
Idats  qui  y fiir  en  tou  tuez  ou  cftrdpifc. 

“ tous  ceux  qui  moururent  en  cesdeiixat- 
ques  & 4ç  cefte  mine*,  Furent  fort  regrettez 
MarqÙis  dé  Humierés,  &‘les  Barons  de  Vaf- 
(5c  de  Matha.  Le  MSrcfchal  deVitryy  fut 
eifé  5 &c  fon  page  tué  én  luy  voulant  baîllef 
tl  cafque  ; & le  Comté^dé  Pontgiraiit  receut 
i coup' dé  ùioufquefqiüluy  coupa  fon  bau- 
ict.  Les  afliegez  y pèrditent  autant  ôc  plus; 
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de  perfônnes  que  les  affiegcans  , mais  non  p 
de  telle  qualité  : Les  Holandois  vieux  folda 
qui  defFendoiêt  lé  baftion  de  SQubife,aduoü 
rcnt,  qu’ils  n’auoient  point  veu  attaquer  d 
places  en  Holande,-  comme  on  auoit  attaqi 
ce  baftion. 

Deux  ta-  cinqLiiefme  iour  les  ennemis  furent  coi 
ftionsq^it-  trainefts  de  quitter  deux  autres  baftionsqui 
tcz  par  les  ftoient  entre  celiiy  deSoubife  & les  ancicnni 
aâjcgçz.  murailles  delà  ville  ; ce  qui  fur  la  çaufeque 
fixiefiiie  iour  du  ftege  & T vnz^iefme  de  Mayd 
firent  fortir  vn  tambour  pour  demander  à pa 
Iementer>ce  que  leur  ayant  efté  accordé;  Dei 
Capitaines  furent  conduits  vers  fa  Majefté,  c 
Jaquelle  ils  obtindrent  les  articles  fuiuai 

Articles  reddition.  , , ^ 

la  capitula-  ^7  d>onne  U la  hherte  a [es  fut 

don  de  jeBs  dt  quelque  qualité (x  condition  quhls  foiem  i 
s-oy»"-  /7<««î4  frefent  dans  2.  Sa  Majefié  Iturpei 

met, Je  fi  retirer  par  mer  ou  par  terre  en  toute  feurete  i 
par  où  ils  IfQudronty  excepte  en  l ijle  d*^r£enton  c 
^ ‘ Med()f^,C^  emporter  ce  ju'ils  pourront  charger  de  leui 

- \ armes  ^ bagage  ^excepté  les  canons  CT  munitions  a 
guerrexÿ"  ^lures,.  , j{endront  tout  ce  qm  appartien 
aufieur  deSainBSeùrtny  CT  k ceux  fontfortùaut 
luy  > mefime  les  natures  ou  ydeur  d\ceax.  4’  ^ 

larii  aufii  faJ^a  jefié ^ulrls  remettent  en  lihcrté  les fient 
de  Paujae  0^  autres  pnfonniers  prins  dans  R^yan  ei 
^ueljuelieu  qu[iIsatiroient  efle'  conduisis  » & pour  feu 
reté  de  cefie  parole  donneront  des  ofiages*  -5*  Sadix 
Ma j fie' permet  k tous  ceux  <jui  fe  youdrpnt  retirer  chi^ 
tux^  £y  '7iure  fom  le  bénéfice  de  fies  Mdiéïs  , ^pres  auoi 
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0 h déclaration  necejfaire , & pour  ce  Uurfeira  do* 
pajfe-port  : ceux  ne  fe  ^o%àront  feruirdece^ 

^race  promettront  de  ne  pim  porter  les  armes  contre 

6.  {{émettront  U place  dans  cinq  heures  du 
rentre  les  mains  de  ceux  quil  plaira  au  /{oy  ordon* 
r four  ce Juhjeéï- , dés  à cejle  heure  en  donneront 
sofia^es, 

Suiuant  ccfte  capitulation , les  affiegcz  laif- 

is  leur  canon  dans  Royan , fe  retirèrent  par 

eràla  Rochelle,  auec  armes  & bagage.  Le  Drouctmis 

3y  meit  pourGouuerneur  dans  cefte  place  le 
^ J ^ . r»  • ^ J dans 

urde  Drouet,  Capitaine  au  Régiment  des 

u*des,auec  trois  cents  hommes  de  garnifon. 

Durant  ce  fiege  le  Roy  receut  deux  nouuel-^ 

IVne  joyeu&d’autre  trifte;  la  première, fut 

reddition  de  T onneins , de  Tautre  la  reuolte 

1 Mot  de  Marfan  auec  le  Marquis  de  Caftét- 
Liquieneftoit  Gouuernciir,  lequel  s’eftoit 
claré  du  party  des  rebelles,  apres  auoir  fàiét 
iprifonner  tous  les  habitans  Catholiques  &: 
qualité,  & defarmé les  autres.  Voyons  pre- 
ierement  ce  qui  fe  paflà  à la  reddition  de 
DHiieins. 

^y-delTiis  fol.  47^.&  fuiuans,a  cfté  rapporté 
qui  s eftoit  pafle  au  fiege  deT onneins, où  les 
legezauoiêtfâitôcfoufFerrtout  cequepeu-  ^ ^ , 

nt  faire  & foufFrir  des  hommes  , ^^nt  pour 
necefiité  de  viures  & munitions  de  guer-  dans  Ton- 
v,que  pour  leurs  morts  qui  auoientinfeété  ncins. 
ir,  pour  la  petitelTe  de  la  ville  de  Tonneins 
:flus , où  tant  de  gens  de  guerre  auoient  efté  , 
ntrainds  de  s’enfermer,  & pour  Jeurs  mala-.  ^ 
s & blcircz.  Par  deux  fois  M- de  la  Force  le 
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ï pere  s’eftoit  prcfenté  , pour  deliurer  fbn  £ 

Moiitpouillan  de  ce  fiege , &c  autant  de  fois 
auoit  efté  contraind  de  fe  retirer , en  confi 
fion&  perte. 

• Le  Duc  d’Elbcuf  qui  les  tenoit  affiegez^vor 

1;  loit  qu’ils  fe  rcndilTent  â diferetion,  &:eux  1 

: refolurêt  de  mourir  pluftoft  les  armes  à la  mai 

que  de  le  faire.  La  longueur  de  ce  fiege  impoi 
' toit  au  delTein  que  le  Roy,  auoit  de  paffer  a 

bas  Languedoc  : mefmes  on  parloitd’enuoye 
''  ^ nouuelles  forces  pour  forcer  Tonneins  : on 

I efçrit  que  ce  fut  pourquoy  ledit  Duc  d’Elbeu 

i accorda  le  quatriefme  May  les  articles  fuiuan 

au  fleur  deMontpouillan  & afliegez  dansT on 
neins  deflus. 

, ,,  , î.  Qu^^ilsdemanderoient  pdrdon  (renerai  de  tout  c 

AttlcIêS  aC  9- J r ‘ cl  ^ 1 r ‘ 1 

la  redditio  auotentfaia  exentrepm contre  le  jermee  duI{o) 

de  Ton-  l*  ^^thmreroientyfromettroisnt  O^pcoteJteroientfu 
aeins,  feine  de  là.  V/f , de  ne  porter  de  jix  moh  Us  armes  contr 

le  fermee  de  fa  Majefiéypour  quelque  caufe.  ^ pretext 
^uece  fottfy  . moyennant  les  chefes  Çr  proteflatto 
^ue  dejfusyils  fornroientde  ladite  place  de  Tonneins  a 
uec  les  armes  & havage  la  mtfehe  efleinte.  4,  Qud 
Uijféroient  en  ladite  place  tout  le  canon  qu^lsy  auoien 
trouuéy  auec  toutes  les  munitions  de  guerre  cjuiy  ejloü 
fitts  en  diflraire  ny  emporter  aucunes,  f . Qj^il  Itnrfe 
: . i^Sroit  pourueu  dehatteaux y ou  chariots  pour  emmene 
■ ' leurs  malades  par  eau  cr  par  terre  y Ct'  iceux  conduit 
en  ajfeurance  lieux  où  ils  fe  youdroietretireryou  hiei 
iceux  eflre  penft\s*ils  yoidoient  demeurer  furies  lieux 
é,  Qujl  leur  feroit  fourny  defaufcodatliçy'p^f^pori 
Valables  pour  fè  retirer  là  ou  bon  leur femb  1er  oit. 

^paffé  au  cap  deuantT oniicins  le  4-May  1611 
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Dette  capitulation  ayant  efté  executee  de 
mne  foy,  les  attiegezen  donnèrent  beau- 
up  de  louanges  au  Ducd’Elbcuf.Mais  Môt- 
luillan , 8c  le  Vicomte  de  Caftets  ( fils  de  Fa- 
^s  ) ne  vcfcurent  que  trois  iours  apres  : Vnc 
flènterie  bf  bletturedVn  coup  de  mouf- 
let qucMontpouillan  auoir  receiie  àla  telle, 
mpbrterent  de  ce  monde:  & vneblefTureau 
as  auec  ^.i^ne  lievre  furent  la  caufe  de  la 
Dtt  dudit  Vicomte  de  Caftets  ; Leurs  corps 
orts  furent  coduits  à FEglile  de  Brigfac  à vu 
art  de  lieue  au  defllis  deTonneins,oùIagar- 
bn  deCIerac  les  vindrent  prendre  pour  les 
mrter  enterrer. 

3u  cofté  du  Roy  moururent  aufficncefie- 
le  Marquis  d’Ambre,  & Cornuflbn  grand 
nefchalde  Tlioulouze.  Depuis  pourexem» 
î à tous  les  liabitans  des  villes  qui  fe  reuo/te- 
ient  apres  leur  reduâion  , comme  auoient 
cl  les  habitans  deTonneins , on  fit  mettre 
feu  dans  les  trois  villes  dt  Tonneins,  lef- 
clles  furent  reduittes  entièrement  en  cen- 
^ Voyons  la  reuolte  du  Mont  de  Marfan 
le  8c  chafteau  de  Guyenne  àu  diflâ  de  la 
ironne. 

Le  Marquis  de  Caftetnau  Gouuerneur  de 
fille  & chafteàu  du  Mont  de  Màrfan,  8c  Se- 
cTial  du  pays  de  Marfan, durant  ces  derniers 
muements  s’eftoit  maintenu  auferixice  du 
VV  l'efifté  aux  fèmonces  & feclierches  tant 
[’Aflemblee  de  laRoche.llejque  des  fieurs  de 
han  8c  la  Force:  (Sceitcefte  confideration 
loy  luy  auoit  augmenté  fa  garnifbn  de  cent 
[nines , & le  Marefclial  de  T hemines  le  pria 
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' Aflcmblee  de  fercndre  auectioupe  à la  Baftide  d’Arm 

ïeV'rcfor^'  pratiques  & mene 

mez  à lak  ‘î”'  ^ ^ contre  le  lèruice  du  Roy , & 

ftiiie  d’Ar-  ^dîr des  côulpables;  cequ’illît  en  apparenc 
magnac.  & mena  prifonnier  au  Mont  de  Marfan  vn  q 
eftoir  conuaincu  d’auoir  efté  ^uoyé  àlaBall 
deparlefieurdela  Force  à l’efFed  fufdic. 
LcAijetdu  Mais  ledit  Marquis  deuenu  mal-conte 
mefconten  de  ce  qu’on  neluy  auoit  donné  les  cmplo 
Marquis  efpcrcr  , preffe  auffi  ( 

dcCaftct-  quelques  factieux  reformez  qui  luy  perfu 
«au  Gou-  derent  que  s’il  fe  vouloir  rendre  maiftre  de 
^rncur  du  place , il  pouuoit  aduancer  & faciliter  le  tr^ 
MarfL^^  d Vne  paix  qui  feroit  aduancagcufe  à cei 
de  leur  Religion,  il  fait  couler  infenfibleme 
Il  fait  met-  •*^^^^b^‘^^^^^^datsdansle  chafteau.,  6c  le  pi- 
tre celuy  niieriour  deMayenuoya  fon  prifonnier  d’] 
<ia*il  auoit  ftatdansle  vieux  chafteau  (la  feule  place  q 
pmà  la  Ba  pouiioit  feruir  de  rerraicle  aux  Catholiques  i 
viciîcha^^^  ft^'uitcurs  du  Roy  , où  Ton  tient  la  Iiifticci 
ftcau,  prifons  : } Et  feignant  fe  vouloir  mieux  a 

feurer  dudit  prifonnierdl  le  fit  garder  par  doi 
Fai^entrer  mQufquetaires. 

<îcs  gens  de  Le  deiixiefme  de  May  fur  le  matin  il  fai 
guerre  dâs  auftî  entrer  dans  la  ville  ptez  de  deux  cen 
M^ffan^  chenaux  côduits  par  le  Baron  d’Aros^Sc  S.  Li 
ne  Podeins,  & quatre  cens  hommes  de  pied,» 
Arreftepri  dans  l’Eglife  & places  de  la  ville, &aL 

fonnicilc  portes  d’icelle  , defqiielles  comme  Gouue 
Lieutenant  ncur  jl  tenoit  toutes  les  clefs  j fai(ft  venir  a 
General, & chafteau  le  Lieutenant  General  de  Prugne» 
Cadi^lf  quelques  autres  qu’il  retint  pnlonnicrs^  & fa 
qucfc  * defarmer  tous  les  habuans  Catholiques, 


^7^ 
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AiibriiiGjbdelapniife  de  cefte  place , qu’on 
roioit  deiioir  eftrc  fuiiiie  de  celles  de  Grena- 
c,  Villeneufue  de  Roquefort  dépendantes 
Il  gouuernement  de  Marfan  , tous  les  Re- 
)rmcz  tant  de  Béarn  que  Gafeongne  conceu- 
;nt  vne grande  efperance  d’vne  bonne  ifîbë 
t leurs  affaires  , de  tous  ceux  qui  reftoient 
ipables  de  porter  les  armes  fe  dilpoferent  de 
rendre  dans  le  Mont  de  Marfan. 

Ledit  Marquis  en  eftant  aduerty  5 commen- 
là  craindre  de  mettre  en  danger  fa  perfonne 
faplacejillesendeftourne  tant  qu’il  peut;  quife 
ais^ il  ne  fçauoit  empefeher  le  nombre  d’y  rendctaucc 
oillrç,  tellement  que  cela  luy  donna  de  la  ia-  arrhes  au 
ufie , & le  fair  refouldre  de  ne  donner  en 
cedansle  chafteauqu’àfcs  confidents  & foI> 
its  tirez  de  iis  terres , de  retenir  dans  iceliiy 
efque  routes  les  munitions  ^ & la  plulpart 
s armes. 

Le  Premier  Prefident  de  Bourdeauxqui  a^- 
^ittoufioLirseu  forteftroiëte  atnitié  occor- 
pondance  auec ledit  Marquis  poiir  le  ferui « 
du  Hoy.foudain  qu’il  entend  cefte  noiuieile 
nefperce  , dçfpefche  deux  diuers  courtiers 
VS  ledit  Marquis  pour  tafclier  de  le  retenir; 

^ mandant  5 Qim  tour  ce  qu’il  auoit  faid 
uuoit  eftre  exeufé  par  Tes  amis  , de  quil  en 
Lirroit  tirer  de  radiiantage , pourueu  qu’il 
pailkft  plus  outre.  ^ " 

Mais  incontinent  apres  çeft  enuoy  de  cou-  Enuoyeîe 
y le  Lieutenant  Criminel  dii  Mont  de  Lieutenant 
irfan  arriuai  Bourdeaux,  de  fait  entendre 
bçfiewrPrernier  Prefident,  qu’il  eft  venu  le 
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trouuer  par  Tadui^  d'aucuns  des  confidci 
dudit  Marquis  feruiteurs  du  Roy , & au  fc 
dudit  Marquis  > pour  par  fes  confeils  & enn 
mife  retirer  le  Marquis  dupretipicc  ( auqi 
raiioientpoulfé  des  efprits  fa6i:ieux,&Jesin 
contétemens  qu*ii  auoitde  quelques  habitai 
ôc  la  ville  &:  pays  de  lariünè  qui  les  mena( 
Q^c  poLirueu  qu’on  mette  à Tabry  le  Marqi 
ôc  ceux  qui  Font  aflîfté , qu’on  reçompei 
fes  charges,  mefme  le  gouuernement  delav 
le  (Se  chafteau,  qui  efl:  le  fèul  gage  qu’il  a 
cinquante  années  de  feruices  rendus  parf 
feu  pere,  & par  fon  frercjn'aguercs  morts,!’ 
deuant  Montauban,  1 autre  deuant  Tonneij 
il  remettra  la  place  ez  mains  de  ceux  qu’il  p! 
ra  au  Roy  d’y  enuoyer , &c  les  intrôduira  da 
la  ville,  tant  par  le  chafteau  quepar  lapoj 
qui  eft  contiguë  à iceluy,  tandisqu’il  aurac 
uoyë  ou  mené  àla  guerre  les  principaux  de 
garnifon. 

M.Ie  Pxemîcr  Prefidént  confid'erant  le  gra 
diuertilTement  qu’apporteroit  au  progrez  d 
armes  du  Roy  le  fiegt  de  cefteplaçe,  mefi 
au  deflcin  qu’auoit  fa  Majcllé  apres  laprife 
Royan  de  réduire  S.  Ft)y,  Monftâquin  ôc  C 
fac,&  pafTer  enLanguedoc,n’ayaîit  rien  h ch 
que  le  temps  j que  la  place  eftoit  capable  d 
ftre  retranchée  (5c  bien  difputee'y  ayant  noi 
bre  d hommes  comme  il  y euft  eu , ôc  qu’à  p 
ne  le  pays  circonuoifin  pourroit  nourrir  hu 
iours  l’armce  du  Roy,  que  rêntreteneme 
du  Goutierneur  ou  gârniîoii  couftoit  au  R' 
annuellement  prez  de  huiét  mille  efeirs,  ôc  q 
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puis  cinquante  ans  ccfte  ville, (toute Cathà- 
uc  à dix  familles  prez  ) neantmoins  eftoir 
mptee  entre  les  places  d^oftage  ou  mariage 
aiifc  des  Gouuerneurs  delaRelig.  pret.ref. 
i tenoicnt  les  clefs  de  routes  lèsportes  de  1^ 
le,  & garnifon  au  chaftcau^&que  les  Rebel- 
n’auoient  antre  retraite  dans  le  Bearn  & 
ifcongne:  Renuoye  en  toute  diligence  ledit  / 
eutcnant  Criminel  au  Marquis  & àfes  amis,  PromclTcs 
ec  promefTc  de  luy  procurer  enuers  fa  Maje-  du  Premier 
la  plus  grande  recompenfe  qu’il  pourra,  Pfcfîdct  au 
lis  entière  afleiirance  défaire  fournir  vingt 
:lle  efeus  comptant  cz  mains  de  celuy  qu’il  qu’ihe^nde 
oifiradansIaProuince,&vnadueu  defaMa-  le  chafteau 
lé  de  tout  ce  qui  s’eft  paflé  au  Mont  de  Mar-  duMont  de 
i;  Itiy  engage  fa  foy&  parole,  luy  mande 
l’il  a enuoyé  la  fienne  au  Roy  •,  le  prie  au  plii- 
>ftluydefignerccluyez mains  duquelil  cô- 
;nera  la  fomme , & le  iour  auqirel  il  remettra 
place;  le  conjure  que  ce  foit  au  pluftoft,  ôc 
le  cependant  profitant  du  defàftredu  Gou- 
rneurdeRoyan  auquel  lesfîens  ont  fermé  la 
ifte^  il  veille  à la  feureté  de  fa  perfonne  & de 
pkee<i 

Le  Premier  Prefident  par  perfonne  de  qua- 
é en  route  diligence  faid  entendre  ceçy  à fa 
ajefté , & mefme  qu’il  s’eft  aduancé  de  con- 
iirre  ceft  affaire,  & comme  s’il  àuoit  vn  ample 
)uuoir  general,  confiderant  l’aduanrage  qui 
ireuiendroit  à fonferuice  , & le  péril  qu  a- 
)rteroit  le  delay  ,foitpar  le  changement  de 
dpnté  du  Marquis  , ou  par  quelque  entre- 


/ 
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prife  que  poUi'roiént  faire  fur  fa  place  ou 
perfonne  ceux  qu’il  auoit  apellez  dansla  vili 
SaMajefté  agréé  & approune  cetraifte  , o 
donne  ioudainà  M.  le  Comte  de  Schombe 
de  faire  fournir  la  fomme,  & donne  aduis  < 
cecy  â M oiikeur  le  Prince  ( party  le  iour  aiip 
rauant  du  camp  pour  aller  à Bourdeaux  ) a 
quel  il  recommande  d’en  fauorifer  Texec 
tion. 


Cependant  ledit  Premier  Prefident  reçc 
deuxdiiiers  courriers enuoyez parle Marqt 
auec  quelques  conditions,  mefmcs  qu’il  aiu; 
mieux  feant  de  ne  remettre  la  place  qu’il  n’a 
difpoié  ceux  qui  l’allîflrelic  à fe  retirer  en  leu 
inaifons,  & pour  cell  effedt  leur  face  voir  l’a^ 
ueu  ou  abolition  vérifiée,  vn  pa(report( 
Roy  : veu  mefme  qu’ils  craignent  allans  i 
leurs  maifons  d’eftre  pris  par  la  caualerie  qi 
Lcsficurs  MelTieurs  de  Gondrin  &Poyanne  auoient  n 
âc  la  Moue  fe  fus  pied. 

Gondrin  & Le  Premier  Prefident  foudaîn  reprefen 
Poyane  ar-  ^ecy  à Monfieùr  le  Prince , & le  prie  d’eferi 
k^Roy  en  de  telle  façon  auMarquis,  que  fa  lettre  luy  fe 
Guyêne  au  ue  de  nouuelle  aflciiraiice  de  radueu,& abo 
delà  de  la  cion  ^ paffeport  pour  fes  amis. 

Garonne.  Ledit  fieurPrince  pour  accélérer  rexeciiric 
M.lcPrin-  de  ce  traidé  lefift  ^ ^ ordonna  qu’on  pri; 
ce  arriué  du  fonds  deftinc  pour  le  pay 

Bourdeaux,  troupes  qu’il  auoit  amenées  dcRoy 

promdTcs'  s obligea  auec  le  Premier  Prefident  des  d 
que  le  Pre-  mille  efciis  reuenans, entiers  celuy  qui  le  renc 
mierPrefî-  depofitaire  delà  fomme  totale,  donne  cha 
dent  auoir  ^ de  Povannc  ( tres-zde  au  fcruii 

Unes  au  ^ 


A 
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Roy  ) de  receuoir  la  place,  & la  garder  iuf- 
es  à ce  que  fa  Majefté  en  euft  difpofé. 

(ur  ces  lettres  ledit  Marquis  congédié  fes 
lis,  remet  la  place  audit  fieur  dePoyanne, 
[uel  vn  rnois  apres  par  ordre  de  fa  Majefté 
remit  au  pouuoir  des  Maire  & lurats,  lef- 
els  en  vertu  de  la  çommilîîon  aeux  donnée 
: le  Roy,  & au  Lieutenant  General,  en  peu 
iours  ont  razé  rez  pied  rez  terre  le  cha- 
îu,  & obligé  tous  les  habitans  de  ladiéte 
ligion  prétendue  de  s’abfenter  de  la  ville 
ar  leuer  l’ombrage  qu’on  auoit  d’eux  pen- 
it  ces  mou.uemenfs,  & euiter  lesfeditions 
pulaires. 

fous  verrons  cy-apres  les  noms  de  plufieurs 
:res  places  qui  furent  auffi  démolies , ce  qui 
fté  l’vnique  moyen  de  conferuer  la  paix  en 
îuyenne  tant  deçà  que  delà  la  Garonnetcar 
dis  que  les  rebelles  euftènt  eu  l’efpcrancc 
noir  quelque  retraite , leurs  efprits  n’euf- 
t bandé  qu’à  faire  des  foulleuements. 
mlTi  lean  Paul  de  Lefeun  jadis  Confeiller 
oonlcil  de  Pau,  1 elprit  mouuant  des  re— 
les  Bearnois  , & de  la  Guyenne  au  delà  de 
îaronne,  ayant  cfté  pris  à Cozescn  Xain- 
iige  auec  nombre  de  commilîiOnspour  le- 
des  gens  de  guerre  en  Bearn,  (comme  il  a 
■ du  cy-deftlis  fol.  416.  ) par  Arreft  du  Par- 
ient deBourdeaux  y eutlatefte  trcnchee. 
yons  fon  procez , fon  Arreft,  & fon  execu- 
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ftant  accoudait  à\Bourdeaux  le  14.  May 

le  tard,f®udain  il  fut  mis  par  ordre  du  Pre- 
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ihier  Pirefident  (aucjuel  le  Roy  Tauoit  addn 
(é)  en  la  Conciergerie  du  Palais  : le  Lundy  fi 
liant  il  flic  interrogé  par  ledit  fieur  Premi 
lîitèrrogé.  Prefident  en  Ion  logis  affilié  d aucuns  des  C 
feillcrs,  & des  Gens  du  Roy. 

Lni8.  May  ellant  mande  enlaCHambrc  c 
Confeil;  Apres  cjue  ledit  fieur  Premier  Pre 
dentluy  CUC  fait  leiier  la  main  & iurerdedi 
vérité  : a die,  Qffiil  elioit  prifonnier  de  guéri 
mais  puis  cjiie  la  Çour  le  traiéloit  enprifo 
Dciiîandc  nier  deîufticCjqifil  raiupplioit  d^  lercnuoy 
fon  renuoy  Chamhre^de  PEdid  feante  à Agen,  ^ 
bre  de  tenduquileftoitde  la  Qualité  portée  par  l" 

did.  did. 

Dè  Mvlet  pour  le  ProctircurGeneral  a d 
Ce  que  dit  Qj^il  s’agiftd’vn  crime  de  leze  Majeftcj  d 
î’Aduocat  quelIaCour  de  Parlement  feule  eft  coropete 
Geneialcô-  domine  il  aefté  iugépar  plufieurs  Arreft 

demande  loind  auffi que  par  plufieurs  déclarations  . 
de  renuoy,  là  Majcité  vérifiées  en  la  Cour , & publiées  i 
tousles  Siegesdureilort  > les  rebellescomr 
eftLefcun  font  priuez  du  renuoy  qu’ils  pe 
uent  demander  en  vertu  de  1 Edidtde  Nanti 
D’ailleurs  que  par  la  coifimiflion  qu’il  a pi 
à fa  Majefté  enuoyer  au  Parlement , le  Ri 
lequel  diftribuê  les  Iurifdi£tions  comme  b( 
luyfemble  , en  attribue  la  lurifdiaion  auc 
Parlement.  C’eftpoitrquoy  il  requiert  que  i 
dit  de  Lefeun  foit  débouté  du  renuoy  pari 
requis,  6c  qtiefuiuant  ce  qui  eft  porté  ta 
par  ladite  Commiffion  queLettres  clofes  de 
Majefté , toutes  affaires  ceflantes  6c  fans  aui 
difeontinuation,  il  foit  procède  al  inftruéli' 
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iiigemcnt  dudit  procez.  Surquoy  la  Cour  a 
bouté  Ic4it  de  Leicun  dudit  renuoy  par  luy 
pis  > & ordonné  que  prefentement  il  fera 
ocedé  à l’inftruélion  & iugement  dudit  pro- 
fit ayant  faiâ:  entrer  en  la  Chambre  ledit  de 
feun , ledit  Arreft  luy  auroit  efté  prononcé, 
|uel  auroit  remonftré  à la  Cour,  Que  puis 
’il  auoit  efté  débouté  de  fon  renuoy,  & qu’il 
tifoit  ala  Cour  prendre  cognoiftànce  delon 
aire,  qu’il  la  fupplioit  de  le  vouloir  encore 
yr  fur  tous  les  chefs  fur  lefqucls  il  auoit  efté 
y patdeuant  les  Commillaircs  qui  auoient 
jcedé  à fon  audition , d’autant  qu’il  y a plu- 
ars  chefs  fur  lefqueïs  il  defire  s’expliquer; 
rquoy  levure  luy  ayant  efté  faiifte  de  fon  au- 
ion. 

Ledit  de  Lefeun  a dit , Qjif  on  né  luy  doit  o- 
la  qualité  de  Confèiller  à caufe  qu’il  n’a  ia- 
isefté  condamné  que  par  defauX,  & fans 
^r  - Et  que  les  Lettres  & Déclarations  du 
y n ont  efté  vérifiées  ny  publiées  à Pau.  Et 

on  luy  a rcfufé  la  coppie  de  fon  Arreft  de 
idanuiarion;  par  ce  que  l’on  luy  difoitquc 
loitvn  affaire  fecret.  Et  au  furplus  que  la 
ilité  de  Confèiller  ne  l’excluoit  pas  d’alîîftcr 
Confiftoirede  leur  figlife,  ains  l’obligeoit 
:e  faire  ; d’autant  que  par  l’Ordonnance  de 
l-oyne  leannc  deux  Confeillcrs  de  Pau  font 
us  d’affifter  audit  Confiftoire,  auquel  il  a 
aeuré  durant  fix  ans  ; apres  lefqueïs  ayant 
fiandé  d eftre  dcrchaigé,&:  foulagé,il  le  fut 
s a tell^  condition  que  le  Confiftoire  s’eft 
8.  Tome.  Pp 
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traî^aft  ri5  ^;Q^jf;ours  referué  par  ladite  Ordonnance  d' 
contre  Ion  i • i i*  • r i 

authotieé  Xercer  Ion  authorite  lur  ledit  qui  reipond, 

& Lefeuff  ‘ remployer  aux’occafions.  Acaufe  dequoyi 
rinterpictc  efté  député  par  ledit  Confiftoire  deux  fois  ci 
que  c cft  ucrs  lé  Rdy,  & vue  fois  àTAlTemblée  deM 
©bcyfl'^cc^  Uut,  où  il  a affilié  par  obligation,  ne  s enpo 
au  Confi-  honiieftement  defdire  ny  départir  de  ï 

ftoirc.  beylîance  qu  il  deuoit  audit  Confiftoire.  Et 
A efté  deux  auoit  permis  àTAlTemblée  de  Loudun 
fois.  4cputé  s’afïembleî  à Millaut,  & ailleurs,  tant  pour  é 
vers  le  Roy  puter  arAlTemblée  generale,  que  pour  renc! 
parle  Con-  compte  par  les  Députez  de  ce  qui  s’eftoit  fa 
vnc  ^^âis^  & arréfte  àladite  Aflcmbléc  de  Loudun. 
f Affcmblcc  Quant  au  liure  intitulé , La  Perfecation  c 
de  Millaut.  Eglilés  de  Béarn,  dit,  qu’il  n’a  fournyia  mat: 

re  ny  riptitulation  dudit  liure,  ains  ceux 
Cqnfcflc  a - PAflembleé,  entre  lefquels  eftoit  Charnier  l> 
piftre  Lu*  accorde  auoir  faiél  l’Epiftre  du- 

are  de  la  liure.  , 

Pcrfccutio,  A die  auffi  , que  15.  iours  apres  eftre  arriii 
& non  pas  Rochelle  il  demanda  fon  congé  à l’AlTe 
pouffe  retirer  à fa  maifon , mais  il  en  : 
authcursîes  refiifé , a caiifc  dequoy  il  perdit  Tefperance 
Députez  de  fe retirer^  Scenfinfurlapriereque  lefieur 
rAlTcmblec  la  Forcé  luy  fit  de  l’aller  trouuer , il  obtint  1 
éntre  Icf  conge  (jfùcôrifentemenc  delà  Lombic  fon  C 
iTwiniftrc  legueic'dèpütê  de  la  NoblefTe,  & s’en  al) 
Charnier.  Royan  , 'auèc  charge  de  faire  palier  des  arn 
pour  faindfe  Foy,s’il  les  troimoit  audit  lieui 
il  a dërdeüfé  deux  mois  fans  prendre  auci 
. r.  chargé  riy  jcO.mmiffion. 

Dit-n’iuoir  A'*ftipplié  la  Cour  de  remarquer  qu’il  n a 
aflifté  au  fifté  àu-Cpnfeildc  guerre  tenu  à ta  Roche 
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irietjûel  rl  a efié  refolu  de  defmolir  les  Egllfes,  des  C4  - 
ainfi  qu’il  fe  iuftifiepar  la  datte  de  la 
:ttre  efcrite  par  les  Députez  delà  bafli  Guy- 
nne,  ,, 

Dit  auffi  que  Lcurins  & Ferrant  ont  eu  feuls 
cliargede  demander  àcs  armes  àl’Aiïemblee 
e la  jRôchelle  pour  ceux  de  la  baïTe  Guyenne, 
: non  luy. 

Dit  auiîîqueleConfeil  appelle  de  lufticeà 
.Rochelle  eft  cômpofé  de  quinze  perfohnes 
ti’on  change  de  deux  mois  en  deux  mois , & 
Liil  a preiîdé  feulement  vn  mois  audit  Con- 
il , &non  au  Confeil  degiicrre,  ny  afAdmi- 
mté. 

Apres  qu’il  eutdittource  qu’il  voulut,  la 
our  ordonna,  Qiiedu  Moulin,  Cachalon, 
/autres  tefmoins  que  bonfeniblera  au  Pro- 
ireùr  General  du  Roy , viendront  prefente- 
cnt  j3bureftre  recollez  de  confrontez  audit 
^ Lefeuri. 

Et  ayant  faid  entrer  en  la  Chambre  Mc. 
ouflainds  du  Moulin , Lieutenant  en  la  Pre- 
)fté  delaConneftablie  de  France, 6e icdurc 
ide  de  fa  depolition  , & interpellé  par  fer- 
ent  de  dire  vérité , & s’il  y veut  adioiifter  ou 
miiiuer  *,  lequel  apres iérment  par  luy  faid,  a 
t fadice  depofition  côtenir  vérité,  & ny  vou- 
iradioufterny  diminuer,  Ét  à rinftant  Lef- 
tneftant  mandé  en  la  Chambre,  ont  dit  fe 
cognoiftre  Fvn  l’autre.  Interpellé  ledit  de 
îfeun  shlfçait  aucuns  ôbjeds  cotre  du  Mou- 
1 > dit,  Qu^il  aïubjcd  de  fc  plaindre  dudit  dû 
Quliü,  dçcequeftant  à Blayc,  & luy  ayant 


Confeil  de 
guerre  tenu 
alà  Rochel- 
le, où  il  fut 
refolu  de 
démolir  les 
Eglifcs  des 
Catholi- 
ques. 

Confeil  de 
luftice  à Ï3L 
Rochelle, 
où  il  a prei- 
ïîdé  vn 
mois. 

La  Courbr^ 
donne  que 
Icstcfmoins 
luy  feront 
rccollci  de 
confrontez. 

Ce  qu’il  dit 
contre  les^ 
depofitios 
deduMou-^ 
lin  Lieute- 
nant de  la 
Connefta- 
blie,&  Ca 
chalô  Pra- 
ticien, 


ledit  du  Moulin  permis  d’cfcrirc  à vn  de  fcs 
mis , au  lieu  de  bailler  ladite  lettre  fuiuant  ft 
adrefle,  il  la  gardée  pour  la  produire  & le  mt 
tre  en  peine.  Et  d’ailleurs  lors  que  ledit  c 
Moulin  l’alla  chercher  pour  l’amener  en  cel 
ville , il  ne  luy  voulut  iamais  permettre  de  vc 
Monfieur  d’Éfpernon  quelque  priere  qu’il  li 
fit;  Icfquellcs  raifons  & autres  chofes  qui 
font  paflees  luy  font  croire  que  ledit  du  Mo 
lin  eft  porté  contre  luy  de  mauuaifc  volont 
Lequel  du  Moulin  a dit,  N’auoir  aucune  ma 
uaife  volonté  contre  ledit  Lefeun;  Et  que 
qu’il  a faiél  concernant  ladite  lettre , il  la  fai 
y eftant  obligé  pour  fon  deuoir , n’ayant  gan 
de  permettre  à vne  perfonne  qu’il  a en  gard 
mefmement  s’il  eft  acculé  de  crime  de  leze  M 
jefté,  d’eferire  à qui  que  ce  foit , fans  que  fa  h 
tre  foit  veuë  & reprefentée  à luftice. 

Et  ayant  efté  faiCt  ledure  de  la  depofith 
dudit  du  Moulin  en  prcfence  dudit  de  Lefeu 
ledit  du  Moulin  a dit  icelle  contenir  vérité, 
la.  maintenu  audit  Lefeun. 

Et  ledit  de  Lefeun  a accordé  auoir  eferit 
dide  lettre  mentionnée  en  ladide  depoliti 
dudit  du  MouIin.Et  pour  ce  qui  eft  des  prifo 
niers  eftre  véritable  qu’en  parlant  audid  ■ 
Moulin  par  forme  d’acquit  il  luy  en  pourn 
auoir  dit  quelque  chofe.  Accorde  aulTi  luy 
uoir  dit  qu’il  â allifte  à 1 Alïcmblce  de  la  R 
chelle. 

Ce  faid  lefdits  du  Moulin  & Lefeun  efta 
retirez,  a efté  mandé  J’alchal  Cachalon  Prai 
cien;&  lcdurc  faite  de  fon:audiâon,aditice 


pendant  lefquels  il  luy  a 
expéditions  de  luftice,  & 


c audit  Voifin  trcn- 
diees  au  nom  dela^ 
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itenir  vérité*  Ce  faiâ  Lefcun  eftant  mandé 
eu  aucun  reproche  contre  ledit  Cachalon. 

Et  cftanslefdits  Lefeun  & Cachalon  fortis,  contre 
fté  mandé  venir  en  la  Chambre  Pierre  Voi- 
Praticien  natif  de  Pau  : Apres  ferment  par  pour^cco- 
^ faid,  de  requis  de  dire  vérité,  & enquis  s*il  ^noiftr 
ognoiftrelcriturcparlcfeingduditLcfcun,  îcmg  dudit 
itle  recognoiftre  pour  Taiioir  veu  exercer 
[Office  de  Confeiller  audit  Confeil  de  Pau 
pace  de  fept  ans , 

3:  ligner  pluf 
eueferire  pl 
Zt  faid  ayant  reprelen 
[eux  Commiffions  expediees  au  nom 
î AlTemblee  de  la  Rochelle , tant  en  pa 
en  parchemin , & fignees  dudit  de  Lefeun, 
teesdu24.  lanuier  1611.  enfemble  vne  let- 
par  luy  eferite  audit  Cachalô  dattee  â Blayc 
[4.  Mayujii.  Et  iceluy  interpellé  de  decla- 
G le  feing  dudit  Lefeun  appofé  aufdites  C 5- 
Gons  & lettres  eft  le  vray  leing  dudit  de  Le- 
?iiLequel  ayant  veu  & corhfiderélefditeslet- 
& cômilïîons , adit  que  le  feing  dudit  Lef- 
appofc,eft  levrây  feing  dudit  Lefeun,  le 
)gnoilIant  tres-bieh  par  les  raifons  par  luy 
luites.  Et  eftant  mandé  venir  à la  Chambre 
it Lefeun,  pour  bailler  objeds contre  ledit 
ilTn,  a dit  pour  reproche,  Qifeftât  Confeil- 
li  Pau,  ledit  Voifin  fit  quelque  ieuneire,de 
lelle  il  le  voulut  faire  punir,dequoy  il  croit 
ledit  tefffîoin  aye  quelque  relTentiment,  & 
ufe  de  ce  depofe  contre  luy , en  quoy  il  ne 
t cftre  cieui  lequel  objed  ledit  teimoina 

pp  “j 
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d€fhic:&  leftare  faifte  de  la  depofition  en  pr 
fençe  defditsLcfcun  & Voifin , iceluy  Voifir 
dit  icelle  çqn  tenir  vciitG,‘&  la  maintenu  autî 
de  Lefcunjeqnel  a dit  eftre  véritable  qu  il  a i 
gné  lefdites  commiflîons  & letres.  Et  eftaj 
lefdits  de  Lefeun  & Voifin  fortis, 

Dv  Mvlet  Aduoçat  General  aditjC^ie.ta 
par  la  procedure  qu’audition  rendue*  deiia 
lesCoreillers  députez  par  la  Cour,&  renuoy 
en  la  Châbre , ledit  Lefeun  fujet  Sc  Offici^u*  c 
Roy  demeure  côuaincu  s’eftre  fouftrait  de  1 » 
bcyllance  deu*é  à fa  Majefté , & adhère  aux  i 
bellions  5c  funétions  des  Bcarnois  ; puis  s èft 
troiiué  dans  les  Ailerublees  de  Millaut  &Mo 
tauban , prohibées  5c  deftendu’és  par  fa  M:. 
quoy  qu’il  deuft  eftre  efmeu  à lèrecognoifl 
par  les  Déclarations  de  fadite  M.  publiées  p 

tout:  neantmoins  il  s’eft  rendu  das  la  Roche 
pour  auec  les  autres  mutins  & rebelles  duRo 
âume  y aflemblez  de{Teignc;r&  former  vne  R 
publique.  Et  par  aduance  eftantPrefident 
ladite  AlTemblee,  a qfé  refoüdre  6c  figner  < 
Souiierain  nombre  de  commiflîpns  ppLir  leu 
ges  degiierrejcftablir  des  Marefchaii^  de  C« 
& creer  vn  Lieutenant  General  dans  le  Bear 
Il  a auffi  aduoüé  auoir  affifté  au  Gonfeil  de  I 
ftice  eftably  dans  laRochellc  pour  iuger  (oui 
rainement  5c  en  dernier  reftbrt  de  la  vie , bie 
& honneurs  des  fubjets  de  fa  Majeftç, &s  efl 
porté  aux  occafions  la  picque  a la  main  coni 
Earmee  du  Roy  logee  ez  enuiros  de  la  Roch 
ie,&  encore  en  Medoc , lors  de  la  defroute  c 
troupes  de  Fanas, 6c  du  Baron  de  S.  Seurini 


Arrcfl  con- 
tre Lcfcun 


Mtjloire  de  nojfre  temps.  9 

Lî  de  S.  Viuié;&  en  dernier  lieu  il  a çftéxrou- 
faifi  des  commiffions  décernées  enladïte.ÀC- 
nbleè  5 ôC prenoit  la  route  vers  le  fîeur  de  ' 
rce  pour  en  faire  la  diftribution.  C'èft  pour 
oy  ayant  commis  tant  de  crimes  atirocés 
onnies,a requis  que  ledit  Lefcun  foit  cbnda- 
à faire  améde  honorable  la  hart  au  cbl; 
eferiteau  en  tefte,  auquel Toit  efcrirces  UKits 
nminel  de  le^e  M ajefté.c^Preftdent  en 
\a  Rochelle^  ) àfouffrir  niortpar  l^Exéciiteuf 
la  haute  luftice  : Et  eh  outre  qlte  fes  bi 
ent  confifquez  au  Roy,  &c  fa  poftërité  de^ 

: ignoble  & roturière , & neantmoins  qu  a- 
nt  rexecution  il  foit  appliqué  àla  queftlon. 
Sur  cefte  requifîtion  des  Gens  du  Roy,  fut 
nnérArrefthiiuantv  ^ ‘ 

:ntre  le  Procureur  Général  du  Roÿ%ëman- 
ur  en  crime  de  leze  Mà|èfté  : Et  Maiftre  Ican 
iil  de  Lefcun  cy  deuat Confciller  au  Confeil 
îuerain  de  Pau , prifonnier  detenü  en  la  Cô- 
rgerie  de  la  Cour,  deffendeur  cF aütf  ë. 

Veule  procez  &Côrniffion  ehiioyèc  par  le 
)y  au  Pârlëmêtjpoiir  faire  & parfaite  lepro- 
i audit  de  Lefcun  en  datte  du  1.  May  16 ii. 
nce  Lôuys,  & plus  bas  par  le  Roy,  Philip- 
aux.Requefte  du  ProcüreurGeneràl  aux  fins 
’il  plaife  à là  Cour  députer  des  Commiflài- 
: pour  procéder  à rinftruëtiô  du  procez  con- 
; ledit  de  Lefcun  : Sur  laquelle  Maiftre  Thî- 
ult  de  Cafnmain  ôc  lacques  de  Moiis , Con- 
tiers  du  Roy  en  la  Cour , auroient  efté  com- 
s & députez,  dattee  du  14.  dudit  mois  audit 
intendit  du  Procureur  General  du  Roy, 
Pp  iiij 


tre 
condamné 
d’ertre  traî- 
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Auditions  & dejSofitions  de  M.Toa(ram(5sc 
Moulin  Lieutenant  cnlaPreuofté  dcIa  Coi 
neftablie  & MarefehaufTée  de  France  , Pafeh 
Cachalon,  & lean  Tournié  : Enfemble  Faud 
tion  dudit  Lefeun  du  i6.  de  May  i6ii,  V^ing 
quatre  Commiflîons  eferites  en  papier  decc 
nees  par  1 Aflemblee  de  la  Rochelle,  pour  1 
uer  24.  compagnies  de  gens  de  pied  decei 
hommes  chacune.  Trois  autres  Commiflîoi 
auflîen  papier,  chacune  pour  leucrvne  cou 
pagnie  de  moufquetaires  a cheual:  deux  Con 
miflîons  aullî  en  papier,  IVne  pour  Icucrv 
Régiment,  ôc  l’autre  pour  leuervne  comp: 
gnie  dc  5o.  chenaux  légers  : Trois  autres  Con 
mi/Iîons  en  parchemin,  rvnc  de  Lieutenant  c 
ïa  Souucraineté  de  Bearn*,6c  les  autres  deux  c 
Marefchalde  Camp  en  ladite  Souuerainetc  c 
Bearn , pour  feruir  fous  le  commandement  d 
lieur  Marquis  de  la  Force  : Toutes  Iefdid( 
Commiflîons  expeieesen  blanc, dattees  d 
24.  lanuier  i6iz,  fîgnccs  Lefciin  Prefiden 
Rouftalant  Adjoinél  , La  Goutte  Secretair 
RifFaut  Secrétaire,  (Sc  feellçes  du  feau  de  ladii 
AATcmblec.  Autre  Commilîion  aulïî  expedû 
au  nom  de  ladite,  Aflem  blee  en  faueur  du  fiei 
de  Lufignan , pour  le  Gouuernement  de  Cl 
rac , fous  Fauthoruèdu  fleur  de  la  Force  Ch 
General  en  la  Prouince  de  la  baffe  Guycnn 
fignee  S. Simeon  Prcfident,Dcfchâps  Adjoin 
êc  RifFaut  Secrétaire  , du  24.  Mars  auditai 
Vn  liure  intitulé  La  Perfecution  des  Eglif 
de  Bearn,  imprimé  àMonrauban  par  Picri 
Goudere,  auec  deux  Decrets  de  prinfe  c 
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ps  > Tvn  efmané  du  Parlement  de  Thou- 
ze  contre  Icfdids  de  Lefeun  & Couderc: 
[tre  de  la  Chambre  de  Caftresauflî  contre 
lits  de  Lefeun  &Coudci:e,  ôc  vn  nomme 
[;Ierc  Confeiller  au  SenefchaldeMontau- 
î,  dés  15.  Mars&  Auril  1^11*  Seize  Ict^ 
5 miflîucs  ôc  trois  extraits  des  aéies  tenus 
ladite  Aflemblee  de  la  Rochellc.La  premie- 
ddrelTanteaufieurdeRoguepiquet  du  28* 
irs.  La  fécondé  à Vcntillot  à S.  Foy  dupre- 
îr  Auril.  Latroilîefmeaufieurde  Lufignan 
uuerneur  de  Clerac  du  21.  Mars , fignee  S. 
néon Prefident,  Beauchamp  Adjoin6t,& 
Faut  Secrétaire  , Députez  des  Eglifes  re- 
mees  de  France.  La  quatriefme  au  fieur  de 
‘Orcc  du  19.  Mars.  La  cinquiefme  aux  Qon- 
î de  Clerac  du  27.  dudit  mois  y eferite  par 
Efeheuins,  Pairs , Bourgeois  & habitans  de 
ite  ville  de  la  Rochelle.  Lafixiefmc  addref. 
teaufdits  Confuls  de  Clerac  du  29.  Mars 
Efperien5Gcnefte5&  Saiiarry.  Lafcptiefme 
: Confuls  de  la  ville  de  S.  Foy  dudit  19. 
irs  fignee  defdits  Efperien,  Geneftc  & Sa- 
ry,  La’huiéticfmeauConfeil  defditcs  Egli- 
de  labaflc  Guyenne  à S,  Foy  du  29.  dudit 
is.  La  neufiefiîie  addrelïante  au  Confcil 
diètes  Eglifes  de  la  bafïe  Guyenne  du  2i.> 
Mars.  La  dixiefmeaufdits  Confuls  de  Cle- 
du  24.  Mars.  La  vnziefme  àlaDamoifèlle 
fperien  du  29,  Mars  fignee  d’Efpericn  auec 
ix  petits  billets.  Ladouziefmcau  fieur  de 
►Ime  mon  camarade  du  28.  Mars.  La  trei-» 
flttc  au  iîeur  de  Lufignau  GQUuerneut  de 
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CIcrac  du  28.  Mirs.  La  quatorziefme  audî 
/leur  de  la  Force  à S.Foy  du  zf^.Mars.  La  qui 
ziefme  au  fleur  de  Liifignan  du  zy.  Mars  efc: 
te  par  les  Pairs,  Efcheulns,  Bourgeois  6c  ha! 
tans  de  la  Rochelle.  La  fei^iefme  à Barbaj 
du  premier  Auril.  Lcfdits  deux  extraids  d'a 
tezdu  13.  Mars , figne.z  S.  Syrneon  Prefidei 
Defcliamps  Adjoind,  RifFauc  Secrétaire.  A 
tre  lettre  efçrite  par  ledit  de  Lefcim  à Cach 
lôn,  où  en  fo.ti  abfeuceà  Tournyé  Marcha 
de  linge  dii  14,  May  : Et  ledit  de  Lefeun  ouy  ( 
la  Chambre  fur  le  reiiuoy  parluy  requis  ;c 
femble  De  Mulet  pour  le  Procureur  Gêner 
du  Roy.  Arreft  dui8.  May  par  lequel  ledit  ( 
Lefeun  a efté  débouté  dudit  renuoy.  Autre  a 
dition  dudit  de  Lefeun  faicte  en  la  Chamb 
fürfon  audition  aux  fins  d’atténuation.  R 
coHement  dudit  du  Moulin  6c:  Cachalon , e, 
fèmble  de  Pierre  Voifin,  6c  confrontemen 
faits  audit  de  Lefeun.  Ouy  ledit  De'Mulet  A 
«ocat  General. 

Il  fera  dit  que  la  Cour , la  Qrand  Chambi 
& Tournelle  affemblees , A déclaré  6c  decla 
ledit  de  Lefeun  atteint  6c  conuaincu  du  crin 
de  leze  Majefté  à luy  mis  fus  ; pour  reparatic 
duquelelle  la  condamné  6c  condamne  d’eft 
traifné  fur  vne  claye  par  les  cantons  6c  çarr 
fours  accouftumez  de  cefte  ville  , ayant  en  t 
ftc  vn  cfçriteau  ( Cnminel  de  lel^e  Majefté^  Pt 
fidenten  l* ^jfemhlee  de  U l{ochelley)  6ç  de  la  eft 
mené  6c  conduiét  au  deuant  le  Palais  Royal  ( 
Lombriere  6c  y faire  amende  honorable  c 
chçmife , ta  hart  au  col,  tefte  ôc  pieds  nuds, 
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mt  à genoux , tenant  en  fa  main  vnc  torche 
cire  ardantedu  poix  de  deux  liures,  Decla- 
•que  mefehamment  malicieufêmetit  il  a 
ifté  Sc  prefidé  en  ladite  AflFemblec  de  la  Ro- 
dle^  ôc  en  ladite  qualité  de  Prefident  figné 
s Commiflîons  pour  leucr  gens  de  guerre 
litre  le  feruice  3c  authorité  du  Roy^,  Sc  affi- 
auConfeildc  luftice  eftably  en  ladite  ville 
la  Rochelle  par  authorité  deladite  AflTem- 
;e  pour  iuger  fouuerainemcnt  de  la  vie  Sc 
msdes  fubjeéfes  du  Roy  : Enfcmble  faiét  le 
re intitulé,  La  Perfecution  des  Eglifes  re- 
rmees  de  Bçarn,  Etquhlen  demande  par- 
n à Dieu , au  Roy  Sc  à laluftice  : Et  néant- 
Dins  ordonne  que  tant  lediél  liurc  , que 
dites  Commiflions  feront  bruflees  en  pre- 
ice  dudit  de  Lefeun  par  TExecuteur  de  la 
ute  lufticc  : Et  ce  faiéfe , luy  eftre  par  ledit  E-^ 
cuteur  la  telle  Sc  les  quatre  membres  cou- 
zfiirvn  efchafFaut  qui  a cesfins  y feradref- 
Et  apres  ladide  execution , ordonne  que 
tefte  dudit  dCi  Lefcim  fera  portée  en  la  vil- 
de  Royan  pour  eftre  mife  au  liaulr  d’vne 
>rte  ou  tour  dlcelle^vers  & du  cofté  de  ladite 
lie  de  la  Rochelle^  Déclare  en  outre  ladide 
Dur,  la  pofterité  dudit  Lefeun  ignoble  Sc  ro- 
riere , Sc  tous  fes  biens  en  quelque  lieu  qu  ils 
ient,  côfifquez  & acquis  au  Roy, fur  lefquels 
lantmoins  kdide  Cour  ordonne  qu’il  fera 
ealablement  pris  la  fomme  de  trois  rail  li- 
es, pour  eftre  employez  la  moitié  à la  noui> 
Lure&  cutretenementdcs  pauures  de  l’Ho- 
iul  André  de  cefte  ville  , 6^  l’autre  moitié- 
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à la  réparation  du  Palais:  Enfemble  feront  aüi 
fur  Icfdits  biens  par  préalable  payez  les  frais 
defpensde  lufticc,  efquelseft  condamné  lcd 
de  Lefcun  enuers  ceux  qui  les  ont  faiâs.  La  ta 
xatiô  d’iceux  à ladite  Cour  refcruee.  Et  ncani 
moins  ordonne  qu'auauc  Texecution  iceluy  d 
Lefcun  fera  appliqué  âlaquefnon.  Donné  t 
exécuté  le  i8.  May  iGii. 

A la  prononciation  de  fon  Arreft  & àfexc 
cution  i[  parut  n’apprehender  point  la  mort:  I 
bruit  courut,  QuVn  lefuifte  s’eftant  prefent 
pour  tafcher  à le  conuertir  & le  confoler,il  lu 
dir^qu’il  en  aiioit  plus  oublié  qu’il  n’en  fçauoit 
Et  aucuns  ont  efcrit,  qu’il  le  pria  de  le  laiifc 
mourir  en  paix:Tôut  Bourdeâux  & laplufpar 
de  la  Cour  qui  y eftoit,  penfant  qu’il  deuft  dir< 
merueillcs  en  mourant,  furet  voir  cefte  execu 
tion , mais  ils  ne  virent  qu’yn  homme  mouri 
afïezconftâmenr.  On  fît  depuis  des  remarque 
■!  fur  fa  mort,  fur  celle  dudit  Miniftre  Charnier 

I mortdcLc  & fur  celle  de  Hautefbntaine  qu’on  appelloi 
I feun  & fur  le  Faélotum  Sc  l’ame  de  Mrs.  de  Rohan;  On  la 
eclIedcCha  nommoit  les  trois  Archicirculaircs  des  Eglife 
Hamefon  ^ reformées  de  France  & de  Bearn , &c  les  troi 
taine.  premiers  moteurs  & autheurs  de  la  Rebellioi 
reformée,  ôc  de  tous  les  maux  qui  s’en  eftoieni 
enfuiuis  ; Auffi  que  tous  trois  par  punition  di 
uine  eftoient  morts  de  mort  violente. 

Hautefontaine  qui  auoit  depuis  la  mort  di 
feu  Roy  Henry  le  Grand  porté  Meffieurs  d( 
Rohan  à fe  mettre  de  toutes  les  fortes  de  par- 
tis qui  auoient  pris  le  mefeontentement,  auoii 
cfté  tué  auficgedefaini^  leand’Angelyrprc 
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ierc  ville  réformée  qui  refufa  l’ouucrturedc 
J portes  au  Roy  par  le  confeil  dudit  Haute- 
htaine,  & U première  que  le  Roy  affiegea. 
Le  Miniftre  Charnier  auoit  efté  Adjoinét  à 
llTemblee  de  Saumuren  i6ii.  ce  fut  le  pre- 
ier  aulli  de  tous  les  Miniftresqui  perfuada, 
cliîd&fignaleur  Vnionnouuelle,  Scie  pre- 
ier  qui  porta  les  Reformez  à eforecher  TE-* 
6t  de  Nantes  par  le  Reglement  des  Aflem-» 
ses  Prouinciales,  Confcils  Prouinciaux,  & 
ircles  : il  fut  emporté  dVn  coup  de  canon  I 
dcffcnferl  vne  brefehe  à Montauban  : on  fit 
s vers  furfamort.^ 
charnier  Auoit  h afty  Ji  fort 
î If  entre  contre  U mort^ 

tér  fi  rendre  k elle  imprenable^ 
te  pour  auoir  le  compagnon 
eaen  befiindecanon, 
faux  n*ej}4nt  ajîe'^capahte; 

Ce  yentre  efloit  fi  gras  ey*gro$^ 
ni penfoit  qH*yn  jeul  défis  rots 
^oit plus  coup  de  tonnerre  : 


Vcrsfurla] 
more  de 
Giumiera  ~ 
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Cay  tl  düoit  toute jigiirei 
Makonc  n'duoit  prefché  fi  haiâ 
Ny  lAmxk  cuit  paltè  fit  chaud, 
i^y  battu  fl  fort  la  mefure. 

il  a faiEl pourtant  en  creuant 
Tliu  qud  n a falB  de fan  y tuant 
Ce  grosi^' gra^  tripier  oracle, 
j^and  y if  ne  pouuant  prejjue  aller 
Mort  il  feyitenVair  yoler, 

N^eji  ce  pas  auoirfaiB  miracle? 

La  mort  doncjues  a failt  tris -bien), 

Pmfque  charnier  ri  ayant  faiSt  rien 
Digne  d^honneur  durant  fa  yie. 

De  lUuoir  mort  canomfé, 

D^amir fin  gros  y entre  hrift^ 

P.t  purgé  fa  penfe  pourrie» 

^inft  ce  gros  y entre  fàrcy 
^ fenty  del^ce  monde  tcy 
Le  feu  d*yn  nouueau  Purgatoire, 

Sçachant  bien  ^u  apres  fin  trefias 
il  hrujliroityn  peu  plpu  haa, 

Qtfen  l* autre  ifuil  nauoit peu  croire. 

Et  ledit  lean  de  Lckun  qui  de  Confeiller 
Confeil  de  Pau  s’eftoit  faid  homme  de  guej 
& Capitaine  aufiege  d’Aire  16^15. 
prife  de  M.de  la  Force  pour  attaquer  le  fort 
Berenx  : Lefeunqui  auoitefté  fix  ans  Depi 
&c  foliciteur  des  Eglifes  pret.ref.en  Bearnpo 
empefeher  TArreft  de  main-leuee  des  biensi 
clefiaftiques  ; durant  lefquels  il  auoit  comp( 
plufieurs  liurets  remplis  de  faulfetez  ( comi 
il  a cfté  remarqué  dans  le  Mercure , Tome 
année  x6i8.}  pour  induire  les  Bearnois  à fc 
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n contre  M.  Renard  Confeiller  d'Eftat , & 
)mmifraire  député  par  le  Roy  pour  rexecü- 
n dudit  Arreft  : Lefcun  qui  s’eftôitfaiéî:  rc- 
irquèr  aux  AlTemblees  de  Louduii,  Millaut, 
ontauban  ôc  ia  Rochelle  pour  vu  des  plus 
Meux  Reformez,  auoit  én  finfiny  fes  iours 
i:  la  main  dVn  bourreau , fa  telle  niife  fur  les 
rds  de  la  nier  pour  vn  exemple  à tous  tebel- 
ydc  fapofteriré  déclarée  ignoble. 

Le  Parlement  de  Bretagne  donna  auflî  le 
uant  Arreft  le  deuxiefme  dudiét  mois  de 
ay  contre  le  fieurdela  Muce  Pont-hux  > & 
idréle  Noir  fieiir  deBeauchamp,  quieftoict 
cz  à ladite  Affeinblee  de  là  Rochelle  contre 
deffenfes  portées  par  les  Déclarations  du 

Extrait  des  !{eçrijlre$  de  P^irlemenf. 

Veu  par  la  Cour,  la  grande  Chambre  & 
mrnelle  aflembîees,  le  procez  criminel  cx- 
lordinaircment  faid  fur  defaux  3c  coutu- 
ices,  à la  requefte  du  Procureur  General  du 
)y  demandeur  5c  aceufateurà  l’encontrede 
lUidde  la  MUce  fleur  dudit  lieu  3c  dé  Ppnt- 
Xy3c  André  le  Noir  fleur  de  Beauchàmp,de- 
ideurs  & acculez  d’auoir  contre  6c  au  pre- 
lide  des  Lettres  Patentes  6c  defenfes  dùRoy 
éàrAfTemblee  tenue  à la  Rochelle  par  ceux 
la  Religion  prétendue  reformee , 6c  âutrês 
5 mentionnez  au  procez,  dcfdites  lettres  Fa- 
îtes 3c  Déclaration  de  fa  Majefté  données  à 
enade  le  i},  Oûobre  i6io.  3c  vérifiées  en 
lire  Cour  le  15.  Décembre  audit  an.  Arreft 
ladite  Cour  du  dudit  mois,  donné  fur 


Arreft  du 
Pàtlemcnt 
deBrctagne 
contre  le 
fleur  de  la 
Mucc&An» 
drclcNoir^ 
cô  damnez 
à eftre  tirez 
à quatre 
cheuanz  en 
effigie,  le 
chafteau  de 
laMuccrafé 
& les  hauts 
bois  cou- 
pez à hau- 
teur d*hô- 
me,pourc- 
ftre  Icfdits 
laMucc&lc 
Noir  allez  à 
l’Affcmblcc 
de  la  Ro- 
chelle. 
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la  remonftrance  dudit  Procureur  General;] 
lequel  injonftion  de  commandement  aur 
cfté  faid  au  Subftitut  du  Procureur  Genc 
du  Roy  à Nantes,  de  faire  diligemment  inf 
mer  contre  lefdits  de  laMuce  Pont-hux,S 
Miniftre  de  Belin,  Ôc  tous  autres  quifem 
ueront  auoir  contreuenu  aufdites  Lettres 
Déclaration  du  Roy  , portans  deffenfes 
s’alTcmbler  fansfapermiffion,  n’y  aller  à Ti 
femblee  de  la  Rochelle  que  par  les  lut 
Prefidiaux  de  Nantes  il  feroit  promptem^ 
procédé  à rcxecution  dudit  Arreft  fuiuani 
volonté  du  Roy  ; & les  charges  diligemme 
enuoyees  au  Greffe  de  ladite  Cour,  pour 
faiâ:,  le  tout  rapporté  en  icelle  & commu] 
qué  audit  Procureur  General  eftre  ordon 
ce  qu’il  appartiendroit  : Informations  faiél 
en  execution  dudit  Arreft,  tant  par  vnCc 
fcillcr  & Commiftaire  de  ladite  Cour , que  f 
le  luge  Criminel  de  Nantes  les  5.  & 15.  lanui 
i<î2o.  Arreft  de  ladite  Cour  dudit  iour  15.  la 
uier  portant  deçret  de  prinfe  de  corps  fur  le» 
de  la  Muce  Pont-hux , le  Noir  & autres , au 
faifie  & annotations  de  biens  ; Procez  verba 
de  perquifîtions  dcfdits  aceufez  du  8.  & a 
très  iours  du  mois  de  Feurier  1^21 . Deffaux 
premier,  fécond  & tiers  Ediû  dçças  de  b 
obtenus  par  lediék  Procureur  General  le 
Mars,  ip.ôc  zo.  Auril,  3c  25.1uin  1611.  Arreft 
ladite  Cour  du  3.  luillct audit  an,  par  Icqi 
lefdits  defaux  font  déclarez  bien  & deuemc 
obtenus, & pour  le  profit  d’iceux  ordonné  q 
les  tcfmoings  enquis  aufdiétes  Informatic 

feroi( 
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oient  recollez  par  le  premier  des  Côfeillers 
ladite  Cour  trouué  fur  les  lieux,  & luges 
>yaux  defdits  lieux  , Se  autres  qui  des  faids 
nt  cftoit  cas  poürroient  parler , & pareille- 
:nt  recollez  , lequel  recollement  vaudroic 
nfrontatioii  aiifdits  aceufez  &c  defaillants, 
collemét  de  telinoins  des  ii.Iuillet,5).  Aoult. 

Septembre  i6^iz.Conclufions  duditPxo- 
;eur  General  du  Roy,  &c  tout  ce  que  par  luy 
(lé  mis  vers  ladite  Cour,confiderë:L  a Cour 
ieclaré  & déclaré  ledit  Daüid  de  la  IVfuce 
nt-Hux,  Ôc  André  le  Noir,  fuffifamment  at- 
[îtsScconuaincus  du  crime  delczeMajéfté 
premier  Chef, ôc  pour  réparations  Se  finte^ 

: public , les  a condamné  ôc  condamne  eftre 
ns  par  TExccuteur  criminel  de  la  Côneier- 
ie  de  ladite  Cour,en  chemîfe,  telle  Ôc  pieds 
Is,  tenans  chacun  d’eux  en  leurs  mains  vnc 
che  de  cire  ardéte  du  poidsde  quatreliures,. 
fnez  fur  des  clayes , au  deuant  de  la  princi- 
e porte  ôc  entree  de  TEglife  Cathédrale  de 
herre  de  celle  ville , ôc  là  à genoux  faire  fa- 
ndc  honorable , Sc  requérir  pardon  à Dieu, 
5loy , ôc  àlalullice,  puis  c^onduits  àla  place 
grand  bout  de  Cohue  de  celledite  ville , ôc 
irez  ôc  demembrez  par  quatl'e  cheuaux,  Sc 
quartiers  de  leurs  corps  portez  aux  quatre 
icipales  aduenues  de  celledité  ville:  & les  a 
re  déclarez  eux  ôc  leurs  pofteritez  ignobles 
oturiers.Ordonc  que  les  maifons  Ôc  le  cha- 
u dudit  de  la  Muce  feront  dcfmolis  ôc  rui- 
, ôc  leurs  bois  de  haute  fuftaye  Ôc  décora^ 
is  abbatus  ôc  coupez  à hauteur  d’homm«> 
^ Xoméo 
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pour  perpétuelle  fiicmoire  de  leur  rcbelliôt 
feloniiic:  & les  a folidairement  condamnez 
dix  mil  liures  d’amende  ôc  reparation^appli 
bles  aux  nienües  ncceilîtez  du  Palais;  Ôcaum 
ner  la  fomme  de  fix  mil  liures:fçauoir  deux 
liürcs  à la  refeâion  de  la  tour  & de  ladite  E| 
fe  Cathédrale  de  S.  Pierre  : mil  liures  au  ba 
ment  des  Minimes  : cinq  cénts  liures  aux  p 

r*  _ • 1:. D 


Ures  renfermez , & cinq  ceins  liures  aux  R 
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)rde 


gieux  duConuentdcs  Corefeliersde  ceftec 
ville  : & deux  mille  liures  aux  Mandians,  1 
nimes,Rccolleâ:s,&  Religieufes  deS. Claire 
Nantes:fçauoir  aux  Cordélicrs,IacobinsjC 
mes  & Minimes  à chacun  trois  cents  liures 
aufdits  Recolleâsj&  Religieufes  de  S.  Clai: 
chacun  400.  liuresdeurs  biens  meubles  ôc. 
meubles  déclarez  acquis  & confifquez  auR 
fur  iceux  Icfdites  fommes  de  dix  mil  liures 
fix  mil  liures, prealablemét  payez. Et  aucasi 
Icfdits  de  la  Muce  & le  Noir  ne  pourroiét  e: 
pris  & appréhendez  pour  la  reellc  Scadlu 
execution  du  preient  Arreft , Ordonne  qu  ^ 
fera  faide  par  figures  Sc  effigies  en  tableai 
aufquels  fetâ  efcrit  la  teneur  du  prefent  Arr 
êc  lefdits  tableaux  attachez  de  fer  à la  p^ote 
eftant  en  la  place  dudit  Grand  bout  de  (_,oh 
6c  aux  quatre  principales  portes  & entrées 
ceftedite  ville.  Faid  inhibitions  & defcnl 
toutes  perfonnesde  rompre,  ofter,  ny  enlc 
iefdus  tableaux , fur  peine  d’eftre  déclarez 
belles  au  Roy  & à luftice.  Enjoint  audit  F 
cureur  General  duRoy  depourfuiure  l’en 
re  execution  du  prefent  Arreft.  F aid  en  Pa 
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lit  à Rennes  le  lo.  iour  de  May  i6ii.  Signé 
mneraye. 

ZeftArreft  fut  exécuté  par  effigie  lenicfme 
r, car  les  y nommez  eftoient  dans  laRochel- 
Le  chaftèau  de  la  Muce  qui  eftoit  tres-beaii 
lien  accompagné  fut  depuis  defmoly  ôc  ra- 
& les  bois  coupez  à haulteür  d’hommes, 
lez  le  mois  deDecembre  de  l’an  lôzt.le  Roy 
fes  Lettres  patentes  auoit  déclaré  ie  Duc 
lohan  criminel  de  leze  Majefté , mais  ees 
très  li’aüoient  point  efté  portées  au  Parle- 
it  pouryeftre  verifiees,  fur  les  confîdera- 
is  des  conférences  & pourparlers  de  Paix 
fe  firent  depuis;  Or  les  efperâccs  de  la  paix 
l’on  auoit  conceucs  s’eftant  clloignces,on 
:nuoya  au  Parlement  de  Paris  pour  y cftrc 
fiées , ce  qu’elles  furent  le  4.  luillet.  Voicy 
sncür  defditcs  Lettrcs,&laverificationd’i- 

£S.  , ' 

0 V y S par  la  grâce  de  Dieu  Roy  dé  Fran^ 
de  Naüarre,A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Rbl^n  df* 
res  verront.  Salut.  Encoresquelcsalfeu-  cUrécrimi. 

es  que  nous  auonscy-deuant  données  pat  <1=  iexe 

Lettres  de  Déclaration  du  27.  du  mois  de 
' dernier, & autres  precedentes,  depro- 
r&  maintenir  ceux  de  nos  fubjeéts  delà-  fieesenPaf^ 

Religion  prétendue  réformée,  qui  fe  con-  Icment.  ^ 
drOient  en  leur  deuoir  , Nous  deulTent 
: efperer  que  les  principaux,  & la  plufpart 
tr’eux , & particulièrement  le  Duc  de  Ro- 

.cognoiflant  la  fincerité  de  nosintentionsi 

n’auoient  autre  but  que  de  reprimer  les  - 
■liions  i éc  autres  crimes  qui  fe  commet-. 

1;  ' 
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toient  en  aucunes  de  nos  villes  contre  noi 
authorité  demeureroient  dans  les  termes 
relped  & obeyflance  qu’ils  nous  doiuei 
Neantmoinstànt  s’en  faut  que  cesiuftcscc 
fideracions , ny  celles  de  fa  qualiré  & naiffi 
ce  , ^ les  grâces  & faneurs  que  nousluj 
lions  tant  de  fois  & fi  abondamment  dep 
ties  5 l’ayent  peu  conuier  à demeurer  en  i 
deuoir,  qu’au  contraire  ilfe  feroit  rendu 
des  principaux  inftruments  défdides  rcl 
lions  s’eftant  déclaré  contre  nous  & noi 
Eftat,  par  les  intelligences  ^ alTociations 
pratiques  qu’il  a entretenues , 6c  continue 
Çdres  d’entretenir  auec  les  Aifemblees  fadi 
fes  qui  fe  tiennent  en  noftre  Royaume  3 
auec  les  Eftrangers  , 6c  mefmes  s’eftant  j 
en  campagne  auec  des  trouppes  6c  gens 
guerre , pour  fauorifer  les  deifeins  des  Rel 
les,  6c  entreprendre ainfi  qu’il  faid  fur  : 
Villes  6c  places  , commettant  toutes  foJ 
d’hoftilirez  , oppreflîons  6c  outrages  cor 
nosfidellesftibjeds  : Ayant  auffi  ozé  ord 
ncr  du  Gouuernement  de  noldites  Ville: 
places,  6c  enuoyé  des  mandements  6c  c( 
miffions  pour  leuer  des  deniers  fur  nofd 
fubjeds.  Ce  qui  nous  donne  iufte  occai 
pour  empefeher  la  continuation  de  feml 
blés  crimes,  dont  vue  plus  longue  toléra 
nous  rendroit  refponlables  deuant  Dieu , < 
fer  6c  faire  procéder  contre  tous  ceiixqi 
font  foLifleuez  contre  noftre  authorité,  6 
dit  Duc  de  Rohan  en  pai'ticiilier,  tant  p; 
f*0fcc6c  puiftancede  nos  armes  , que  p? 
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aeur  de  la  luftice.  Pour  cescaufes,  Sça- 
ir  failbns  > qu’apres  aiioir  faid:  mettre  ce- 
^fFaire  en  deliberation  en  noftre  Confeil , 
cftoient  aucuns  Princes  de  noftre  fang, 
ICS,  pairs,  & Officiers  de  noftre Cduron- 
j de  principaux  de  noftre  Confeil,  Nous 
Diisen  confeqiienec  de  nos  fufdites  Lettres 
Déclaration  du  vingt  îeptiefme  May  der- 
:r  , Dit  ôc  déclaré  , Difons  & déclarons 
r ces  prefentes,  fignees  de  noftre  main, le- 
Duc  de  Rohan  criminel  de  lezeMajcfté, 
comme  tel  defeheu  de  tous  honneurs  , dr- 
itez , eftats  , & offices  , pouuoirs  , goq- 
rnemçnts  , charges  , penfions, priuileges, 
prerogatiues  , qu’il  a de 'Nous  ou  de  nos 
îdeceftèurs  Roys  : Auons  iceux  reuoqiiez 
reuoquons,  de  notamment  fa  charge  de 
luuerneur  , de  noftre  Lieutenant  General 
Poidou:  Voulons  qu’il  foit  procédé  con- 
luy,tantenfa  perfonne  que  biens.  Man- 
ns  a tous  Gouuerneurs  bc  Lieutenants  ge- 
raux  de  nos  Prouinces , Capitaines,  Chefs 
condudeurs  de  nos  gens  de  guerre,  de  con- 
fus audid  Duc 'de  Rohan  : Et  à tons  nos 
Keiers  , Maires,  Confiils  de  Efeheuins  de 
s Villes  5 fe  faifir  de  fa  perfonne  , s’il  fe 
mue  en  icelles,pour  le  mettre  en  nos  mains, 
le  poürfuiure  par  les  voyes  & rigueurs  de 
s Ordonnances  faiéles  fur  femblables  cri- 
e.  Si  donnons  en  mandement  à nos  amez 
féaux,  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Par- 
ient, Baiilifs  , Senefehaux,  ou  leurs  Lieii- 
lans,  & tous  nos  autres lufticiers  deOffi^^ 

iij 
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i çicrs  qu"il  appartiendra  , chacun  endroit  1 

'}  que  ces  prcfentes  ils  facentenregiftrer , 1j 

éc  publier  où  befoin  fera  ; Et  le  contenu 
icelles  garder  & obferuer , félon  leur  form 
teneur:  Et  à nos  Procureurs  Generaux  de 
tes  Cours  faire  pour  ceft  effeâ:  toutes  pc 
fuittes  & diligences  requifes  &neceiraires:( 
tel  cft  noftre  plaifir.  En  tefmoin  dequoy,N 
auons  fait  mettre  noftre  feel  à cefdites  prel 
tes.  Donné  à Bordeaux  le  vingtfeptiefme  i 
I de  Decernbre , l’an  de  grâce  mil  fix  cents  vi 

i & vn.  Et  de  noftre  règne  le  douziefme.  Sij 

\ Lovys.  Et  fur  le  repiy  5 Par  le  Roy  > Phi 

peaux.  Et  feellées  du  grand  fceau  de  cire  iai 
fur  doublequeuë.  Et  fur  ledit  reply  eft  enco 
çferit  : 

Leues  ^ publiées  0^  fegijïrees , Ouy  y & ce  rej 
fdnt  le  PrçcureHr  Générait  du  I{ùy , paur  eflre  exi 
tees  félon  leur  forme  teneur 'Cr  ordonne' juec 
pies  ificeües  codationnees  , feront  enuoyees  aux  l. 
liages  & Senefchmjfees  de  ce  reJforLy  pour  y eftre 
retllement  leuès  y publiées  ^ regiftrees  CL'  exicuteesÀ 
diligence  des  Subftituts  du  Procureur  General  du  p 
%yfujjuels  eniqind  de  tenir  la  mâm  à Inexécution  i 
telles  : CL*  certifer  la  Cour  auoirte  fait  au  mois,^  i 
ris  en  Parlementy  le  ejuatriefme  lour  de  Juillet  ï6ii 

Signé,  Dv  Tx  l l et. 

Apres  que  ces  Lettres  furent  vérifiées  , 
Comte  de  la  Rochefoucault  Gouucrneur 
Poiétiers , fut  pouMeu  & reçeu  en  ladite  ch; 
gc  de  Gouuerneur  &ç  Lieutenant  General 
Poiébou,  en  la  place  dudit  Duc  de  R ohan« 
Apres  la  reduélion  de  la  ville  de  Roy  ai 


Mljlotredenoflretempf. 

[fut  rvnziefme  de  May  ( comme  il  a efté  die 
-deffus  3 ) le  Roy  s’arrefta  quelques  iours  en 
i camp,  pour  délibérer  & refouldre  de  trois 
ofes. 

Lapremiere,  De  la  conferuation  des  Prb- 
ices  de  Poiebou,  Xaindonge,  & Aulnix, 
ntreles  courfes  & entreprinfes  des  Rochel- 

s. 

La  féconde.  De  libérer  la  riuiere  de  Ik  Ca- 
nne , le  Bordelois  , & le  Medoc,des  forts  de 
lulac , & de  llfle  d’Argenron , teéus  par  Fa* 
s,&:laBoefle,  pour  les  Rochelois. 

Et  la  troihefme , De  fon  voyage  au  Langue* 
IC  par  la  Dordongne , & FAgenois , pour  en 
flant  remettre  enfon  obeyflance  S.  Foy  ôc 
erac  qui  s’en  eftoient  reuoltez , defquelles 
ices  les  Gouuerneurs,  pour  les  chofesqui 
ont  defduites  cy-apres , auoient  enuoyé  re- 
ercher  fa  Majellé  , afin  d’eftre  receus  en 
ace. 

f\la  fécondé,  le  Roy  ordonna  Monfieur  le 
Dinte  de  SoilTons  aflifté  du  Marefchal  de  Vi- 
^,pour  commander  Farmee  quelle  aduifa 
lailfer  en  Poi(3:ou  ,Xainâ:onge  & Aulnix, 
at  pour  y tenir  vn  chacun  en  deuoir,  que 
nir  prelTer  ôc  bloquer  la  ville  de  la  Roeliellc 
i cofté  delà  terre  &de  la  mer.  Ce  qui  s’eft 
.(ïé  en  ce  bloquement  fe  verra  cy-apres. 

A la  fécondé  , il  fut  délibéré  d’enuoyer  le 
Dinte  d’Auriac  Marefchal  de  camp  en  Me- 
)c,auec  mil  cinq  cents  hommes  & deux  cou- 
urines  : Deqvioy  ayant  donné  aduis  au  Prdfe 
ierPrefident  de  Bordeaux,  il  defpefchain* 

liij 
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conrinêt  vers  fa  M.le  fleur  d’ A fpalais,poiir  1 
faire  entendre  que  cefte  expédition  caufer 
vue  grande  foule  à tout  le  Medoc , qui  depi 
le  combat  de  S.  Viuiennc  receuoit  aucun  d 
plaiflr  des  Rebelles  ; qu’il  auoit  efperanceq 
fl  Fauas  par  traifté  ne  remettoit  bien  tort 
place  en  robeylfance  de  fa  Majefté , il  la  feri 
farprendre  ou  forcer.  Il  reprefenta  le  mefm 
M.le  Prince  eftant  à Bordeaux  ; & depuis 
ville  voix  à fa  Majefté  dans  Çaftiilon. 

Au  mefme  temps  ledit  fleur  Premier  Pre 
dent  fçaeh^nt  que  Fauas  elloit  allé  à la  R 
chelle  fur  diüers prétextes,  ayant  faiét  rec 
gnoiftre  lepeu  de  gens  qu  ily  auoit  dans  Sc 
lac,  fit  fonder  quelques-vns  des  principa 
pour  receiioirrecompenfe  de  la  place, qu’ilf 
inueftir  par  les  deux  compagnie^  reftees  da 
Lefparre.  Le  24.  May  & le  lendemain  il  fa 
acheminer  d’Alpalais,  tirer  deux  pièces  c 
eftoient  dans  Caftillony&enuoy^  en  diligen 
*de  Bordeaux  des  munitions  & attirail  nec( 
faire  pour  forcer  la  place.  D’abord  Ton  tue' 
des  ennemis  & en  bleflb  deux  autres , l’on  pî 
Le  fort  de  lementejOn  leur  dit  qu’il  doit  arriiier  deux  F 
Soulac  au  girnents  : De  forte  que  le  29  . May  ils  rem< 
tent  la  place  ez  mains  d’Afpalais  vie  & t 
par  Fauas,  faunes  : à la  charge  qu’ils  ne  pourroie 

rendu  par  emporter  aucuns  ornements  ny  meubles  d’ 
les  rebelles  glife,ny  grains;  en recompenfe ledit  fie 
qui  le  te-  Prgniier  Prefident  leur  fit  fournir  150.  pift( 
^eftez^'pn-  enfemblc  vne  barque  pour  les  portera 
^onniersde  Rochelle,  comme  ils  aiioieilt  demandé  : M: 
Igucrrc.  s’eftans  embarquez  aucc  toutes  leurs  armes 


m^oweâenoBre  temps.  ^17 

initions,  ils  appercéurcnt  que  Icschalou- 
s années  les  attendoient  pour  les  prendre, 
recogneufent  trop  tard  qifils  auoient  fail- 
de  ne  demander  par  leur  capitulation  fcii^ 
té'&faufcondiüâ:  iufques  à la  Rochelle  : de 
pnqudls  n’eurent  fi  toft  demaré  qu’ils  re- 
irent terre,  ferendans prifonniers  deguer^ 
, & ofFrans  de  donner  leurs  armes  pour  e- 
e miles  dans  le  chafteau  de  Lefparre  : ce  qui 
t efFedué.  Le  iour  fuiuan  t vn  nauire  Roche- 
rs fut  efchôüéau  mefmeendroid.  Voylà  a 
oy  aboutit  le  grand  delFein  de  Fauas  Gene- 
: pour  l’AlFemblee  de  laRochelle  en  laGuyé- 
au  delà  de  la  Garonne,  duquel  il  a efté  parlé 
-defiiis  foL  4i5.ô<:cepar  laconduitte  dudit 
ur  Premier  Prefident  de  Bourdeaux,  affilié 
l’Abbé  de  Vertueiléc  du  fieur  de  Voluzan 
ifrere,  Confeiller  au  Parlement,  qui  eitt 
îtendance  delà  Iiiftice,  Police,  & viures  en 
edoc,  6c  fe  trouuerent  en  tau^  lesexploids 
guerre,  6c  mefme  à celle  reddition. 

^oiir  le  fort  de  Fille  d’Argenton  tenu  par 
elFe,!!  ne  fe  rendit  qu’au  mois  de  Iuin,coin- 
: il  fera  dit  cy-apres. 

2^ant  à la  troifiefme  deliberation  touchant 
myageduRoyen  Languedoc  par  la  Dor- 
gneôc  FAgenois,  onliiy  dit  qu’il  e lloit  o*." 
gé  de  faire  ce  voyage  , & de  fe  feruir  des 
rtes ■ que  fes  ennemis  auoient  receües  du- 
itie  fiegede  Tonneins,  citant  mort  en  di- 
:s  combats  plius  de  deux  mille  de  leurs  meih 
rs  foldats,  & plus  de  cinquante  hommes  de 
îunandement,  6c  entre  iceux  la  plus  grande 
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Reformes 
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rat  le 
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iM.  DC.  XXll. 

partaiioit  eftédans  Montauban  durant  Ici 
ge  : Q^e  le  fieur  de  la  Force  qui  eftoit  dans 
Foy  , Se  le  Marquis  de  Lufignan  dans  Clen 
ayant  faiSt  porter  parole  pour  fe  remettre 
robeyll'ançe  du  Rôy  , fi  fa  Majefté  fe  trouu 
fur  les  lieux  à cheual  auec  fon  armee  tou 
chofes  s’en  accommoderoient  mieux , & ai 
plus  de  diligence. 

Sur  ce  fa  Majefté  enuoya  M.  le  Prince  pc 
aduantgarde  auec  les  Régiments  de  Normj 
die  , Vibray^Se  quelques  autres,  par  Marm; 
de,  & fut  refolu  d’aller  droieft  à Sainfte  Fc 
& qu’il  feroit  mandé  aux  trouppes  que  co 
mandoit  le  Duc  d’Elbeiif  (qui  eftoient  enco 
aux  enuiron's  de  Tôneins)  compofees  de  vii 
compagnies  du  Régiment  de  Picardie,  qui: 
deceiuy dcPiedmont,fixde  Chappes  , ci 
de  Villeroy  , dix  de  Riberac,  & trois  autrel 
giments  nouueaux,  de  fe  rendre  aufli  audit 
Foy.  Et  qu’en  mcfme  temps  le  Roy  prendr 
le  chemin  de  Caftillon  & de  la  Dordonj 
pour  s’y  rendre  aufti. 

Eu  chemin  faifant  Mpnfieur  le  Princes 
feura  des  villes  de  Genfac , Moncuq,  Sc  Aii 
oii  les  rebelles  aüoient  cy-deuanc  prins 
traiéte. 

Touteslefdites  trois  armees  s’eftant  rend! 
en  mcfme  iour  aux  enuirons  de  S.  Foy,  le  f 
guiientde  Normandie  fut  celuy  qui  s’efe 
moucha  le  plus  aux  approches,  aulquelles 
renc  bieifezle  Baron  de  Vaillac  Sc  le  (îeiir 
Combalet  Capitaines  dudit  Régiment. Lel 
giment  de  Piedmoac  fit  foa  attaque  fui 


Mmoire  de  nojlre  temps. 

mx-bourg  cïe  ia  riuierc , lequel  il  gaigna  fans 
erte  que  d'vn  foldat , les  ennemis  d’abordTa- 
andonnant:  Le  fieur  de  F(f).ntenay  Maiftre  de 
imp  duditRegiment  receuc  en  eefte  occafion 
ois  moufquetades , vue  à fon  baudrier,  vne  à 
manche  gauche,  & laucre  au  brasdroid, 
3nt  il  fut  bien  peu  blcflé. 

Monfieur  de  laForce  qui  commandoit  dans 
Fqy  ayant  veufque  les  armees  s’acheminoiét 
:oid  àluy,auoit  requis  vne  conférence  auec 
..de  la  Ville  aux  Clercs  Lomenie  Secrétaire 
Eftar,  en  laquelle  apres  auoir  fait  paroiftre 
1 extreme  repentir  de  fes  fautes  paffees,  auec 
■ür,  defc  foufmettre  entièrement  à la  clemen- 
du  Roy , prefenta  de^rticles  pour  fa  redu- 
ion, celle  de  fes  enfans^  de  la  Noblcife  qui 
iioit  fuiuy  ; & pour  celle  des  villes  de  S.,  Foy, 
de Montflanquin,fuppliant  quefaMajefté 
î vouluft  fauorablement  refpondre. 

^cs  articles  porjrez  au  Roy,il  obtint  fur  cha- 
n dhceux  les  refponfes  qui  fuiuent , 6c  tron- 
que fa  Majefté  ne  fe  fouuenoit  plus  du paf- 
mais  qu’elle  le  gratiffioit  pour  fes  Gouucr- 
ments  ôc  charges  aufqueiles  fadite  M.  auoit 
urueu. 

• ‘ Les  tres-humhles  , Sc  tres-obeyll’ans  fû- 
ts de  fa  Majefté  fai  faut  profeffion  delaRe- 
lon  a S.  Foy , la  fupplien.t  très  humblement 
croire , qu’apres  ce  qu’ils  doiuent  à Dieu, ils 
•nt  rien  au  mondenyen  finguliere  recom- 
ndation  que  de  luy  rendre  tres-hûble  ferui- 
^ la  parfaide  obeïftàncc  qu’ils  luy  doiuent, 
fefoufinettant  àfaclemence  & bonté. 
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1.  Et  pour  poiiuoir  plus  commodeme 
viurefouslc  bénéfice  de  fesEdids,  lafu 
plient  tres-humblement  leur  donner  vne 
bolition  generale  de  toutes  les  chofes  fait 
&:  pallees  depuis  le  premier  Feuriern^i 
foit  pour  la  prife  des  aruves^^aâres  d’hoftilii 
démolitions  & dégâts  de  baftimens , leuc 
de  deniers  Royaux  & particuliers  , for 
d’artillerie,  confection  de  poudres  & falf 
ftces,prifes  de  biens  appartenants  aux  p< 
fonnes  de  quelque  qualité  & conditi» 
qu’ils  foient. 

2.  Sera  aulîî  fadite  Majcfté  fuppliee  au 
toute  humilité  , vouloir  donner  adueuc 
nouuelles  fortifications , de  tous  iugemei 
& condamnations  faiCtsôc  exécutez  d’s 
thorité  des  Confuls  & autres  Officiers 
iuftice  eftablis  audit  effeétj  & generalen 
de  toutes  autres  chofes  faicles  5c  commi 
depuis  ledit  iour  premier  Feurier  1^20. m 
mes  des  differents  & difputes  interueni 
entre  lefdits  Confuls , Officiers,  & habits 
de  S .Foyjmefmement  pour  le  particulier 
Cciezis  premier  ConfuL 

3.  Q^e  Fexercice  de  ladite  Religion 
ra  libre  comme  il  eft  à prefent , & ceTuius 
Sc  conformement  auxEdiéfs  de  Pacificat 
articles  fecrets , 6c  concelîions  , fuiuant 
EdiCts  de  Pacification , 6c  comme  il  en  s 
ftécy  deuant  vfé  : 6c  feront  tous  lelditsl 
bitans  de  quelque  qualité  6c  codition  qu 
foient  conftiruez,  entretenus  en  leurs  p 
fonnes , biens  6c  dignitez,  auxmelmesi 


Miflàîrè  de  nàfire  temps, 

mitez  & priuileges  dont  ils  iouyffbiènt 
is  la  grâce  du  Roy  auant  les  troubles. 

4.  Tous  iugements  &c  arrefts  de  mort 
confîfcations , de  autres  donnez  contre 
habitans  & biens  tenans  dudit  S.  Fôy, 
is  légitimés  defenfes , depuis  ledit  pre- 
:er  Feurier  i6zo..  font  nuis  & de  nul  eiFedt 
valeur  5 & feront  Icfdites  parties  remifes 
Teftat  qu’elles  eftoient  auparauant  i- 
ux.  ‘ 

[.  Et  pour  tefmoignage  à la  royale  Maje- 
:>  de  Fextrefme  defir  que  les  habitas  de  la- 
te  ville  ont  que  leur  obeylTance  & fidelité 
^ foit  très-plus  cogneiie  ^fc  foufmettenît  à 
ecuter  de  poinét  en  poinél  & fort  exaéte- 
:nt  tout  ce  qu’il  plaira  à fadite  Majefté  or- 
innerpour  la  démolition  de  leurs  fortifi- 
tios^auec  tels  Commiflaires  qu’il  luy  plai- 
commettre:  Et  l’a  fupplient  routesfois  de 
Lir  accorder  leur  muraille  & vieux  foffez  j 
mt-Ieuis , rauelins,  & autres  chofes  vtiles 
leur  confier  nation , & fouhaitteroient  vo- 
ntiers  d’eftre  fi  heureux  que  fa  Majefté 
it  eneux  vneenticre  confiance  pour  lef- 
tes  dcinolitionSjfe  remettant  neantmoins 
:e  qu’il  luy  en  plaira  ordonner , n’y  ayant 
■nà  dire,  faufàlafupplier  tres-affeélion- 
anent  y employer  des  moyens  doux3&  les 
us  legérâ  que  faire  fe  pourra,  3c  fi  pour  la- 
te  démolition  fa  Majefté  ordonne  quel- 
le nombre  de  gens  de  guerre,  icelle  faicte 
: en  feront  dcfchàrgez. 

Attendu  auffi  les  grandes  & iinin^n- 
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fes  defpenfes  qu’il  a cbnuenu  foufFriratli 
dits  Cbnfuls  Sc  habitans  depuis  ledit  iou 
premier  Feurier^fera  le  bon  plaifirdefaMa 
jefté  faire  expédier  gratuitement  , & fan 
pour  ce  payer  aucune  finance,Lettre  d’aflîc 
te  àl’effcdd’impofer  fur  ladite  ville  & luri 
diélion  d’icellc  lafommede  fix  mil  liures 
qui  fera  leuee  en  deux  ansprochains, 

7.  Ne  fera  rien  altéré  en  leui*  artillerie  ^ 
munirions  5 ains  leur  fera  laiffee  entre  leur 
mains  comme  auparâuanr. 

8.  Supplient  aulïi  tres-humblement  1 
Majefté  les  defeharger  du  palï'age  de  fo 
attendu  Fcxtrcfme  neceffité  d 


armee 


pays. 

Toti^  ceuxéjm  Tous  Seigneurs,Gentils -hommes, Ca 
fint  dms  i*.  pitaines,foldats,  & autres  de  quelque  qua 
Foy  > ou  ail  lité&  condition  qu’ils foient,promettrori 
leurs  ydefjuels  ^ciiirero-nt  de  bien  3c  fidellement  feruir  1 
le  Jieur  de  U Roy  fous  Je  bénéfice  de  fes  Edids  3c  iouy 
îorce  haillera,  ront  paifiblement  de  leur  bien. 
frefentement  les  néms  ^ ti'uyront  des  h enejices  contenus  au  prefe) 
article  > paurueu  fie  dans  fix  tours  tls  l acceptent  ^ facent  en  oti 
ire  ferment  de  bien  cr  fidellement  fmurle  l{oy, 

îo.  Sa  Majellé  eft  très  humblemcii 
SaMaiefihe^  flîpplieede  remettre  Monfieur  de  la  Foret 
iorde^nEjUt  3c  IvIeHiciirs fes  enfans  en  leurs  charges^ 
de  Marefchal  digmtez  & penfions , ouleur  en  donner  rt 
deFraceaudit  compenfe,  & auoir.efgard  aux  grandes  pei 
fieurdeUFor-  tesqiveledit  fieur  afoufFertes.  Etremettr 
ee.crUfom-  fa  Majefté, s’il  luy  plaift,Ie  fieur  deConteifi 
fnede  : : : md  en  fa  charge  de  Gouuerneur  de  Bergerac* 
efeue  pour  tonte  raomperft , tant  defe s charges  ,^ue  de  les  enfsn 


Mijîoîredemjîre  temps, 

t la  moitié  fera  pajee  etîant  à Parit  lettre  l/em:  (y  le  furfîàl 
ij  U fin  de  fan:  comme  au  fie  les  fenfions  cy  deuant  accordées  t^ux 
ms  duiit fieur  de  la  Force  feront  continuées. 

Sera  permis  à tous  Seigneurs , Gen-  Accordé  fui* 
hommes.  Capitaines, foldats,&  autres  «4»#  U ^pre- 
quelquesProuinccs,qualité  &conditioh  mier  article 
ilsfoient,qui  ontaflifté  M. de  la  Force,  ceteffeê 
Üe/neursfesenfansdepuisIcprcmierFe-/êr4  deliure  ‘ 
:rr<jio.fe  retirer  en  toute  feurcté  où  bô  paffèport  k 
r ferablera , auec  leurs  armes  , theuaux  ceux  nui  fe 

* yeudrontreti^ 

, Supplient  humblement  fa  Majefté  leur  rer  (he7  euxi 
mer  vne  abolition  generale  de  toutes 
ifes  faites  & pafiees  depuis  ledit  iour  Accordé 

mier  Feurier  1^20.  foit  pour  la  prife  des  * 
les,  ades  d’hoftilité , démolitions  de- 
:s  de  baftimens,leuces  de  deniers  royaux 
larticuliers. 

. louyront, du  libre  exercice  de  leurRe-  , r 7 
an  en  tous  les  lieux  où  ils  eftoientcila- 
auantlefditsmouuements.  tejcuter  jès 

i.  Tous  nigetnents  & arrefts  donnez  * 

tre  Icfdits  gens  de  guerre  ou  autres  qui 
afljftélefdits Seigneurs, fans  auoir  efté 
s , & légitimement  deffendus  , feront 

5 & de  nul  effeâ  &c  valeur,  iScles  con- 
îne®  remis  & réintégrez  en  tous  leurs 
is  &:  en  Teftat  qu’ils  eftoient  auparauant 
IX  5 & toutes  confircatiôs,leuecs,&  con- 
inations  pour  fai(2:  de  guerre  de  nul  ef- 

6 valeur. 

J.  LefieurdeBourfoles,deTheobon,  .y€ccerdé.  Et 
Baignac  , ds  S:.  Léger , de  Brecquepi.  k Bacalonlme 


CeuxdeMpn 
fian^tiin 
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fhar^es  dtC4-  g^ot  ^ de  la  Morhe,  de  Bacalon,  & de  Bcai 
fitaine  entre-  ville  feront  reftablis  en  leurs  eftats,  offici 
'dignitez 5 pendons,  & conceffions , ou  f 
fbnt  payez  des  recom^enfes  accordées , i 
iouyiontàTadnenir  des  pendons  & autri 
gratidcations  à eux  accordées, & des  arrer 
ges  de  leurs  garnifons. 
i6.  La  ville  de  Montflanqüin , les  h 

bitans  iouyront  du  mefm.e  benedee  & abi 

um  an-  contenu  en  l’articlè  de  ceux  ( 

ront  aboUtion  poy^&  les  courtines  que  l’on  a comme; 

des  chofes  eo-  pour  renforcer  la  ville  pou 

intfès  mf^tda  ront  y eftre  continuées  furies  anciens  fo: 
tetonrd’hnj.  déments. 

iy_  Tous  réfugiez  en  la  ville  de  S.  F< 
L/i'fCflj-dé , pourront , &C  leur  fera  pertriis  retirer  leu 
hoarueu^u’ds  biens  & coinmoditez , &:,ics  tranfpotter  c 
Jè  retirent  en  bon  leur  femblerà.  ^ 

■^desde  l’obeyjfance deÇaM ajeftè  , ou  en  leurs  matfons.^ 

18.  Plaira àfàMajeftc faire condderatK 

■ de  ceux  qui  ont  efté  nommez  à Moiilie 

de  U Ville  .ux  Clercs  pour  les  granficaü 
accordées. 

19.  Le  fieür  Comte  delà Vauguyon, 

toutes  autres  perfonnes  de  guerre  qui  fo 
à S.  Foy  feront  deliurez  : & au  femblal 
fa  Majefté  fera  deliurer  ceux  qui  font  p 
fonniers  enrarmec  cy-deuantcomniand 
par  Mondeur  d’Elbeuf,  prins  depuis  le  pi 
mier  Feürier  1610.  en  la  bafle  Guyenn 
loient  Catholiques  ou  de  la  Religion  pr 

reformée.  »,  r 

Ces  articles  actordez  alignez, Monlic 


MiPotn  de  noflre  temps, 

*rince  , & le  Duc  d’Elbeufcntrereht  dansS. 

\f  le  Marciy  24.  May  pour  eh  faire  fortir  la 
nifon  : M.  de  Vie  Gardes  Seaux  , ayant 
eu  le  fermée  de  fidélité  des  Officiers  & Ma- 
:rats,  ïfe  le  Régiment  des  gardes  s’eftant  effi- 
é des  portes,  fâ  M.  y entra  le  lendemain,  & 

ita  foigneufement  la  place  & fortifications. 

Le  leudy  matin  ,iour  dela  Fe'fteDieu  , les  De  U Proi 
:s  furent  tendues,  vn  pouuert'fut  drelïé  près  ceilîoii  que 
-loclier  de  1 Eglile  qui  auoit  eifté  delmolie  1*  R®ÿ  fit 
: les  premiers  troubles,  & fous iceluy^Iu. 
irs  Autels  drelTcz.  Sa  Majefté  ayant ouy  la  i' 

^ilè  & communié  , affiiftaa  la  Proceffion  du  pefte  Dieu* 
iacrèment,  qui  fut  autant folemnellc,  que 
icu  &létcmpslepouuoitpcrmettre.  L’Ar- 
;ucfqüe  de  Tours  prerhier  Aumofnier  du 
y porta  le  Saind  Sacrement,  affilié  dyne 

nde  partie  du  Clergé  de  Perigueux  , inan- 
pour  ceft  effeél , & de  nombre  d’autres  Eç- 
îaftitjües  : M.  le  Prince,  les  Ducs  d’Vfez,  & 

Rets,  & le  Marefcbal  cie  Pralîin  portèrent  le 
:1e  ou  ciel  j les  cent  SuilPes  de  la  garde  mar- 
lient  deuant  la  Proceffion  aüeç  ciergesde  ci, 

'lanchc  aHuniez..  Sa  M.  eftoit  fuiuie  du  Car- 
a}de  Rets,&  autres  PrincéS&  Grâds  portas 

G des  cierges  allumez,&  tous  les  Cheualiers 
^fiÇlpdt  leur  grand  Ordre  au  col.  Le  Perd 

[uiran  ffile  Sçrmon  l’aprefdinee,  d Yclpres. 

a ^ajefté  ayant  rçceu  quelques  plaintes  du’  chaM  en- 
tr  de  Chabot  commandant  dans  Mucidan,  noyé  àMu- 
te.  rorte  & de  grand  palTage,  elle  ordon-  pour 

au  heur  Chaban  d’entrer  dans  le  Chafteau  “fl*»; 

c cent,  hommes.  A qaoy  Chabot  obeyf* 

8.  Tome.  Rr  ^ - 
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fantfe  tendit  près  fa  Majefté,  pour  feiufti; 
de  ce  qu’on  luy  auoic  imputé , 3c  le  pria  de 
donner  des  luges. 

Àu  partir  de  S.  Foy  qui  fut  le  28.  May , p( 
la  feureté  de  la  ville,  de  en  attendant  la  defn 
lition  des  fortifications , le  Roy  y laifia  le  fi- 
de  Beaumont  & quelques  troupes  defonl 
giment  3c  de  celuy  de  Villeroy , aucc  le  fi 
d’AndrauIt  Confeiller  du  Roy  ail  Parlem 
de  Bordeaux  pour  Intendant  delà  luftice 
prit  le  chemin  d Agen  par  Monfegur^Marn] 
de,  3c  Aiguillon,  où  il  fe  rendit  le  dernier  d( 
mois  j ayant  enuoyé  dés  S.  Foy  le  Duc  de  V 
dofme  anec  fept  Régiments  receuoir  Clei 
Etenuoye  füiiiant  f accord  de  la  redudion  qu’en  au 
M.  de  Ven-  moyenne  le  Confeiller  du  Duc.  Voyons  C( 
dofme  à me  cela  fe  fit. 

Clcrac.  Cy-dellhs  fol. 4(^4.  il  a efté  rapporté  corr 

De  la  redu-  Premier  Prefidêt  de  Bordeaux,  à la  nouu 
qu’il  receut  de  la  furprife  de  Clerac  faite  pa 
’ Marquis  de  Lufignân,  auoit  fait  arrefter  à E 
le^Marquis  deaux  fes  deux  filles , àuec  cinq  bahiis  du  j 
dcLufi^an  precieux  de  fes  meubiesjdeqiioy  ledit  Marc 
auConfeil  eftant  aduerty , dit  au  fieiir  du  Duc  Confei 
lcr  du  Duc  au  Parlemct  de  Bordeaux  fon  prifonnicr,  c] 


le  fîcur  de 
Beaumont 
laiflé  à 5. 
Foy  pour 
faiic  faire 
les  defmo- 
litions  de 
pouces  les 
nouucllcs 
forcifîca* 
rions. 


Le  Roy  ra 
à Agen. 


ueUes  qu*^l  f voulu  mettre  à rançon,  3c  defiro 


fçeutdcVar-  deliurance  j mais  le  prioit  de  moyenner  1 
reft  de  fes  berté  aufiî  de  fes  deux  filles,  & la  reftitutioi 


deux  filles,  fes  cinq  bahus , auec  ce  qui  eftoit  dedans. 

Il  depefeha  aulîî  à l’inftant  vn  des  fiens^ 
Scs  Ict  tes  jçjjf  fleur  premier  Prelidét  à Bordeaux,  & 
pîcfiïcT  de  niaiida  , Qu’il  eftoit  meilleur  tefmoin  que  i 
Bourdcaux.  autre  du  zele  qu’il  auoic  toufiours  eu  au 
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ce  du  Roy,  mefmes  au3c  derniers  mouücmcs; 
le  pour  tOLue  recognoilTanGe  il  auoit  cfté 
iué  defon  Goitucrncment  fansrecompenfe; 
adë  vn  lôg  temps  deia  maifbn  de  Lu/^nat^ 
li  auoit  efté  rauagée  & ruinée  par  vne  garni- 
nvôc  encores  qu'on  Taiioit  pourfuiuy  viuc- 
?nt  poiir  là  démolir;  ce  qui  l'auroit  fait  chcr- 
er  vn  abry  & feureté  par  rentreprife  fur  Glq- 
c : Quo  bien  que  par  rardfice  de  fes  ennemie 
1 1 aiiok  efloigné  des  bonnes  grâces  du  Roy^ 
l’il  ne  defiroit  toutesfois  que  de  fe  jreinettte 
fon  deuoir , & ^ue  luy  rendant  fes  Ællcs^  f^ 
subies,  èc  les  habitans  de  Glcrac  qu’on  auok 
reftez  priFonnicrSjil  eftbitconrcnrde  remet- 
î le  Confeiller  du  Duc  en liberté  ^ & tous  Igs 
defiàftiques  ôc  feculiersqui  auoient  èfté  pris 
nsClerâc.  - ^ 

Ledit  deiij:  Premier  Prefident  en  larefppnfe 
li  liiy  fit,  rexhorta  d auoir  recours  a la  Clp- 
meedü  Roy,qu’il  fafleurditqu’Q.n  luy  don- 
toit  les  cinquante  mil  liurcs  qu’il . auoit  dô- 
mdées,  & en  outréqu'on  d efc h argAt oit  J 
bitâiiS  de  Clerac  des  cinquante  • mil  efeus 
■ ils  auoient  promis, ôc  qu’il  rupplierbit:  fa 
riionorer  du  GouücrnementHde  Çletaç^  & 
jr  accorder  vne  abolition  fort  ample  de  tout 
qui  s’eftoit  pafféen  lareprife  de  Clerac:  cé 
licftoittoutcequG  luy  &les  habitans  pou-^ 
lient  defirer.  Ç 

Cependant  apres  quelques  allées  &yeUuës, 
filles  dudit  Marqiiis& fes  meubles  luy  furet 
üiioyczjôc  luy  mit  en  liberté  le  Confeiller  du 
icJ’Abbé  deCIerac  & les  autres  prifpnniers« 
^ Rt  ij 


^eipànfi» 

du.  premiet 
Pt^fidet  ail 
fîcurdcLUi 
fignau* 


Pri(bnaîers 
de  part  Sc 
d!aüt£exea- 
dus. 
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Durant  l’arreftetnent  dudit  ficur  du  D 
dans  Clerac , il  auoit  eu  plufieuxs  propos  ta 
auecle  Marquis  de  Lufignan,  quauecpar 
des  habitans  & Capitaines  pour  remettre 
CIIX&  leur  ville  en  lobeylTance  du  Roy.  A fi 
départ  de  Clerac  qui  fut  le  15.  Auril,  leMt 
quis  de  Lufignan  luy  en  donna  particulière  ; 
feurance , & luy  dit  tout  ce  que  luy  & les  hal 
tans  defiroicnt  obtenir. 

Ledit  fieur  du  Duc  ellantarriué  àXainûc 
v&  ayant  rapporté  au  Roy&  aü  Confeiljles  fii 
plications  dudit  Marquis  & habitans  de  C. 
tac,  fa  Majefté  donna  le  pouuoir  audit  fieur  1 
Duc  d’en  acheminer  le  traidé  qu’il  auoit  coi 
mencé  en  la  qualité  qui  s’enfuit. 

Le  Roy  ayant  efté  aduerty  par  le  fieur  ( 
Poouoir  Duc  Confeiller  en  fa  Cour  de  Parlement 
iu'  Bourdeaux  , cy-deuant  detenu  prifonnier 
ütiit  dà  guerre  pour  fon  feruice  à Clerac , que  le  fie 
"faille  poür  de  Lufignan  > qui  s*eft  cy-deuant  empare  de 
de  diteplàCe>cft  endifpofition  de  traiâcr  pour 
la  redü^io  fous  fon  obey  (Tance  : Sa  Majefté  de 

c C crac.  entendre  à cefte  propofition , a comma 

dé  audit  fieur  du  Duc  de  s’en  retourner  a C 
rac , pour  traider  auec  ledit  Lufignan  de  la  i 
dudionde  ladite  place  aux  conditions  cy 
près  déclarées. 

Q^ue  ledit  ficur  de  Lufignan  s’eftantrer 
Articles  de  Clerac  en  lobeïfiance  de  fa  ^ 

ïeClrrac  “ Jcfté , clleluy  accorde  abolition, generale,  ta 
pour  fon  particulier,  que  pour  les  habitai 
des  crimes  & fautes  par  eux  commifescon 
fon  authorité. 


Mijfoire  de  noflre  temps. 

Entend  que  rexerdcc  de  k Religion  pre-. 
due  reformee  foie  conferuee  bc  maintenue 
ladide  ville  de  Clerac,  fuiuant  TEdiétde 
ntes. 

Comme  auffi  fa  Majefté  defeharge  & tient 
Irte  les  habitans  de  ladite  ville  de  Clerac  du 
ementdela  fommede  cent  cinquante  mil 
’csj  à laquelle  ils  eftoient  obligez  lors  que  fa 
r^diiifit  ladite  place  fous  fon  obeylTance. 

Iccorde  en  particulier  audit  fîeur  de  Lufi- 
n , pour»  luy  tcfmoigner  la  confiance  qu’el- 
rend  en  fa  fidélité,  le  Gouuernement  de  la- 
: ville  de  Clerac  5 ôc  de  le  faire  payer  delà 
ime  de  cinquante  mil  liures  , de  laquelle  fa 
jefté  luy  a cy-deuant  faid  don  pour  recom- 
fe  du  Gouuernement  de  Puimerol  dontil 
it  pourucuj  comme  aulîî  delefaire  àfad- 
ir  payer  de  fa  penfion,  & luy  départir  fes 
:es  & biens-fai ds , félon  que  par  fes  depor- 
ents  ôc  feruices  il  s’en  rendra  digne, 
efquclles  chofts  fa  Majefté  donne  pouuoir 
it  fieur  du  Duc , d’oftïir  de  la  part  de  fa 
cfté  audit  lieurde  Luftgnan  / promettanr 
mtinent  qu’il  aura  remis  ladite  place  en  fon 
)^irance,  de  le  faire  de  bonne  foy  exade* 
it  effeduer. 

âid  à Xaindes  rvnziefme  iour  de  May  mil 
ents  vingt-deux.  Signé,  Louys,  & plus  bas 
lippeaux. 

c François  de  Lufignan,Confeiller  du  Roy  Dcclaratiô 
îs  Çonfcils  d’Eftat , & Marquijp  dudit  lieu, 
confequcnce  des  articles  cy-deflix>  eferits,  icfdits^*' 
tenans  les  conditions  fauorablcs  defqucl*  articles. 

Rr  iij 
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les  il  a pieu  au  Roy  me  gracifier,  de  aux  Iiabi 
tans  de  la  ville  de  Clerae , dont  ie  me  çonfell 
luy  eftre  tres-redeuable. 

Déclare  de  promets  à fadice  Majcfté  remet 
tréma  perfonne , mes  armes  , enfemble  ladit 
ville  & habicans  encre  Tes  mains  , quand  i 
luy  plaira  me  l’ordonner  ; de  rcceuoir  dans  la 
dite  ville,  non  feulement  fa  Majefté,  mais  t( 
Prince,  Seigneur,  GentiKhomme , ou  autr 
fien  fubjeéfc  qifclle  trouuera  bon  , & en  telel 
quipage  , de  par  tel  ordre  quelle  me  le  coir 
mandera  , ne  délirant  rien  plus  cheremen 
que  luy  tefmoigner  par  matres-humble  de  al 
folüe  fousmilïion  àfes  voLontez , que  ieveu 
viure  &c  mourir  fon  tresdiumble , tres-fidell( 
Ôc  tres-obeylTant  fubjeft  de  feruiteur-,  & pc 
mes  deportements  de  feruices  à Tadgenir  poi 
uoir  mériter  la  bien-vueillance  dç  faMajelli 
êe  robliger  à me  communiquer  de  plus  en  pli 
fes  grâces. 

■ Promettant  en  outre  à faMajefté , que  toi 
autant  de  temps  qif  il  luy  plaira  nie  mainten 
au  tiltrequ’ildiiy  a pleg  m’accorder  de  Goi 
îicrneur  de  ladite  ville,  ie  la  conferueray  i 
maintiendray  fous  fon  oheyllance  & author 
té  , de  feray  viure  les  liabitans  fous  I hôunei 
de  fès  commandements. 

Promettant  aulïi  à ladite  Majefté  dç  n’auo 
jamais  aucune  communication  , corrèfpoi 
dance  ^ intelligence  ny  praélique,  nyfoufFr 
non  plus  qu  aucun  dcfdi«  habitans  , ny  d 
gens  de  guerre  qui  feront  ordonnez  pour 
ganiifoxi  de  ladite  ville  fous  mQncomman4 


l/ifîoîre  de  noflre  ternes, 

tit  en,  aueç  fes  ennemis , fans  les  faire 
ontinent  punir  & chaftier  félon  la  rigueur 
Ediéts  & Ordonnances  de  fa  Majefté;  Et 
roue  & par  tout  luy  rendre  les  deuoir , fide- 
& obeylTance  qui  fe  doiuent  attendre  d’vn 
ifubjet  ôeferuiteur  entiers  fon  Prince  Sou- 
ain;  àquoy  ie  m’obligé  fur  ma  vie,  biens  &c 
meur.  Faidà  Cleracle  14.  May  16 ii*  Signé 
îgnan. 

^loiis Confuls & principaux  liabitans  delà  La  protc* 
e de  Clerac,  faifans  tant  pour  nous,  que  ftaûon  des 
ir  le  refte  des  babitans  , confelîons  eftre  l^^bitansdc 
-obligez  ôc  redeuables  à fa  Majefté  de 

ce  qu  il  luy  a pieu  nous  accorder  en  nous  ^les  &d’c- 

ttant  & remettant  la  fomme  de  centein-  ftre  à l’ad- 
nte  mil  liures , de  laquelle  nous  luy  eftions  uenir  obeïf* 
►iteurs.  fans  fujets, 

Promettons  à fa  Majefté  nous  maintenir  f^cune^c6- 
s fon  obeïflancc,&  viure  & mourir  fes  très-  munication 
ables,tres-fidelles  & très-obeyjG&nsfubjets  aucelcsRc*» 
eruiteurs  j Et  d’orefnauant  n’àuoir  nulle 
ftiqiie,  cômiinication , iiy  intelligencé  àuée 
{(belles  y defobeyjfans  ^ de  fa  Màje^êy  ^ 

remployer  nos  vies  & nos  fortunes  pour  le 
I de  fon  feruice  5c  conferuation  de  fon  au- 
rité , 5C  noirs  oppofer  de  toute  noftre  puif- 
:e  à toute  entreprinfe  6c  faétion  contraire; 
inettât  de  receuoir  toufiours  les  comman- 
lens  qui  viendront  de  la  part  de  fa  Majefté, 
c lorefpeét,  l’obey (Tance  & la  foubsmiffîoa 
uenable  de  bons  6c  fidelles  fubjeéts,  corn- 
leur  Prince  Soiiuerain  : Ce  que  nous  pro- 
tons fous  obligation  de  nos  vies  , biens  6c 

Rr  iiij 
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Honneurs.  Fai6k  à Clerac  k quatorziefmeioi 
de  May  mil  fix  cëtits  vingt-deux.  Signé  Lvs: 
gnan  , Faiiguier,  N.  la  Forte,  de  Maujac,  c 
Claufter , & Turfan  ^ onfuls  j Degaleiic,  M a 
tin  luge,  F.  Denji^ , lacques  Caphes , Hugui 
Debroc , Meyhic  Rouflauert , Depouy,  Cau 
fionert , Defpagnol , L la  Feneftre , Feron , l 
Vigne  Baudon,  Begoulle,  L Meynic,  Delaba 
Pufofcy , PhUipot  Doéleur  Médecin , De 
Oalc,  I.  Labernarduc,  Dallegre , Daullîuai 
ges,  A.  Baudon,  De  Cajaux , le  Moyfe P^icoi 
tier  Pafteiir  de  FEglife  dé  Clerac  & Minift] 


M lal . ' (ainéb  Euangile , lare  ah  nom  du  Vieù  Viua 


5}  , Vert , Fils , cjr  SamB  Ef^nt , de  l/ture  ( 

tnounr  jidelle  , loyale  ex  obeyJfantÀ  fa  dimne 
fie  y ex  âù  l^oy  louys  régnant  ^ar  fa  ^race^  May  Km 
tier.  Fabieres  Pafteur  de  TEglife  de  Clerac 
Pigeon. 

En  confequence  de  ce  Trai£l:é,ledit  du  Di 
, s’cftanc  renclu  à Clerac  incontinent  apres  c 
du  ltoc^éc  facilement  ledit  Lufignan  & habita 
Vendofmc  fousmiiîîons  conuenables  ; En  forte  que 
à Cjcrac.  de  May  eftant  allé  ^cueillir  par  comma 
^ dement  de  fa  Majefté  , le  fieur  Duc  de  V endc 
me  à deux  lieues  dudit  Clerac,  enuoyéau 
vne  partie  de  rarmee  du  Roy,  ( comme  il  a ei 
dit  cy-deflus  ) pour  receuoir  enfon  obeyfTa 
ce  ladite  Ville,  ledit  du  Duc  le  conduifit& 
entrer  aucc  tout  rhonheur  &c  refpcél  qui 
pouuoit  defirer  5 Et  ce  jfaiél:  ledit  fieur  Duc 
Vendofmc  pourueut  à lafeureté  de  la  place  i 
Ion  qu’il  iugea  eftre  neceflaire , & que  le  R 
lauoit  ordonné. 
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En  fuitte  de  ce  ledit  du  Duc  prçfenta  k leii- 
iiiain  à fa  Majefté  eftant  lors  en  fa  ville  d’A- 
iij  ledit  Lufignan,  Confuls  &c  principaux 
bitans  de  ladite  ville  eftans  â genoux  auec 
> paroles. 

Sire,  Voicy  les  Confuls  & habitans  de 
ftre  ville  de  Çlerac,  qui  viennent  fqusniet- 
à vos  pieds  par  ma  bouche , auec  toute  for- 
de  refpeét  & de  fousmiffion , leur  obeyf- 
ice, 

[Is  m’auoient  prie  de  vous  prefçnter  de  leur 
:t  leurs  cœurs  humiliez  & repentans  de  leurs 
[tes  : mais , Sire , ie  ne  Fofe  faire.  le  vous 
:cnds  dire  ce  me  femble  ^ le  neveux  point 
cœurs  vfez  ôc  frelatez,  de  rébellion  ; ces 
iirs  de  pierre  que  ma  débonnaireté  n*a  peu 
:amer , ks  exemples  de  leurs  voifins inftrui- 
. ny  mes  chaftiments  amender:  ces  cœurs 
raélaires  pour  lefquels  acquérir , ie  trauer- 
>our  la  troifiefmc  foisks  extremitez  de  mon 


Ce  que 
le  Cofciller 
du  Duc  au 
Roy  fen  la 
fubiniflioa  ■ 
que  les  Co- 
fuls&prin-. 
cipaux  ha- 
bitans de 
Clcrac  allè- 
rent faire  à 
fa  Majefté 
en  la  ville 
d’Agen. 


yaiime  , fouffre  les  iniurcs  du  temps, 

1rs  fortune  de  ma  vie  fi  chere  ôc  neceffaire 
les  fubjeéts , fans  pourtant  mkftre  peu  tenir 
mréde  leur  conquefte. 

V'ous  auez  raifon  . Sire,  fi  vous  prenez  k 
îfeil  de  voftrc  luftice  en  cela  ; elk  veut  que 
1 feulement  vous  en  rejettiez  Foffre  comme 
dente  ôc infru^eufe  a voftre  Majefté , mais 
:ares  que  vous  en  chaftiez  f outre cuidan- 
Au{E‘,  rSirc  , fi  vous  donne-z  permiffion 
oftre  Glemence  d’opiner  àfon  tour,  puis 
ellè  a efté  fi  ingenieufe  & artificieufe  iuf- 
pour  vos  ennemis  i qu’il  a femblé 
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ibuuent  qu’elk  euftde  rintelligence  aiiecey 
pour  aduancer  leurs  deiTcins,  reculler  1( 
yoftres  , croyez  quklle  vous  rendra  grandi 
ment  acceptable  ceft  offre. 

Elle  vous  dira.  Sire,  Que  le  relTentimei 
des  Roys  doit  eftre  derarmé,(3c  leur  colere  far 
aiguillon  : Q^il  faut  qu  ils  pardonnent  ai 
yns,  ayent  comme  honte  de  fe  venger  de$ai 
très , & en  retirent  leurs  mains , comme  fi  c*( 
ijoit  de  ces  animaux  qui  les  fouillent  quan 
on  les  efcraze  : Elle  vous  dira  que  le  luftj 
de  vos  armes  fera  bien  plus  agréable  entrai 
dans  Clerac  , quand  elles  ne  vous  feruiroi 
que  d’ornement  & de  parade  , que  quandrar 
née  paffee  elles^  vous  feruoient  pour  eflrcb 
inftruments  de  voftre  vengeance  : Elle  voi 
fera  voir  leurs  poitrines,  6c  iecroy.  Sire , qu 
vous  y verrez  leur  repentance  auec  de  pelani 
marteaux,  brifant  & rompant  leurs  cœurs,  qi 
ontfifouuent  prcfté  le  confentcment  à leuj 
crimes. 

N’eft-il  pas  vray  mal  confeillcz  efprits , qu 
vous  voudriez  mourir  maintenant  aux  piec 
du  Roy , pour  luy  tefmoigner  voftre  regret  i 
refipifcence,  fi  le  defir  que  vous  auezdevon 
amender  ne  vous  rendoit  la  vie  defirable  : L 
laideur  de  vos  defïbruices , vous  rend  fi  h 
deux  à vous  mefmes  , que  vous  if  euflîez  02 
vous  prefenter  à la  face  Majeftueufe  de  voftt 
Roy,  fi  vous  n*eftiez  fermement  rçfolus  pa 
quelques  fignalez  feruices  à i’aduenir  effact 
#es  taches  qui  vaus  rendent  fi  kles  & défi 
greabies* 


Mijïoke  de  nojire  tempf,  € ] f, 

S 'ils  manq^uent , Sire  , iamais  à rendre  To- 


^iïance  qu’ils  yous  doiuent,  s’ils  foufflenc 
s mauuaife  haleiiie  contre,  yoftre  feruice , fi 
[rs  oreilles  font  déformais  ouuertes  à ces  fï- 
ars  qui  les  ont  fi  fouuent  enchantez , s’ils 


)yent  iamais  plus  le  genouil  à cefte  idole  de 
)ellion  La  RocheIle,s’ils  acceptent  pour  gui- 
cefte  fuppofée  Sc  anticipée  opinion  que 
lire  ^ajefté  leur  veut  ofter  la,  liberté  de  leurs 
nfciences  : Bref,  shls  font  iamais  ce  qu'ils 
t efté,  ôc  nedeuiennent  cequeleursreuol- 
paffées  ont  faiét  croire  qu’ils  ne  pouuoient 
ucnir , faiéles  leur  fentir  voftre  lufticc.  Sire, 


mme  vous  leurs  fai<^es  fauourer  voftre  tie- 
rce. 


D.e  ma  part , comme  iç  me  fuis  rendu  inter- 
[fçur  en  faueur  de  leur  repentance,  ie  de- 
nidray  leur  partie  en  haine  de  leur  obftina- 
►n  s’ils  y retombent:  & comme  i’ayefté  l’en*’ 
'metteur  de  levir  gratieux  rappoinâement, 
êrayle  foliciteur  &pourfuiuantdeleursi'i- 
ureufes  peines. 

Le  Roy  Alt  dans  Agen  le  i.  ôc  i.  luin , où  il 
nna  audience  au  Nonce  du  Pape  ôc  autres 
nbaflàdeurs  : Ce  fut  là  où  Ton  accommoda 
tieuement  les  affaires  pour  les  places  du  Duc 
Sully,  & que  fa  Majefté  fuft  afléurée  par 


rdrc  qu’elle  y mit  des  villes  de  Figeac,  Car-  ly  aueurccs  J | 
llac,Cadenac  ôc  Cariac.  pourlcRoy  ||j 


Valence  & à Moiflac,  où  elle  leiourna  deux 
ars,  ne  pouuant  aduancer  chemin  plus  que 
p çaaçn  ôc  fe^  municipns  qui  ne  pouuoient 


M.  DC.  XXII, 


faire  que  deux  ou  trois  lieues  par  ieur  à eau 
des  mauuais  paflages  , montées  ôc  delccnt 

le  Duc  d 

Vendofm/  Duc  de  Vendoime  fut  enuoyé  auec  1 

▼a  inueftir  Régiments  de  Piedmont,  Vibray , & Vaill 
S.  Antonin.  inueftir  S.  Anthonin.  Et  le  fieur  Zamet  an 
LcficurZa  nombre  de  lacanaierie  ioindre  les  troupes  ( 
roctcnuôyé  M.  de  Montmorancy  au  bas  Languedoc. 

Le  7.  luinlc  Roy  alla  loger  à Villemadcd 
S ^ ° • mielieiiëprezdeMontauban:  dclelendema 
M le  Prih  tourner  la  telle  de  fon  armee  ve 

cc'conduit  Negrepelifle , Tadua^tgarde  de  laquelle  elle 
i*aduant^  conduite  par  M.  le  Prince  de  Condé.  Aucum 
garde  de  relations  portée  que  ledit  (ieur  Prince  enuo) 
1 armée  du  fommer  aunomdefaMajeftéceuxquielloiei 
dedans,  qui  pouuoient  ellre  quelque  quat: 
cents  foldats  auec  les  habitans,  de  fe  rendre,  < 
qu’ils  demandèrent  14.  heures  de  temps  poi 
y aduifer  ; cependant  quils  tirèrent  fore 
nioufquetades , &le  préparèrent  à IcdelFei 
dre , principalement  les  femmes.  D’autres  R 
lationsdifent,  (^ue  deux  heures  apres  que 
ville  fut  inuellie  que  nul  n y pût  plus  entf< 
ny  fortir  fans  ellre  veii  . ôC  que  rinfanteri 
Royale  fe  logea  au  pieddes  ballions.  Ce  qi 
ellonnalcs  affiegez,  ce  fut  lors  qu’ils  virent  1 
leudy  vnze  canons  en  trois  batteries  qui  h 
fàluërent  de  quelques  coups  1 Ils  croyoier 
le  Roy  oubliant  falullice  leur  feroie  pa] 
de  fon  accoulluitiee  Mifericorde,  Sc  demande 
rent  à le  rendre  fous  quelque  côpofition;  mai 
Rcfponfc  furent  effrayez  quand  on  leur  refpondii 
donncc  à Que  fa  Majeftc  defiroit  quils,  fulTent  pun: 


fc  inuefty. 


Mifloire  ienofîre  temps.,  C%j 

ür  vengeance  des  meurtres  qu’ils  auoient 
tnmis  ‘eiileur  rcuolte  ài’endroit  de  trois  ou  ^ 
atré  cents  fôldalts  qu’elle  auoit  mis  engar  doicc  com- 
bn  dans  leur  ville , & qu’ils  ne  deuoient  ef-  poficion^ 
rer  d’autre  recours  qu’a  la  defenfe. . • 

Le  Vendredy  lo.  lum  là  brefebb  eftànt  de 
arante  .pieds  on  fe  prépara  fur  te  fôir  d’aller  Negrepeî 
alTaut;  tes  affiegex  tiroient  continuellement 
Chafteaivaüx  batteries , ôù  ils  bleiTçrcnt  ^tous  les 
arantç  Officieras  du  canon  ^ & en  ruèrent  habitansde 
atorze , & quelques  perfonnes  de  commaii-  tout  fexeSc 
nent  : Le  Régiment  des  Gardes  qui  eut  la 
infte  donna  fi  chaudement  l’afiault  , que  ^ 

yantpas  trouué  fur  la  brefehe  grande  refî-  auoir  raaf-î 
ace  il  entra  te  premier  dans  la  ville  , &Ies  Tacrc  les  ^ 
res  RcgimentsapreSjOÙ  toutceqiiiferen- 
urà  d’hommes  petits  & grands , & de  feni- 
s &:  filles  palTerent  par  te  fil  de  l’cfpee  : bref, 
y commit  plufieurs  defordres  que  malaifé- 
nt  on  peut  empefeher  en  telles  affaires.  Les 
res  tenans  leurs  enfans  s’eftans  fauuees  au 
iiersdclariuiere  ne  peurent  obtenir  aucu- 
nifericorde  du  foldat  qui  les  attedoit  à Tau- 
bord,  &tes  tuoit.  En  demie  heure  tout  fut 
erminé  dans  la  ville,  & tes  rues  eftoient  fi 
lues  de  morts  & de  fang  qu’on  y mar choit 
■c  peine.  Ceux  qui  fe  fauiicrent  dans  te  cha- 
lu  furent  contraints  le  lendemain  de  le  ren- 
adiferetion  , &c  furent  tous  pendus  : mais 
Femmes  6>c  enfans  n’y  receureiit  aucun  mal: 

Itc  mefme  matinée  comme  on  euft  pnuoyé 
: compagnie  de  pionniers  pour  porteries 
rts  hors  de  la  ville  ôc  les  enterrer  , en  ayant 


Lcchafteau 

fcalconfcr* 

né. 


^ Seigneurs 
ihotts  <lc- 
uant  Ne* 
grépclifTc. 


DefcrîptiÔ 
de  S An- 
thonin. 
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^efià  fai(à  fortir  185.  co/ps  de  plus  dc  6oà.  . 
foldats  mirent  le  feu  endiuers  endroits  dc 
ville , laquelle  fur  toute  bruflee  en  huift  h( 
res.  Le  chafteau  appartenant  au  Marefchal 
Bouillon  fût  conferuéj  dans  lequel  on  mit  a 
hommes  en  garnifon.V oilà  la  punition  que  : 
ceurent  ceux  de  NegrepelilTe  pour  les  cruaui 
par  eux  exercées  fur  les  corps  morts  de  la  g, 
liifon  du  Roy  qu’ils  auoient  inhufnainemc 
fnallacrez. 

De  perfonnes  de  commandement  le  Rbÿ  p 
dit  en  ce  fiegele  Bâton  d’Egully  Capitaine 
Régiment  de  Nauarre,  FontenéCapitaini 
celuy  de  Normandie,  & Villeneufue  qui  eft 
au  Comte  de  Schomberg  : de  blelTezjTholc 
geon  Capitaine  au  Régiment  d’Eftiflac  i:ec< 
vne  moufquetade  dans  le  ventre , de  laque 
il  fut  guerry,  ôcplufieurs  foldats eftrôpiez. 

Le  douziefmc  dudit  mois  de  luin  le  R 
partit  des  enuirons  de  NegrepeliïTe  pour  al 
ioindre  le  Duc  de  Vendofme  qui  eftoit  déu; 
S,  Anthonin,  qui  eft  vne  petite  ville  quifs 
la  feparation  de  la  Rouergue  & du  Qûer 
ebmpofee  de  huiét  cents  maifons^  les  habip 
y cftoient  rudes  ôc  barbares  tenans  du  lieu 
leurs  rochers, qui  ne  faifoient  autre  comme 
que  de  prunes  : Elle  eft  en  vne  valéc  rôdfe  toi 
enuironnée  de  môtagnes,les  aduenucs  en  f( 
tres-difficilcs  pour  l’afpreté  des  rochers , 
pour  les  farcheiix  deftours  qui  s’y  reiiçontr 
partout.  Du  cofté  du  Septentrion,  qui  ef 
plus  fort  , cftoient  deuX  grands  baftions 
pierre  aux  deux  angles  dc  la  muraille,  ( fur  1 
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'quels  eftoit  vn  canon  , &c  Air  l’autre  vnc 
lîevrine,  vne  faulfebraye  auec  fon  fofle  à 
îds  de  cuve , auec  la  contr’efcarpe  fort  rele- 
à la  pointe  de  ces  baftions  eftoient  des  de- 
lunes,  8c  entre-deux  des  cornes, autrement 
lailles.  Le  cofté  du  Leiiant  8c  celiiy  du  Cou- 
mt  n’auoient  que  des  Amples  tenailles  de  des 
:ites  demy-lunes:  & au  Midy  îariaierede 
veyrou  qui  fe  pouuoit  rendre  guayableer^ 
tirant  la  chaulTée  dVn  moulin  5 dc.au  bord 
lariuiere  la  muraille  fans  retranchement^ 
int  vne  place  derrière  de  ccnt.pas  de  largeur 
autant  de  longueur.  Voilà  la  fituation  de 
intonin.  Les  habitans  auoient  rompu  tous 
chemins  qui  y abordoient,  de  forte  qu’on 
pouuoit  pafler  fans  eftre  en.danger  de  tom- 
: dans  des  précipices  : 8c  fur  la  croyance  que 
:anon  du  R oy  ne  pourroit  pas  approcher  de 
r ville,  ils  difoient  quand  on  leur  en  parloir, 
il  auoit  lagoute.  Ilyauoit  dedans  pour  U 
Fendre  douze  cents  hommes  tant  foldats 
habitans. 

M.  de  Vcndofme  donc  ayant  receu  lecom- 
ndement  ( cornme  il  a efte  dit  cy-delTus) 
lier  inueftir  cefte  ville  auec  les  Régiments 
Piedmont,  Vibray,  8c  VaiÜac,  & quelques 
npagnies  de  cauaîerie  , s achemina  à vne 
lë  prez  S. Antonin,pays  où  le  canon  n’auoit 
lais  roullé.  Le  iour  dapres  fut  ordoi^né 
Jr  les  premières  approches , de  fut  choiA  vn 
tmp  de  bataille  à deux  moufquçtades  du 
amet  de  la  montagne,  où  paroiiFoient  deAà 
dques  vus  des  ennemis . Le  Régiment  de 


Premières 
approches 
que  M.  de 
Vendofme 
deuanc 
S.Anconilu 
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Piedmont  prit  la  droide , Vibray  le  milieu  ^ 
Vaillac  la  gauche.  Le  fieur  de  Nantas  Cap 
taine  dans  le  Régiment  de  Piedmont  fut  cor 
mandé  pour  mener  les  enfans  perdus  duc 
Régiment  , de  choifir  cent  foldats  auec^ 
Lieutenant  6c  vn  Enfeigne  t autant  en  fut  fai 
par  les  deux  autres  Régiments.  Parquoy  Ta 
mec  s’eftant  mife  en  bataille  on  commença 
marcher  droiét  où  les  ennemis  parroiflbier 
qui  sVftoicnt  vantez  de  garder  la  fufdite  mo 
tagne  quinze  iours  -,  mais  ils  changèrent:  de  r 
folution  fètrouuans  fi  viuemét  chargez  qu 
quittèrent  tous  ladite  montagne , en  faifa 
Les  rebelles  quelque  defcharge  dç  leu«  moufquets:  qu< 
contrain6l§  ques  VUS  des  leurs  plus  afleurezvoulans  raj 
4c  qaicter  Ferme  au  milieu  de  la  montagne  furent  tues 
îcs  paffages  coups  de  halebardes  ; le  refte  fe  retira  da 
4c  la  mon-  fQ^tifications  d’où  ils  faifoient  forces  fi 

tagne  aucc  moufquetadcs  qui  en  tucrent  ou  blell 

Vent  vne  dixaine  des  Royaux  : onacreuafle 
rément  que  fi  on  euft  permis  à cefte  heure  là  ( 
donner  à leurs  cornes  qu’on  les  euft  empe 
téz,veu  refppuuantequi  les  auoitfaifis,& 
peu  de  deffenfe  qui  eftoit  pour  lors  en  let 
dehors , n’y  ayans  pas  ehcores  vne  barriqi 
pofèe.  VoilapourTattaquc  de  Piedmont. 

Vibray  & V aillac  laiflans  leurs  premiers  d< 
feins  de  donner  par  la  montagne,  prindre 
pat  le  vallon  àmain  gauche^  où  lesennen 
gardoientvn  colombier , lefquels  furent  ati 
quez  fi  viuement  par  Vibray  qu’ils  en  fortire 
les  ennemis  à la  fin  , non  fans  auoir  trou 


grande  rcfiftance,  & faiûpértedc  leurco 

d' 
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Capitaine  y de  leur  Sergent  Major  5 aucc 
el(jues  ,Officiers  & folda^^^  , 

Le  (][uatorziefme  d;udit  mqis  deliiin  leRojr  Le  Royar» 
ec  toute  rarmée,  eftant  arrïué  deuant  fainâ:  riuédçuant 
itonin,  d’abord  il  delçendit  iuïques  prefque 
bas  de  la^montagiie  àla  portée  du  moufquet 

5 enriemis  pour  recpgnoiftre  la  place.  Vn  dp  faidbramcr 
Trompettes , pendant  que  fa  Majefté  eftoit  ( 

ce  hazar.dj  alla  fommet  les  affiegez  y lefquels 
mt  relppnfe  > qu’ils  tenoient  leur  ville  pour 
de  R ohan , & non  pour  fa  Majefté , &c  tirer? 

Lt  à rinftant  plüiîeurs  moufquetades  fur  lé 
ompette,  qui  tourna  bride  & bien  viftp. 

A rarritieé  de  f armee  du  R^oy,  Picardie , ^ donne 

fac  3c  Bury,  fiircnt  deftinez  pour  boucler  S.  pordre  que 
tonin  du  cofté  de  Negrepejifle.Les^  Cardes,  flic  foit 
uarre , Normandie  ÿc  Chàppesi  pçur  eftre  buuclcc  de 
cofté  de  l’attaque.  Les  trenchees  furent  ou- 
tes  parle  Régiment  de  Çhappes , lequel  fe 
uuant  incommodé  des  moufqüetades  que 
enneiTtis  leur  tir  oient:  de  quelques  barrica- 

6 colombiers  qu’ils  tenoient  encores  dans 
nilieu  de  la  montagne rçmonftrerenti 
V^cndôfmepômc  il  eftoit  pciqeftaire  de  chaf- 

les  ennemis  deda  pour  faciliter  je  trauail.  -i^c  /î^uc  de 
'ce  le  fieur  de  Nahtasfe  trouuant  engâr-  Nantas  le 
i cent  pas  des  barricades  (Sc  cojombiers,  fut  pctdrc  ça- 
nmandé  de  ga.gner  tout  ce  que  tenoient  les 
pniis  dans  ladite  montagne.  S’eftant  prejpV  tez  tourne 
'our  cç  fujet  accompagné  de  it^o.  hpmmès,  |u»ils  tç- 
n Lieutenant , yn  Enfeignc , 3c  quatre  Scr-  noient <ic 
.ts>il  aborda  la  première  barricade,à  laqueL 
îseniienliss’eftansprelcntcz,enfurènt  bien 
Ltotxie.  \ Sf 


toftchaflèz,&  pourfuiuis fi viuemeht iüfqu 
ayne  fécondé,  que  l’abandonnant  auecau 
' , pcu.de  refiftance  fe  retirent  au  colombier  ft 

faut  mine  de  le  vouloir  difputer  : neantmoi: 
apres  auoir  fai 6k  quelques  defcharges , le  qu: 
tercnt , & s’enfuirent  en  grand  defordre  à ti 
uers  les  champs  dans  leur  retranchemeht  ; ( 
combat  dura  demie  heure  ; icy  les  quatre  Sc 
gents  qui  accoippagnoient  le  fleur  de  Nant 
furent  bleffez  de  moufquetades,  le  Lieütena 
du  fîeur  de  T aillac  fut  aulîi  blefle  ali  petit  Ve 
tre,  mais  le  coup  ne  fut  dangereux  -,  plufîet 
foldâts  de  bleffez , &c  quelques  vns  de  tuez.  < 
iburlà  lés  ennemis  perdirent  tout  ce  qu’ils 
uoient  dans  leur  môtagne,  deux  de  leurs  me 
leurs  Capitaines  qui  leur  efloient  venus  < 
Seuenes,&  ii.ou i5.habitans  de  leurville. 
EntreprinfcL,  Le  lendemain  hui6k  ou  dix  Caualiers  vole 
coutageufe  taires,  entre lefijucls eftoient les  fîeurs  de  I 
& hazat-  uerdih , Breval , Bellebrune,  de  LeuviUe, 
deufe  dei  Hjricarville  & d Oliuct  , s’ennuyans  de  n 
fiahers  uoir  rien  encor  fai6k , prindrent  vne  plaifai 
qui  vou-  refolution , mais  très  -perilleufc , f^aüoir , d( 
lurent  aller  feruir  de  l’occâfion  de  ce  qu’vn  Sergét  de  V; 
arracher  quelques  foldats  eftoient  cornmanc 

S^ewt  d’aller  recognoiftielefolfé  dès  cornes,  & 

fiegez  a-  mefmetempsde  feietteràlapoin6kedelao 


uoîenttnife  & emporter  le  drapeau  que  les  ennemi 
fur  le  bout  jenoient  arboré  j & en  effeél  s’eftans  mis  àd 


d’vnc  des 
cornes. 


couuerr  da^ns  la  grande  prairie^  ils  fe  ietten 
du  bord  dâs  le  folié , & firent  effort  d’ârracl 


ledit  drapeau  j mais  le  trouuant  attaché  & ^ 
fendu  aüffiparlcs  alïiegez,  mefmcs  attaq 


Hîftdiredenojîre^ïemps.  €4^ 

Ir6ii3:&  à gauche  par  vnefortie  qu’ils  firent, 
rent  con train <3:5  de  la:jflèr  leur  prcmiei*  delj. 
n^dedefonger  à (edefcndreice  quils  firent 
ce  tant  de  courage;&:  de  idgemêt,  que  quoy 
lé  les  ennemis  fuflent  dix  contre ,yn,  neant- 
DÎns  ils  furent  contraints  de  lailTqr  cesCaua'- 
rsdefquels  ne  feretiterêt  point  qu’apres  les 
nèmis  > bien  que  blefle^  , îçauoiii,  Lauerdiu 
ni  coup  de  picque  ôc  coup  de  moufquet; 
e val  a la  tefte  dVn  coup  de  picqiie , & Belle- 
une  dVn  coup  de  rnoujqueti  . ^ ; 

Lc  iS,  d^üditmois,  les  di^  canons  nicnez  de- 
nt S.  Antonin  à force  de  piônier  s furent  mis 
deux  bareries,  fvne  de  huidl  canons  dans  la 
[ee,  ôc  fautre  de  deux  coulverines  àdemy 
)ntagnc  du  cofté  ducouchantjquidQnnoiéc 
lè  .trauail  des  ennetnis,  Sc  fut  tiré  ceiour 
ixx  cens  tréte  coups  de  canon:Les  deux  çoiu 
rrihes  foüett, oient  merueifienfemêt  les  allier 
Z : Il  fe  vpy.oiç  dans  ce^  montagnes  depuis.Ie 
itin  iufques  au  foir  plus  de  fix  mil  perionues 
i regardbjent  les  attaquas , le  trauail  des  afi- 
geas,  & ccluy  des  ailiegcz;  de  la  on  pouu pi.t 
dmç  veoir  ee  qui  fe  faifoit  dansla  yille.  Le 
)y  y alloic  preicjuç  cous  les  ipurs , ce  qui  nç 
ntenroit  pas  beaucoup  éeux  qui  fy  voyoient 
ur  iafortune  qif ily  couroit  : car  Je  i)uc  de 
■ts  y fut  blçfie  d’vnc  impLifquetade  au  ge- 
iiij,  n eftant  pas  fi  jproche  du  péril  que  fa 
ajefté.  ' ^ ,,  , 

-e  i8.  le  Régiment  de  Normandie  fe  trou- 
alTcz  aduancé  pour. entreprendre  defelo- 
’ au  milieu  des  Cornes;  le  voulant  exécuter^ 

Sf  i| 


Battenék 


Le  Du^  <îe 
Rets  .hlclfé 
au  genouil. 


LcRegimeC 
deNorma- 
dic  rcpoul- 
féauccpec- 
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I®  apres  âiioîr  lolig  teiüps  combattu  pour  ceft  ef 

mufeu  des  en  fut  à la  fin  cmpcfché , tant  par  ce  qui 

Cornes.  le  lieu  fe  trouuarampant,  que  certes  par  lare 
fiftancc  des  ennemis,  qui  iejctoient  quantité  d 

grenades,  chaux  villes,  feux  d’artifices  , me! 

Femnîès  de  mes  des  femmes  qui  parurent  auec  des  faux  S 
S-  Antonin  jJes  hallebardes , & qui  firent  merueilles:  For 
flurL'de  ce  foldats  dufufdit  Régiment  furent  tuez  è 
hallebardes  bleflcz  ; Le  fieur  de  CadroufietjüLieutenant  6 
font  mer-  Ayde  du  Sergent  Major  tué;les  fièurs  dé  S.  La 
ueilles  à ja  2aie  & Bellefônt  bleffez  de  Inoufqïictades  ; 1 
defenfc  CO-  Lancheres  Capitaine  du  Rc gimeiit  d 

seans.*  Piedmont,  & faifant  pour  lors  fa  chargé  d’Ay 

de  de  Marefchal  deCamp  aulïiblefle  a.lacuifl 
d’vrte  moufquctade. 

LeRegimêt  Le  lendemain  le  Régiment  des  GardesWov 
des  Gardes  lant  entreprendre  le  mefitie  logement,  & ver 
voulant v5  gejtJapertequ’auoitreceu Normandie,  apv( 

ger  la  perte  ^uoir  clTayé  quelque  temps  à fe  logera  fut  co'i 
Nmmâdic!  craint  à mefme  retraide',  quauoit  faidleRr 
xontraint-î  giment  de  Normandie , & en  vn  mot  furen 
faire  mef-'  battus;  ceux  qui  les  conduifoient  bleil’ez  pre! 
mé  rctrai-  qtietouS;  & quelques  foldats  blellez  & tuez 
Ils  eurent  ce  iour  là  le  Rby  tefmoin  de  leu 
malheur  , qui  voyant  ce  defordre  print  refe 
de  ^atta'quc  lution  au  lendemain  dé- faire  donner  vn  allai 
que  le  Roy  de  tous  coftez  pour  fe  rendre  maiftre  defd 
fit  donner  des  Cornes  ; laquelle  refolution  fut  fuiuû 
le  xo.  luin  commandant  à tous  les  Régiments  de  1 
r'^f  donner , & à deux  cents  Maiftres  pris  de  toui 

cations  de  la  caualejric , lefquels  combattirent  a pied  a. 
S.  Antonin  ruez  de  toutes  pièces. 


fnrcnt  cav 
portées  de 
viuc  force, 

Piedmonr* 
Le  ^cur  de 
Lau eidîn 
blefTc  a 
mort. 


Vibray  & 
Vaillac: 


'^i^oire  de  nolîre  temps.  ^45 

3n  ne  peut  icy  faire  Tencier  récit  de  ce  cobat, 
ircefetoit  yiitrop  long  difeours,  feulement 
DUS  dirons  quePiedmôt  donna  à Fôuuerture 
Lie  la  mine  fit  au  milieu  dès  Cornes,  où  fut 
eirélefièurde  Lauerdii^  Capitaine  dudid: 
egiment,  èç  Senefchal  du.  pays  du  Maylie, 
fi  en  mourut  quinie.iours  apres 
A la  gauche  donna  Vibray  & Vaillaç,  qui 
n’direfit  auffi  quelques  Capitaines  & OÆ- 


ers. 

Plus  auant  e.ncores  à leur  gauche  donna  Na  Nauarfe. 
irre,  qui  perdit  le  Baron  cl^  Paluau  M^aiftre  Baron  de 
; camp  dudit  Régiment,  & ce  de  deupc  moiif-  Paluau  tué^- 
letades  dans  le  corps . 

Sut  la  poinà:e  du  grand  rauelin  donna  Nor-  Normadic. 
andie  , qui fqr ça  les  ennemis  ^quitter, leurs  LeBarondc 
irriques.  Là  fut  vn  grand  combat  5 plii/ièUirs  Paillés  & 

:s  Capitaines  furent  blelfez  , le  Baron 
illés  Capitaine  & Sergent  Major  blefié  à 
ort,  ( lequel  feconuertit  à U Religion r'Ga-.. 

oliquedeuant  que  mourir  , ) le  fieur  d’E- 
ânes,  Vaillac,  la  Coudrelle,  bref  en  no^mbrç  ^ ; 
douze  ou  quinze  Capitaines  ou  Ofiieiers  : ‘ ^ -r 
ellèz,  quatre  ou  çinq  Sergents  tue2  > df  phis  ' * ‘ 

î citiquante  foldats  de  mcfipe  façon.  Voilà 
mr  la  main  gauche. 

Du  collé  du  grand  raiiclm  , à droiél  de  Chappes. 
edmpnt,  donna  Chappes , qui  entr^  dans  fawrç  tué. 
Corne  par  le  derrière,  & perdit  le  fieur  Fafi« 
Lieutjenant. 

Plus  cncores  àla  main  droide  à la,  poinde 
I petit  rauelin  fut  le  Régiment  des  Gardes, 

S f iij 
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qui  perdit  aufïî  quelques  foldats*. 
XcsMarcC-  i^our  les  cKeuàux  légers  ils  donnèrent 
châur^dc  droid  & à gauche  gc  firent  meriieilles  : 1 
camp  . Ma-  fîeürs  de  Maf illac , de  Senecé  , & Arpajoi 
lilUcjScnc*  ivlar'efchauxde  camp  , eftoient  condudei 
^^^^^rp^'  defdits hommes  armez,  & des  volontair 
Baron  de  entre  lefqiiels  fut  tué  le  Baron  de  Saiigny  , 
Saîigny  fept  à hiiid  cheuaux  legets  tuez , &:  autant 
lui.  blefTez.  ’ ' 

' Les  ennemis  deleurcofté  furent  tous  ti 

Mores  & ou  bleiïez  ; fçauoir , deux  cTents  tuez  , 6c  p 
iieürs  blelîez,htiia:  Gapit;aines  morts, qu 
aUiegcz.  V femmes  mortes  fe  plufpart  fuf 

quecs  de  la  mine,  toutes  leurs  cornes  perdu 

b’rief,  leur  cOiitr’eCcarpc;  Celle  oceafion 
peut  appellcr  ttes-béllc  : car  c’eftoit  vné  ch 
fûrieufe  à voir  donner  tant  de  gens  & de  t; 
de  Goftez  & enf ort  bon  ordre  o - 
' LecanohduKoy  fit  merueilie  defonco 
Le  Comte  AuffilcGomt^dSchomberg  eftoi^ 

deSebom-  ne,  qui  la  prefl’a  grandement  xS^rauua  la  v 
berg  com^  plùfieurs  par  ce  moyen  ) car  k canôh  tiroi 
mandoic  à jfQudUincnient  que  les  ennemis  n ofoient 
la  batterie,  fur  les  remparts  iiy  fur  leurs  raiieh 

d’où  ils  pouuoient  voir  iufques  au  •pied  tôt 
nos  troupes  quiauoient  donne,  &'quwlem 

rererit  aullî  à defcdüuert  plus  <ï  viie  heure 

paraxiàiVt  que  s’ eftre  logéz . 

Yndrapeau  ‘ ‘Vn  foldat  du  Regimerit  de  Piedmonri 
desaffiegez  potta  dujçombat  vn  drapeau  des  ennemis, 
emporté  ’ qùel  il  preferita  au  Roy , ^ont  il  eut  cent  el 
ducôbat*  pour  recompenfe;^  ''  ■ 


i 
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Le  lendemain  vingt-vniefme  onaduança  la  LcVicomtc 
itteric  furie  £0^  5^11  le  Vicomte  deBetan- 
)iir  fut  tué  dViie  mo.ufquetade  à la  tfeftea  &ç  le 
sur  de  Colombier  bleifé  dVn  mefme  conp  au 
etitventre. 

Sur  la  minuiét  deux  fourneau  pleins  de  gontr’ef- 
oudrefirent  fauter  en  fair  la  contr’efearpere-  carpe  fau- 
eftuë  de  p'erres  par  deux  diuers  endroiéts,  tcc  en  l’air 
i ruine  de  laquelle  remplit  tellement  le  folle 
U elle  Fapplanit  iufques  à la  brefehe.  la  trefeh^ 

Le yingt-deuxiefme  5 leiour  venu  5 les  affie-  - 
cz  ^^oy.a,ns  leur  euidente  perte  commencèrent 
dire  quon  les  reçcuft  à quelque  compofi- 
on , yen  qu’ils  pouuoieiit  eftre forcez;  mais 
u’auparauant  mourir  > ils  feroient  perdre 
i vie  aulli  à plulieurs.  Ils  demandèrent  af- 
îurancc  pour  leur  premier  Gonful  nommé 
lartin  y afin  d* aller  traider  de  leur  redudion. 

)n  la  jiiy  donne  ; forty,  Mpnfieur  le  Prince, 
î Duc  de  Vendofme , &c}e  Comte  de  Sefiom- 
erg,  luy  dirent,  Q31I  ny  auon  point  d^au- 
te  comppfition  pour  ceux  de  faind.Anthor  ceux  de  S, 
lin,  que  celle  de  fe  fousmettre  enfierementà  Anchonin 
a luftice  & Mifcricorde  du,  &c£o  rendre  q^’à  difcrc- 
. fa  diferetion*  ’ 

Il  rccogneut  lors  qu’on  auoit  delïeinide  fai- 
e pendre  des  plus  feditieux , ce  qp’ils,  ne  pou- 
loienc  efifiter  : Et  (m  ce  il  tra-id^.  d^-^^ 
e^Iernent,  qu’on  luy  promit,,  fiy;.ai|ifii*eq-  . 
loyé.  ^ ^ ^ \ '■  ' 

Ledit  Gonful  Martin  retourhé,  rapporte  .à 
xuxd^S  quëcc qu’ilaupitpe^ 

" ’ ' ' SC  iiijf 
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tenir  eftoic,  Qu^ils  eulTcnt  a fe  fousmettr 
ia  difcretion  du  Roy,  de  donner  cent  m 
francs  , temertre  promptement  la  ville*' 
tre  les  mains  de  Ta  Majel^é  ^ Sc  receuoir  > 
^ garuifon  de  trois  cents  hommes  , iurque 
ce  que  toutes  les  fortifications  fuflent  delii 
lies. 

Sur  ce  ils  font  vne  AlTemblce  dâs  le  Temj 
Ceux  de  les  vnsdefiroient  auoir  aUeiirâce  de  leurs  \ 
S.  Ahtomn  par  efcrit  : Martin  leur  dit  qu’il  rauoitdem, 
n auoit  voulu  rien  répondre 
dre  à dif.  autres  dirent  /Qiie  puis  qu’il  n’y  aiioir  p 
^rciion.  moyen  de  faire  refiftancè,  qu’il  falloir  mi« 
^ fe  fousmettre  à la  miferfèorde  du  R oy , que 
perdre  leurs  femmes '&.enfans  comme  ceux 
Negrépelifle, 

' Le  Mercredy  vingt-deuxiefme^  cftans  de 
contraints  de  remettre  leurs  vies  & biens  ( 
tre  lès  mains  de  fa  Majefté , ils  oUurent  lei 
, portes  ^ mettent  les  armes  bas  , reçoiuent 
Régiment  des  Gardes  &:  des  Suides  dans  le 
ville  : tous  les  foldats  qui  n’eftoienc  point 
la  ville  furent  defarmez  , & mis  hors  vn  1 
fton  blanc  a la  main  : On  fe  faifit  dé  quir 
des  pliis  fèdltieux , enn*è-autres  d vri  Capir 
üè  delà  ville  Cordonnier  de  Ton  itieftier^no 
nié  Vâlliergue , du  Procureur  du  Roy  , du  ^ 
liiftrci  q[ui  auoit  efté  autresfois  Cordelier,  d 
xr  ttcndus  on  en  pendit  îufqiles  à vnze  fur  le  gra 

* /V  * raueliniaux  quatre  autres  fa  Majefié  leur  de 

na  lavfe."  ^ ^ ' 

^Commerpn  pendoit  le  Miniftre,  vn  foldat 
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forme  d’Epirap lie  fur  fa  mort  les;  vers  qui 
uento'-  ^ 

r»  Mojne  dés  long  temfs  fa  corde  meli  ^rnttfe^ 
irdétns  famèt  ^nthontn  prendre  te  cour  manteau 
W Mmiflre  eshonté  : m^ps  en  fin  cefie  annee^ 
ttrouuè  fa  corde  en  la  rhain  déyn  bourreau» 

Ce  Mpyne  atmt  promis  mourir  auec  U cords’^ 
dépôts  d s^eflpit  de  fin  y æu  oublié  : 

\k  aùant  que  mourtr  d futicyltcy 

în  que  la  pro  mejfe  auec  rejfeEt  s* accorde»  ^ 

Mimltre  s receuei^  ce  cordon  de  b on  cæur^ 
premier  s e^iperdu pour  efire  fur  U hanche: 
hfy~0  mis  au  col  efl pim  ferme  plus  fiury 

'de  fùrcroift  il  a pour  renfort  yne  branche. 

.anuiéfc  de  cefte  redudtioa  de  S.  Antônin,  iî 
iua  chofé  digfie  d'efire  eferite  s ç’eft , Que 
IX  de  Mbntàuban  en  ignorants  la  prife , en- 
j^erent  vn  fecours  de  deux  cens  hommes  au- 
S.  Antoniiijlefqucls  eftans  arriùeziufques 
.fécondé  porte  dé  la  Ÿille  du  cofté  de  Mon- 
iban,  crièrent,  Viaé  Rohan.  La  fentinelle 
i eftoit  fur  vne  brefehe , fans  perdre  iuge- 
nt  (è  doutant  de  ce  que  c’eftoit,  leur  cria  en- 
> entre , ôc  en  mefrne  temps  appella  fon  Ga- 
rai, lequel  voyant  vne  douzaine  des  enne- 
î fort  près,  fçaehant  de  la  fentinelle  la  ref- 
ife  qu’auoit  fait  cefte  troupe , fe  douta  bien 
^c’eftoitle  fecours  de  îylpnrauban  , par- 
en  faifant  vne  fàlve  de  prez  , & ^n  pour- 
tant les  ennemis,  douze  ou  quinze  turent 
Z fur  la  place,  quatre  prifonniers  : Taprefdi 
î on  eut  adais  que  le  refte  s’eftoit  retiré  dans 


Épitaphe 
duMiniftre 
qui  fut  pen- 
du fur  le 
grand  ra- 
uclin. 


Desfai<f^c 
du  fcc  O 
deMontau-' 
ban  arriué 
la  nuiâ:  de 
la  rcduâiô 
de  S.  Anto«^ 
nin. 


pÆtrocîil  c- 
ôably  Gou- 
verneur de 
S.  Ântonin. 


Temple  de 
S.  Antonin 
reduiâ:  en 
î.glifc. 


De  U ren- 
contre te 
combat  en- 
tre le  ficur 
de  la  Prune 
Se  le  Capi- 
taine Del; 
mas. 
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quelques  mai.fb ns  à vne  lieu'é  de  là  , qui 
caufe  qu’on' côiW'nanda  au  fleur  delà  Clia] 
le  Capitaine  du  Régiment  de  Piedmont  d 
1er  apres  auec  deux  cents  foldats , qui  rêne 
trerent  encore  quelques  vns  des  ennemis 
cftoient  cauhez  qui  çà  qui  ,là>  dont  lapluff 
furent  tuez  flir  le  champ  s &:  d’autres  priî 
nier  s,  defquels  on  feeut  le  dcfïein  qu’ils  au( 
de  fecourir  S.  Anthonin  fan^  fçauQir  qui 
Roy  en  fuft  maiftre. 

' Le  25  Juhi  le  H oy  partit  de  Anthonin  p 
s’en  aller  à T holoze , où  il  arriua  le  27 . lail] 
le  Marefçhal  de  Themines  à s.  Anth.onin  qi 
cftablit  le  fleur  de  Perrodil  Gouuernear  a 
Vne  garmfon  de  quatre  cents  homes  : On 
du  Temple  vne  Eglife , par  ce,qu  il  fut  vç] 
qu’il  aiioir  efté  bafty  fur  le  fond  d.y  ne  Eg 
& fi  les  habitans  payèrent  cinquante  müef 
pourn’eftre point  pillez. 

Tout  le  payâ  voifin  de  Saind  Antho 
fut  fort  content  de  l’efledion  faite  dudit  fî 
de  Perrodil  pour  en  eftfé  Gouiicrneur  , 
!uy , le  fieur  de  la  Prilne  Gouuerneur  de  C 
des  5 le  fieur  de  Malard.Gouuerneur  de  Pc 
en  Albigeois5&  quelques  autres  Gentils-h( 
mes  Voifins  auoienrieftjé  les  fléaux  des  çpur( 
de  S.  Anthonin. 

Ledit  fieur  de  h Prune  entrecenoit  d o 
nairc  cinquante  Gendarmes  6c  trente  C 
bins  aucc  lefquels  il  battoit  la  campagne  ; 
rcpoiiflbit  fouuent  ceux  de  S.  Anthonin 
ques  dans  leur$  portas.  Ils  plnfi< 

deffeins  fur  fa  perfonncj  defquels  ilfe  defn 
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braue' caualier  : & fiu  fort  lôué  partout^ 
ibigedi^  d’auoir  pris  prifonnicr  te  Çapitai- 
Delmas,tequel  accompagné  de  vlize  Çaua- 
rs  armez  de  cuirafTes  de  piftplets  luy  auoit 
eil^é  vue  eiiîbufcade  pour  le  furpiendre  en 
anc  à famaifon /de  Roqueneyrou  , nteftant 
idé  lors  que  dé  deu\Gentils-Iîommes,ÇIai- 
:&Pèlleprat; tous  trois  fans  autres  armés 
e le  piftolet&rcfpee:  D’abord  Pelleprat  fut 
é d’vn  coup  de  carrabine  : mais  la  Prune 
Clairâc  paffans  au  trauers  des  ennemis , en 
erent  chadiirt  vn  dVn  coup  de  piteelet,  & rc- 
iirnerent  brufquement  àU  charge refpeeà 
main  i eh  tüerenr  deux  autres , en  blelTerent 
latre,  dé  mirent  l#s  autres  ei\  fuite  qui  fe  fau- 
rent  à S.  Anttonin  , Delmas  fut  par  eux  em» 
îné  à Roqueneyroü  bien  blefle  , & rroisdes 
ns  prifonniers.  Çe  combat  de  trois  côntre 
Lzc  a éfté  fort  loué  des  Çaualiers  de‘  mérité. 
Durant  ce  fiege  de  S.  Àntlioninle  Ro^re- 
ut  nouuelles;  que  le  Comte  de  loigny  Gene- 
1 des  galeres  j qui  aùoit  paflé  de  Marfeilles  à 
(bonne  od  le  temps  Tanoît  contràindde  de- 
eurer  Fhyuerjeftoit  arriuç  à Fembpufcheure 
dariuierp de  Garonne , aueedix  galeres,  la 
eale,  làRegine,  la  Patrone  i la  Guifarde  , la 
onnedabie,  rErpernonne , la  loigny  , la  Pil- 
s 5 la  Bayonne , de  la  Vinfeguerre  : Et  qu’en 
ilTant  deuant  rifle  d’Argenton  il  auoit  faid 
mmerBo'éflTe  qiii  êomrtiandbit  pour  rAlTem- 
ee  de  la  Rochelte  dans  le  fort  d’Àrgenton 
île  luy  remettre,  pu  à faute  de  ce  qu’il  l’af- 
îgerpi  t j ii|i  quoy  d.  lny  âuiôit  promis  daiis 
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^uccrartil-  deux  tours  de  luy  damier  tout  çontquitem( 

Icrie  & les  Maisqu^c  ie  méfme  tour  le  Duede  Luxêbo 

mumuons,  ^ . , l ry\  o 

eltant  arriuc  a Blaye  , oc  ayant  enuoye  ver 

dit  laBoëfledl  luy  auoit  remis  la  place, l’art 
rie  & munitionS;,moyennant  cinq  cents  ef( 
Ainfî  les  rebelles  ayâs  perdu  Roy  an,  Soûla 
lefortd’Argenton,. n’eurent  plus  aucune 
Mort  de  la  tr aide  dans  lariuiere  de  Garonne.  Qj^ant 
Bo'cffc,  BoelTe  eftant  fortydece  fortil  tombaen 
nailie^  Sc  mourut  peu  de  temps  apres. 

Cependant  ie  Marefchal  de  Praflin& 
de  Baflbmpierre  firent  aduancer  l’armee  p 
ofter  trois  petites  places  aux  rebelles  qii 
»Cucy,Car-  commodoient  grandement  Jhouloufe, 
inan,  & le  noir  Cuc)r,  Carman  3c  le  Mas  Sainde  Pm 
Mas  Sain-  Saisies  ennemys  en  voyant  approcher  1 
abandon-^  mec,Ies  abandonnèrent, effrayez  du  chafti 
jieesparlcs  ceux  de  Ncgtepeliire  & de  S, Anthonin 

jTcbcllw.  Majcfté  commanda  qu  elJes  fuflënt  demo 
ce  quifutfaid,  excepté  Carman , enconfi 
ration  du  Comte  de  Catnian  Gouiieriicui 
Foix , Seigneur  fort  affedionné  au  feruici 
Roy, 

Et  afin  que  durant  le  voyage  de  fa  M.  au 
Languedoc,  les  rebelles  ne  peuircnt  plu 
remettre  dans  les  places  qu’ils  auofent  ter 
, en  la  baffe  Guyenne  tardera  que  delà  la  G 
|teaux"&  ^ commit  des  Confcillers  des  Parleir 

rour^  te-  de  Tholoze  & de  Bordeaux  pour  faire  dci 
nues  par  les  lirchacunenlcurrelfort  les  villes  , chaftea 
fj:cbcllcs  ra.  ^0^-5  fortereffes  qui  fe  trouueroicnt  e 
ou auoirefté occupées '& tenues  parles  re 
* les:  tellement  que  les  fortifications  des  v. 


Miflotréâenopretei^ps, 

places  fuiuantes  furet  total^mêc  definblieà 
s plus  y retourner,  fçauoiislSFerac 5^M on- 
beau , Caftetjaîoux, la  Baftide,  Auros,  pa- 
s deïauas , les  Tours  de  Margnaz,  la  T our 
dochefort  dev^Marfan  qui, auoit  quatorze 
ds  d’efpais,  les  Tours  de  la  Brique  fortes  èc 
ites  oùfefetiroient  cle  mauuais  garnemês, 
ortereffe  de  Bifefenfac  preZ  Àucli,'S.  luftiii 
: LanneSjlesToürs  de  Cafenave  Seplufieurè 
res,  ce  qui  tint  en  paix  toutes  les  Prbuinces 
delà  de  iaGarbiine,^:  n'y  eut  qu  enFoix  ou 
Jaron  de  Leran  fit  femblant  de  fe  vouloir 
netrre  en  robeyfl'ance  du  Roy  , mais  dez 
‘il  le  veit  eiloigné,  il  s’opiniaftraau  party 
; Rebelles,  & eut  vne  forte  guerre  contre  le 
mte  de  Carman  qui  luy  prit  de  fes  maifons 
:hafteaux , comme  il  fe  verra  cy-apres. 
urantlefejbur  que  fa  Màjefté  fit  à Tholoie, 
n entendoit  parler  d’autre  chofe  que  dés 
lautez  que  les  rebelles  reformez  excerçoiét 
les  C atholiques  du  bas  Languedoc , & de 
piniaftreté  qu'ils  aubient  de  fe  perdre  dans 
ir  rébellion, ce  qui  fit  iuger  au  Roy  6c  à tou  - 
JaCbur,que  la  plulpart  des  villes  rebelles  de 
le  Prouince , fi  petites  qu'elles  fufiént , s'ef- 
xeroieht  de  refifterj  ce  qui  pourroit  coufter 
is  de  fang  de  la  Nobleflé  que  tous  les  rebel- 
de  France  ne  vallbient  : Ce  fut  pourquoy 
M'ajefté  exhorta  les  Princes  6c  Seigneurs  de 
Cour  àdeux  chofeS)  L'vne,  à ne  fe  porter 
llement  au  combat  fans  armes  6c  fans  corn- 
indementi  L’autre  , denettoier  leurs  con- 
ehees  des  fautes  6c  pechez  qu’ils  aüroienc 
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c^ômis  j afin  que  s’il  aduenoicqu^aucund't 
laiflaft  la  vie  parmy  le$  armesdeur  ame  fuft 
ceüe  dans  le  Ciel  de  la  main  du  Roy  des 
mees.  . . 

. Sur  cefte  exhortation  tous  les  Princes  & S 
gneurs  delà  Cour  ft  dirpoferent  à fe  confei 
& communier.  Ceux  qui  auoient  ouy  par 
de  ladeUDtiôndc  la  Confrairie  des  Penitc 
Bleus  de  S.  Hierofme,  oùfecrettement  & 
repos  on  pouuoit  vacquer  à toutes  fortes 
pieteis  5 félon  l’inclination  particulière  d 
chacun , lapluïpart  d’entf’eux  relolut  de  s*( 
rooller  en  cefte  Confrairie,  laquelle  a cela 
bon  que  n’obligeant  à rien  elle  fait  gaigner 
grandes  indulgences , mefmes  ehrarticlè  de 
mortel  • U . 

i Le  Vendredy  premier  du  mois  de  Juillet 
le  PrincG,5<:  le  Duc  de  Vendofme  aueefon  f 
re  le  Grand  Prieur  de  France  accompagnez 
quantité  de  NoblelTe  . allèrent  pour  affil 
aux  deuots  exercicesquife  font  en  cefte  Ce 
frairie  tous  les  Vendredy  s defannee , où  il 
confeflerent,  poür  le  lendemain  iour  de  la  ^ 
fitation  Nôftre  Dam^receuoir  le  S.  Sacrem 
ce  qu  ils  firent,^  aucc  eux  vn  fi  grand  noml 
dcNoblclTe,  qü’on  y conta  de  cinq  à fixee 
communians.< 

> Le  Dimanche  d’âpres,  troifiefme  du  mois 
Juillet,  lesmefine^deuotions  continuans, 
Majeftéafliftaaux  Vefpres  qui  y furent  chî 
rees,  &les  Ÿefprçs  dites  les  Confreresfun 
en  procellîon  faliier  le  S,  Sacrement  qui  eft 
expolé  en  FEglife  Noftrc  Dame  du  T aur,pc 


Mi^otrt  de  nojhre  temps.  , ^55- 

>\ôïtï  Dieù;,  & fa  fain£te  Mifericorde , de 
1er  vil  fauorable  fiiccez  aux  armes  du  Roy^ 
prit  vn  firigulier  plaifir  à voir  cefte  Procçfi. 

1,^011  eftoient  Ml  lè  Rnnce , le  Duc  de  Ven- 
me,le  Grand  Prieur  de  France,  le  Prince  dç 
1 ville,  le  Duc  d’Elbçirf,  fonfrerele  Comtç 
[arcourr,  &c  vn  grand  nbilibre  de  Seigneurs 
:onfreres.  , . . ^ 

Ipresque  le  Roy  eut  efté  quelques  iours  à Le  Roy  vi 
oloze,il  s’en  alla  à Caftelnaudaryapour  tou-  aCaftclnaù- 
t$  aduançer  fon  chemin  vers  le  bas  Lan- 
doc  : là  fa  Majefté  refôlut  de  laiflerie  Duc 
l^endofme  âuxenuirons  de  Montauban  a-  Marefchal 
les  Régiments  de  Chappes , Vibray , Yaih  dà  Prafliti 
, Villeroy  & autres,  faifant  en  tout  hui6fc  s’achemine 
le  hommes  de  pied , & cinq  a iix  cents  mai-  ^ afficgc 

. . Fec  dcRici 

)urant  le  temps  que  la  Cour  fejourna  audit  ou  dcRiou. 
îelnaudary  , le  Marefchal  de  Praflin  fut 
amandé  de  prendre  les  deuants,&  les  fieurs 
Marillac  & Valence  auiïï,  & s’acheminer  féjuxenuL 
idà  Beziers  aiicc  l’armee,  ne  demeurant  rôsdcMô- 
: dix  compagnies  des  Gardes , & quelque  taubanaucc 

alerie  pour  demeurer  près  la  perfonne  du  mille 
* » ^ ^ hommescm 

ï'  pifd  & fix 

armee  eftant  paUeeau  bas  Laugueaoc^C  cents  chc- 

uee  aux  enuirons  de  Beziers  , 3c  au  delà  de  uaux. 
iuiered’Orb  ^ elle  fut  commandée  d’aller  ^ ai,  org» 

;e  de  Riez  ou  de  Riou , fituec  à mont  de  la- 
; riuiere,cntre  de  tres-afFreufes  montagnes, 
ucoup  plus  fafeheufes  que  celles  de  Saind: 

'honin , à l’abry  defquelles  les  reformez  fe 
quôient  du  pouuoir  du  Roy,  veuTimpolK- 


■■  J» 
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bilité  qu”ils  iugeoient  eftre  à faire  defeendr 
canon  : Neantmoins  on  fit  fi  bien  qu’en  d< 
ioursfix  pièces  furent  menées  aflez  près  p 
leur  abbattre  vnc  partie  de  leurs  dçfenfes. 
Durant  les  deux  fufditsi ours  on  fit  les 
proches:  Picardie  & Nauarre  prirent  la  g 
ch^;,  & gagnèrent  les  mazures  qui  eftoiem 
ce  cofté  làiufques  au  pont  : Piedmont  & E 
facladroi£kc:  Normandie  & Bury  clucoft( 
la  montagne.,  . 

Le  fieur  de  la  Chapelle  Capitaine  du  R 


iment  de  Piedmont  fut  commandé  de  gais 


les  iardins  & vieilles  mazures  qui  abouti 
aux  foffez  i^prit  certain  nombre  d’hommes 
çeflaites  à cet  effeéfe,  affifté  dVn  Lieutenî 
Enfèigne , & deux  Sergents , & commen 
percer  les  murailles,  & en  peu  de  temps  ar; 
où  il  defiroit  : mais  les  ennemis  Bayant 
perceu  ils  fortirent  en  nombre  de  cent  > & 
fiant  a rÊnfeigne  quieftoit  en  garde,  nôh 
Balatier,  Fattaquerentj  lequel  apres  ync^gi 
de  rcfiftance , blelTé  d’yn  coup  de  moüfc 
& d vn  coup  de  picque  , fe  retira  pre 
Seur  de  la  Chappèlle  , qui  voyant  , les  cr 
mis  parmy  les  fiens  fe  refoluc  d’aller  à 
couuert  à eux  : mais  la  cdtirtine  eflant  1 
te  Chapcl-  moufquetaires , vn  coup  venant  d’i 

Ic&fonScr.  le  perça  le  cœur  de  la  Chappelleyeh  me 
gent  tué.  temps  fon  Sergent  fut  porté  par  terre  & tu 
plufieurs  coups  > vn  Gentil-homme  voloi 
rc  dans  lediét  Regirnent  fut  aulîi  tué.  C 
donna  courage  aux  ennemis  de  venir  f 
regaigner  toutes  ces  mazures  s mais  le  fieu 
^ ^ Màr 


Mifidire  de  nolîre  tethfs.  é’j  7 

lirillacfe  trouuant  là  auec  quelques  voiBn- 
res, encouragea  tcllehicntlesfolclars,  que 
yans  plus  ny  pouMre  ny  balles,  ils  mirent  là 
ifpart  1 efpèe  àla  main  & firent  ferme  où 
fieiir  de  Màrillac  leur  commanda. 

Pendant  c^e  temps  la  le  corps  du  Régiment 
jança,  qui  eftoit  demeuré  à vue  demie  lieije 
là,  lequel  fe  logea  dàns  les  oliiiiers  , lieii 
jprepour  foüftenir  la  charge  cp  cas  que  les 
lemis  filferît  fortie.  Dcz  que  le  canon  fut 
îué , fans  s’amufer  à faire  des  plates  formes 
à s efpailler,  on  commença  à faire  voir  à ccé 
belles  Reformez  leur  perte,laquclle  dés  lors 
îuoyàns  fè  rcfoluret  la  nuiét  à s’cnfiiir  : mais 
IX  de  Normandie  & Bury  faifans  bone  gar- 
er! àttraperent  là'plüfpart , qui  furent  tuez, 
utrespcndusj&quelqiiesyns  pris  quiprd-. 
:erit  de  l’argent.  Ce  qui  refta  dans  là  ville  fê 
dit  à difcretion,d’où  on  en  pendit  vue  dou- 
tic  : Le  pillage  fut  ràchcjpté  de  douze  mille 
xs.  Sûr  les  nouüelles  de  cêfte  prife  trois  aù- 

5 villes  rebelles  fe  rendirent  quieftoient  à 
itre  ou  cinq  lieiiesdelà craignant  femblàblè 
Aicment. 

lependaiit  que  rarmec  du  Roy  alla  alfic- 

6 prendre  Bec  deRiez,fa  Majefté  partit  de 
ilelnaudary  pour  aller  à Càrcalibnne,  & de 
Beziepitl  s’eft  veu  des  relations  qui  difent, 
î le  Duc  de  Sully  en  ce  mefitie  temps  âl- 
ilüerfa  Majefté,  auec  le  fieur  dë  Callonges 
piitéduDucde  Rohan,  pour  renouer  les 
irpàrlersdepaix,  mais  que  les  affaires  ne 
eurent  pas  enedres  accommoder.  ^ 

8.  Tome.  T t 
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De  Cafteliiaudary  fa  Majefté  allaà  Carcî 
nouucUcs  qif  clley  fejounia,  on  acfci 

que  la  Roy  qu’clle  y leceut  deux  noiiuclles  fort  différé 
receut  à tes.LVne  qui  fut  tres-aggreabIe,&:rautreno 
Carcaflbn*  La  premie-re  , de  la  refolution  prife  par  le  D 
ncjl’vncclc  Lefdiguieres  de  laifler  la  Religion  prêt,  r 
^duVuede  -^^^^i^vefeu  depuis  fâge  devin 

LcfdicTuie  iüfqiies  à quatre  vingts  , &C  fe  réunir  if 
rcsàUcon  glife  Catholique  : Et  l’autre , Que  le  ficur 
uerfron  , & Soubife:,  ayant  efté  depuis  fa  desfaiâ:è“en  fl 
raüire  la^  quelques  feinaines  dans  la  Rochcl 

du'lkuTTe  ^lloit  paffé  en  Angleterre  pour  hipplier 
Soubife  CQ  Roy  delà  Grand’BreragneaunomderAlId 
fa  rebclliô.  blee  de  lâ  Rochelle  de  les  fccourir  d’homir 
& d’armes.  ' 

A la  premiereje  Roy  voulut  que  cefte  Co 
LcRoyveut  ueffion  fc  fit  îolemnellement  dans  la  grau 
qi^lapro  qp^glifc  de  Grenoble,  entre  les  mains  de  17 
FoyduDuc  cheuclque  d Ambrun  , qui  rcceuroit  la  pi 
de  Lcfdi-  feffion  dé  Foÿ  dudit  Duc  v & pour  ce  il  ma 
jguieres  fc  cia  audit  ArGhcuefqtie  qu’il  eu.ft  à fe  renc 
^facefGlcm*  pluftoft  a Grenoble  , où  fa  M.  enuoya  ai 
delà  Ville  aux  Clercs,  Secrétaire  d’ 
cxpcLerlcs  ftar,Preuoft&  Maiftre  des  ceremonies 
Lettres  de  fOrdre  du  S.  Efpritj  auec  les  Lettres  de  Gc 
l'Eftat  de  neftabîe  qui  deuoient  eftle  prelentées  au 
h)uc  de  Leldiguieres  parle  Marelchal  deC 
enuoye  ^Ic  quy,  apres  auoir  par  ledit  Duc  de  Ltidiguie 
CoMicrdc  fait  profcilion  foleinnelle  d’eftre  Catholiq 
LOrdre  du  Et  autres  Lettres  addrelîantes  auditfieuri 
S.Efpric.  fçfchal  6l  au  fieiu*  de  S.Chaumont,  pour  ai 
ledit  fleur  de  laVille  aux  Clercs, luy  derne 
collier  dudit  Ordre , fuiuanr  t]Lfil  auoit  < 
arrefté  au  Chapitre  d’iceluy  Ordre  tcnu  àC 


ijtoire  de nojfre temps, 

Îoniielci4.clcluillet3oùefl:oient  M.lePrln» 
de  Condéj  & les  Cardinaux, Prélats,  Coni- 
indeurs  ôc  Officiers  dudit  Ordre.  Nous  ver- 
is  cy- apres  ce  qui  fe  paiTa  aux  ccremohics  de 
le  Conuerfion  qui  commencèrent  le  24* 
lier. 

[ la  fécondé , touchant  M.  de  Soubife , dés 
endemàin  15.  luillet,  furent  fccllees  les  Let- 
s,  par  lefquclles  fa  Majefté  declaroit  ledit 
ir  de  Soubife  criminel  d^Ieze  Majefté;  elles 
ent  enuoyees  au  Parlement  de  Paris,  & vé- 
eesJe  4.  AoufFjenvoicy  latencur. 

L O V Y s par  la  giracc  de  Dieu  Roy  de  Fran- 
k de  Nàuarre, A tous  ceux  qui  ces  prefentes 
très  verront  ; Salut.  Si  douter  que  Je  cha- 
înent des  mefchànts  ne  foit  du  toütnccef- 
eàla  conferuation  des  Eftats  , ou  autre- 
nt  y permettre  vn  eftabliftèmenr  pour  abo- 
la  îoy  des  recompenfes  , 8c  fendre  les  à- 
)ns  des  hommes  elgales , ou  du  moins  indi- 
entes  i laiflant  lieu  à vn  chacun  de  croire 
î bien  ou  mal  faire  eft  chofè  où  il  ny  a 
nt  de  choix  : Èt  par  telle  creance  enraci- 
dans  les  efprits  des  peuples  des  maximes 
ir  les  porter  à des  xeuoltes , dont  foüuenc 
ifuit  le  renuerfement  desMondrchiesiTour 
nce  fàgè  «Sc  bien  cbnfeillé  , doit  prendrè 
Jtres  maximes  ; A fçaùoir , d*efleuer  en  di- 
cé  ceux  dontlacondhidc  lés  rend  recom* 
îidàbles  : Et  àu  contraire  , faire  chàftier  & 
ceder  extraordinairement  contre  les  au- 
, afin  que  par  vn  tel  chaftiment  il  puifte 
itenir  yn*  nombre  infiny  de  perfonnes  ca' 
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leitr  deiioir  : Et  par  cct  exemple  de  luftfti 
afFermir  d'autant  plus  fa  iufte&  légitimé  de 
minarion,laifl’ant à vn chacun  la  libre  iouy 
fance  de  fon  bien  dans  vne  paix  tranquill 
où  Dieu  eftant  honoré,  comble  fon  règne  c 
benedidion.  S’il  doit  cela  à fa  dignité,au  doi 
ble  il  y eft  oblige  cotre  ceux  qui  mefprifans  l 
chofes  facrees  , prophanent  la  Religion;  I 
lorsefmeu  deiulîe  cholere,ildoiteftrepor 
avn  chaftiment  exemplaire.  Les  crimes  qu 
commis  Benjamin  de  Rohan , fieur  de  Sôub 
ze,  dans  nos  pays  de  Xaindonge  , & autr 
Prouinces , ont  attiré  fur  iuy  la  main  de  Diei 
quifeulà  noftre  veué,a  diffipé  fes  forces  c 
telle  forte , que  ne  trouuan  t faîut  qu  en  fa  fui 
te,  îlefl  Jorty  de nojtre  ^yaume  à dejfein  de  com 
mer  hors  d*iceluyde  nouuelles  conffiraùons  y qui 
rendent  indigne  de  tout  pardon , & coülpab 
au  premier  Chef  de  crime  de  leze  Majclïl 
dontfenormité  demande  la  punition.  Poi 
ces  caufes , Sçauoir  faifons , que  de  Taduis  di 
Princes  de  noftre  Sang,  autres  Princes,&  pli 
notables  perfonnages  de  noftre  Confeil,  & < 
noftre  certaine  fcience,  pleine  puiflance  & ai 
thorité  Royale,  Nous  auons  dit  &c  déclaré,  d 
fons& déclarons  par  ces  prefentcs,figncesc 
noftre  main  , ledit  de  Rohan  criminel  deleî 
Majefté  au  premier  Chef,  indigne  de  nos  gr, 
CCS,  incapable  de  tous  honneurs,  charges < 
offices  quelconques , en  ceftuy  noftre  Royai 
me,tcrre5  & Seigneuries  de  noftre  obcyiranc 
Scs  biens  acquis  & confifqtiez  par  ledit  crin 
de  Iczc  Majefté  au  premier  chef.  Vouloi 
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;ux  cftre  réunis  infeparablemcnt  à noftre 
Dinaine/ansque  ores,  nj^pourraduenir,  ils 
puilTent  eftrefeparcz  ny  dbfvnisjpour  quel- 
e caufe50ccafion  &c6fidcration  que  ce  foit. 
qu’à  celle  fin  il  foit  procédé  extraordinaire- 
;nr  contre  luy , à la  diligence  de  noftre  Pro^ 
teur  General  félon  les  loix  & Ordonnancés 
noftre  Royaume  . S i donnons  en  m^nde- 
:nt  à nos  amez  Sefeaux  Confeillersdes  Gens 
lans  noftre  Cour  de  Parlement  à Paris  , que 
‘ prefentes  ils  facent  lire , publier  & enregi- 
sr , & le  contenu  en  icelles  exaélement  exe- 
ter  : Enjoignant  à noftredit  Procureur  Gé- 
rai faire  toutes  pourfuittes  & diligences  re- 
ifes  pour  ladite  executioiirCar  tel  eft  noftre 
ifîr.  En  tefmoin  dequoy , Npus  auons  faiéfc 
ttre  noftre  fccl  à cefdites  prelèntes.Donné  à 
xcaironne^Ie  15.  iour  de  liiillet,  fan  de  grâce 
Z.  Et  de  noftre  regne  le  15.  Signe  , L o v y s. 
furie  rcplyjParleRoy^De  Lomenie.Etfeel- 
s fur  double  queüe  du  grad  feau  de  cire  iau- 
> Et  a cofté^fur  ledit  reply,  eft  cncores  eferit, 
eues  y publiées  O"  re^iflrees  yOuy  y CT"  cereque- 
t le  Procureur  General  Ju/{oy  ^ pour  eStre  execu- 
félon  leur  forme  teneur  : ordonné  que  cop^ 
d icelles  coUationnees  , feront  enmyees  aux  Bail- 
'es  eyr  S enefchdujfees  de  ce  rejfort  > pour  y ef  re  pa^ 
ement  leuës^y  publiées , regifrees  cr  executees  a U 
^tnee  des  Subflituts  du  Procureur  General  du  Hpjy 
ifquels  enioinÜ  de  tenir  U main  a r execution  d'i^ 
's:  certifier  U Couratmr  ce  fait  au  mois,^4Pa^ 

f/J  Pdrlementy  le  quatriefme  iour  de  luiliet  iG  i 2 . 

Signé,  D V Tille  t, 
Tt^üj 
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Plufieurs  ont  eferit  que  celle  Déclaration  q 
fit  que  ietter  de  I huile  dedans  le  feu^ôcbiê  qu 
ledit  fieur  de  Soubize  euft  eu  vn  refus  de  fa  M 
de  la  grande  Bretagne  de  ne  donner  aucun  fc 
cours  d’hornes  6^  armes  aux  rebelles  de  Fracc 
il  y trouua  &c  des  gèns  & des  armes  par  des  in 
telligences  Sc  pratiques  qu’il  eut  auec  des  Se; 
gneurs  Efeoffois  & Hiiglois,  Sc  qu'ayant  neu 
vaifieaux  tant  petits  que  grands  prefts  àpai 
tir  pour  retourner  àla  Rochelle,  ou  fairede 
feente  en  la  bafle  Normandie , ( comme  plu 
fieurs  afleuroient  eftrefon  intention,) le  vingt 
huidlieme  d’Aouft  il  furuint  vue  fi  grade  coin 
mente  dans  le  port  de  Plimout , où  elloient  fc 
vaifleaiix,  qu’ils  y furent  la  plufpart  brifezé 
fracaflezj  & que  luyy  arriuant  le  premier  d 
Septêbre  pour  y faire  voile  en  Frâce,  il  y trou 
ua  grande  quantité  de  corps  morts,  que  la  me 
auoit  rejettez  abord,  de  ceux  qui  s’y  eftoien 
perdus  auec  fes  vailTcaux,  tellement  que  l*ir 
fortune  l’accompagnant  toufiours  , fon  de; 
feinSe  fon  voyage  furent  fans  fruiél  au  part 
des  Rebelles. 

De  Carcafibnne  le  Roy  fut  à Beziers  , pafle 
les  ardeurs  de  la  Canicule  , & les  chaleurs  d 
l’Eftéqui  font  grandes  en  ces  contrées  : pli 
fieurs  des  grands  de  fa  fuitte  y furent  fort  mci 
Iades,&  aucuns  y moururent , comme  noi 
dirons  cy  apres  : Aufiiil  enuoya  M.  le  Princ 
deCondé&le  Comte  de  Schomberg  , en  fo 
armee  pour  aflieger  Monguiot,Lunel  & Son 
iTîieres , afin  d’ofter  la  communication  des  Sc 
uencs  à ceux  de  Montpellier,  Mais  auparauai 
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UC  de  rapporter  ce  qiils’eil  paflTé  en  ces  trois 
ç^es  5 voyons  plufieurs  choies  de  remarque 
rriuees  en  diuers  endroits  de  la  FrancCj&Fiâ- 
rcs  en  ce  mois  detiiillet , defquçlles  le  Roy 
jt  aduis  audit  Beziers:fçaiioif>prcmierement 
L Remonftrance  faidte  au  Roy  en  ladite  ville 
e Beziers  par  M.  Fenouillet  Euefque  de  Moi:^ 
ellicr  le  iq.  dudit  mois , i,  Ce  qui  le  pafla  en 
- Conueri^on  dudit  Duc:^de  Lefdiguieres , du 
f dudit  mois5<S<:  iours  fuiuans.5.  L’aiTiueê  de 
fànsfeldlur  les  frontières  de  France  aulîîfur 
.fin  dudit  mois  j & en  fuitte  la  bataUle  de 
leuru:  lelîege  de  Berghes,  le  bloqueinent  de 
. Rochelle  par  M de  Comte  de  Soiflbns5>&  les 
tplüids  militaires  quife  fontpafTez  en  mefmc 
nnps  au  haut  Languedoç  o^cn  la  haute  Guy- 
rinc.  Voicy  donc  piremieren^entla  Harangue 
lie  fit  FEuefquc  de  Montpellier  au  Roy , au 
om  des  Catholiques  ôc  des  trois  Ordres  de  la 
ille  & Diocefe  de  Montpellier. 

Sire,  Nous  demandons  pardon  à voftre 
fajefté,fi  deuantelle  nous  ne  tefmoignons  af- 
‘Z  dignement  fur  nos  vifages,ôc  par  noftre  di- 
:oiirs  la  ioye  que  nous' receuôs  de  fon  arriuee 
icefte  Prouince.  La  douleur  des  maux  que 
oiis  allons  foufferte  en  cefte  caufe,  qui  a iaifi 
dlement  nos  cœurs  de  triftçire,&acçou(himé 
os  yeux  auxlarmesfous  la  tyrannie.de  l’here- 
e & rébellion,  que  maintenant  nous  (ômmes 
a peine  de  nous  aiTeurer  deuant  iaiacc  de  vo  « 
reMajefté,  ôc  d’empefeher  que  les  gcnHiie* 
lens  ne  nous  efehapenr,  quand  noiis  oiiurons 
; bouche  pour  luy  rendre  des  adiôs  de  grâces 
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immortelles  pour  fa  venue.  Si  ces  maux  p( 
noient  effre  dilïîmulezj&couuerts,  ou  qu’il 
euft  autre  interef^ , que  celuy  de  nos  fortur 
&de  nos  viçs,nou$  ferions  côtents  de  nous 
repour  ^uyr  les  acclamations  deioyc  de  t 
1(56  Ordres  du  Roy  aume,  qui  ont  accompaj 
iulques  icy  le  char  de  fon  triomphe,  &feri< 
honteux  de  nous  plaindre  de  tout  ce  que  ne 
auons  foufFcrt  en  noftre  particulieispour  e> 
cer  néftre  conftâce,&cfprouucr  la  fidelité  c 
nous  deuons  à Dicu,&:  à voftre  Majefté,qui 
fon  Image.Car  encor  que  l'oppreffion  aye  ( 
grande  en  foy,ii1genieufc  en  inuention,  exq 
fe en  cruauté,  vniuerfelleenrauagc,  fansc 
le  reipc(5l  dVne  i^efmc  patrie , les  droiéls  dt 
focieté  ciuile,la  confiderâtion  des  alliances 
/ang  de  la  n ature  - ayent  peu  arrefter , ou 
moindrir  la  rage  de  nos  ennemis:Neantmo 
la  luftiçe  de  la  caufe  pour  laquelle  nous  auc 
fouffert,  nous  a rendus  toufiours  aflcureZjV 
jremefme  glorieux  au  milieu  de  nos  pertes 
de  nos  fouffrances:  Mais  rherefie  animee  d< 
rébellion,  quieft  fon  efprit  ordinaire,  ne  s’ 
point  contentee  de  cela  , elle  eft  montée 
comble  de  tous  crimes  , & le  bas  Langu 
doc  ( fingulicrement  le  Dioceze,  & la  Ville 
Montpellier,  auec les Çâtholiques  des  m 
Ordres  que  nous  reprefentons  ) a feruy 
rheatre , mr  lequel  elle  a faiét  voir  tout  ce  q 
Timpieté  a iamais  ofé  penfer , Sc  e xecurcr  co 
tre  la  rcucrencc  des  chofes  faindes.C^eft  poi 
quoy  voftre  Majefté  nous  pardonnera  s’il  1 
plaiftjfi  en  cefte  ocçafion  nous  haulfçns  lavo 
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îuantIcfils  aifnédel’Eglife,  pour  liiyreprc 
iter  les  outrages  que  fa  mcre  a recels  fi 
auds  en  nombre  j fi  violents  en  excez , fi  fo- 
îinéls  en  impudence  ; fi  horribles  en  facrilc- 
s , fi  abominables  au  Ciel  & à la  terre , que 
►us  ne  doutons  point  que  voftre  Majefté  nç 
[ifpire  en  les  oyant , ne  gemifle  en  les  voyar, 
n admire  que  fon  Royaume  aye  efté  capable 
; fi  grandes  impietez. 

[1  eft  vray  que  hqus  auons  tant  à nous  plain  • 
e,quenousne  fçauons  bonnement  par  où 
mmcncer  , eftant  vn  effeél  ordinaire  des 
andes affligions  d’eftourdir  lefprit  , & de 
nfondre  le  langage  des  affligez.  Nousdi- 
ns  pourtant  à voftre  Majefté  les  paroles  qui 
üs  feniblent  alfez  propres  pour  exprimer  eu 
elque  façon  nos  fentiments , lefquelles  fu- 
ir  dites  autres  fois  au  Fils  de  Dieu,  fur  le  fub- 
l de  la  mort  du  Lazare,  f^eni , cr  Ouy, 
Re:Vene2,  & VOYEZ.  C’eft  le  foin- 
tre  de  nos  defirs , Fabregé  de  nos  efperan- 
! , & le  fondement  de  la  deliurance  de  nos 
preflîons.  Venez,  car  cefte  playceftfara- 
nc  réceuoir  la  guerifon  que  devoftre  main. 
Eiî^Ez,  car  Dieiia  referué  ce  chappeau  de 
Dinphe  àvoftré  Pieté,  & à voftre  Iiiftice. 
i N E 2,car  rherefie  eft  vne  illufion  fauorilèc 
î'tencbres , pleine  d’artifices , de  menees,  de 
corruptions:  mais  qui  s’efuanoiiitau  iour, 
ft  vn  fortilege  de  la  liuiét,  qui  ne  peut  eftre 
faidqu’auec  la  lumière  du  Soleil,&deuant 
ace  de  voftre  Majéfté.  Venez  donc  , &c 
‘TE  2 : Mais  quoy  ? certes  vn  tableau  con- 
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fus  de  malheurs , à la  veuë  duquel  elle  fent 
fon  cœur  agité  de  diuers  mouuemens  à la  fc 
de  compalîîon,  de  douleur , de  courroux, 
haine  , & d vn  zcle  (acré  d’vne  haute  vc 
geance. 

Mais  auant  que  de  pafTer  oiitre,ptüs  que  te 
les  prefages  du  Ciel  nous  annoncée , que  ce 
anneedoit  eftrc  la  climaélerique  de  î’here 
cnfoti  Royaume, nous  la  fupplions  tres-hu 
blement  de  permettre  que  nous  remarquic 
en  peu  de  mots,  combien  fon  eftablilTemc 
& fa  tyrannie  eft  differente  de  fa  naiiTancc, 
de  ce  qu'elle  promettoit  au  comnlencemci 
Car  nous  âuons  appris  denos  peres  qui  l’o 
veue  dans  le  berçeau,&  en  fa  jeuneffe,  q 
cefte  maudite  créature  defguifant  de  bon 
heure  fon  naturel , ne  refpiroit  que  Tobeilf 
ce  aux  Loix , ne  foufpiroit  que  la  reformati 
derEgIife,n'afpiroit  qu’à  la  liberté  de  confc 
ce , elle  fe  contentoit  de  grottes , de  caucs, 
de  quelques  valons  perdus  entre  des  hau 
montagnes  pour  s’affembler  de  nuiél,  &pi 
teftoit  dVne  feinte  modeftie,qu’elle  ne  ven 
point  pour  enfraindre  les  Loix  de  TEftat , 
pour  troubler  le  repos  public  t mais  (eulemc 
pour  fe  conferucr  en  fa  foibleilè  pure,  & inn 
cente  des  abus  ôç  de  l’idolâtrie , qu’elle  fc  fi^ 
roit  en  l’Eglifc , & mefloit  quelques  larmes 
tendreflê  à fes  propos  pour  endormir  Icslo 
comme  elle  a faid:,  & furprendre  les  Ma 
ftrars. 

Sire,  Pardoii  à noftrc  douleur  qui  ne 
çontrainét  de  crier  icy,  ô trop  grande  douce 
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^premier  temps,  que  mes  tleuenu*è  crucîfî 
>arlc  noftre , auciLiel  celle  qui  plcuroirm- 
irauant nousft^iâ:  pleurer,  & laquellepout 
fre  payer  quelques  goures  de  larmes  qu  elle 
loit  verfe  en  foil  CGUimencemeur,  a depuis 
ir  innonder  des  riuieres.cle  lang  par  tout  va- 
:e  Royaume  I Car  depuis  qu’elle  commença 
: plaire,  & d’eftre  carreffee  par  fa  rionucauté, 
udain  elle  tafeha  de  profiter  de  la  foiblei- 
du  temps  , & des  efprirs  , ôç  de  faire  leruir 
lires  chofe,s4  fon  agrandilTement.  Elle  fe  glif- 
dojicement  dans  les  chaires  des  Pafteurs  , 
fquelles  elle  s’empara  depuis  à defcouiicrr^ 
us  miflîon , de  ofa  bien  entreprendre  de  ren- 
:rfer  l’Ordre  facré  de  la  hiérarchie  de  TEgli- 
: elle  dégrada  tous  les  Ordres  de  l’Eftat  fpi- 
uel  pour  introduire  vnc  monftrueule  equa- 
é ôc  confufion  de  miniftere , à laquelle  lî  les 
^ys  eufTenr  prins  garde  de  bonne  heure,  ils 
iTent  recogneu ce  queEexpericncc  âdepuis 
itvoir,  Qj^eceux  nefouffrent  point  laMo- 
rchie  temporelle  , qui  la  dellruifent  tant 
l’ils  peuLient  au  gouuernement.  En  luitte 
qiioy , raudacc  croilTant  aueel’aage,  & nos 
chez  donnant  efficace  à l’erreur  , on  oiiyr 
efeher  dans  la  France  vn  nouueau  Luangilc^ 
nouueaux  Sacrements, vue  nouuelle  crean- 
, nouuelle  confeffion  de  foy,  nouueau  fai  ut.» 
;lifc  nouuelle , auec  ce  tiltre  fpecieux  de  re- 
rmatiô.  Ce  fut  alors  qu’elle  diuifa  auffi  tous 
► cœurs-de  la  croyance  de  vos  lubjeâ:s,6<:  ad- 
iftant  la  rébellion  au  fchilme  , elle  fit  fo^lîe- 
i'  les  mailbns  , les  villages  , les  villes  , les 
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Prouinces  entières  contre  la  Majefté  des  Ro 
allumant  par  tout  le  flambeau  de  la  guerre,^ 
dc  fon  cmDtafemcnt  a penfé  réduire  en  cécL 
la  plus  belle  &pliis  floriflantc  Monarchie^ 
la  Chreftienté. 

Tout  le  monde  tombe  d’accord  qu’on  t 
uoit  eftrc  mieux  furfes  gardes  au  commen< 
ment  qu’on  n’a  pas  efté , & qu’il  falloir  opp 
fer  de  bonne  heure  la  feucrite  des  Loix  à 
mal, pour  l’arreftcr  en  fa  naiflance,  de  preu 
nir  fon  débordement  : mais  depuis  qu’il 
trouue fortifié  par  le  mafheurdu  temps,  1 
çonfcils  du  remede  ont  efté  bien  differents.*] 
fin  la  prudence  humaine  l’a  emporté,  & a ju 
qu’il  eftpit  nccefl'aire  de  tcniporifer  auec  i 
Hérétiques  , & de  partager  auec  eux  les  co 
ditions  de  la  paix.  Nous  n’auons  rien  àdi 
f outre  les  mouuement;s  de  ceux  qui  l’ont  aii 
penfé,  Icfquels  nouscrdyonsauoir  eudetn 
bonnes  & fainéles  intehtions  pour  le  bien 
TEglifè  & de  voftrc  Eftat  : mais  nous  pouuo 
dire  auflî  qu’il  femble  que  Dieu  n’a  point  a 
thqrifé  au  Ciel  ce  traiélé  qu’on  auoii^fa] 
en  terre  : Car  en  fin,  qu’en  eft-il  aduenu?  L’h 
refie  a elle  perdu  fon  venin?  la  paix  de  qu( 
ques  années  a elle  peu  vaincre  ou  adoucir  fi 
mauuais  courage  \ A elle  efté  plus  fidellc  ; 
Prince , plus  obeyflante  aux  Loix?  A ellepc 
du  vn  fcul  moment,  vne  feule  occafîon  < 
troubler,  & de  tirer  quelque  aduantage  < 
nos  defordres.Y  a il  vne  feule  place  dc  fcurc 
quiaye  ceffe  dc  l’eftrc  par  fa  propre  demiflîc 
pour  fc  contenter  de  la  foy , & prateékion  d 


Mifloirédenôflretethpi,  GCp 

Sÿs,  comme  lercftc  du  Royaume.- Les  Af- 
nbleesde  ccs  reformez  ont  elles  efté  moins 
quentes , moins  turbulcntes,&  moins  à cô- 
trempspour  donner  de  l’apprehenfion  de 
uiieaux  lîiouuemcnts  ? Leurs  cahiers  ont  ils 
e plus  modeftes,  leurs  remonftrances  moinà 
pedes  de  meiiacpl  Dehors  le  Royaume,  a 
I moins  pratique  auec  les  Eftrangers  pour 
nner  delà  jaloulîe  & delà  crainte  ? Dedans 
n moins  recueilly  les  efprits  mal  contents 
uUes  delbaücher  tout  àfaiâ:?  La  rocietéjcs 
iriages,  la  parente  meftne  la  plus  proche  a 
e rendu  leur  domination  plus  douce  dedans 
Wilcs  où  ils  f^mtLésiïiaiftrcs,&la  conditio|ï 
s Cathqliquek  moins  pitoyable?  Rie  moîn^, 
contraire,  nous  femmes  contraints  de  redi^ 
1 voftrc  Majcfté  la  larme  à Tceil , Si  Kl. 
ENEZ&VOYÊZ. 

lôntles  yeux  que  nous  appelions  pour 
moins  des  horribles  cruautez  que  nos  cri- 
misontcxcrcé  für  nous,  Icfqucls  de  leur 

ICC  ont  eu  cefte  courtoific  en  noftre  cij- 
îia , que  pour  donner  creance  à nos  plairi- 
, Ils  ont  bien  voulu  que  les  marques  de  lehr 
cur  fullcnt  publiques  & éternelles.  C’eft 
urquoy  ayant  beaucoup  de  chofes  à faire 
ir,  nous  n auons  pas  beaucoup  à dire,  & ce 
imcfmc  que  nous  dirons  n’eft  point  pour 
Æader  a voftre  Majefté  ce  que  nos  ennemis 
^ Ment , ne  dont  ils  tirent  gloire.mais  pour 
ger  nos  cœurs  enfoufpirantdeuaivcelle, 
^uelle  nousLçauons  auoir  grandement  com- 
y a nos  afflictions;  & partant  nous  paflè- 
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irons  pluficurs  chofes  fons  filencc  , qui  for 
toutesfois  de  crimes  tresgraues,  & très  iin 
portants  comme  les  attentats  commis  conrf 
voftre  authorité  5 exercer  fouuerainement  1 
luftice  5 ordonner  des  Finances,  creer  eftr 
blirdes  Officiers , viiirper  le  Sceau,  battre! 
monnoye  , coniioquer  des  Aflcmblees  publ 
ques^  qui  eften  vn  mot,  vouloir  arracher  rot 
les  fleurons  de  voftre  Couronne  à la  veüe  d 
voftre  France , ôc  ali  fccu  des  Eftrangers.Noi 
voudrions  bien  dire  vn  mot  de  Finlplence  d 
leur  langage  qui  nous  a fait  frémir  d’horrei 
pliifieurs  fois,  quand  nos  oreilles  ont  efte  côr 
traindkes  d’oiiyr  les  blafphemes  de  leurs  di 
cours  & de  leurs  chanfons  contre  le  nomf 
cré  de  L O V Y s X 1 1 L fon  Régné , fa  Pieté 
fa  liiftiçc  : mais  le  Ciel  les  aouys,  & defen 
de  nous  en  plaindre  par  vne  prontefTe  ceftair 
qaij  nous  faidf  de  venger  promptement  de 
ftiricufe^  outrages  commiies  contre  1 Oin< 
du  Seigneur. 

Il  refttrdwc  àparler  briefuement  de  ceqi 
a eftéfai£l  parmy  nous  ôc  contre  nous,  conn 
nos  biens  J n.oftre  liberté, nos  vies,  nos  Autel 
nos  ^glifes , noftic  Religion , ^ de  cominei 
cer  par  des  aébions  de  grâces  a Dieu,  de  ce  qi 
voftre  Maiefté  nous  permet  de  nous  plaindr 
car  encor  que  cefte  liberté  foit  natuiclleniéi 
acqtiife  aux  affligez  , 6c  que  les  plus  ci  uels  ei 
hemyslelaifl'enr  à ceux  qifils  ont  rendusm 
(érables,  ueaacmoins  elle  nousa  cfté  rcfuf< 
par  les  noftres  aiiec  vne  extrême  rigueur , vo 
rc  mefme  la  plainftc  d’eftre  perdus  entre  Ifn 
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ins  cftoit  vn  crime  nouueau  , capable  àt 
us  perdre.  Mais  qui  a-il  de  plusinjufte  au 
•ndc , & de  plus  outrageux  à la  nature  qu'c 
a?ou  quelle  cftcefte  haine  qu’on  nouspor- 
qui  s allume  de  nos  ibulpirs>  & s’entretient 
nos  larmes  î Certes  tout  ainfi  que  l’efclypfe 
Soleil  n'arriuepoint  que  xe  monde  infe- 
ur  ne  fe  relîente  dangcreufèjhent  de  la  per- 
ju’il  fait  pour  vn  temps,  de  la  lumière  de  ce 
aftrc,  les  corps  élémentaires  en  fontalte- 
plulicurs  défaillances  & langueurs  ar- 
cn't  généralement  à la  nature.  Demefme  la 
'obeyirance& rébellion  des  fubjeds  contre 
r Prince  Souuerain , qui  eft  comme  vne  ef- 
pfe  du  Soleil  de  la  Royauté , p’artiuc  point 
Ellats  qu’ils  ne  rclTentcnt  de  périlleux  ef- 
ts  de  cet  accident , & c’eft  auiourd’huy  cet 
/pfe  funefte  , qui  cli  la  caufe  de  tous  les 
Lix  qui  ïîous  font  arriuez. 

Premièrement  , les  rebelles  fermèrent  la 
iche  & lierct  les  mains  aux  Magiftrats,  afin 
îlareuerence  des  loix  eftant  violée,  &la 
:icc  rendue  captiue  parfinlolence  des  fa- 
ux, l’audace  en  vint  au  peuple  pour  le  faire 
:cner  fâns  crainte  , &c  feruir  d’inftrument 
âgé  a leurs  defleins.  Apres  cela  on  arrefta 
Catholiques  prifonniers  dans  les  villes , & 
tout  dans  Montpellier,  & pour  leur  faire 
noillre  à quelle  condition  ils  eftoientre- 
fts,  on  commença  d’jinpoferfiu-  leurs  te- 
plufieurs  fommes  de  deniers , dont  le  peü- 
eftoit  exaéteurj.  Les  Catholiques  furent 
laia  remplis  de  frayeur  par  le*,  alarmes 
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qil’onleurdonnoità  tout  moment  dVne  g 
ncrale  profeription  de  leurs  biés.Lcs  {cditiei 
fiiifoicnt  ouucrtement  le  partage  de  leurs  inj 
fous  pour  les  butiner.  Un  y auoit.  famille  q 
n’attendit  d’heure  à autre  d'eftre  faccagee , 
plufieursiont  efté  abandonnées  au  rauagec 
ces  brigands.  Cependant  on  exerçbit  leur  p 
tience  en  plnfîeurs  façons.  Dehors  la  ville  t 
pilloit  les  métairies  i on  ruinoit  les  maifor 
on  rafoit  les  chafteaux  , on  demahteloit  1 
places  fermées  demuraillés,  attendant  àpr 
cesadesd’hbftilitéde  mettre  le  feu  par  to 
pour  les  embrazerjtolnmeils  ôlit  faidj&po 
paroillre  à la  lueur  de  lès  flammes,  leür  rage 
leur defefpoir.  Le  mefme  èfprit  agilToir  ded 
la  ville  cbntr’eiix , dn  les  obligeoit  aux  forti 
cations  des  remparts,  aulogeinent  des  eftra 
gers  , aux  contributions  ordinaires  & exti 
ordinaires  pour  l’appareil  de  la  guerre,  po 
la  fon  te  des  carions,  pour  la  leUçc  des  foldà 
pour  les  frais  des  Aflemblces  : & pbut  donr 
poimSte  à la  ddùleur  , 6n  leur  rènbuuelh 
tous  les  ioursles  tnenaces  d’vn  mafl'acreger 
ral.  Sire,  ce  n’eft  pasaiioir  vefcud  aüt 
languy  de  là  fbrte  , Icfpacedc  tant  detem 
fous  la  domination  de  ce  peuple  j duquel  ' 

attend  roufiours  toutes  chofes  extrêmes  do 
il  cil  capable,  puisqu’on  ne  peutitimais  ir 
fiirer  l’eftenduê  dU  defbordement  de  fon 

prit.,  , or  n. 

Nous  fçauons  bien  que  cecy  efl  vn  effedt 

dinairederherefie,  comme  l’auons  aprins 
l’hiîioire  des  troubles  paffezi  aufli  nous 

l’aduançc 
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iduançons  point  pour  choff  iibuuélle  : mais 
our  faire  remarquer  deux  chofes  enj^lTant. 
a première,  que  les  herefiés,  qui  ont  de  temps 
1 temps  affligé  l’Eglife,  cftant  toutes  diffé- 
rés les  vnes  des  autres  , & diuifées  en  elles 
efmes  , pour  eftre  nâtùrellement  ennemies 
vnite , & par  conlequent  de  la  paix  : le  troU- 
:nt  neantmoins  vniformés,  toufiours  fein, 
ablesà  elles  mefmes,  & toufiours  pouffees 
vn  mefme  cfprit  , quand  il  eft  queftion  de 
nager  & deftruire  y ôc  apporter  vxie  gene-* 
le  defofation  aux  Eftaîs  qui  les  ont  ’rcceiiës* 
îieconde,  combien  celle-cy  eft  iWexorabîe 
cruelle , puis  que  rien  au  monde  né  la  peut 
;lcàir,  nyd’oubiy  de  fts  trimes  palîéz , ny  la 
crante  des  loix,  ny  l'indulgence  desRoys, 
la  diftriburion  des  charges  & honneurs  de- 
ns  voftre  Royaume  ; ny  la  réputation  de  v6- 
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d’tntr’eU^ç  çjit  voulu  qu’ils  fuflent  choifis  ei 
tre  de?  pliiiiers,  pour  marque  & fymbole  de  i 
paix , qiii  eftoit  acquife  aux  morts  j voire  me 
me  à l’endï-Q-i^t  de  leurs  ennemis , la  haine  de 
quels  alors  eftoit  morte,  ou  s’arreftoit  au  ma 
bre  du  Tun^beautMais  celle  que  l’herefie  noi 
porte,  <;ft  mortelle  , & .rmlnortelle , elle  s< 
ftend  aijx  yiuans  & avrx  morts,  les  cendre  de 
qjuels  elle  a violé  d’vne  main  profane  & crue 
lei  afin  que  ce  Dragon'v&  cefte  maudite  b 
ftade  rApoealypfe , puillè  porter  à bondroi 
fur  fa  telle  > les  diadèmes  de  tous  les  crim 
qu’on  peut  commettre , & que  l’Enfer  pe 
confeiller  à des  ame?  damnées.  Car  il  eft  vra 
Sire,  quç^ila manie  de  ce  peuple  a déterré n 
morts  : les  vns,  par  l’infame  auarice  de  pr 
fiter  des  fiiaires  dont  ils  eftoient  enueloppt 
& 4es  cailTes où  ils eftetipnt  enfermez:  les  a 
très , en  haine  de  ce  qu’auant  le  trefpasils 
uoient  abjuré  l’herefie  ,eontre  les  os  delqui 
traifnez  par.  les  rues,  ils  ont  foreene  .en  pl 
fieurs  façons , àpportans  aux  gens  de  bien  c 
ont  veu  ces  tragédies  , la  honte  d’eftre  n: 
parmy  ces  barbares,  & le  défit  de  viure  pi 
ftoft  dedans  les  forefts  profondes , en  la  co: 
pagnie  des  beftes  farouches , que  pariuy  et 
Mais  la  .cruauté  feule  n’auroit  pas  contei 
I herefie  i fi  elle  n’y  euft  adjoufté  l’impieté, 
le  faci'ilege  pour  1 enrichir , comme  elle  a fa 
à l’endrdiétdu  corps  d’vne  Rcligieufe,  leqi 
fut  deterrç  fiWtc  les  habits  de  fon  Ordre , de 
il  eftoit  encor  reuçftu,.&  porte  de  la  forte 
vnbaftiçJX  > afin  que  çc que  la  terre  & la  cor 
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(rfqn  auoit  cfpargné,  fut  propofé  en  fpeûatic 
ie  mocquerie,  &:  depuis  percé  & defehiré  à la 
'eue  de  pliifieui;S;  habitans. 

Nous  lifons  iur  le  vifage  de  voïi:re JVfajeftë, 
|uc  le  ddeours  de  ces  chofes  liiy  faiâ|ibrieür, 
lousluyçn  ferons  yn  autre  qui  lüy  fera  pitié, 
. Ordre  des  Ecçleiftaftiques  eft  le  premier  de 
m Royaume, comme  fon  Royaume  eft  le  pre- 
licr  dé  laChreftienté.  Auffi  par  vn  confen- 
tmentvniuerfel  de  toutes  lès  pations  qui  pnt 
dgneu  quelque  Dcité,  on  a porté  vu  hpn- 
eur  particulier  aux  Preftres  emplpyez  aufer- 
ice,  & pùx  myftefes  de  la  Religion.  Én  I4 
>y  de  nature  le  Sacerdoce  eftoit  yny  au  droiél 
’ainefle,  & prefquctoüfiours  à la  Royautéi 
'epuis.fous  laloy  eferite,  il  fut  attaché  à vné 
ibu,  auec  de  fingulierés  prerogatiues  d’aù- 
lorité  , & de  pouuoir  de  forte,,  qu’eli  te 
■mps  làjes  RdyS  furent  donnez, aux  peuples 
Ifraël , pour  la  protedion  des  r^reftres,  coin- 
eS.,Gyprian  ledit,  Epift.  ^5,  qui  rèmarque, 
je  Dieilcrea  Saiîl premier  lioy,  pour  chafticz 
sluifs  du  peu  de  refpçél  qu'ils, auoient  jporté 
iPrçftte  Samuel,  contre  leqüel  ils  auoient 
urmüré'.;  En  fin  le  Fds,  de  Dieu  a confacré 
ft  Ordre  en  fon  Eùàngile  , 5<:  l’aennoblydc 
Is  prinilcges,  que  les  Anges  fe  trouuent  quel- 
lesfois  inferieurs  à la  dignité  des  Preftres. 
ais  tous  ces  aduantages  que  les  Ècelcfiafti- 
les  pofledenticaufe  de  leur  grade  & de  leurs 
ffices , ont  aigry  I herefie  contr’eüx,  laquelle 
plaift  de  renverfer  les  Qrdres  eftablis , & de 
ittachcr  à tout  ce  qui  eft  éminent  dedans  vn 

Vu  ij 
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Eftat,poiul’applanirau  niueaudVne  confu- 
fion  populaire.  Et  de  faia,  ce  font  leurs  per- 
ÏOnnes  qui  ont  efté  defignées  & deftinées  les 
premières  à la  fureur  du  peuple.  Ce  font  les 
Preftres  qu’on  a tenu  prifonniers  dedans  la 
ville,  cependant  qu’on  a fai  fi  tout  le  rcuenu  de 
leurs  bénéfices;  pillé,  bruflé,  & razé, tomes  les 
inaifons  qu’ils  auoient  aux  champs , c’eft  la  ou 
elle  a aiguifé  fa  rage , contenté  fon  auarice,  fa- 
risfaiét  à fa  haine , triomphant  de  noftrc  perte. 
& de  noftre  confufion. 

- Toutesfois,  Sire,  nous  nous  dcldilons,  The 
refie  s’eft  repentie  de  ceft  emprifonnement , el- 
le a gardé  leulcment  quelques  Chanoines  de- 
dans la  ville,  pour  entretenir  fon  humeur, & 

a donné  la  liberté  aux  autres  Preftres,&  a tou 
les  K.eli'^ieux  de  diuers  Ordres,  aulqucls  élu 
a faid  ouurir  les  portes , Sc  les  a mis  dehors  ! t 
maudite  côurtoifie  l ô déplorable  libeac , qui 
tu  mérités  le  nom  de  funefte  banni  fiement 
C’eft  icy'où  la  douleur  nous  prelTe  le  cœur 
quand  nous  repenfons  au  iour  malheureux  au 
-quel  on  fit  ccfl'er  le  feruicc  diuin  dedans  Mont 
pcllier,  & en  tous  les  lieux  du  Diocefc  ou  k 
hcretiques  auoient  le  pouuoir.  Les  LgWcs  u 
irent  fans  Preftres  , les  Autels  lani  facnfict 
les  Chaires  muettes , les  peuples  fans  conlo 
lation.  Cefte  folitude  des  lieux  facrez,  ceft 
interdidion  des  prières  publiques  nous  aeft 
mille  fois  plus  fafeheufe  que  la  mort  : car  It 
Catholiques  abandonnez  de  toutes  choies, 1 
trouuoient  encores  affez  forts , quand  ils  poi 
uoient  vetfer  quelques  larmes  au  pied  des  Ai 
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els.  Ils  entroient  efplorez  dedans  les  Eglifes, 
Is  en  fortoient  contents , par  ce  que  la  con- 
ideration  qu’ils  receuoient  en  ces  lieux , où 
es  rayons  de  la  mifericorde  de  Dieu  s’alTem- 
dent  de  s Vniflentj  leur  delroboit  le  fentiment 
[e  leurs  ^calamitez.  Mais  nos  ennemis  nous 
nit  enuié  ce  remede  précieux  , de  pires  que 
es  Tyrans  qui  les  ont  deuaneez,  ont 
Eglife  de  celle  horrible  playe,  qui  ellreler- 
ice  au  régné  & à la  finale  perlecution  de  1 An- 
echrift. 

Helas  que  l’impiété  eft  fécondé  en  malheurs, 
su’ellc  eft  ingenieufe  à nos  douleurs  1 Les  Ré- 
elles ont  penféque  les  lieux  d’oraifon , &les 
laifons  facrées  aux  Myfteres  Diuins  > con- 
u'ueroient  en  nous  la  mémoire  & ledefirdu 
"riiice  Religieux  que  nous  deuons  à Dieu, 
e que  ces  marques  auguftes  de  la  pieté  an- 
ienue  demeurant  debout  deuant  leurs  yeux, 
îur  rcprocheroient  éternellement  leurs  facri- 
:ges.  Ç’efl:  pourquoy,  pour  nous  retfanchcr 
)ute.  efperance , leur  fureur  s’eft  portée  à les 
icc^ger  &:  defmolir,  arenuerfer  les  Chaires, 
bbattre  les  Images  , traifner  vn  Crucifix  par 
:s  rues  auec  vn  licol , hrifer  les  Autels , vio- 
:r  les  fainélcs  Reliques  , de  de  razer  tout  à 
lidl  les  Églifes^  y dedans  lefquellcs  le  nom  de 
dcu  ellpit:  adoré.  Mais  en  ces  aélions  d’En- 
T , ô bon  Dieu,  que  de  crimes  , de^dc  lacrile- 
SS  entaflez  contre  les  choies.  Sainélcs  , con- 
e les  Sacrements,^  de  le  Soleil  des  Sacre- 
lents  l Tout  ce  que  la  pieté  rend  .venerable, 
>y[t  ce  que  la  Religion  rend  facré  > tout  ce  que 
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Iafoy  rend  adorable,aeftc  foulé  fous  îes  pieds 
O douleur  ! Ô vengeance  que  tu  tardes,  Sc  qu 
le  Ciel  &c  la  terre  demandent  à voftre  Majeftt 
Mais  encores! , Sire,  quelles  feront  vos  per 
fées,  quelle  fera  noftre  honte , quelle  la  cor 
fufion  de  voftre  Cour  5 cjwand  dedans  Mon 
pcilier  > où  la  luftice  de  çefte  ville  vous  a{ 
pflle  5 vous  ne  troituerez  pas  vue  feule  Eglif 
vn  feul  Oratoire,  vn  fcul  Autel,  cieuant  leqiK 
voftrè  Majefté  pniffe  flefehir  les  genoux  , poi 
jrendre  grâces  à Dieu  de  fes  viftoires.Qm  cro 
raque  le  bas  Languedoc  foit  vne  Prouincejc 
voftre  France , qui  ne  croira  pluftoft  que  c’e 
ync  contrée  de  Pkyens,ennemis  du  nom  Chr 
ftien.  Mais  aucç  tout  cela  , 1 herefie  n eftp 
fatisfaiélcl  Elle  sVft  donc  adiiifée  d Vue  der 
ftâble  inuention  pour  acheuer  fpn  œuiire, 
Ici  pierres  couronner  fa  malice.  Elle  n’ignore  point  qi 
& matc^  la  caufe  des  Roys  ,eft  infeparable  de  celle  < 
riaux  des  Dieu  : elle  penft  to.iuesfois  fubtilement  la  c 
Egbfcscm-  difer:  Car  d e fin o liftant  les  Eglifcs,  ôefaifa 
Fairc^des  porter  les  pierres  ôc  matériaux  pour  baftirl 
baftions  à baftions  & ramparts,  ôc  les  oppofer  à voft 
Moncpel  Majeft^é , qu’a  elle  voulu  faire  autre  chofe,  q 
d'oppofer  nos  Eglifes  à vos  armes , & par 
inoyen  rendre  les  chofes  Sainétes  complic 
de  fa  rébellion } Bref,  pour  pafler  les  diab 
en  mefchanceté , apres  auoir  interdit , fa 
cefler  le  (cruice  Diuin  , apres  aLUoir  defmc 
les  Eglifcs , apres  auoir  chafte  & pevfeciué 
Preftres  à la  mort  , Sc  aboly  les  marques  , 
snemoriaux  de  coûte  pieté , hos  ennemis  c 
cOntrain<%  les  peuples  Catholiques  d abju 
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eur  creance  5 & nous  fçauons , & gemilibns, 
[ue  plufieurs  milliers  d’ames  ont  ployé  fous 
1 violence  de  ceftc  perfecution.  Voilà  l’efprit 
ie  l’Herefie  qui  a efté  lî  longuement  tolcrce 
n voftrc  Eftat.  Voilà  celle  qui  foufpiroit  fî 
endrement  la  liberté  de  confciencc,  combien 
II:  elle  dcuenuë  fiere  , outrageiife,  &c  cruel- 

& que  feroit-ce  du  refte  du  Royaume, fi  elle 
éuft  peu  affermir  fon  Empire,  exercer  fa  ty- 
annic . 

Or  maintenant  , Sire , Dieu  parle  en  fa  eau- 
: , on  luy  arauyfon  honneur,  on  a violéfon 
ifpoLife , on  arauagé  & reniierfé  fes  Maifons, 
près  auoir  refufé  le  fcruiçe  Religieux, les  prié- 
es publiques  , & lefacrifice  à fa  diiiine  Ma- 
"fté.  Il  vous  oblige  par  le  Sceptre  qu’il  a mis 
n vos  mains,  lequel  puifie  toufiours  fleurir  à 
I veuë  des  Rebelles  : par  le  Throfne-de  tant 
e Roys,  fur  lequel  vous  eftes  aflis  : par  le  fer- 
lent de  voftre  Sacre  : par  le  nom  facré  deS. 
.ovYs  : par  les  larmes  de  fon  Eglife:  par  les 
races  miraculeufes  qu’il  vous  a départies  : par 
I benediétion  de  vos  armes , auec  lefquelles  il 
ous  rend  trioniphant  & rcdoutable,que  vous 
efendicz  fa  caufe,  ôc  vengiez  les  iniures  qu’on 
faiétes  àfon  honneur.  Il  aldcffendu  la  voftre 
ucc  des  foins  & des  tendreflés  admirables  de 
>n  amour,  êc  vous  a fauué  de  mille  dangers 
ue  nous  fçaurons  au  Ciel , de  que  nous  auons 
•ien  fouuent  redouté  en  terre,  choififlant  vo- 
:re  Majefté  pour  deffendre  la  gloire  de  fon 
nm  contre  fes  ennemis  i & combattre  pour 
on  Royaume,  qui  eft  enfon  Eglife.  Il  ne  Faut 

V U iiij 


«8o  M.  DC.  XXII. 

pas  maintenant  paffcr  les  mers  contre  les  infi 
déliés,  pour  reculer  fes  bornes  Tagrandir.  I 
faut  afFranclîir  celles  de  f enclos  de  voftre  Roy 
aume^  &:  luy  rendre  rhpnneur  defon  ancienn 
pieté.  C’eft  ce  que  TEurope  regarde  & attend 
remplie  & rauie  de  la  réputation  de  vos  armes 
elle  fçait  leiufte  fubjeét  que  voftre  Majefté 
eu  de  les  prendre , elle  en  voit  le  progrez  heu 
reux,  & quelques  trauerfes  que  la  force  ^qu 
la  malice , la  continence,  la  lafeheté  aye  vou 
lu  apporter  pour  les  cmpefclicr  & diuertir 
elle  apperçoit  vifiblement  que  Dieu  faiâ:  foi 
ceuure,  qu’il  conduiék  vos  combats,  prefi 
de  à vos  batailles  : elle  admire  ceft  honneur  rc 
ferué  â voftre  Majefté , d’auoir  commencé , d 
continuer  & d'acheuer  cefte  guerre  facrée , la 
quelle  nede  fera  point  triompher , que  le  non 
£c  la  caufè  de  Dieu  ne  triompheauee  elle,  é 
ne  partage  en  quelque  façon  le  fruiét  de  la  vi 
ûoire. 

Continuez  donc , Sire,  & fi  la  prudence,  oi 
timidité  humaine  vouloit  parler,  commande 
luy  defc  taire  y pour  oiiyr  la  voix  duCiel , qui 
il  bien  commencé,  & qui  promet  de  continue 
& couronner  fes  miracles  en  voftre  faueui 
îufques  icy  toutes  chofes  confpirent  à cela,  le 
infenfibles  mefmes  deuiennent  fenfibles,au 
commandements  que  Dieu  leur  faiâ:  de  vou 
aiîîfter  : Vos  ennemis  ontilsreçpurs  à la  Mci 
les  marées  deuiennent  propices  de  fauorablc 
à voftre  paflage.  OntTils  recours  auxvailTeau) 
les  vents  obeyflent  à vos  defirs.  Qimy  pluj 
les  feux  & les  foudrçs  du  Ciel  dcfccndcr 
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r leurs  magafins  de  guerre  pour  les  deuorer, 
in  qu’ils  fçachenr  que  Dieu  arme  toutes  les 
eatures  en  faueur  des  Roys  qui  combattent 
)ur  fa  gloire.  Que  pourront-ils  donc  oppo- 
r à vnc  lî  haute  pui^nce  ? Leurs  ballions  ôc 
inpartsj  aueuglement  1 Le  Cieleft  çontr’euxs 
la  terre  ne  peut  auoir  aucune  place  forte 
ntre  luy^puis  qu’il  les  voidd’enhaut&  leur 
mmande;  Le  nombre  de  leursfoldats^  Va- 
té  ! C*eft  vne  poignée  de  criminels  qui  ne  di- 
Litent  plus  de  leur  mort^mais  de  la  qualité  de 
ars  fuppliccs.  Peuteflre  Us  chaleurs  de  U faifont 
lie  ! Elles Jont  feichesy  fainesy  ^ temftfces  dé 

r rafrMfchiJfement  ^ & nous  font  fouucnirde 
rc  à voàre  Majellé,  Que  tout  ainfi  que  le  So- 
1 s aduançant  vers  le  ligne  de  la  Vierge , qui 
nifie  la  luftice , palfe  par  ccluy  du  Lyon , où 
loit  entrer  dedans  deux  ou  trois  iours , pour 
roiftre  aueç  l’ardeur  & le  courage  enflammé 
ce  généreux  animal.  De  mefmeSjSirejefclat- 
U de  gloire  & de  Majefté , allez  vous  afléoir 
tis  le  Throîhe  de  voftre  Juftiee  pour  la  faire 
itir  aux  rebelles,  mais  en  Lyon,  mais  auec  le 
I du  zele,  que  vous  auez  pour  la  çaufede 
pu,  & les  ardeurs  Royales  d’vne  lain^e  ven- 
ince.  ’ ^ 

Voftre  Mâjefté  ne  peut  faire  autrement,  &c 
us  ne  Croyons  îamais  qu’on  luy  confeille  de 
'relier  en  lî  beau  chemin.  Les  œuures  conla« 
CS  à Dieu  doiucnt  eftre  parfaicles,  qui  ne 
acheue  les  deftruit,  & qui  s’arrefte  au  che- 
de  grâce  recule.  Mais  voudroit-on  bien  le 
vm  autre  fois  â l’hcrcfic  > & paétifer  ia^ 
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mais  plus  aiiec  celle  infidelle , qui  ne  deman 
la  paix  que  pour  rainaiïer  fes  forces  , &c  v( 
ger TafFront  quelle  penfe  auoir  receu,  en 
çeuant  le  challiment  de  la  rébellion?  V©! 
Majellé  n’apoiUt  commençé  celle  guerre f 
le  confeil  de  Dieu , peur  elle  reccuoir  1 ouu 
turede  quelque  traiilé  fans  Ton  confentem 
Mais  comment  pourra  il  iamais  confentirc 
rcnnemie  defonNoniiSc  de  fes  Autels  trot 
du  fupport  en  France,  apres  auoir  foulé  i 
fang  fous  les  pieds,  & triomphe  de  1 hôneur 
fonEfpoufe?  Olerons  nous  adiouller  les  1 
mes  de  celle  Prouince  du  bas  Languedoc  < 
a 11  longuement  attendu  , déliré  , & efp- 
vollre  venue.  Maintenant  que  vollre  Maje 
eft  arriuée , qu’elle  peut  voir  les  rauages  qu 
a commis,  le  fac,  Fembrafement , la  capti 
îé,  les  meutres,  les  facrileges  , àc  la  face 
toyable  de  iiollre  Diocefe,  fans  Eglifes,!: 
Prellres,  fans  Sacrcmehts,  fans  exercice 
leur  Religion , ne  receura-clle  point  le  rem( 
necellaire  pour  guérir  fon  affliAion?  Si  fera, 
Dieu  qui  gouuernc  les  cœurs  des  Roys , les 
tendric  lurles  malheurs  des  peuples  qui  fo 
firent  la  tyrannie  de  fes  ennemis.  C ell  po 
quoy  nous  refpirôns , 6c  finillant  nos  plaiiK 
nous  prierons  Dieu  qu’il  alElle  vôflre  Maj( 
pour  acheuer  Ion  œuure*,  QjLil  maintiei 
fes  Confeillers , qui  de  leur  conleilontfa 
nfé  vne  li  gcnereule  entreprife*,  Qu^il  ben 
lalullicede  fon  régné, ôc  confondefes en 
mis, 6c  qu’il  nous  lace  la  grâce  de  pouuoir  b 
tpll  chanter  fur  le  tombeau  de  l herciic  & 


mflotreâenofire  ternes. 

Mion  vn  I-|ymne  de  viftoire  à voftre  honeuy, 
vn  Cantique  de  louanges  & d’aétions  4e 
acesà  fadmine  Majefté. 

Cefte  Harangue  rut  publiée  & irnpriniée 
toutes  les  bonnes  villes  de  France:  on  la 
Duua  bien  faiéle  : mais  il  yen  auoit  qui  ne 
luuoient  goufterde  vouloir  aller  engager  le 
3y  en  vn  long  fiege  dVne  grande  ville,  com- 
“ eftoit  Montpellierjdurant  rAutomne>&  al* 
juoient  vne  infinité  de  fiegesqui  auoient  efté 
its  en  celle  faifon  tous  infortunez , les  fruiéts 
les  raifins  y ayans  plus  tué  4e  foldats  par  les 
vrcs  chaudes , dilTenterics  5 de  autres  mala- 
is qu^ils  engendrent  5 que  les  canonnade^, 
3ufquctades^  & coups  d'efpée  des  ennemis: 
ef,  qu'on  ne  deiioit  point  aflîeger  de  places 
Septembre  & Oélobre.  C’eftoit  leur  aduif 
.fions  en  Dauphine , ôc  voyons  à Grenoble 
! ceremonies  qui  fe  fi.rent  a la  cqnuerfîon  du 
ic  de  Lefdiguieres. 

burnomnxé&  donne  au  Dimanche  Z4.Iuil-  Les  ccrc- 
, auquel  le  Duc  de  Lefdiguieres  deno.it  faire 
proteftation  de  foydans  TEglife  S.  André 
GrenQbkjrArcheuefqued’Ambrun^leMa-  ^ conucr- 
fchal  de  Crequydes  fleurs  d'Alinçourt,  de  de  fîon  duDùc 
nd  Chaumonc,  de  plus  de  flx  cents  Gentils-  de  LcCdi- 
mmes  de  Dauphiné  de  Prouinces  voifinesfe  gnicres. 
idirent  dans  Grenoble  dés  le  Sam.edy  vingt- 
)ifiefme, 

Suriefoirdece  iour  ledit  fleur  Duc  ayapt 
inoigné  audit  Archeuefque  d'Ambrun  l’af- 
îion  qu’il  auoit  d’eftre  receu  enFEglifc  Ca- 
clique  Apoftolique  dç  Romaine, 
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uoiicr  celle  dont  il  y aupit  foixaiue  ansqu 
faifoit  profcllion;  chacun  fe  prépara  dans  Gr 
noble  üour  voir  vue  aâion  fi  célébré , qui  di 


en  chacun  uoit  eftre  receu  à l’Eglife  S.  André  par  ledit  A 
des  quatre  cheuefque  d'Ambriin,  ouilencendroic  la  Mc 
iours  que  fe,  & apres  icelle  ieroic  rcconduiél  a fon  log: 
ccsccremo'  Marefchal  de  Crçquy  luy  prefenterc 

fcm  les  Lettres  de  TEftat  de  Coaneftable  duquel 

Roy  rauoit  pourueu, 

Au^econd  il  iroit  rendre  lés  premiers  vœi 
en  TEglife  des  Capucins,  pour  ce  qu’il  fe  noi 
moit  François , là  où  il  deuoit  entendre  Mcll 
& vne  exhortation  du  Pere  Gardien. 

Au  troiliefme,  il  deuoit  receuoir  dans  1 
glife  Cathédrale  de  Noftre  Dame  le  Collier» 
l’Ordre  du  S.  Efpric. 

Et  au  qiiatriefrne,  le  S.  Sacrement  de  1 A 
tel.  Voieyeequi  fe  pafla  en  la  cercinonie  < 
premier  iour. 


Le  Dimanche  24.  deluillet  fur  les  9.  heut 


matin , le  Marefchal  de  Crequy  alla  au  P 
micr  iour.  lais  prédre  Meffieurs  de  la  Cour  de  P arlemci 
& de  la  Chambre  dçs  Comptes,  pour  en  fuit 
Le  Parle-  de  ce  qui  leur  aiioit  efté  dit  par  ledit  lîeur  M 
ment  & la  refchal:  de  la  part  du  Roy  , les  conduire  vc 
Chambre  lé  Duc  dè  Lefdiguicres , lequel  les  atte 
la  graiide  falle  de  fon  logis,  accoi 
corps  en  Meirieurs  d’Alincourt,  & de  Sait 

cefte  pre-  Chaumont. 

micrcccrc-  Arriuez,  le  Marefchal  de  Çrequy  précéda 
monic.  Parlement  s'en  alla droiél audit  fieurlH 

Gcque  dit  ^ luy  dit;  MonfuHr  > il  y a long  tm(  s fit  h y 


f^îp^oinâenbfîrtîemp'sl  èSy 

H entendre  ta  ‘^oioniéJu  l{oy  9 j»/  efiott  de  yons 
ter  la  chdr^e  de  ConneJî,atle  de  Franccypourueu  que 
r Cdthoh^e  y les  Lo  lie  di^  ^yaume  y ou* 

ijuil  ne  Uyopu  fidjje  donner  autrement  : Vous 
le'^toujiours  promis  de  rhfi  rendre  rej^hhfr^  cefl 
te  i Attends  amour  d*huy  en  prefena  de  U Coufi  qi^p 
' fuppltee  d'effre pre fente  à U rej%hfe'<i^ieyom  nous 
[.  A quoy  ledit  fient  Duc  refponaÎH  Q^il 
ttouftOHrsefié  très -oheyfam  aux  commandements 
iMajefé:  Et  pout  tefinoignage  de  Cela,  fé 
rnàiu  vers  la  Cour  de  Parlement  , leur  dits 
heurs  ^ allons  a U Mejfe  , ôc  fortit  en  mefmc 
ps  de  fon  logis  pour  aTîeràS.AndréjOÙM. 
cheuefqued’Ambrun  l’attendoit  pour  Ty 
îuoir. 


le  Marcf- 
chaldcCre* 
quy  au  Duc 
de  Lefdio 
guicrc$  en 
prcfencedik 
Parlement 
&Chambrè 
des  Coni- 
ptes. 


/affluence  du  peuple  eftôit  fi  grandc^qu’oti 
contrain6t  de  dreffer  des  barrières  depuis 
trée  de  ladite  Eglife  S.  André  iufqiics  àlà 
te  du  chœur , les  gardes  ayans  affez  depei- 
rempefiiher  la  foule  du  peuple. 

)euant  ledit  fieur  Duc  alloient  Mrs*  d' Alin-  Ordre  en 
rt,  de  Crequy9&  S.  Chaumont  ^ chacun  allantàPE- 
îx  auecleur  grand  Ordre  du  S.  Efprit.  Sui-  ghlc. 
mt  apres  ledit  fieur  Duc  de  Lefdiguieres, 
fa  main  gauche  M. le  premier  Prefident. 
s Meflîcurs  delà  Cour  de  Parlement,^  des 
>tes5&  apres  eux  plufieurs  autresSeignetrs 
|ualité:  A leur  entréedansrEglifeilsfu- 
:faluez  de  trompettes  9 ôc  tambours  j &de 
:e  moufquetades. 


riuez  dâs  le  chœur  ledit  fieur  ArchcueJ^uc 
inbrun  receut  ledit  fieur  Duc,  luy  marquât 
lace  préparée  par  le  Mc.  des  Ceremonies, 


L’Archcucf 
que  d’Am- 
brun  die  la 
MclTc. 


L’Exhbrta- 
tiéri  qu’il 
fit. 


été  M,  D C,  XXl  h' 

OÙ  il  fe  mit  à genoux , ayant  à foncofté  üci 
Aumôniers  qui.  pendant  la  Mefle  l’aducrt] 
foîentlors  qu’il  falloit  feleuer,  ou  fe  tenir 
genôux.  Leidits  fleurs  d Alinc6urt5&  S.Cha 
mont  eftoient  alîîs  au  derrière  de  liiy.  Là  Co 
de  Parlement  & Chambre  desComptes  eftoi 
eh  leur  place  ordinaire  , àyans  le  Marefch 
de  Crequy  à leur  tefte  , comme  Lieutena 
General  du  Roy:  plufieüfs  autres  Seigneu 
& Gentils-hommes  eftoient  de  part  & d’a 
tre , tous  ayans  les  yeux  fichez  fur  lediét  fie 
Diic.  ^ 

La  M'efie  fut  dide  par  Monfieur  d^Ambru 
aücc  vn  chœur  de  Mufique  douce , & tout  à 
fin  yn  Ex^adiat  pour  le  Roy,  lequel  termina 
S.  Sacrifice  : le  peuple  crioit  Viucle  Roy  ( 
ioyé&  d’abondance  de  cœur. 

Apres  le  feruice  diüih  ledid  fleur  Archcui 
que  fit  vne  exhortatioii  fur  les  paroles  du  Pr 
phete  Baruch , Extirge  HierufnUm  , o^cïrcumff 
àd  OrtenUit/h , ^ colle tlos  jiltos  tuos  ah  Orten 

ad  occidmtem , c’eft  à dii'e,  Eftteille  toy,  B 
fuldtem,  CT  regarde  du  coflè  de  Orient  tes  enfanst 
s^^nifenttuffues a Occident»  Sur  Iequelfubjc(î 
monftracommcen  cë  temps  tous  fe  deuoic 
refîouyr  du  retour  des  enfans  de  1 Eglifè,  <] 
retournoient  à leur  vraye  & légitimé  mcre,c 
puis  rOrient  iufques  à l’Occident,  & non  { 
du  Septentrion , ou  bien  du  cofte  d Aquilc 
qui  eftoit  le  lieu  de  la  naiffarice  de  1 herefic,  c 
fanssbàftards  del’Eglife  Catholique.  Et  que 
tre  toiis  auiourd  huy  l’vh  des  grands  Hcros 
la  France, ayant  bien  recogheU  cefte  yen 
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rroit  dans  TEglife,  non  par  la  fencftre,  c’cft  Le  Duc  de 
ire  , par  dilîîinulation  , mais  par  la  vraye  Lcfdiguic- 
te,;  proteftant  au  peuple  que  Monlîeur  le 
ede  Lefdiguieres  auoit  faidabjuràtioh  de  rcf°& 
xligion  prétendue  encre  fes  mains^promet^  protefte  d*c 
t de  vouloir  viureàc  mourir  dans  l’Eglife  ftreCatho- 
tholique  Apoftolique  ôc  Romaine  ^ îeruant  liqu^&fcr 
Jlemétle  Roy  & TEftar  le  refte  de  fes  ibursi  ^^VjEftade 
lonftra  en  fuitte  comme  TEglife  yniüeirfelle  refte  de  fes 
>it  fort  bien  exprimée  par  fOrient  , tout  iours, 

[î  que  la  nouclle  Religion  par  ie  Septen-i  ^ 

•n  •,  & fur  ce  fubjed:,  il  difeourut  dodement 

marques  defEglife,  3c  des  empefehementi 

: les  Religionnaires  inuenroien^t  pour  re- 

ier  là  conuçrfion  de  ceux  qui  vouloient  re- 

noiftre  leur  vraye  Mere 5 donnant  fur  cer 

je£t  de  fort  belles  expofititons  à ces  motsj 

ic  fc  feruentles  adiierfairesdefEglife  Ca- 

liquc  5 Les  paroles  ijue  le  Ifom  font  e^rit 

: 3c  puis,  t4  chairne  profite  de  rien  : monftrant 

temenr  que  leur  doctrine  eftoit  erronée, 

: au  faux  fens  qu’ils  donnoient  i ces  deux 
eSjComme  en  defniant  la  puiflance  Diuine, 
oulant  croire  qu’au  Sacrement  de  l’Auteli 
orps  3c  Sang  de  lefus  Chrifl:  fe  ttoime  reel- 
ent  &fubftantieUement.  En  fin  il  conclud 
exhortation,  encourageant  ledit  Seigneur 
►uloir  detefter  les  opinions  erronées  d’vne 
ftuerfè  Religion , fe  confirmant  de  plus  en  ' 
îenla  créance  de  l’Eglife  Catholique,  imi- 
■ la  pieté  de  noftre  Roy , lequel  raifonna* 
nent  meritoic  auffi  bienlcnomd’Àpoftrei 
de  Roy  de  France , opérant  par  fa  pruden- 
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ce , auflî  bien  que  par  le  concours  de  fes  iuft- 
armes  la  conuerfion  de  tant  dépeuples.  Ce 
faiâ:,  on  entendit  refonner  les  clairons , les 
fres , & les  tambours  j les  gardes  preparans  c 
{Pendant  le  chemin  pour  donner  place  au( 
fieur  Duc,  qui  en  paflant  laNefde  1 Eglife, 
s’en  retournant  au  mefme  ordre  qu’il  eftoit  e 
tré,  receupit  dc  tout  le  peuple  des  benediâu 
congratulations  & aibions  dc  grâces:  Cepe 
dant  toute  la  grande  place  dc  S.  André  cft( 
bordée  de  foldats  qui  le  falu'érent  au  fon 
îhoufquetadcs*,  & ainfi  retourna  en  fonloj 
auec  le  mefme  ordre  &c  compagnie  qu  il  cfti 
allé  en  TEglife. 

Comme  il  y fut  arriüc  & monté  dans  la  gn 
de  falle , alors  le  Marcfchal  de  Crequy  luy  p] 
Tenta  fes  Lettres  de  Cbhneftable  , &c  luy  d 
MoHfteur , puis  ijue  Ifotié  efies  CathoUjue^  le  poji  'If 
U ^ohneUcha  fge  de  ConniîiMt,  CT  macommam 

Quy  luyprc*  eftar^ty  ds  en  donner  le^  Lettres,  auec  celles 
fente  les  U dtlfenfe  du  ferment  furent  à l’hei 

Lettres  dc  mejfhie  leü’és  parGillier  Secrétaire  du  Mai 
Connefta-  Je  Crequy  ; Hles  portoient  entr’aut 

chofes  , te  Koy  Phonoroit  de  cejie  charge ^ f 
fès  ^rànds  lerHtces^  i Iâ  Couronne  d l Eflaty  C/' p 

Le  Duc  de  auotr  toujours  efle  Ifain^jueur  et  i^rndis  "Tâin 
Lefdiguie-  autres  tcfmoïgnagés  de  fa  valcui 

restoajours  feruices.  Les  Lettres  îeu'és,  en  mef 

temps  tous  les  canons  de  la  ville  & de  1 Ar 
vaincu,  nal  tirèrent , aiiet  de  grandes  acclamations 
Ville  le  Roy,  & de  Mpnfeigneur  le  Conne] 
ble.  Et  cependant  Mefficurs  les  Conluls 
Grenoble  faifoient  préparer  les  feux  de  ioy< 
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Le  lendemain  25. dudit  moisdour  S.  lacques 
^onfieur  le  Conneftable  fut  entendre  la  Mef- 
en  FEglife  des  Peres  Capucins,  accompagné 
ïfdits  fleurs  d’Alincourtjde  Crequy,de  faiiid: 
haumôntjdu  Comte  dreTournon,^  de  qua- 
e à cinq  cents  Gentils  hommesyrArclieuef- 
le  d'Ambrun  y célébra  la  fainéte  Mefle:&ny 
Lt  autre  ceremonie  extraordinaire,  flnon  que 
iuangilc  ditd’Aumofnier  dddit  Archeuefque 
)nnaleMeirel  au  PereGardiendesCapucinsi 
)urprefenter  luy  mefme  rEuangile&laPaix 
VIoufleur  le  Connellable  qui  la  baifa  fort 
imblement , & deuotement.  La  Mefle  aclie- 
îededit  Pere  Gardien  luy  fit  vne  exhortatio, 
X forme  de  cbngrâtulation  &remerciement, 
norri  de  tous  fés  Religieux , qui  mettoient  â 
ande  faneur  le  ehoix  qu’il  auoit  faiâ:,de  rcn-, 
efcs  premiers  vœux  dedans  leur  EgIife,vou- 
it  deferer  céft  honneur  à celuy  dont  ilpor- 
it  le  nom  5 eftant  bien  véritable  qu’entre  les 
igpliers  priuiieges  que  fainékFrançois  obtint 
Dieiide  piincipal  futjque  tous  ceux  qui  ay- 
croient  fonOrdre,  bien  que  grâds  pécheurs, 
conuertiroient  pour  ne  mourir  malheureu- 
aient.  Il  commença  fon  difeours  par  trois 
rsde premier  exprimoit  fa  ioye  particulière, 
fécond  le  changement  de  vie  de  Monfleur  le 
onneftable  , & le  troificfme  vne  demônftra- 
) de  larefiouylTancc  publique. Le  motif  de  la 
yc  particulière  fut  tiré  de  fon  nom  &furnoin 
kançoisde  Bonne.^  puis  que  le  Roy 
cognbiflant  très  bien , & par  le  nom , & par 
Jcfteéls , quileftoit  Ne^  de  bon  François, 
I.  Tome.  Xx  * 


Ceremo- 
nies du  fc* 
cond  ioiir. 


Exhortatio 
du  P.  Car- 
die  des 
pudiis. 


F R A N çois 
DE  BoNnI. 

Ne'  db  bon 
François, 
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il  l’aiioit  auffi  honoré  de  la  première  charge 
France.  Q^anc  à fon  changement  de  vie  & ( 
ucrfion  miracukufe , il  fit  vne  remarque  fin 
iour  qui  couroît  en  l’honneur  de  l’Apoftrc 
lacques,  faifant  marcher  en  paralelle  lace 
uerfion  de  Henry  le  Grand  aucc  la  fienne,  t( 
tes  deux  arriuees  en  meime  iour , le  25,  luil. 
monftrant  qu’il  fembloit  que  l’Art , la  Natu 
& Dieu  mefme,auoient  contribué  en  la  difj 
fition  des  deux  belles  & aggreables  galeries 
fon  Palais  de  Vreilcj  toutes  deux  eftans  co 
me  vn  prognoflique  de  ccûe  vérité,  puis  qu 
l’vne  on  voyoit  à la  droiéte  les  grandeurs 
Valeur,  les  proüellés  de  ce  Grand  Henry;  & 
gauche  celles  de  M-lc  Conneftable  Franc 
de  Bonne,  routes  deux  marchant  d’vn  pas 
gai , & toutes  deux  le  terminant  comme  d< 
lignes  à leur  centre , qui  eft  Dieu,  lequel  ay 
prefidé  à leurs  armes , en  donnant  le  mou 
ment  à leur  bras , & feruant  de  iecret  relTû 
leurs  entreprinfes , auoit  prelenté  a tous  d( 
en  meime  iour  1 Oliuier  de  fa  Miiericorde. 
puispallant  de  celle  premiese  galerie  dan 
fécondé,  pour  mieux  reprefenter  l’dFcél  de 
bonté  diuinc  en  fa  conuerfion,ildit  audit  fi 
Conncllable,  que  la  rencontre  qu’il  fai; 
en  ce  iour,  vifitant leur  Egide,  clloit  com 
naïfuement  reprefentee parla  plus  rare  pi 
qui  fuit  dans  toute  fa  fécondé  galerie , au  p 
traiét  de  cell  homme  qui  defeendant  de  F 
rnlalem  en  Hierico,  navré  de  toutes  parts , 
fecouru  par  vn  Samaritain,  qui  le  mcdicam 
tant , mit  du  vin  & de  l’huile  dans  fes  pla; 
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rapport  de  cefte  peinture  fut  fort  à propos^ 
monllritclaircraent  qu’il  eftoit  cet  hôme 
irré  & vlceré  dans  la  valee  de  Hiericoda  Rc- 
on prétendue, poilreftrcfdrty  depuis  6o. 
de Hierufalem , qui eft  lavraye  Eglife,& 
is laquelle  rentrant  aujourd’huy , il  fe  pou- 
it  alTeurcr  d’eftre  fecourti  par  eux,. en  qiiali- 
le  Sanlaritainsjc’eft  à dire,Gardiens,&pro- 
teurs  de  fachercperfdnne,  luy  prefentant 
la  part  de  Dieu  l’huyle  de  fa  railericorde,at- 
mpee  du  vin  de  falufticerèdoütable  , n’y 
nt  riendefi  Souuerain  pour  gUerir  toutes 
playes,  quel’efperâce  & lacraintejl’amour, 
e cliaftiment , luy  promettant  quant  au  rc- 
, que  fi  déformais  il  vouloir  auoir  fon  rc- 
îirsàS.  François  , comme  à fon  Cuftode  & 

Ton  tutélaire, qu’il  pouuoit  s’alleürer  d’vne 
faite  guerifon,ayantairez  depouuoir  pour 
ifûlider  & fermer  entièrement fes  playes.  Il 
t en  fin  cefte  exhortation  par  l’excez  d’vne 
e publique,  à laquelle  de  droiél,  en  ce  iour 
ircicipoit  plus  qu’aucun  autre,  luy  voulant 
’ir  pour  rcmerciemét  de  fa  vifite  au  nom  de 

itc  la  ville  deGrenoble,nommémét  de  tous 

Seigneurs  prefens  ^ vne  Médaille  d’or  eii 
ogndill’ance  & mémoire  éternelle  du  idnr:  d’^'^*****^ 
as  préjudice  toufesfdis  de  fon  vœu  dèpau-  ftmee^àM. 
té  j qui  ne  luy  peflliettoit  poireflioh  d’or  ny  le  Conne- 
igent;)& que  dans  Céfte  Médaillé  il  trou-  ft»Wepar|c 
oit  grauees  trois  chofês,qui  toutes  trois  rc- 

rentoientlestroîseftatsdefavie,àfçauoir,  cint, 

i Eftoile  dans  vn  nuage , vne  Lune  dans  la 
ét  J & vn  Soleil  dans  vu  beau  idiir,auec  ces 

X X ij  * , ' 
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ipots  pour  deuife  , tirez  de  rEcclefiaftiqi] 
in  medio  LnnAin  âiehu4  fh 

^ ia.m  Sol  ful^et  in  Templo  Ofïj  voulant  d] 
par  Là  5 que  toute  fa  vie  auoit  bien  efté  vne  ] 
miere,  mais  auec  cefte  différence,  que  ces  pi 
niicres  années  ont  reluy  comme  vne  Eftoi 
dans  le  nuage  , le  progrez  comme  vne  Lu 
dans  la  nuidj^  qu  en  fin  auiourcfhuy  il  efcl 
roit  dans  TEglife  de  Dieu  comme  vn  beau  S 
leil.  Par  TEftoille  dans  la  nuee , il  exprima 
temps  des  vingt  premières  années  cju  il  au 
vefcLî  Catholique;  parla  Lune  qui  n’efeta 
quedans  lanuidjesfoixante  ans  qu'il  au 
demeuré  dans  robicure  nuiét  de  1 herefie; 
parle  Soleil,  fon  eftat  d'àprefent,  qui  le  fai{ 
paroiftre  fur  rhemifphere  de  rEglilè  Cath( 
que  comme  vn  beau  Soleil  enplain  iour.  ( 
trois  rapports  furent  trouuez  tres-beaux  j 
tous  ceux  qui  les  entendirent  5 comme  aufl 

rapport  que  fit  ledit  Pere  Gardien  de  THifl 
re  de  loabClief general  des  armees  duRoyl 
uid,  & de  fes  exploits  militaires  contre  les 
bufeeîis  rebelles, 

. Ledit  PereGardien  ayât  acheué  fon  difeo 
M.  le  Conneftal;)le  f embralTa,  3c  luy  offrit, 
fon  Ordre  , les  feruices  qui  dependroieni 
luy:  Puis  Iiiy  prenant  la  main,  fes  Gardes 
fans  faire  place, fortit  ainfi  de  l’Eglife  , le  f 
Gardien  raccompagnant  iufques  dans  ion  < 
roife,  Sc  en  cefte  forte  toute  la  Cour  fer 
ra,pourfe  préparera  la  folemnité  du  1er 
main. 

Les  ccre-  troifiefmc  iournee  elloit  deftinee  pour 
monies  qui 
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►nner  le  Collier  de  TOrdre  du  S.  Efprir,  fqui  firent  ob- 
r le  vingt-fixiefnie  diidit  mois.  ) Dedans  TE-  ^^rpuecs  le 
ife  Cathédrale  de  noftre  Dame  de  Grenoble 
I ne  voyoit  qu  efchafFaiix  iufqii’aü  plus  haut  Coneftable 
s Arondesjmais  entre  les  plus  remarquables  rcccut  le 
eparatifs  5 le  grand  Autel  fut  richement  or  Collier  Je 
, Sc  dedans  le  Chœur  on  auoit  préparé  deux 
iz;Ccluy  où  fe  deuôit  faire  la  réception  eftât  * * 

liant  le  grand  Aurel,  releué  de  cinq  àfix  de- 
“z,auec  fon  pauillon  a la  Royale,  fous  lequel 
oit  le  fiege  du  Roy,  auec  les  Armes  de  Fran- 
(Se  deNauarre  au  deirus,&  plus  bas  trois  fie- 
5 pour  Meilleurs  d’Alincourt,de  Crequy,6c 
Chaumont  Cheualiers  dudit  Ordre. 

le  Conneftable  ayât  dilné  ce  iour  là  dans 
rfenac, retourna  enuirô'fiir  les  deux  heures 
ns  fon  logis,auecIefdirs  heurs  trois  Cheua- 
:s  de  rOrdre,  pour  s’habiller,  fe  préparer  de 
erà  Velpres.  Apres  donc  que  Meilleurs  de 
^our  de  Parlement,  Sc  des  Comptes  furent 
iuez,<Sc  eurent  pris  leurs  places  ordinaires, 
e Madamelâ  Conneftable  fut  entree  dans  le 
xm^Sc  placée  fur  vn  petit  efehaffaut  prepa- 
30ur  clle,&  pourfes  Dames  : Entre  trois  de 
atre  heures  aprçs  midy  on  s’achemina  pour 
ît  à Noftre  Dame  en  ceft  ordre  : Premiere- 
nt  le.Regimêt  du  Cômte  de  Sault,  apres  le- 
el  marchoit  la  compagnie  des  Gardes  dudit 
irConnefta^blejfuiiiîe  de  quatre  trompettes 
^alloîét  deuaiit  le  lîeur  de  laVille  auxClei'cs 
:retaire  cTEftat,  Preuoft  de  Maiftrc  des  Cc- 
aonies  de  l’Ordre  jlequel  marchoit  leul  le 
ton  en  main.  Apres  luy  alloient  troisGêtils^ 

Xx  iij 
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hommes  d*hoiineur  , deux  defquels  eftoic 
le  fleur  dePerçe  Capitaine  de  la  Garde  duc 
fleur  Cônefl:able,ôc  le  fleur  de  Sylan , quipc 
roient  fur  leur  bras  le  grand  manteau  de  Cl 
ualicr^tout  de  velours  noirj&parfemé  de  lys 
de  flammes  en  broderie  d’or  & d’argent , le 
eftoit  le  fleur  de  S.Maurice,Gentil-hommc  i 
M.  d’Alincourt  qui portoit  fur  vn  carreau 
velours  vert  le  grand  Cpllier  de  l’Ordre,  ^ 
près  alloit  Monfleur  le  Conneftable  feuf  te 
reueftu  de  fatin  blanc:  la  toque  & le  rnante 
noir,  conformement  aux  Statuts  & Conflit 
tiôs  de  l Ordre  des  Clieualicrs,qui  porte,  Q 
tous  Entrans  en  l’Ordre  foient  veflus  de  fai 
blanc  : Il  marchoit  immédiatement  deuant. 
fleursd’AlincpurtjdeCrequyjdeS.Châumoi 
Cheualiers  dudit  Ordre,  veflus  de  fatin  blar 
âuec  leurs  mateaux  deCheualiers,leCollier 
rOrdrepardefliis,&latocque  auec  de  rich 
cordons  de  pierreries.  Apres  fuiuoit  toute 
Noblcfle.  Ils  entrèrent  en  cet  ordre  deda 
l’Eglife,  les  trompettes  fonnans  iufqif au  gr; 
Autefldeuant  lequel  ayant  tous  fait  de  profo 
des  reuerences, ledit  fleurMaiftre  desCerem 
nies  conduiflt  lefdits  fleurs  troisCheualiers, 
Commandeurs  de  l’Ordre  en  leurs  places  da 
le  s hautes  chaires  où  eftoiét  les  armes  de  cli 
Clin  d’eux  au  defllis  de  leurs  teftesiPuis  miel 
le  Conneflable  au  flege  basquiluy  eftoit  pr 
paré  commeEntrant  en  l’Ordre. 

Cela  faidirArcheuefque  d’Ambrun  reucl 
pontificalcment  commefiçales  Veipres  du 
Efprir,  qui  furent  chantées  loiemneliemei 
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fquelles  âcheuees  Icdic  fleur  de  la  Ville  aux 
Icrcs^Preiioll  Ô<:Maiftre  des  Ceremonics,alIa 
i:êdre lefdirs  fîcurs  de  Crequy,&  de  S.Chau- 
LQnt,&ics  conduific  dâs  les  chaires  prepareçs 
)asledaiz.  Puisledic  N4e.  desCeremonies al- 
, quérir  de  mefmcs  M*  d’Alincpurt , lequel  > 
Diiimeleplus  ancien  des  Comniandeurs  alla 
rendre  M.  le  Conneflable  qu  il  mit  àfa  main 
iuche:>&  marchons  ainfienfemblede  Mc*  des 
cremonies  alloit  deiiant  euxdtifqiies  ace  que 
[.  d’Alincourt  s’alla  mettre  à vue  des  trois 
laces  de  delTous  la  chaire  lapins  haute. 

Ces  trois  Seigneurs  affisjM.  le  Çonneftable 
mit  à genoux  fur  vn  carreau  deuant  eux  : oii 
)res  les  paroles  accouftumees  eftre  dites  en 
lies  Ceremonies,  M.  de  S.  Chaumont  prit  le 
[anteaii  de  Tordre  ôc  en  veftit  ledit  fieur  C6- 
^ftabledeMarefchal  deCrequy  luy  mit  le  col- 
“r  de  TOrdre  au  col  ; P uis  on  luy  fit  lire  le  fer- 
ent  des  Cheualiers , lequel  il  figna.  ^ 

Celle  Ceremonie  acKeuee  M.d’Alincourt  fe 
lia  de  fa  chaire,  & fe  mettant  à la  main  gau- 
le de  M.le  Conne{lable,lePreuoft  Sc  Mc  des 
eremonies  de  TOrdre  marchant  deuant  eux> 
conduifit  M le  Çonneftable  en  fa  place, dans 
ledes  hautes  chaires  des  Chanoines,  au  def- 
■s  de  laquelle  eftoiét  fes  armes:  Fuis  leditMe, 
"S  Ceremonies,recourna  quetir  Meftîeurs  de 
requy,&de  S. Chaumont, & les  ramena  fem-, 
lablement  enleuts  fieges.  Cela  fait,  les  trom- 
“ttes  & hautbois  coiximencercnt  à refonner 
ans  TEglife  , tout  le  peuple  criant  par  trois 
)is,  Viucle  Roy. 

Xx  uij 
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Toute  ceftc  Royale  ceremonie  fe  termina 
( apres  que  lefdits  fleurs  furent  reconduits  da 
leurs  places5)par  la  Prédication  dVn  Pere  Cai 
me, lequel  prit  pour  thème  les  parolcsdu  roya 
Prophète,  mutdtioydexteræ  excelfi.  Ôc  monftr 
principalement,  que  Toeiiurc  de  la  conuerfio: 
dVn  pecheur  furpaffbit  l’œurire  de  la  creatio: 
des  homes  &:des  Anges,apportant  de  fort  bel 
les  raifons  pour  preuues  de  fon  dire.  Ce  dil 
cours  le  porta  à vn  autre , tiré  de  ces  paroles 
D extern  Dominifecit  IfirtutumidexteraDomini  exaï 
tdiiit  we,monftrant  qu’il  fembloit,quc  dcpuisl 
comencement  du  mode, Dieu  auoit  permis  d 
grandes  cheutes  parmy  les  plus  grands  du  mo 
de, pour  en  tirer  aiiffi  de  grands  biens,  comm 
delacheuted’Adam , de  Dauid  & autres  :Ei 
fin, fon  plus  grâdicntretien  fut  fur  les  loiiangc 
valeur  hc  mérites  de  M.le  Conneftable:  Difan 
que  fi  auiourd’huy  ileftoit  appellé  à la  charg 
de  Cônefl:able,il  ne  falloit  rapporter  cefte  efle 
Aion  qu’àfa  fidelité  & obey{tance,que  de  tou 
têps  il  auoit  rendu  auRoy .11  s’eftendit  en  fuit 
fur  fa  prudence , iuftice  , force , bc  generofitc 
concluantpar  vne  pricre  deuote , pour  la  con 
feriiationdiiRoy  &:defonEftat.  La  Predica 
tiô  acheuce,on  fe  prépara  à la  forne,  qui  ne  fu 
pas  moins  cofiderable  que  rentree*,car  lesGar 
des  ayant  fait  faire  place,  chacun  commença 
prendre  fon  orde,  qui  fut  tel  : Vne  partie  d 
Régiment  de  M Je  Comte  deSault  marchoi 
deuantifiiiuy  de  la  côpagnie  des  Gardes,apre 
lefquels  eftoit  vne  troupe  de  hautbois.  La  Ne 
blefle , les  principaux  Seigneurs  marchans  le 
dernicrsje  tout  faifant nombre  d’enuiro  5CC 
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Mitils-hommes  : Apres  eux  les  trompettes: 
lelques  Gcntils-liommes  d honneur  : ledit 
ur  de  la  Ville  aux  Clers  feuhM^'s  de  Crequy 
de  S. Chaumont  enfemblement.Mrs.le  Cô- 
ftable  d’Alincourt.  Meilleurs  de  la  Cour 
Parlement  fuiuoient  deux  à deux^auecM  ej> 
urs  de  la  Chambre  des  Comptes  : le  refte 
Régiment  du  Comte  de  Saule  faifoit  la 
eucdVneh  belle  compagnie.  Ainfi  fe  ter- 
nacefte  trQifiefmeipurnee  fiir  les  fept  heu- 
sdufoir. 

!!i^antà  la  quatriefmc,  qui  fut  le  27.  dudit 
)is:  félon  Tordre  obferué  au  retour  de  Vef- 
“S  du  iour  precedent  , lefdirs  heurs  quatre 
leualiers  furent  à ladite  Eglife  NoftreDa- 
o où  ledit  (leur  Archeuefqued’Ambrun  ce- 
)ra  fort  folemnellement  vne  grande  Meffè 
S.  Efprit  auec  belle  MufiqUe  5 en  laquelle 
ates  les  ceremonies  ordinaires  à PofFran- 
furent  obferuees  : ôc  apres  laMelTe  ils  fu- 
it tous  quatre  àlafainde  Communion  : fix 
rdes  marchoient  deùant  ledit  lîeiir  de  laVif- 
aux  Clercs  Maiftre  des  Ceremonies  : puis 
. le  Conneftable,  qui  auoit  dVa  cofté  vn 
întil-homme  qui  portoit  fon  efpee  , & de 
litre  vn  page  qui  portoit  vn  carreau: 
\linc0urt5  de  Crequy  5c  de  Sainâ:  Chau- 
int.  ' 

l.leConneftable  fe  mit  le  premier  à genoux^ 
le  trois  fufdits  fieurs  C hcualiers  apres , auec 
Ht  fieur  de  la  Ville  aux  Clercs  Preuoft  de 
kdre,  lefquels  tous  cinq  receiirent  deuo- 
ufement  le  S.  Sacrement  de  TAütei  des 
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inains  dudit  ficur  Archcuefque  4’Ambtu 
Apres  laquelle  fainfte  Communion , Se  Ici] 
prières  particulières  acheuees  ^ ils  tetournei 
au  logis  de  M.  le  Conneftable  au  mcfme  ord 
que  deflus. 

Sur  le  foir  de  cefte  iournee  les  principaux  ( 
Confiftoire  de  TEglife  prétendue  réformée 
Grenoble,  furent  en  corps  accompagnez 
quelques  Gentils-hommes  Sc  Aduocats  to 
de  ladite  Religion , voir  ledit  fleur  Connefl 
blejauquel  Vulfon  Coufciller  en  la  Chamt 
de  FEdidh  portant  la  parole  pour  tous , dit  : 

Monjtmr  y Noi^  fommes grandement  eflonnel^^ 
changement  que  nous  duons  Ifeu  drrmer  en  Ifoï 
perfonne  depuis  trots  tours  i le  changement  /honnei 
le  changement  de  qualité  y CX  le  changement  de  [(e 
gtontet*  ce  que  nop0  appréhendons  le  pim  lechanj^ 
ment  d'humetir  CX  de  Ifolontéy  Par  ce  qu^ ayant  lu 
ejlé  efleué depuis  hoflre  teunejje  en  la  I^ligion  que  m 
pt^fefon  $ y inHruiél  confirme  de'l(^  ft  longues  ann 
entcellfyfa  efléyne  metamorfofe  d'autant  pim  efim 
ge  qu^ elle  ncua  e fi ùit  moins  preueuc:  Et  d ailleurs  , 
neft  pas  fans  fuhfeélr  que  nout  appréhendons  y que 
mefmes  armes  que  l/om  auef^/i  longuemet portées pc 
défendre  cr-  protéger  nofire  I^eligton  y ZT  qui  fe  n 
doientfi  redoutables  à nos  aduerfatres  y nefoientmai 
tenant  employées  pof#r  la  combattre. 

R E s P O N S E. 

MelEeiits  , Vous  n’auez  pas  beaucoup 
fiibjcâ:  de  vouseftonner  du  changement  q 
i’ay  faift  de  voftre  Religion  en  la  Religion  C 
rholiqiie  Apoftolique  6c  Romaine,  Il  y a de 
longtemps  queie  fentois  le  combat  en  nx 
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lie  5 voire  i’eftois  du  tout  rcfolii  à ce  chauge- 
leiit,  &reuffe  mis  pluftoft  en  execution  , fi 
os  Miniftres  par  leurs  perfuafions  de  paroles 
laines  d’artifices  , de  vous  autres  mcfmes, 
e m’en  enfliez  diuerty.  lehe  veux  rien  dire 
e voftre  Religion  , mais  celle  que  ie  profelFe 
laintenant,  & à laquelle  il  a pieu  à Dieu  dé  ik 
race  fpeciale  de  m’appeller , eft  beaucoup 
leilleure.  Pour  les  quatre  fortes  dechange- 
ens  que  vous  dites  cftre  arriuez  à maperfon.' 
^,ils  fereduifentâ  deux  ; De  Religion  , & 
es  honneurs.  Pour  le  premier , il  m’efl:  d’aii- 
nt  plus  aggreable  queie  reftime  eftre  vtile 
)urlebien  & faiut  demoname:  PourJ’au- 
edt  a pieu  auRoy  de  m’honorer  de  la  qualité 
: Cheualier  de  fon  Ordre  j éc  de  la  charge  de 
onneftable  de  France,  laquelle  bien  qu’il  y 
i ait  d’autres  en  ce  Royaume  qui  le  méritent 
ieux  que  m©y>  fi  eft>ce  que  ie  ne  cederay  ia- 
ais  à perfonne  du  monde  en  fidelité , de  que 
ne  tefmoigne  toufiours  à fa  Majcfté  au  prix 
î mon  fang  & de  ma  vie , le  tres-humble  dé- 
lit qui  m’oblige  à fon  feruice,  comme  ie  dc- 
’e  de  m’employer  pour  voftre  fouftié  Se  pro- 
dion  tant  que  vous  ferez  bons  feruiteurs  du 
oy,& non  autrement. 

Repartie. 

Monjîeur  y feflime  nom  faififs  c efl  hon^^ 

d€  croire  que  noti^  jommes  bons  ji'ieiles  Jerni* 

m O^flibiets  de  faMétiefteÿles  fcruices  que  les  no/lres 
t rendm  au,  feu  I{oy  Henry  le  Grand  fon  Pere 
'rnters  troubles  en  font  des  preuues Jï folides & fi 
irees  nom  nepenfons  pas  que  perfonne  les 
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lufi  mettre  tneont/ouerfe-,  ce  noHt  fafchej'aut 
plus , que  les  mauuaifes  tmprejSions  que  les  ennemis 
nofire  Reln^ion  donnenttous  lesiours  k fa  Majefîé, , 
portent  de  l'alteration  en  cefi  Efiat , cr  à la  bonne  ' 
lontequd  luy  auoitpleu  nous  tefmoi^ner  par  cy-t 
Mfit  y fdnt  pour  I4  liberté  de  nos  c&njciences  obj 
nation  defesEdiHsyquepourl'djfeurancedenos  In 
de  noi  biens de  nos  franchtfes:  Mais  ce  qui  eften^ 
res  pim  fcandaleuXi  c e^  que  tousîes  tours  on  trouue 
pUcarts  aux  places  qui  ne  tendent  qu^à  efmoHuoir 
peuple  contre  nous  autres. 

Repli  qjit 

Meffieiirs,  En  ce  que  vous  meditesdçc 
placarts,  informez , appréhendez  , & faiâ 
faire  laluftice  & punition  des  autheurs,  e 
quoy  ie  vous  offre  route  forte  d’affiftance, 
n efpargneray  chofe  quelconque  pour  voll 
protedrion,  conformement  à rintention  de 
Majefté.  Maispour  lefujecddii  feruiceduR 
dont  vous  m’auezparlé,  ily  a trois  fortes 
Religionnaires  parmy.vous  autres. 

Les  vus  font  ouuertement  rebelles,  & q 
voudroient  s’il  leur  eftoit  polîîble  fecouer 
ioug  d’obey  (lance  & de  fidelité  qu’ils  doiue 
naturellement  à leur  Prince  &:  Sonnera 
Seigneur  , lefquels  font  femblables  à cei 
qui  eftans  dans  quelque  profonde  riuic 
en  danger  de  fe  perdre,  ne  tafehent  qiied’^ 
traper  fiifir  ceux  qui  les  approchent  & le 
vculjent  donner  dufecours , pourfe  noyer  e 
Icmblemcnt. 

Les  autres  , font  ceux  qui  ont  efté  reduid^ 
robeyHancedefaMajeftépar  la  force  , & 
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ient  fcruiteurs  du  Roy,  parce  qu’ils  n’ont  les  duias  â 
rterefles,  les  armes,  les  moycns,ny  le  pou-  l’obeyfl'an-] 

lirdeluyrcfiftcr.  ce  par  la  ' 

La  troifiefmc  forte  de  Religionnaires  font  ‘ 
-mme  les  Sorciers , lefquels  en  la  guerifon  de  ^ 

1rs  maléfices  & autres  maladies  fe  feruent  qui^nagent 
;s  paroles  de  la  Sain âc  Efcriture  & du  nom  entre  tcu* 
;Dieu  pour  abiifcr  le  fimplc  peuple  & cou- 
ir  leurs  impietez  abominables  fous  le  voile 
ideuotion  : Auffi  il  y a beaucoup  de  gens 
! voftre  Religion  qui  tafehent  de  couurir 
1rs  mauuais  delTeins  fous  le  pretexte  du  fer- 
ce  duRoy, lequel  ils  ont  toufiours  en  la  bou- 
le  pour  dcceùoir  le  peuple  qui  reçoit  fort  fa- 
lement  les  impreffions  qu’on  luy  donne  ; & 
pendant  ils  nagent  entre  deux  eaux,  & ne 
ntferuiteurs  du  Roy  qu’en  apparêce;prenez 
rdc  que  vous  ne  foyez  de  ce  nombre  là.  Ce 
faut  il  leur  tourna  le  dos. 

Leliuretdel’aduisfalutaire  à ceux  de  la  Re-  Delabene* 
)n  prétendue  reformée  fur  la  benedidion  diAion  de 
iTemplede  Vizile,  ôcdek  première  Méfié  Chapcl- 
liyfut  dite  le  premier  Dimanche  d’Aouft, 
c , Que  ledit  fieur  Conneftable  ayant  decla-  de* Temple 
aufiiits  fieurs  Archeuefque  d Ainbrun,  d’A-  auxpieten. 
icourt , de  Crequy , S.  Chaumont , & de  la  dus  refor- 

iile  aux  ClercsLomenie,qu’il  vouloir  au  plu- 

3 fl:  faire  dreffer  vn  Autel  dans  leTeple  de  fon 
lafteau  de  Vizile  pour  y célébrer  déformais 
S.  MelTe,  auoit  relTembié  en  cela  au  Patriar- 
le  îacob,  lequel  pour  recognoifiante  des 
iens  rêcëüs  de  Dieu , & infpiré  de  luy  fit  qua- 
c commandements  dignes  de  mémoire  eter- 


u 
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1 1 

: 

i' 

! 
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nelle.  Le  premier , celuy  qu’il  fit  à tous  fes"cl 
meftiques  d’oftér  tous  les  Dieux  eftrang( 
qu’ils  rctenoient  dans  leurs  maifons.  Le 
cond 5 defe rendre  mundes  & bien  purifie 
Le  troifiefme  de  changer  de  vefteniens  , & 
renouucller.  Et  le  quatrielme  , que  tous 
preparafTent  pour  le iliiure  iufquesà  lame 
tag.ne  deBethel  afin  d’y  drefier  vnAutel  àDi 
qui  Tauoit  exaucé  parmÿ  les  iours  de  fa  trib 
lation,  en  rafFranchiifant  de  fon  frere  Efi 
Audi  que  M.le  Conneftable  l’auoit  fuiuy 
ces  quatre  poinéb . Premierementjayant  ch 
fé  les  Dieux  eftrangers  de  fon  T emple  & de 
maifonde  Vizile  pour  offrir  le  vray  facrif 
de  louanges  à ï)ieu.  Secondement , D*air 
monftré  lexcmple à tous  ceux  du  Dauphi 
de  fe  laner  ^purifier  de  leurs  pechez  par 
lauoir  filiuaire  de  la  Confelfion  j comme 
auoit  faiél:  Tiercement,  de  changer  leurs  > 
ftements  comme  luy  qui  portoit  maintenî 
la  croix,  & defiiis  & detibus  > & dedans  & ( 
ffors.  Et  quatricfmement  5 De  monter  en  1 
thel , c’eft  à dire  en  la  maifon  de  Dieu^  où  c’ 
qu’à  l’Ainel  préparé, il  auoit  participé  au  fac 
fice  de  rAgJieau  fans  macule, icfus-Ci>rift  > 
le  fort! fiant  de  laiacree  Communion. 

Le  Pere  Gardien  desCapucins  de  Grenol 
ayant  efté  prié  pat  ledit  fieur  Conneftable 
feiranrportcr  à fon  beau  chafteau  de  Vizi 
où  il  auoit  ordonné  que  fonTemple  fuft  du 
géen  vne  Chapelle,  d’y  choifirla  place  p 
coucnable  pour  y drefler  vnAuteble  benir,^ 


Miffolre  âe  noflre  temps]  yo$ 


cbrerlapremiei'eMefTc,  laquelle  Chapelle  ! 

efiroir  eftrc  dediee  à la  Vierge  Marie  & à S.  Grcn^bl*^** 

inçois,  fut  rechargé  par  Madame  la  Con- 

labié  de  diligêter  au  pluftoft  fa  commilîîoii; 
ement  que  par  la  vigilance  du  heur  de  la  | 

oix  Capitaine  dudit  chafteau  de  Vizile,fui,  ! 

it  le  deflèin  donné  par  ledit  Pere  Gardien , 

IX  Autels  furent  drelTez  , IVn  dans  lediéb  . | 

mple,  où  eftoit  la  chaire  duMiniftre  , dt  ' 

irreen  la  grande  galerie  du  chafteait  que  rie  du?ha*  I 
1 tient  eftrc  vue  dès  belles  de  France,  ayant  fteau  deVi; 

s de  ceut  pas  de  longueur  & quatorze  de 


;eur. 


éurprispourlabencdidionde  cefteChà-*  |! 

ie , & de  la  dédicacé  de  ces  deux  Autels  aü  j’ 

mier  Dimanche  feptiefme  iour  d’Aouft,  > I 

adement  fut  enuoyé  par  toutes  les  quaran-  | 

inq  ParroiiTes  dependatites  de  Viziie,  la  !< 

re  & Doyfans  qui  appartiennét  audit  heur  te^mq  PaT. 
nneftable  de  venir  en  Proccflîon  à Viziie  roifles  de-  '} 
iry  rendre  grâces  à Dieu  de  la  Conuerhon  Pendantes 
eur  Seigneur  : Ce  quelles  firent , & fe  ren-  ‘fi 

:nt  toutes  ledit  iour  au  Prieuré  de  Viziie,  “iTlaMa*  f 

I des  premiers  Prieurez  de  rOrdre de  Clu- IC  & Doy-  |i 

'»  Pierre  le  Vénérable  en  ayant  efté  jadis  ïân*,quiap-  | j 
“Ur.  partiênent  ;j 


c Perc  Gaidien  des  Capucins  de  Grenoble 
tant  auffi  rendu  audh  chafteau  de  Viziie  a- 
fix  Religieux  de  fon  Conuent,  fuiuant  la 
miflîon  quil  eut  de  l’Ordinaire,  bénit  la- 
; Chapelle  & Autels  furies  huid  heures  du 
in  dudit  iour  7.  Aouft;& furies  entre  neuf 
Six  lefdites  quarante  cinq  ProcelTions  foi  ti- 
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rent  dudit  Prieuré  pouraller  âla  Chapelle 
chafleau  entendre  la  première  Meflé  qui 
deuok  dire.  Plufieurs  du  peuple  velhis  de  b 
& nuds  pieds  iuiuoient  les  croix  &:  les  banr 
res  y apres  lefquels  marchoient  les  Prefl 
vne  partie  aucc  chapes  chantans  y’em  Creii 
CT-*/:.  Aptes  eux  V ne  Mufiqué  d’inftrumens 
violons  deuantle  S.  Sacrement  porté  pai 
PrieurdeVizilefous  viipoefle  ouciehauxq 
tre  coings  duquel  eftoient  quatre  Religû 
Capucins  chacun  portant  vn  grand  flamb( 
blanc  aüec  les  ar moitiés  dudit  heur  Con 
ftable  releuees  du  collier  de  TOrdre  du  S. 
prit  5 aux  deux  eoftez  refpee  t puis.yne  m 
titude  infinie  de  peuple  deldites  Parroihes 
cousfexes&  aages. 

Le  S.  Sâcirement  entrant  dans  lechaftei 
lés  trompettes  cômenccrent  à rèfonner  p( 
faliierceluy  quivenoit  prendre  pofiéffion 
ceftemaifon, lequel  ftu  pozéfur  laChappe 
danHaquelle  les  principaux  defdiéles  Pto< 
fions  s’eftans  rangez, & le  peuple  dans  la  gr 
de  galerie  ; le  Pere  Gardien  célébra  la  pren 
re  Méfié  fiir  FAutel  de  la  Chapelle , laqu^ 
acheuee  le  Prieur, de  Vizile  commença  ^ 
haulce  Méfie  fur  rAutcl  de  la  galerie  qui 
tres-folemnellement  chantee,  à la  fin  de 
quelle  ledit  Pere  Gardien  fit  vne  belle  Pre 
tation  furies  paroles  de  1 Euâgile  c]ui  couj 
le  mefme  iour  ; Bien-heureux  Jont  ditjuurd  huj 
yeyentee  que  : carie  l^ou: 

en  yeriîe  y que  plufieurs  /( 

yoir  ce  que  , 


oys  cr  ?ropbete5  ont  aejir 
Cr  d'efcoHter  ce  que 


MijioirtâenôflreteWtpi.  70  j 

/'fwe^fwir.  LcfquelieS  ij  ap- 
jptia  aû  changement  de  cefte  rtiaifpn',  & 

)nllra  quelles  Ibuhaits  du  Pape  aupient  cfté 
uis:  * Et  que  les  defirsdes  Iloys  ^ des  Grads  # 
iiices de l’EurPpe  eïloient  accomplis,  & dit  4et  RtUuis 
jfieurs  belles  choies  là  delTus , qu’il  rappor-  fortenr, 
it  toutes  à la  lûüânge  dudid  Heur  Conne- 
ble.  , 

En  fitt  difcourant  comme  Dieu  faifoit  voir  U 
mérüeiües  d’vu  G ^randchangemehr,  pour  prefemefiant 
uir  d’exemple  aux  autres , defdiant  defûr- 
lis  les  Temples  au  vtay  culte  diuin,  il  s’arrc- 
fur  la  compofitipn , & fur  reuibellilïçmeiù 
ce  lieu  houucll'cment  benill  , remarquant  f«tre  Cathc- 
e les  ChcrubinSjlesft  olcS,&  les  Lions  qu’on 
myoit  i tant  pour  l’ornement  dü  dôme , &:  *"  ?«*"•.«/; 
ur  là  beauté  du  paué,  eftoient  les  principales,  \cmtfitxy 
rcie^de  ce  inodelfe,  les  CherUbius  reprefen-  Catholique 
is  vne  plénitude  de  . Içiencc  s qui  ne  le  trou- uiais  que 
it  quedanslâ  vraye Eglife , iaquelie  plcni-  ‘“X'* 
le  de  feience  il  prefentà  à ceux  de  laRelî- 
)n  prétendue,  au  nom  de  Monfieur  JeXon-yWp’^W^, 
table, pour  corriger  la  faillie  doéirinc  enlci-.  Je 

ée  dans  leiirS  temples  : Et  par  cç  queiadou-  ^•***h**»t 
ir  eftoit  plus  fuffifaiite  que  la  rjo-ucur  il  *^"*”**’'. 
inftroit  que  lediét  Seigneur  leur  prefentbit 
ÎI  trois  Rofes,  à l’odeur  defqüelles  s’ils  vou-  ' 

ent courir,  ils  participeroient  aulîîdiimcl- 
bien  que  luy  j màià  que  pour  ce  faire  il  fal« 
r cbürageufemét fouler  aux  pieds  ics  Lions 
la-refiftance , qui  par  refpeél:  humain  les  em- 
•choient  de  courirm  1 odèur  de  ccs  precicuX 
guencs.  Il  rapporta  diuerfes  belles  concei. 

8.  Tome»  Y y 
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prions  fur  les  Rofcs  à ce  mcfme  fubjc6t  5 côj 
cillant  parTexemplc  & pieté  de  Contran  Rc 
d'Orleanss  cnfemblémcnt  par  vue  belle  prici 
* ' “ qu’il  fit  au  nom  de  tout  ce  peuple  pour  la  co] 
feruation  du  Roy,  & perfeuerance  dudit  lîei 
Conneftable'. 

Il  eftoit  enuiron  deux  heures  apres  mid 
, .Jorsquecefte  Prédication  futacheuéej  apr< 
V la<juelle  on  commença  Vefpres  danslaCha] 
^ pelle  , à la  fin  defquelles  on  chmt^  V ExauJi 
pour  le  Roy  : Puis  laProceiïion  au  mefmeo 
dre  qu’elle  eftoit  venué  redonduid  le  Sain 
Sacrement  qü’on  reporta  dans  l’Eglifede  V 
zil’e. 


'y  ^ -Les  habitans  ayants  dreffe  vn  beau  feu  ( 

milieu  de  la  grande  place  deuât  leCh 
fteàu  i la  Proceflîon  en  s’en  retournant  y cha 
ri  , taie  Tf  s’eftànt  arreftée  dcua 


' ^ lelieu  préparé  > en  l’entourant  &c  beniftant , 

^ ; fieur  delà  Croix  Capitaine  du  Chaftéaupri 

^ le  flambeau  en  main  pour  y mettre  le  feu, 

: « V en  mefme  temps  les  trompettes , les  tamboui 

les'moufquctades,  6c  les  pétards  comencere 

’ àfe  faire  entendre,  iniques  à ce  que  le  feu  poi 
* ^ ' tant  toufiours  en  haut,  fuft  à l’artifice  c 

eftoit  préparé  ; alors  les  fufées  s’en  allcrc 
en  l’air  y les  autres  en  terre,  vn  chacun  de  1 
bondance  du  cœur  criant,  Viue le  Roy.  C 


pendant  la  Proccflion  paflànt  outre , tous 
xendirent  dans  l’Eglife , pour  y receuoir  la  1 
nediétion  du  Saind  Sacrement  : puis  chac 
jfc  retira  entre  fix&fept 'du  foir  que  s’achc 
la  ioyc  d’vncii  belle iournise,& la  recrcati 


f^ijîaîredenofînteifipil  yoj 

irituelle  <ie  tout  le  peuple; 

Nul  de  ceux  de  la  Religion  prétendue  re^ 

rmée  en  tout  le  Dauphiné  ne  fe  remua  pour 

fte  Cènuciiion.  Il  ii  y eut  que  les  garnifonf  commerce 

: Bay,  ierqiiellcs  prirent  prétexté  de  fe  reuoi-'  Tur  le  Kof. 

r fur  ce  que  Ton  ne  leurpayoit  pas  leur  en- 

"cenement  : Et  commencèrent  à arrefter  des 

archandifes  montans  & defeendans  fur  le 

^fae,  âuec  ceux  qui  eftoicc  dans  ies  batteaux: 

npenfoit  que  ce  md  deuft  croiftre, de  que  ce 

^fftoit  qu Vn  pretexte  pour  remuer  à bon  ef- 

nit  : mais  ledit  lîeiir  Conneftabfe  y donna  tel 

dre , faifaiit  tourner  la  refte  de  fa  gendanne- 

î vers  Bay,  que  les  reuolrez  furent  contentez  ramené 

ramenez  à f obeylTancé  *>  ceux  qu*ils  aiioient  àPobcilTan^ 

ins,  mis  en  liberté;  & lesmarchandifes  ren-’  ce  par  M.  le 

iés:Brefda  paix  6c  le  commerce  rcftably  auec 

areté  lelong  du  Rolne.  C’eft  ce  qui  s’efl:  pallé  ^ 

: plus  remarquable  en  la  Conuerfion  dudiét 
Lir  Conneftâbie  de  Lefdigiueres  ; Nous  le 
rronscy-apres  procurer rindulgence  6c  par-  - / ' 

)n  aux  Rebelles  Reformez  6<:  TCpentans. 
oyons  farriuée  de  Mansfeld  fur  les  frontie-  ; 
s de  France  vers  les  bords  de  la  Meule , met- 
^ raiarme  par  toutes  les  Prouinccs  de  France 
deçà  de  Loire , en  la  Franchecomté  6c  I.o-  , 
ine»au  Luxembourg, & aux  Prouinoes  d'Ar- 
is,  Henault,  6<:  Brabant.- 
Ati  fol  314.  cy-delïiis,  il  a efté  rapporté  com- 
e l’Efledcür  Palatin  ^ M ansfeld,  Sc  le  Duc  de 
unfvic  Halberftat  , furent  concraiiiéts  de 
iitter  le  fiege  de  Saiierne  ,fAlfaçç6crAllev 
agfte,*6c  s’acheminer  vers  les  frontières  de 


Mansfcîd 
tire  le  plus 
d’atgêtqu’il 
peut  desvil- 
Ics  de  l’Al- 
facc  & fort 
de  l*AlIc 
magne,  cf- 
quiuant  les 
armées  de 
Coi  àuua  & 
Tilly. 

Son  inten- 
tiô  de  mo  • 
ter  fon  in- 
fanterie à 


708  Af.  DG.  xxii: 

Loraine,  pour  aller  au  pays  Meffih,&  de  U au 
terres  de  Verdun  & es  enuirons  de  Mouzon  S 
de  Sedan  frontières  de  Champagne. 

Toutes  les  Relations  qui  ont  efte  imprimée 
de  ce  qui  s’eft  paffé  en  celle  annee  de  Mansfcl< 
fur  les  frontières  de  Champagne  font  toute 
diuerfes.  Celles  qui  ont  efté  imprimées  ej 
Flandres,  portent. 

Que  depuis  la  defroute  du  Duc  de  Brunfvi 
Halberftat  auprès  de  Hœftevne  lieue  plus  ba 
que  Frâcfort,adueniié  au  mois  deluin  dernier 
ayant  ledit  Halberftat  paflé  la  riuierc  du  Mei] 
auec  les  reftes  de  fes  troupes, 6c  s eftant  ioint  a 
uec  celles  de  Mansfeld  qui  eftoiet  a Manheim 
ils  marchèrent  enfemble,  auec  le  Comte  Pala 
tin,  vers  le  pays  d’Alface,  fe  donnant  toufiour 
garde  ôc  cfquiuant  l’armée  de  D.  Gonzales  d 
Cordoua,  6c  celle  du  Baron  de  Tilly. 

Q^e  Mansfeld  reprint  quelques  places  d 
peu  d’importance  en  1 Alface, dcfqucllesil  i 
fit  payer  vne  bonne  fomme  de  deniers , fes  fol 
dats  bruflans  6c  rauageans  le  plat  pays  iufque 
àSauerne,  où  ilfit  donner vn  allault  avn  for 
dehors  la  ville , lequel  fut  bien  deffendu.  Sut 
quoy  il  fe  retira  6c  à la  mefme  heure  enuoya  or 
dre  au  Gouuerneurdc  Haguenau  Lieurenan 
Colonel  de  l’vn  de  fes  Régiments,  pour  com 
pofer  auec  lesSauernois,defquels  il  tira  dix  lîi) 
richdales  6c  leur  quitta  leur  ville. 

De  là  Mansfeld  prit  fon  chemin  vers  la  Lo 
raine, en  intention  que  fi  Don  Gonzales  6cTi] 
lyle  fuiuoient,  quil  mettroitfon  infanterie 
cheual>  pour  auec  fon  armée,  qui  eftoitlor 
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rte,  entrer  & rauager  le  pays  de  Luxem- 
urg , & plus  outre  s’il  poüuoit. 

Ils  fircntde  grands  degafts  en  paffant  la  Lo- 
ne , bruflant  beaucoup  de  chafteaiix  , bour- 
des Sc  villages. 

Lci.  d’Aouft  Mansfeld  palTa  entre  Mets  &: 
:rdun,  & le  8.  dudit  mois  la  Meuze , logeant 
iitefon  armée  dans  la  France , -fans  aucune 
îftance:  il  logea  fon  infanterie  & caualerie 
3che  la  ville  de  Beaumont,  &tint  ce  loge- 
;nt  cinq  iours,  pendant  lefquels  quelques 
sdefes  Régiments  de  caualeriecn  nombre 
deux  mille  fe  mutinèrent  voulans  fçauoir  à 
i ils  eftoient , & qui  les  payeroit. 

De  là  Mansfeld  alla  loger  à la  veüe  de  Mou- 
n.  Le  iour  fiiiuant  toute  fon  infanterie  fit 
ne  de  vouloir  prendre  party  aucc  la  cauale- 
mutinée,  ce  qu’il empelcha,  promettant  de 
les  point  abandonner,  qu’ils  ne  fuflent  con- 
its  & payez. 

lu  mefme  temps  il  vint  loger  auec  toute  fon 
née  aux  fauxbourgs  de  Mouzon  & lieux  cir- 
àuoifins,  mettant  toute  fon  artillerie , qui 
oient  huid  pièces,  dedans  la  ville , & pour 
is  grande  alfeurance  des  François  l’on  don- 
reciproquement  des  oftages  pour  ne  com- 
ttre  aucune  hpftilité. 

a caualeric  mutinée  vint  au  mefmc  téps  vers 
Gonzales  de  Cordoua,  qui  elloit  au  pays  de 
xébourg.en  intention  de  pafler  au  feruice  de 
Vlajefté  Catholique,ee  que  firent  joo  d'eux, 
is  les  autres  s’en  repournerent  par  la  ruze 
deuxOfficiçrs  que  Mansfeld  auoit  enuoyc 

Yy  iij 


chcuaîpout 
raua^cr le 
Luxcjbûurg 

Scs  deg^ifts 
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N^utînez» 


Sc  loge  à 
la  vcüc  de 
Mpuzon  & 
aux  faux* 
bourgs. 


710  M.  ne.  XXI  h 

SiifctiKté  feifans  mine  dVftre  aufTî  mutinez^C' 

iqu*ii  yfa  comme  D.  Gonzales  de  Cordoua  eut  enuoy 
fin  que  les  Vn  Trompette  pour  traideraiiec  ces  Mutineî 
Mutm'cx  & leur  offrir  party  & paffage  , ces  deux  Oft 
fc  «ndin  aduancerent,  & parlèrent  audit  Trou 
D,  Gonza-  donner  ioifir  de  parler  aux  Mi 

les,  retour-  tinez,&  eusx  s’en  retounians,leiir  ripporterer 
naffent  le  que  D Gonzales  le^ua:  çiiuoyoit  dirc'par  ce  tic 
xe^omdrc.  qu’il  n’auoic  que  faire  d’eux  > & par  ain 

retournèrent  vers  Mansfeld, 

En  ce  méfme  temps  le  Duc  de  Nenersayar 
traicté  auec  Mâsfeld,  les  François  kiy  enuoye 
• des  viiires,  & à fon  armée  > parle  ûeurd 

Montereau*  ^ 

Ee  premier  accorff  (ace  que  l’on  die  ) fui 

auécleDuc  pouuoiré 

de  Heuer^!^  cômmiflîon  du  Roy  de  France, donneroit  2.0c 
mil  efçuè lau  Conue  cie  Mansfeîd  pour  conge 
dier  fes  gens , & retenu*  au  feriiice  dudiét  Ro 


200Q.  chenaux,  t>oo a.  piétons  : & iooqoq.  el 
cusà  pa^rt^pour  ledit  MarisfeM^ 

' Depuis  yindrenc  autres  nouuelles, , que  1 
à.  Accora.  vouloit  retenir  tant  de  foldats , qu’i 

^ n auoit  befoin  que  de  trois  mil  fantafins  de  m\ 
cheuaut,  voulant  rabattre  defditS2ooooo.:e{ 
eus  à proportion  d§  ceux  qui  feroient  accepte 
en  fcruicc , à quoy  leditMansfcId  confenpt. 

Peu  apres  il  fiiruiiit  vn  troifiefmc  change 
f»  Accord.  ment>,qiie  le  Roy  ne  vouloit  donner  que  fm 
Xante  mil  efeuspour  licenricr  ladidc  armée 
& retenir  Jefdiéls  deux  mille  chenaux  &troi 
mille  piétons , à quoy  Mansfeld  s’inclinoiteu 
corcs , a condition  que  le  Roy  payeroitle  pre 
micr  mois  de  gage  , fans  toucher  aux  foixann 


ilefcusjcequc  les  François  refurerent.  ^ 

Alors  Mansfeld  dk,  qu'il  fembloit  qu  on  Cç 


ocquaft  de  luy:  de  à mefme  inftant  redemâd^ 
n artillerie,pour  eft  ee  aduerty  que  jes  armées 
î France  & de  Loraine  s'acheminoient  .de,- 
:rsluy>  & que  celle  de  Don  Goni^ale^eftoitÆ  ' 
roche  : tellement  que  fes  oftages:.&  Ton  arril^- 
irieluy  furent  rendus  , ôc  luy  prit  fon  chemin  Arriuc  au- 

srs Sedan, oùilarriua en vniour&jQgea. air-  prcsdcSc-  || 

)ur  de  la  ville,  d'oû  il  eut  des,  piquiflons^ie  i ^ 

uerre;& des viures  qui!  paya areeiît  cop’tan?:  jZ 


rance  à grandes  iournées  , tirapr^  Etnrevers  | 

Le Henaut,  ôcc.  - v : , ^ ; I' 

C'eftee  quont  efçrlt  les  Efpaghols  & Fla- 
aansdupaflagede  lylansfeld  depuis  !* 

lu  Rhin  iufqu  aux  frpqtieres  d^e^^l^enaut.  , } 

^oicy  ce  que  difent  dçux  Wres  Ç..e^îips,  ; i 

ntituléçÉ^R^l^^i<^ï^  feütable  Taurre,  Le -fii  î - [i 
lecit  Véritable  de  çaqiû  s’eft  pairépuJfi  ftpp-  yb  - [|! 

iere  de  Ch.ampîign.e  ,,  depuis  que.  ratméç  j: 

Vlansfeld  eft  partie  du  palatinat j,  pùil  fe  y^etra  ‘ 

lucunes  çhofes  bien  ddrçprdantey cefté^lç-  j, 

ation  faiéte  en  Flandres.  ^ < Mi  l v i 

Peu  de  perfonne^  en  France  ignorçnt  la  ve-  Ce  qwi  t 
tué  du  Comte  Erneft  de  Mansfeld'j.Sc  peu  en  ji 

çauent  le  principal  motif.  L’incomodite  qull  j! 

luoit  receüe  dans  le  palatinat  aueç  top  armée,  p^Utma- 


& dans  rÀlfacc,  r^uoit, réduit  à de  grandes  ex-  gnc. 

Y y üij  ' 


l'i 
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tremitcz.Leproche  voifinage He  trofs puilFa 
tes  armées  , commandéespar  l’Archiduc  i e 
polde.D. Gonzales  de  Cardoua,&  le  Bàron4 
Tilly ,1a  perte  etc  toile  lePalatinat,deiix  ou  tre 
mefchantes  placescxcepcëès,  le  peu  defcupc 
y aiiQit  pour  luy  & pour  le  Palarin  de  rr^ 
ücr  auec  rEmpercur,leRoy  d’Efpagne,&:l’I; 
rante  du  Pays-bas  , le  firent  reloudre  a ioiiei 
<Jiiitteba  double,  & à d’autres  voyesQui  lu 
peufienr  mieux  reü/îîi% 

Le  fieür  de  Villeiicufue  Cormont'Gouuei 
ncur  du  Prince  de  Sedan,Ie  Capitaine  Schmi 
&Ie  Mmittre Durand,  eftans  allez  en  f Alfac 
trouucf  le  Palatin,  Mansfeld,  & Halberftat,  f 
renciefoudre  Mansfeld  dé  s’acheminer  vers  1 
Fiance, contre  1 intention  qu’il  auoit, de  fe  ici 
ter  fur  le  Luxembourg.  Voicy  les  prapofirion 
Xpecicuies  qu  ils  firent  audit  Mânsfeld^comm 
le  principal  Chef  <S<:  conduéleur  de  ÉariTlée. 

- y aqoic  aucune  arnice  fur  pied  de 

puis  le  Rhm  iufqu  aux  Pirenées  capable  de  lu^ 
faire  aucune  rcfiftance , fa  Majcfté  Tres-Chre 
ftienne  eftant  a deux  cens  lieues  de  la  fipnrier( 
de  Champagne , alTez  einpefçhée  ^'occupée  i 
la  guerre  dans  le  bas  Languedoç. 

Z.  le  temps  & ia  faifon  où  toutes  le< 

riuieres  êftoient  guayables , fembloiçnr  oiiiirii 
les  bras  a Mansfeld  pour  exécuter  vne  entrepri 
fe  la  plus  glorieiife  qu’il  ié  fit  iamais:  Car  en  l e- 
liât  où  eftoiét  les  affaires  de  France,  il  n y auoiî 
point  de  doute , que  fi  fon  aiUnée  s’y  achemi- 
noit>clIe  iroit  fe  loger  iufques  dans  les  faux- 
bourgs  de  Paris  fans  trouuer  aucune  rcfiftâce. 


^ 1 armée 
c en  Fran 


àrmées 


laquelle  ôbre> 
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q.  Qu^auffi-toft  que  Mansfeld  auec  fou  ar- 
ée  feroit  fur  la  frontière  il  feroic  affifte  de  dix 
il  hommes  de  pied  Sc  de  deux  mille  cheuaux 
î ceux  de  la  Religion,  auec  argent, munitions 
canons. 

4^  Qjie  le  Prince  Palarfn,  lequel  eftoit  de* 
teurde  beaucoup  de  môftres  à la  plusgran- 
: partie  de  Tannée  de  Mansfeld  luy  offroic 
ïiir  fon  acquit  de  luy  faire  trâfport  des  fo ni- 
es que  les  feux  Roys  de  France  luy  deuoiént, 
luy  en  faire  deliurer  les  obligations  pour 
:n  faire  payer  au  Traiété  de  paix  qui  fe  feroit 
[France, 

5,  Que  Mansfeld  ne  feroit  pas  fi  toft  entré 
France  que  tous  ceux  du  party  Reformé  de 
tues  les  Proiiinces  fe  rendroient  incontinét 
ts  de  luy^fi  forts  & fi  puiflants  en  armes,  qtic 
Roy  feroit  contraint  de  leur  doner  vne  paix 
uantageufe,  en  laquelle,  outre  les  fràis  de  la 
errç , Mansfeld  retireroit  les  debtes  que  le 
latin  Iiiv  ^urbit  tranfportées. 

lansfeld  receuroit  aulïî  fciil  la  gloi- 
nge  d’auoir  faiét  donner  la  paix  au 
smrmcz  en  Fraiicedefauels le  tien- 
duenir  f 
•urs  Eglii 
^ la  paix  faiôte , 

aurdit  pas  cent  coups  a eipeeâ  don- 
dé  M ansfèld  qui  fe  feroit  rafratf- 
ce  , retourneroir  en  Allemagne, 
îfpouilles  & munie  d’argent ou 
is  Catholiques  s’eftans  occupées 
ïuunc  il  aduendit  4 ordinairé  çn  alîiegeant 
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des  villes  ) luy  prepareroit 
larcconquefte  du  Palatiiiat. 

Sur  ces  belles  efperances  le  Cuiulc 
feld  en  faueur  4es rebelles  Reformez , tour 
fes  delTeins  vers  la  France , de  laquelle 
efloigne  que  de  Teftendué  des  terres  de  Lor 
ne , le  Duc  luy  accorda  d*y  pafler  auec  eûab! 
fement  deftappes  réglées. 

Auffi-toftla  Roy  ne , M.  le  Chancellier  y& 
Confeil  demeuré  près  d'elle  à Paris  en  furc 
aduerds  ; la  Royne  depefeha  incontinent  v 
le  Roy  qui  eftoit  à,  Beziers;  luy  en  porter 
nouuelles.  j 

Les  lettres  qui  seÇçriuirent.au  mefnic  téps 
Sedâ  à Paris  faifoient  rarmée  de  Mansfeld  pi 
grande  beaucoup,  qu’elle  n eftoit  :.  ceux  qui 
foient  l’auoir  bien  rccogneuë  dans  l'Alfacç, 
noient  qu’elle  eftoit  de  neuf  a dix  mille  cl 
uaux  d>c  dix  mil  hommes  de  pied  > quatre  de, i 
canons,  deux  quarts  de  canon,  deux  coulév 
nés  5 fix  pièces  de  campagne , le  tout  fort  bj 
attelé,  foixante  chariots  de  luunitions , de 
mille  de  bagage,,  &:  fix  mille  femmes,  deqn 
elle  eftoit  grandement  embarrafiée.  D’aut 
qui  la  recogneurent'fur  les  frontières  dç  l 
raine  la  faifoient  plus  petite,  6c  difoient  q 
n^a-uoit  en  icelle  que  cinq  Régiments  deg< 
de  pied,  faifantde  neuf  à dix  mil  hommes,'  .i 
que  tels,  6c  ce  qu’il  y auoit  de  bon  eftoient 
Régiments  de  Valmefour  6c  Boifine , dans  1 
quels  il  pouuoit  y auoir  près  de  quatre  p 
bons  hommes  allez  bien  armez;,  tous  les 
point  prbfque  d'armes, 6c  j 
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î corfelets.  Quant  à la  caualcrie , le  Marquis 
î Durlac  âyanc  repalTé  le  Rhin , auoit  auflî 
mmené  fes  troupes  qui  confiftoient  à prez 
* deux  mille  cheuaux  : tellemèntquc  rarmée 
“ Mansfeld  ne  pouuoit  eftrc  que  de  fept  à 
mille  cheuaux  , comprenant  les  Régi- 
.ents  de  Halberftat  qui  conduifoitraduant- 
irde:  Mansfeld  eftoit  en  la  bataille  , auec 
pt  Régiments  de  ^4.  cornettes  de  cauale- 
e,  le  premier  commandé  par  lufto  Lieutc- 
int  Colonel  du  premier  Régiment  de  douze 
)rnettes  : le  fécond  conduiit  par  Guillaume 
[itte  de  dix*  cornettes  : le  troifiefme  appcllé 
Régiment  des  Gardes , mené  par  le  Comte 
Oedembourg  de  dix  cornettes  ; le  quatrief- 
e le  Régiment  de  Seflérauffen  compofé  de 
iegeois,  Bourguignons  , Allemahs  & Fran- 
)is  dehui61:  çornetres  : le  fixiefine,  qui  eftoit 
;Iuy  des  Holandois , duquel  eftoit  Colonel 
[egouter  Gouuerneur  de  Gertruydemberge, 
î fîx  cornettes  ; le  feptiefme  , celuy  de  Beau- 
iont  de  Loraine  compofé  de  cinq  cornettes 
? caualcrie  , & de  deux  compagnies  de  Dra- 
:)ns  qui  eftpientde  foixante  hommes  chacu- 
î.  Ses  fept  Régiments  pouuant  fe  montera 
ois  mille  cinq  cents  ou  quatre  mille  cheuaux* 
rarrieregarde  eftoient  les  deux  Regirnents 
es  Ducs  de,  Veymar  de  Saxe  , qui  faifoient 
£ mil  à douze  cents  cheuaux.  La  plufp^irt  de 
uitc  çefte  caualerie  n’ayant  autres  armes  que 
ïfpée  & les  piftolets  ou  carabines , mais  cou- 
srtsde  bons  collets  de  buffe  : &les  Chef^^c 
Ifficiers  la  cuirafle  & le  pot  : Pés  les  fronde* 
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res  de  Loraine  il  y eut  plufîciirs  gens-d’arn 
des  Regimens  de  SefferaufFeii  ôC  de  Beaume 
qui  eftoient  Liégeois,  Lorains,  ou  Melîînsl 
quels  fc  retirèrent  en  leurs  maifons. 

Ruines  & Mansfeld  donc  eftant  entré  dans  la  Loraii 
rarmcc^dc  donnèrent  non  feulement  la  licer 

Masfcid  en  aufîî  celle  des  meurtres , vj 

paflànt  la  Icments,  incendies , & autres  cruautez  fi  gra 
Loraine  & des,  que  les  panures  Lorains  que  l’on  traiElo 

les  Euef-  au  dire  des  Mansfeldiens  corne  amis,n’aiîoic 
chez  de  • . . , , , , 

Mets  & ïamais  trouuc  tant  de  cruauté  par  leurs  pJ 

Verdun.  ennemis  : & en  euflént  faiél  d’auanta 

xi’euft  effié  M.  dcVatidemont  S>cle  Prince 
Falfebourg  qui  aiioient  enextreme  diligen 
amafle  quatre  mil  hommes  de  pied  & quin 
cents  cheuaux  qui  faifuient  contenir  ces  fou 
rageurs. 

Apres  auoir  rauagé  la  Loraine,  cefte  arm 
d’eftrangers  vint  fondre  fur  les  Euefchez  ( 
Mets  & Verdun,  où  ils  ne  lailîérent  que 
qu’ils  ne  peurent  emporter  , & les  flamm 
que  leur  rage  allumait  par  tout  où  ils  pn 
foient. 

Le  Commandeur  de  Fromageres,  & le  fici 
de  Montigay  Gouuerneursde  Mets  &Verdu 
voyans  venir  cet  orage  fur  eux,  fe  pourucurei 
de  ce  qtii  leureftoir  nccelT*aire  attendants  d’< 
lire  aflîegez  comme  ils  en  eftoient  ce  femblo 
menacez. 

Ceux  de  Verdun  achepterent  quantité  d 
”ki  grains.  Le  liuret  du  Récit  Véritable  porte, Qu 
dîssL  IcMarefchal  de  Bouillon  peu  de  femaincs  au 
dan  par  le  parauant;auaitdelgai:ny  debiedlcsVcrduno- 
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je  (les piftolles  quille  s’cftoiénttrduuéesdc  Marçfcîial 
iiâlidÿ:  (^e  laraifon  qui  Fau^t  porté  à a- 
îternoiireulenieHt  les  bleds  dS|i"crdunois>  ° 
isauflî  viié  ttes-grànde  quantité  du  Duc  de 
raine , qu’il  auoit  payé  de  niefmè  monnoye 
c les  autres , il  le  laiflbit  au  iugemêt  des  plus 
jifez.  QiFil  âuoit  follicité  de  tous  coftez  (es 
is, les  auoit  conjurez  & priez  d allîfter  à ce 
ip  fate^eligion , dont  il  difoitla  liberté  s»e- 
iifïer  dans  les  progrez  des  armes  du  Roy; 
lela  guerre  de  France  n*eftoit  pas  comme 
SiFoit  pour  dompter  les  rebelles,  maisril 
itexte  pour  ruiner  les  vns  & les  autres^  Qu*ii 
:loit  de  la  caufe  de  Dieu,&:  de  plufieürs  mil- 
s de  fidclles  qui  eftoient  fur  le  poind  d eftre 
fècutez  J Que  c’eftoit  à ce  coup  qu’il  falloit 
vn  grand  efForr  faire  vue  bonne  guerre  ou 
î bonne  paix, 

Q.ue  quelques  vus  des  principaux  de  ladite 
ligion  qui  eftoient  près  de  luy  s’eftoient  mis 
ieuoir  de fatisfaire à fondeur,  mefmes  de 
prédre  quelques  places , mais  qu’ils  auoient 
uiié  par  toute  la  frontière  de  Champagne 
il  n y auoit  rien  à gaigner  pour  eux.  Voilà 
juc  portoit  ledit.  R ecit  V eritable. 
k plufieurs  des  remuas  de  cefte  Religion  en 
ers  endroits  de  la  France  s’efquipoient  fans 
e bruit  pour  aller  feietter  das  Sedan,  & das 
e armée  d’eftrangers  : Les  clairs-voyans 
ufeux  au  deçà  de  Loire  n’approuuoient 
lemciit  la  venue  de  l’armée  de  Mansfeld, 

|ugean,s  que  les  cruautez  qu’elle  exerçoic 
juclle  exercer  oit  ïî  elle  entroit  en  France, 

:troit  leurs  familles  bien  au  dcfcouuert,  & 
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en  danger  d’eftre  offenfez,  non  feulement 
ceux  qui  a^[^ient  foufFert  de  la  perte  de  < 
Eftrangers , mais  de  la  populace , qüi  Us  fer 
autheurs  de  tant  de  maux,  Sc  pour  ce  difoiei 
Q^e  leurs  Eglifes  ne  confentoiét  ny  n’auon 
confenty  en  aucune  façon  à appeller  Mansfi 
pour  venir  en  France.  Ce  fut  paurquoy  le  R 
pour  alTcurcr  ceux-cy,&  exhorter  les  autres 
fe  contenir  en  obeyflance  & deuoir  , fit  ce 
fuiuante  Déclaration. 

Lovys  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Frar 
DcclaratiS  & Nauarre,  A nos  amez  &c  féaux  Confi 
port^°dc-  Gens  tenans  noftre  Cour  de  Par 

fefes  à tous  lisent  à Paris,Salut.  Sur  les  aduis  qui  nous  fc 
fes  fubjeds  donnez  que  ceux  de  nos  fuhjcds  de  la  Rc 
dclaRcIig.  pion  pretendüe  reformée  , qui  perfiftent 
^urVe^^nt  rebéllion  , contre  les  conimandeme] 
d^  Dieu  & leur  deuoir  naturel  enuers  noi 
leur  deuoir  fe  font  tellement  oubliez, que  de  rechercher 
fousfon  O-  pratiquer  les  Eftrangers  pour  entrer  dans  n 
bcilTanccdc  Royaume,  aufquels  non  feulement  ils 
tir  ny  aba^n-  veulent  ioindre,  ôc  forcer  par  menaces  nos  2 
don«  leurs  très  bons  fubjeds  de  lamefmc  Religion  p] 
maifons,  tendue  reformée , qui  fe  font  toüfiours  mai 
foitdcs  vil-  tenus  en  leur  deuoir  fous  noftre  obey fiance 
cham^s^'^*  le  bénéfice  de  nos  Ediéts  & Déclarations, 
^ ’ s’armer  &c  retirer  auec  eux  & lefdits  Eflra 
gers,afin  defe  fortifier  toufiours  d’auanta 
en  leurs  defieins  de  entreprifes , de  fiipprin 
noftre  authorité  , & dilpofer  de  noftre  Eft 
en  fuit  te  de  leurs  refol  utions  prifes  en  leur  i 
femblée  de  la  Rochelle  : Nous  auons  iu 
qu’il  cftoit  tres«necefi'airc  d y remédier,  Sc  ci 


Hiflôired^  noflre  tentas",  719 

>yer  tous  les  moyens  qu’il  a pieu  à Dieu 
us  mettre  en  main.  A ces  caufes , De  Taduis 
iioftrc  Confeil,  de  de  iioftre  pleftie  puiflance 
authorité  Royale^Nous  auons  inhibé  ôc  de- 
idu  vinhibons  & defFendonS'  tres-expreffe- 
int  par  ces  prefentes,  (ignées  de  noftre  main, 
:ousnofdits  fiibjcéts  de  la  Religion  preten- 
ë reformée, de  quelque  qualité  & condition 
ils  foient , qui  le  font  contenus  en  leur  de- 
ii*',  fous  noftre  obey (Tance  & le  bénéfice  de 
s Ediéts  & Déclarations,  de  s’en  départir, 
itter  , defemparer  ,,  ny  abandonner  leurs 
ifons  , foit  de  nos  villes  on  des  champs,  où 
font  leurs  demeures,  pour  s’aller ioindrea- 
: ceux  qui  font  en  armes , ou  aiifdits  Eftran- 
:s,  ny  leur  donner  ou  prefter  aucune  rctrai- 
, faueur,  fecours,  ny  alCftatlcc  quelconque, 
peine  d'eftre  defeheus  de  nos  grâces,  de - 
rez  criminels  de  leze  Majçfté , deferteurs  de 
ftat  5c  perturbateurs  du  repos  public,  & c5- 
tels  procédé  contr’eux  extraordinairemet, 
m la  rigueur  de  nos  Loix  5c  Ordonnances 
noftre  Royaume  ; Leur  promettant  au(K 
" perfeuerant  en  leur  deuoir,  5c  demeurans 
ES  noftre  obeylTancé,  5c  bénéfice  de  nos  E- 
b 5c  Déclarations,  nous  lesy  maintiédrons 
^onferuerons , comme  nos  bons  5c  fidelles 
jeâs,  5c  les  garderons  de  toutes  foules  5^ 
ptefîîons.  Si  vous  mandons  5c  ordonnons, 
î ces  prefentes  vous  faiéles  lire , publier  5c 
egiftrer,  exeenter,  garder  5c  obferucrin- 
lablementfelon  leur  forme  5c  teneur , fans 
mettre  qu’il  y foie  concreuenu,  en  quelque 
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forte  & manière  que  ce  foit  : Car  tel  eft  noi 
plaifîr.  Donné  à Béziers  le  25;  iour  deluil] 
Tan  de  grâce  iGii.  Et  de  noftre  régné  le  t 
ziefmc.  Signé,  Lovys.  Et  plus  baS,  Par  le  R 
De  Loiiienie.  Et  fcellées  dii  grand  feau  de  i 
jaune^ 

Lenes  , publiées  CX  regijlrees , Ouy  y O*  ce  rei 
Tant  le  Procureur  General  du  y pour  eïire  ex^ 
ftes  filon  leur  forme  çyr  teneur  y ainfi  ijud  efi  porté 
l'^rreft  du  cin^mefme  de  ce  mois:  Cr'  ordonné ^ut 
pm  d'icelles  cokationnees  » feront  enuoyees  aux  l 
liages  Senefehauffees  de  ce  rejfott , pour  y efire 
reiUement  leues  > publiées , regifrees  cr  executees* 
diligence  des  suhfliîuts  du  Procureur  General  du  l 
sAufjuels  enioinB  de  tenir  U màin  a l\xecution 
celles  i ^ certifier  U Cour  auoir  ce  fait  au  mois^^, 
en  Parlementy  le  huiBie fine  tour  d^ ^ouH  1^13 
Signé,  t)  V Ti  L L E t. 

Toute  la  Prouince  de  Champagne  eftoii 
vn  extreme  cftonrlemcnt  dufoudainachej 
ftérnent  de  Mansfeld  fur  les  bords  de  la  M 
tty  tous  les  habitans  du  plat  pays,  mefme 
Gentils-hommes  abandonnoient  leurs  n 
fous,  fe  rctiroient  auee  leurs  familles  aux  gr 
dcsvilles  où  ils  faifoient  rranfporter  leurs  m 
blés:  Et  les  villes  de  la  frontière  eftoient 
vne  crainte  nompareille  pour  le  peu  d’or 
qu’on  auoit  donné  aux  garnifons. 
i’otdrcquc  Entre  tous  ceux  qui  eftoienr  menacez 
IcC^mtcdc  qui  deuoient  Je  plus  appréhender , il  nj 
Grandpré  p^ffonne  qui  aucc  plus  de  raifon  euft  i\ 

icMoux^n  penfer  à fa  eonleruation  quele  Cor 

J mit.  de  Grandpré  Gouuerneur  de  Mouzon,  Il  t 
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)itîors  que  fa  compagnie  ciniquabtc  hô- 

es  , &deiix  cents  du  R égiment  de  Vaubc- 

(urt.  Sapiaceeftôitdefeébueufe  en  tousies 

:hors  & en  quelque  chofe  au  dedans.  L’ini-  I®iniitiéinî 

itié  inüetcree  du  Marefchal  de  Bouillon  luy  ««»- 

ifoit  croire  , que  s’il  auoit  quelque  Crédit  en  «fchal^de 

fte  armee  eftràngere , ilferoit  le  premier  àt-  Bouillon  3f 

que  ; Poüfle  donc  de  Tes  raifons  & de  l’afFe-  **  Cdtc  ds 

ionqu’ilacdufioufseu  au  feruice  de  fa  Ma- 

U il  donna  aduis  aii  Duc  de  Neuers  Gou- 

rneur  pour  lé  Roy  en  Cbampagne  èc  Brie, 

^uel  eftoir  lors  à Paris,  de  ce  qui  fc  paflbit  en 
frpntiere,&  le  fiipplie  de  laffifter  d’hommes 

int  il  aupit  rrcs-grattd  befoin.  Cependant  il  ' 

[nna  ordre  de  réparer  les  defauts  delapla’cei  %dgé 
rtifier  le  petit  fauxbpurg  de  la  ville,faiâ:  fài,  ' 

deux  dèray  lunes , vn  efpcron , & des  cou-  de^c^yh^ 
lis  aux  endroias  qui  fe pouuoient  difpucer  nés, d'e^c- 
r dehors,  y logeant  au  mefmé  temps  des  ho,  ^ 

ïsqu  il  auoit  faia  leucr  en  diligence  par  Ca*  j hommes 
net-Enfeigne  defa  cômpagnie.  S.  Simon  & 
s prtneàüx  qui  commandoient  les  deux 
mpàgbiès  qui  y eftôient  en  g'arhifon  , eu. 
it  auffi  commandement  de  les  remettrede 
ux  cènes  hommes  Chaciine. 

.edit  fieür  Duc  de  NeUers  edànt  à Paris 
^ qüe  la  Roy  ne  kle  Confeil  y receurènt  t 

nscertâînqucMansfeld(furlespropôfitiôs  SaW 
aantageufes  qui  luy  auoientefté  faîtes  par  la  & fw  les 
iléneumeCormbnry  Schmit  (&  Durand  sV  ^^^deresde 
unmoit  vers  la  France  , il  eut  commande-  * 

ntdc  fe  rendre  en  diligence  en  fon  Gbuuer-^ 

mentde  Champagne , y donnei:  l’ordre  ré, 

S,  Tamco  Zz  " 
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quis  aux  frontières  5 ce  qu’il  fit,  &c  principa 
ment  à Mouzon  qui  eftoît  la  plus  menacée  : 
enuop  auflî  des  mandemerits  à toutes  les  b( 
ncs  villes  afin  de  luy  faire  tenir  plus  promp 
ment  certain  nombre  de  gens  de  guerre  j 
que  pliifieurs  d’icelles  firent,&  les  luy  enuo^ 
rent  iufqiies  à Chaloiis  félon  fon  commanc 
ment. 

II  y a des  Relations  qui  portent.  Que  M- 
Chancelier , luy  dit  en  partant  de  Paris,  Q 
celte  guerre  eftoit  la  plus  importâte  qui  le  f 
de  long  têps  prefentée  en  France , où  il  y alL 
ôc  de  rhôneur  de  la  Couronnc,&  de  faüuer 
ruine  les  peuples  de  la  Champagne,que  le  R 
auoit  mis  fous  fon  Goüuernement  & proi 
ûion  : Que  la  Royne , pour  ce  qui  touche 
l’honneur  de  la  Couronne , alloit  mander  to 
les  Gouu«rneurs  des  autres  Prouinces  voifin 
de  la  Champagne , à ce  qu’ils  eulTent  à fe  rc 
dre  à Paris , pour  aduifer  aux  moyens  de  me 
tre  fur  pied  en  toute  diligence  vne  armé  pu 
lante  & capable  de  s’oppofer  à celle  de  Mar 
feld , de  laquelle  luy  Duc  de  Neuers  auroic 
conduire  : Et  cependant , afin  de  deftourn 
ceft  orage  d’eftrangers  qui  venoit  fondre  fur 
Châpagne , & que  celle  Prouince  ne  feruift  i 
thcatrçàlaguerre,  qu’il  pouuoit  enuoycr! 
perfonnage  entedu  à rraiéler  afFaires,vers  Mi 
reld,prçfcntir  de  luy  fon  intêtion,recognoift 
l’ellat  de.cefte  armée  ellrangere  qui  ne pouuc 
dire  fans  diuilion  entre  les  Chefs, ne fubfill 
long  temps  fans  folde:  Sc  fçauoir  de  Mansfcl 
fi  cornme  ennemv  du  Roy  il  s’acheminpit  < 
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’rânce  pour  eftre  le  fupportde  ceux  (Jui  s’e- 
toient  rebellez  cbiitrç  la  M.  veu  les  paroles 
j^u'il  auôir  tenues  autres  fois  à Guichar4>De  ne 
letîret  ^ue' tendre  ferbice  au  Roy  8c  eftre  fon 
•enljonnàire:  Br'Æ,  prendre  quelque  fubieâ: 
feutrer  èh  traiété  auec  luy,  8c  tafcRer  de  faire 
arçedir  lé  plbs^qull  pbürroit  fon  èntréè  en 
ralice/iiif(|aes  à ce  que  l àrmëé  qui  fe  leueroic 
cift  eneftac  de  s y oppofer,  & dcluy  refiftei% 
Merucille  de  nos  ipurs,  qiiVn  home  n’ayàrit 
as  vn  pbülfè  de  terrédibs  parentsqui  le  vueil- 
; recognobUc  , 'qui  n’ell  ny  Catholique  nÿ 
'rbteftahe  V que  Fon  a contrainbt  par  force  de 
^uerîcrtoiitc  1 Ailemagnc  comme  eh  fuyanr, 
ft  è'ftë  ffeelérch  par  rEmpereurylcs  Roys  de 
ràticè , ;d'Efpagné , & de  la  grànde  Brcragne, 
ar  les  Eftafe^  de  Holânde  , 8c  mcfmes  par  les 
'enmehs,  poiir  râtriref  & l’eu tretehir  chaeuh 
leur  ïerulce  par  offres  de  grofTes  penlîons  Sc 
htrëtenehieut^  L Empereur  ? afin  qu’il  ne  re- 
3iirnaft  troubler l’Allemàgne  : Fïnfante 
hiHucheiïe  de  Brabat  au  nom  du  Roy  d’Efpa- 
be>â  ce  qu’il  ne  fe  iertaft  dans  le  Luxembourg 
r aux  Pàys-bâs:îe  Duc  de  Neuersde  la  part  du 
ôy  de  France,  poür  le  deftourner  de  Veniren 
rance fecourir  lès  Rebellés  Reformez:  le  Roy 
t la  grand  Bretagne,  à Ce  qu’il  n’abahdonnaft 
gendre  lë  Palatinrle  Eftats  de  Holade,  afin 
U illes  allaft  fecourir  poür  faire  leüer  le  fieg© 
c Berghc  : Et  les  Vëniriens , pour  eftre  le  Ge- 
éral  de  leurs  gens  de  giierie,  ^ 

“L  Infante  AxchiduchefredeFlàndres  tefmoi- 
aâc  le  defîr  qu’elle  auoit  de  l’attirer  au  feruicë 

tz  ij 
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du  Roy  d’Efpagne  fon  freire , auoic  enuoyé 
le  Duc  de  Duc  de  Bournonville  vers  Mansfeld  , Icqi 
^°**enuo*^é  aupit rencontré  àMouzaenLoraine,&J 
J1  auoitpropofé  ces  ruinantes  conditions  aduî 

feldparl’In-  tage,ufes,lçauoir,deux  cents  mu  eicus  conte: 
faatcArchi-  l’cntretenement  d’vne  armée  de  dix  mil  ho 
ducheffede  mes,  & la  reftitution  des  biens  qui  auoientt 
Us  offres^  partenu  à fon  pere  dedans  le  Luxemboui 
qu'illuyiît.  dont  les  Elpagriols  iouylloient.  .C’eftoient 
grands  a.duantagcs. 

.Aulïï  la  Relation  Véritable  porte.  Que 
Duc  de  Neuers  eftant  arriuc  en  Ghampagr 
cnuoyale  fleur  de MontereauCornettede 
compagnie  de  cheuaux  légers  vers  Mansfcl 
auec  lequel  il  auoit  eu  de  long  temps  des  hal 
tudes  particulières,  comme  auec  tous  ceux  q 
aupient  commandé  des  armées  en  Allemagr 
où  il  auoit  feruy  eh  plufleurs  occafîotisj  mefr 
. en  celle  dernicre  guerre  auec  le, Comte  de  D 
pierre  fon  beaufrere  qui  y cftoit  mort  Chef  1 
IVne  des  armées  Impériales. 

Lefieurde  Montereau  inftruid  de  Tinte 
, _ , tion  du  Duc  de  Neuers,  s’en  alla  donc  trouu 

N*eucrs\n-  Comté  de  Mansfeld  en  fon  armée  qui  elle 
|i  uoyeleCeur  encores  au  delà  des  riuieres  de  la  M ozclle  & < 
I de  Monte-  la  Seille,  & entrant  auec  luyen  difeours  , 

I c‘ij  trouua  refolu  de  paflér  en  France  pour  les  ra 

trou-  reprefenta , ÔC  qu’il  luy  fit  vo 

ue  refoln  " dedans  les  lettres  qu’il  difoit  eftrc  eferites  p; 
; d’entrer  en  le  Marefchal  de  Bouillon , contenant  les  a< 
!j  France.  uantages  d’honneur  & de  richefles  qu’on  h 
' faifoit  cfperer  de  celle  aékion  , Sc  qu’on  Ir 

donnoit  pour  bien  all'eurées. 
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Sur cedifcours  de  Mansfeld,  Montereaiî 
fcha  de  luy  faire  cognoiftre  que  fes  èfpe-  Montcriau 
aces  n’auoient  pas;  grand  fondement  ; qu’il  ditàMans- 
fé  pouuoitfi  toftprefentereii  France  quïl  fcldpourlc 
■ trouuaft  des  forces  de  toutes  parts  pour 
commoder  fon  armce  , & peu  à peu  dif- 
>er;  que  s’il  y entroit  vn  peu  auant  il  luy 
oit  impoffible  d’en  fortir  fans  fa  ruine, 
inme  autresfois  il  eftoit  aduenu  aux  ar- 
îes  eftrangeres  venues  fur  femblables  pre- 
:tes  5 Que  plufieurs  'des  Prétendus  Refor- 
Z de  France  demeurez  iufques  à prcfent 
dans  l’obeyATance  n’en  fortiroient  pas  fa- 
sment,  & ceux  qui  eftoient  entrez  en  la 
bellion  eftoient  grandement  affoiblis  , de 
te  qu’il  ne  pounoit  rien  efperer  des  vns 
des  autres  j Qif  en  y entrant  il  oifence- 
t le  plus  grand  Roy  de  la  Chreftienté , qui 
manqueroit  pas  de  pouuoir  ny  de  raifon 
s’en  venger  ; qu’il  luy  feroit  plüs  aduarî- 
eux  d’acquérir  fes  bonnes;  grâces  en  fè  mec- 
t 5 comme  il  l’auoit  défia  faid  propofer, 

)n  ferüice , où  l’honneur  & bvtilité  luy  fe- 
mt  fans  comparaifon  plus  grands  & plus 
urez  5 Q^il  auoit  efté  nay  & nourry  en 
Religion  Catholique  , laquelle  il  n’auoit 
nt  encorcs  exprelTémenr  abjurée  ny  fàiél 
féflîon  contraire , bien  qu’en  haine  des  E(- 
nols,  qui  comme  il  prétend  retienhenr  fon 
il  euft  porté  les  armes  auec  les  Proteftans 
llcmagnc. 
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KHisfclifc 
refont  d’çn 
tendre  à vn 
traidé  aucc 
le  C\uc  de 
Nfucrt. 

Les  condi- 
tions qu’il 
demade  en 
offrant  fon 
fciruiçc  au 
Roy.  • 


Ce  que 
îuy  repartit 
M^cereau. 


71^  M.  P a xxil 

Mansfcld  le  firent  p enfer  à luy  > ( auec  ce  eju’ 
n’auoit  aucune  intention  d’entrer  en  Franc( 
ainfi  (ju’il  a dk  depuis  à plufieurs  perfonnt 
de  qualité  ,:  ) & comme  U le  ptefiTa  dauann 
ge  , ils  le  firent  refouidre  de  aai^er  & v( 
nir  aux  conditions.  Il  demanda,  CWilpIen 
au  Roy  , fuiuant  les  propofitions  eues  l’at 
née  precedente  ancc  Giiifchard  , le  receuo 
à fon  fcruice  ; prendre  de  les  trouppes  tro 
mille  cheuaux,  & fix  mille  hommes  de  piec 
auec  lefquelsiliroit  feruir  fa  Majefté,  en  toi 
lieux  où  elle  luy  comman^eroit;  enfemble  , 0 
leparez,  & fous  tel  General  qu  elle  voudroi 
fç  referuant  le  furplus  de  fes  trouppes  poi 
enuoyer  en  Holande  \ Qi^  pouf  les  licei 
t|er  on  luy  donneroit  deux  cents  mille  efci 
comptant,  la  dignité  de  Marefchal  de  Frai 
ce  , & quelques  terres  près  de  Paris  erigéi 
çn  Comté  ou  Marquifat  \ Et  luy  dit  , vjt 
toutes  CCS  demandes  ii’alioient  pas  à rçfgal  d 
ofFres  qui  luy  aüoient  eftç  faiétes  par  les  E 
pagnols. 

Mohtereau  au  contraire  luy  reprefenta  qi 
c®s  prétentions  eftoient  trop  excelîîues  , < 
hors  de  raifon  5 luy  fit  cognoiftre  que  ce 
lie  fjé  pomioic  pas  obtenir  ; neantmoii 
pour  ne  point  rompre  vn  traiélé  tarit  nece 
faire  % ne  luy  ofta  pas  refperance  di’en  auo 
vne  partie  pa,r  1 entremife  clu  Duc  de  N 
uers  , qui  s’employeroit  volontiers,  vers 
Roy  pour  luy  en  faire  accorder  quelque  ch» 
fci  & que  ce  qui  luy  %oit  promis  luy  fcrc 


Miffoirtde  nolfft  temps.  jiy 


us  afïeiiré  que  ce  qui  luy  eftoit  offert  d’autre 
irt;-  \ 

I4Ü  difficulté  eftoit  qu’il  en  falloit  donner 
luis  audit  Duc  de  Neuers  qui  eftoit  à Cliaa- 
n$  ; à la  Royne  & à Monfieur  le  Chance- 
;r  qui  eftoient  à Paris,  &c  au  Roy  qui  eftoit 
icores  à çentlSnqiiante  lieues  par  delà  ; ôc 
pendant  Mansfeld  eftoit  preffe  par  le  Duc 
; Loraine  de  paffer  hors  de  fes  terres  *,  il  c- 
Dit  obligé  de  ce  faire  par  la  promelTe  qu’il 
loit  faié^e  de  n’y  point  fejourner.  Pour  ce  Accordou 
demeura  d'accord  auec  lediét  fieiir  de  <lc 


Monicrcaa 


lontereaii  . nii’il  s’adnanrernir  ^ 


ur  de  repos  , qui  feroient  en  toutdixiour-  France,  J 
f \ ir  11  1 . 1 . V * . acoiîditioQ  # 


fes  , pendant  lefquelics  il  viendroit  à la  ri-  ï 

...  L n ...  , quclcsFrar 


ere  de  Meuze  , où  eftant  arriué  il  ne  la  çois  luy  ^ 
ifleroit  point  , & fe  camperoit  fur  le  bord  fourniroict 
icelle  dedans  la  prairie  en  attendant  la  quantité  de 
fponfe  du  Roy  : horfmis  vn  Régiment  de 
LUalerie  qu’il  mettroit  deçà  la  riuiere  pour  iournéc 
npefeher  les  ço.ureurs  de  rarmee  : &c  cc  ^ 
ioyennant  que  pendant  ces  dix  iournées 
ti  luy  fournift  par  iour  vne  quantité  de 
lins  de  munition  pour  euiter  les  defordres 
î fes  gens  qu’il  confeflpit  eftre  infolents, 
loicnt  accouftun^^é  de  commettre  des  info- 
lices. 

De  cefte  refolution  ainfî  prinfe,  l’aduis  fut 
^jcito  promptement  au  Duc  de  Neuers.  qaii 
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âuec  lâ  inc  fine  diligence  Tenaoya  àlaRoyn 
& pria  le  Marquis  de  Xreynel  de  le  porter  h 
mefme,  Sc  de  bouche  faire  entendre  ce  qui  s’ 
ftoit  pafle, 

LaRpyne  informée  en  fit  adnertirle  Ro 
& cependant  eferinit  au  Duc  de  Neuers  qu  e 
le  approuuoit  ce  qu’il  auoit  faiçt  5 ledmia  de 
prudente  procedure,  le  pria  de  continuer  < 
d<ï  donner  parole  iufquesà  foixantemilefcu 
& en  attendant  faire  diftribuer  le  pain  demi 
nition,  comme  il  auoit  efté  propofé.  Suiiiai 
la  volonté  de  la  Royne , ledit  fieur  Duc  de  N 
uers  fit  fournir  quelques  bleds  par  deux  c 
trois  villes  de  la  Proiiince*,  mit  ordre  que 
pain  fufl:  faiél^  & en  donna  aduis  au  Comte  c 
Mansfeld  , qui  lors  auoit  palïé  la  Mozelle  1 
s approchoit  de  la  Meuze  j où  il  renuoya 
fieur  de  Montereau  pour  le  tenir  toufipurs  c 
la  mefme  volonté. 

Cependant  la  R oyne  & te  Confeilâ  Paris 
uoient deliuré  plufieurs  Commiffions pour! 
uer  en  toute  diligence  des  gens  de  guerre  tai 
pied  que  de  cheual  en  Champagne , Sc  ai 
cinq  Gouuernements  voifins^  BourgongnejP 
cardie,  lÛe  de  France,  Orléans  ôc  Normandi 
afin  d’afièmbler  vne  grande  armée  pour  s’o] 
pofer  â celle  de  Mansfeld. 

Eftatdc  Lérendez-vaus  de  toutesles  troupes  qui 
donné  à Chafteaii  Porden  poi 
Fracc^pour  ^ monftre  le  2^.  iour  du  mois  d’Aoul 
s’oppoferk  fçauoir,  fousle  departement  du  Duc  de  N 
Mansfeld.  uers  huiél  mil  hommes  de  pied  , huiâ:  çcn 


I 
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[isd’armes  & cheuaux  légers^  Sc  deux  çénçs 
rabins.  Sous  celuy  du  Duc  d’Ango^ilefme 
)Ionel  de  la  càualerie  legere  ciiiqmil  hom- 
;s  de  pied  ^ dou2;e  cents  clicuaux,  & trois 
ats  carabins.  Le  Duc  do  Chaunes  Goüuer- 
ur  de  Picardie  promit  enuoycr  quatre  mille 
iinmes  depied  & cinq  cents  cheuaux5&  d’eii 
uancer  les  frais  pour  îaleuée.Le  Duc  de  Bel- 
jarde  Gouuerneur  de  Bourgongne  fe  prcpa- 
it  de  mener  en  ladite  armée  trois  cents  Gen- 
s-hommes &deux  Regimeiifs  d’infanterie, 
le  Duc  de  Lôgueville  Gouuerneur  de  Nor- 
mdiede  plus  efloigné  de  la  frontière, d’y  mc- 
r fes  deux  compagnies  de  clieuaux  légers, 
[le des  gensd’armes  de  M,  de  Matignon,  ôt 
fept  à huiék  cents  Gentils-hommes  volon- 
tés. C’eftoit  à l’enuy  à qui  s’y  trouueroit 
eux  en  ordre , & à tefmoigner  fon  affédion 
feruice  du  Roy  en  vnç  occafion  de  telle 


nfequencc:  Cequifitqiie  toutcequ’il  y a- 
>it  cîe  Reformez  en  toutes  ces  Prouinces  là 


meuraen  paix  en  leurs  maifons,  fans  faite 
roiftre  aucun  defir  ny  volonté  de  remuer. 


mée  : Et  ceiuy  du  traiété  & accord  faid 

lit  fieur  de  Montereau,  par  lequel  Mans-j^^pe 

d auoit  promis  de  n'eftrc  auec  fon  armée  de  J 

:ans  portez  au  Marefchal de  Bouillon,  (qui 


J 

w 

's 


I • • J I’  J J ' pour  aific 

vouloit  point  perdre  laduantagc  du  peu 

gens  de  guerre  éc  d’ordre  qu’il  j auoit  dans  zon. 


le  fîcur  de 
Montcrcau 
contraint 
d*allcr  àSc- 
dan. 
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dans  les  villes  frontières  j renuoya  vers  Ma 
feld  luy  propofer,  Que  nonobftant  1 accc 
des  dix  ioiirsildeuoic  s’aduancer,  affieger 
s’emparer  de  MoiizQn  , luy  faif^nt  donner 
perance  de  le  prendre  auec  les  canons  & 
munitions  qu’il  luy  foiirniroit  de  Sedan  : br 
qu’il  fit  en  forte  que  M ansfcld  s’y  refoliit,  qi 
y fit  marcher  fon  armée  fous  la  guide  de  Vil 
xicufue  Cormont,  & Sçhmit,  & donna  le  rc 
dez-vous  de  fon  aduantgarde  à Moulins  c 
eft  à,  vnc  lieue  de  Mouzon  pour  i’inuellir 
lendemain. 

Ledit  fieur  de  Montereau  en  ayant  eu  2 
iiis,  fut  retrouuer  Mansfeld  ainfi  qu’il  s’en 
loitalîîeger  Mouzon,  il  luy  parla â la portk 
de  fon  carrolTe,  luy  reprocha  qu’il  faifoitv 
faute  de  manquer  a la  parole  qu’il  auoit  do 
née  au  Roy,  duquel  de  iour  à autre  on  efj 
roit  la  refponfe  dont  il  auroit  contentemei 
& cependant  il  auoit  fatisfacHon  de  la  Roy 
^ du  Confeil  de  Paris  qui  luy  faifoient  efp 
rer  vne  partie  de  çe  qu’il  auoit  defîré  ,lùy  1 
prefentalors  de  fi  fortes  raifons,qiie  Mansfc 
fitreuenir  Ion  aduantgarde  qui  eftoitadua 
çeedeplusdc  quatre  lieues  vers  Mouzon , 
tourner  tefte  à îon  armée , Sc  retourner  à Sc 
bey  & Ciury  fur  Meufe  y &C  comme  le  fieur  < 
Montereau  voulut  prendre  congé  de  luy  po 
en  porter  la  nouuelle  au  Duc  de  Neuers,il 
pria  de  s’en  retourner  par  Sedan , dont  le  fie 
de  Montereau  s’eftant  exeufé  deux  ou  tre 
fois , pour  ce  au’il  allo.ngeoit  d.e  beaucoup  fi 
chemin , & qu  il  u’en  auoit  ^cunè  charge  d 


Liroit  pas  agsjreabîe , il  fut  contraind:  neanr- 
)ins  en  cela  ^e  luy  complaire  ^ ^ s’y  en  alla 
la  compagnie  du  Capitaine  Schmit  èc  au- 
:s  gens  de  l'armée  qui  par  ocçafion  y alloient 
ur  y achepterleurs  ncceffitez, 

Montercau  aupit  bien  preueu  quil  auroit 
luuaife  réception  du  l^arefchal  de  Bôuilloîi 
:e  qui  aduint  ) car  apresd’auQir  interroge  j^arçfchal 
)ù  il  venoiç^  & ce  qu’il  y auoit  négocié, coin-  ^le  Bouiilo 
: il  luy  voulut  refpondre , il  entra  en  colere^  au^ftcur  4<f 
aterrompit  > ^ luy  dit , Q^U  Iqy  falloir  par- 
: François , qu’il  clloit  bien  aduerty  de  cç 
l’il  auoit faiét  dés  fon  premier  voyage,  que 
. de  Neuers  faifoityn  traiéfcéfans  la  permif- 

inny  pouuoir  du  Roy,  qu’il  rempefcheroit 

en  d’en  venir  à bout , & plufieurs  autres  pa- 
les fort  rudes,  & luy  commanda,  defortir 
omptetnent  de  fa  ville. 

La  Relation  intitulée  le  Récit  Véritable  por- 
, Qj^e  le  Lundy  huiébiefme  iour  du  mois 
Aouft^  Mansfcid  auoit  enuoyé  toute  fa  caua- 
rie  aux  enuirons  de  Moùzon,  &c  luy  auec  fon 
fanterie&  fes  canons  aupit  palTé  la  nuiere  ‘pjj^ç 
‘Meufe,  &:s’cftdit  campe  à rÉftange,  village  Meure» 
ftantdVne  lieue  de  K4puzpn.  le  Mar- 

us  de  Dampierre  ieune  Seigneur  qui  s’e- 
ut ietté  dans  Mouzon , a.uçc  deffein  d’y  ren- 
)ntrçr  quelque  occafion  pour  fc  faire  figna- 
r , (drtit  auec  douze  ^es  liens  , & quatre 
ngts  {bldats , donnant  charge  à Càdenct  de  ^ 

fouftenir  auec  cinquante  autres  en  cas  de 
:foîn  : ordre  qui  fut  fi  bïen  obfcrué  qu’aux  Mouzoo. 


tftom  de  nestre  ^51 

lieur  Duc  de  Neuers,  qui  peut  eftre  nç 
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yeux  du  Comte  de  Grand-pré,  il  fut  tué  j 
Xante foldats  des  ennemis  , pluficurs;  blefl 
vingt  chenaux  &-deLix  chariots  pris,  & fe  r( 
fa  fans  perte  que  de  deux  foldats  feuleme 
De  I autre  collé  de  la,  ville , les  Capitaines  ( 
eftoient  logez  dans  les  faux-bourgs , auoi( 
aullî  faiél  vne  fortie,  ou  quarante  des  ennci 
auoienteftétuez,  eftoient  rentrez  auec 
bagage  & des  prifonniers. 

Le  pain  Le  pain  que  te  Duc  de  Neuers  commer 
Parmcc^dc  f^nir  alarmée  de  Mansfeld  qui  eft( 

Mansfddia  Meuze,  la  fit  contenir  autant  qu’il  efti 
faiâ:  conte-  pollïble  à des  gens  accouftumez  au  briganc 
jîir  pour  ge,  lans  s’approcher  plus  prez  que  d’vnelie 
^^r^*^dans  Mouzon^  cela  dura  deux  ou  trois  iou; 
le  camp^j!'*  iniques  a ce  que  les  habicans  de  Verdun  ref 
fins  entre-  ^^^’ent  de  rcceuoir  le  bled  qu’on  y enuoyc 
prendre  fur  pour  faire  le  pain,&  qu’on  auoic  creu  yd 
Mouzon.  uoir  eftrefait,pour  delàeftre  cômodément  p 
Grâd  nom-  la  riuicre  porté  enlarmee.  Ce  defaut  fut  ca 
^cs  d^^PE*  defordre  cominença  incontinent:  c: 

wefehé  de*  eftrangeres  preflees  par  la  famii 

Vcrdûbru.  ^o^’^bent  du  camp , & courans  deçà  6c  delà 
ftez  par  Meuze  dedans  les  villages  du  Verdunois  c 
^^uflereiit  eh  grand  nombre,  6c  firent  la  défi 
, ^ • lation  qui  s’y  voit  aujourd’huy,  qui  euftell 

beaucoup  plus  grade , fi  en  leur  faifant  fourni 
Comment  P^^i  par  autre  voyê , ledit  fieur  Duc  de  N( 

-îe  Duc  de  n’eiift  arrellé  les  courfes  de  ces  boute 
]^cucrs  3ix^  fit  remettre  dans  l’ordre  qui  : 

xèftà  tes  uoït  cftç  ptomis , 6c  dans  lequel  on  les  contin 
iourfes  de  dedans  leurs  quartiers  aucc  de  grandes  iucon 
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Lent  patience  ne  pleut  pas  au  Marcfchal 
Bouillon , qui  fit  en  forte  que  rvnziefmc  ® ' 

mois  il  s’aboucha  en  la  piairie  de  Douzy  Bouijlçai  & 
c j^ansfeld,  & parlèrent  enfemble  eftans  àt  Mans* 
cün  en  leurs  carrelles:  îe  Marefcha]  acconi- 
me  enuiron  de  deux  céts  cheuaux,&  Mans- 
1 en  ayant  faid  ranger  dans  ladite  prairie 
efeadrons  plus  de  deux  mille  des  fieiis, 
rcfchal  retourné  à Sedan,  admira  Mans- 
L & dit , que  c'eftpit  Thomnie  le  plus  mcllé 
il  auoitiâmais recogneii:  Etladite  Relatioii 
iitable porte,  ( ]fi  on  vbuloit  croirp  Mans^^i- 
1 de  ce  qu  il  auoit  dit  à plufieurs  perfonnes 
auoient  efté  luy  parler  de  la,  part  du  Roy,) 
c le  Marefchal  efi  cefte  entreyeué  n auojic 
nis  aucun  artifice  ppur  le  réduire  à fon  in- 
tion  , luy  ayant  taiéb  voir  *^es  copies  des  ^ 

res  des  principaux  prétendus  reformez  dU  ' \ 

ncc,  qui  luy  faifoient  de  grandes  promelTps  , i 

m armée  poituoiteftre  employée  à leur  do*  j 

vne  paix  generale;&  depuis  qu’il  luy  auoit 
nftré  les  originaux  des  mifiiues.  j 

3u  a çfçrit  que  ce/te  entreyeue  augment'a  Origine  de  j 
rdiuilîpn. ledefir  Mansfeld eftoit  la  | 

> de  fé  deibroLÜUer  des  affaire^  d’Allcma-  | 

: J 5c  que  fur  les  elperauces  auiquelles  an  î 

itretenpit  que  le  Roy  accorderoit  fes  de- 
ndes  , ,fe  voyant  valétudinaire , il  s’eftqic 
pofé  de  fe  retirer  fur  les  terres  des  V enitiês^  1 

es  feruir  s’ils  auoient  guerre  contre  l’Elpa-»  - | 

)I.  Que  celle  retraieïte  à Venifê  luy  lèroit  | 

fimode , par  ce  que  tout  cp  qù’il  auoit  vail-  | 

C confinait  en  grand  noÿnbre  de  dpnicrsi  | 


Le  Palatin 
Retiré  â Sc- 
ilan. 


Halbcrdat 
fcparc  fes 
troupes  de 
ççllcs  de 
Mansfeld, 
iSfs’en  va  à 
Sedan. 


Dcüt  mille 
rmitincz  de 
Parnxpe  de 
JMansfeld 
bruflent 
plufieurs 
villages  das 
le  Rethe- 
lais. 
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que  Ton  fai6k  bien  profiter  à la  banque  de  \ 
riife  mieux  qu’en  nul  autre  endroicl. 

LTfledeür  Palatin  qui  s’eftoit  rètiré  da 
Sedan  auec  peu  de  train , ft  veit  lors  chtici 
ment  defeheu  de  pouuoir  donner  aiicun 
cbiirs  à ce  qui  luy  r eftoit  dans  le  Palatinat. 

Or  l’armee  de  Mansfeld  n’augrnentoit  P 
èaf  ettant  compofée  d vil  nombre  infiny 
pbrfôhnes  , elle  endurcit  des  neceffitez  j 
Croyables,  qui  la  faifôient  diminuer  & cc 
fonlmer  à veue  d’œil , perdant  tous  les  iôi 
des  hommes  en  quantité  & en  grand  nom! 
par  la  longueur  de  larefponfe  que  leur  faif 
Attendre  le  Duc  de  Ncùeis , de  vh  peü  de  pî 
qu’il  leur  donrioit.  * 

* ^ Comme  ils  eftbieni  eh  cette  extrémité  3 
Duc  de  BruhfVic  Halberftat  s’en  alla  à Sedi 
fefepara  d’aüec  Mansfe]dj&:  emmenà  vhep 
tie  de  fes  forces  pour  prendre  le  party  des 
ftats  de  Holande,  apres  àuôir  brullé  vir 
beaux  villages  tant  de  là  Pfeubftë  de  MoUz 
que  des  lieux  circonüoifins. 

parmy  ces  deux  diuifions,  il  en  parut  v 
troifiefine  : Le  12.  iour  d’Aoutt  deux  mil  cl 
uaux  fans  Colonels  hy  Capitaines,  vont 
troupe  trouuer  Mansfeld  à defleihd’auoir 
l’argent, ou  de  fe  failir  de  fa  perfbnne,&  de  f 
canon  àü  defaut  de  payement  : Il  donna  fi  b 
ordre  à fes  affaires,  qu’il  les  renuoyafans  au 
ny  l’vnhy  rautre  : leur  mefeontentement 
porta  là  qu’ils  abandonnèrent  l’armée , & 
liée  rage  entrèrent  dedans  le  Rethelois  où 
bruflerent  quclqücs  villages  appartenans 


Mîfloîredenojîretehîps. 

ic  de  Nciiers. 

Mansfeld  eftonrié  de  cek  ^ &c  craignant  que 
forceshe  fuflent  fufïifantes  pour  rcfifterà 
ixqui  s^eftoicnt  diuifez  &:  mutine^:  contre 
r, il  eiitrecoats  âu  Coiüte  de  Graiidpré,  ait- 
el  le  Dimanche  14.  dudit  moisil  enuoyale 
doncl  Tournoi!  pour  le  prier  de  fevoir  le 
■itneiour,  ce  qu’ils  firent  aiibolit  du  fàux- 
urg  de  Mouzon.  En  là  conférence  qu’ils  eu- 
îtj  le  Corate  de  Grandpré  le  tenant  afleuré 
Roy,  il  prit  de  iuy  pour  oftage  dedas  la  ville 
Mouzon  le  Duc  de  Veininar  de  Saxe>réceut' 
i6t  pièces  de  fon  artillerie  dedans  le  petit 
ixbourg  qui  cft  ferme , & fit  loger  la  perfon- 
de  Mansferd  dedans  le  grand  fàuxboürg 
ieft  ouLiertj  ayant  toutes  fes  troupes  cam- 
îs  & retranchées  dans  la  prairie  d’alentour 
“G  fix  autres  pièces  de  campagne , en  atten- 
!t  chcorcs  larefponfe  du  Roy  qu’on  luy  fai- 
t efperer  il  y auoit  fi  long  temps,  & pour  la- 
bile on  luy  confonimoit  &c  ruinoit  vifible- 
t fon  armée  : dedans  laquelle  onfomentoit 
lontiers  cefte  nouuelle  diuifion,  qui  neant- 
Lins  ne  dura  guéres  > pour  ce  que  la  neceffité 
rallia.  . ' 

aren  ce  mefme  temps  D.  Gonzales  de  Cor- 
ua  qui  aiioit  aueo  fon  armée  pafTé  le  Rhin  lé 
[uillcr (comme i!  a efté  dit  cy  deffiis  fol.jio.) 
toit  en  diligence  rendu  dans  le  Lüxcm- 
iirg  pbur  empefeher  Mansfeld  d’y  entrer,  &c 
toit  logé  dedans  Yuoy  diftant  d’vne  lieue 
Mouzon,ayant  fon  armée  aux  enuironsrOr 
n*  ce  qu  il  apprehendoit  que  Mansfeld  n’en,- 


Klansfeli 
loge  les  rc- 
fies  de  foti 
armee  à la 
tefie  du 
fauibôurg 
de  Mouzôi 
Sc  donne 
pouroftagè 
au  Côte  de 
Gridpré  le 
Duc  de 
Veynmar 
de  SzxèSc 
huiâ:  ca- 
nons. 

D.  Gonça- 
Ics  de  Cor- 
doua loge 
auec  fon 
armee  dans 
Yuoyà vnc 
lieue  de 
Mouzon» 


Les  pro- 
mcflTcs  qu’il 
Refaire  à 
ceux  de 
l’armcc  de 
Mansfeld 
qui  vou- 
droient 
prendre  les 
armes  pour 
l'Efpagne, 
bu  fe  reti- 
rer pu  AUe- 
magac. 

il  enuqyc 
Contreras 
dir  e au  Duc 
de  Neuérs 
qu’il  uffr  oit 
au  Rqy  au 
nâ  de  Plu- 
fantf  £c$  ar- 
mes & fon 
afîîilance 
contre 
Mansfçid. 
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traft  dans  le  Pays  bas , il  chercha  le  moyen 
demembrcrfonarmceJlfe  fit  quelques  vifi 
entr*cux , ôc  des  melTages  enuoyez  de  part 
d autre^mefinele  ColohelTournon  defarn 
de  Mansfeld  alla  trouuerCordoua  qui  le  ch 
gea  dVnc  patéte , par  laquelle  il  promettoit 
receuoir  tous  eeux  de  l’armee  de  Mansfeld  < 
voudroientferüirle  Roy  d’Efpagne  : & s'i 
en  auoit  aucuns  fubjeéts  de  TEmpereur  ou 
If  Maifoii  d’Auftriche  (Compris  dans  le  t 
impérial,  il  leur  feroit donner  abolition;  1 
iint  demander  par  le  ColonclT ournon  lap 
milfion  de  le  faire  publier  en  Tarinee  du  Co 
te  de  Mansfeld,  qui  ne  le  voulut  permettre. 

Il  enuoya  auffi  le  Capitaine  Antonio  Ce 
treras  vers  le  Duc  de  Neuers,lequci  il  trouu 
Iflesfur  lariüieredeSuippe  entre  Rheims 
Rethel , Sc  luy  fit  entendre  que  par  le  comii 
dement  de  flnfante  il  auoit  Tordre  d’offrir 
R.oy  fes  armes  & fon  alEilance  cotre  le  Coiî 
de  Mansfeld.Et  biê  que  ledit  ficur  Duc  de  h 
uers  neuft  encotes  auprès  dé  luy  que  de 
mîf  cinq  cents  hommes  de  pied,  & qiiarre  < 
cinq  cents  chenaux  ,ilhe  laifla  pas  de  luy  fa 
refponfe  telle  que  Thonneur  du  Royaume 
la' dignité  du  Roy  le  reqiieroit  en  cefte  oc( 
fion,  le  remerciant  de  fes  offres,  & des  t 
moignages  qu'il  dônnoit  de  la  bonne  volor 
de  l’Infante  Archiduchefle , &:  la  ficnnepâi 
ciiljiçre , laquelle  il  ne  manqueroit  de  faire  c 
rendre  au  Roy  5 & le  renuoyaaulîî-toft  fans 
retenir  dauantage  que  du  foit  au  matin, 
Lons  que  tout  cela  fepafl'a  aux  enuirons 


MiÛoire  âe  noflre  temps. 

Wcuze,M -ic  Duc  de  Neuèrs  n’aupit  pas  per- 
de foncofté  le  temps  pour  hafter  les  forces 
mt  il  deuoit  compofer  îbn  armée;  mais  à mc- 
re  qu’elles  eftoient  arriuées  il  Ics  auoit  iet- 
:s  dedans  les  places  delà  fronriere  pour  cri 
ipefcherles  furprinfes.  Il  auoic  cfté  quelque 
nps  â Chaalons,&  de  là  venu  à Rheims  pour 
re  plus  proche  des  rendez-vous  donnez  aux 
)dpes  de  f ille  de  France  & de  Picardie.  Il  y 
oit  demeuré  peu  de  iours , & depuis  aduan- 
hir  le  chemin  deRethcl,où  le  Dued’An- 
ulefmefcftoit  venu  trouuer  auec  quelques 
très  Seigneurs  , pour  prendre  aduis  de  ce 
’ils  aboient  à faire  pour  mettre  enfcmble 
rmée,  & commcni  elle  fe  deuoit  employer. 

1 commenta  lors  à faire  paroiftre  qu’il  fal- 
t traiéber  auec  le  Comte  de  Mansfeld  autre- 
;nt  que  quand  il  auoitfurpris  les  frontières 
■Franccjlans  forecs,&  eftonné les  peuples 
r vne  efpouuanfahlc  multitui^  d’hommes* 
)eauco.up  plus  par  les  cruautez  que  fes  tr  ou- 
s exerçoienc. 

Mansfeld  voyant  d’Vn  collé  l’armée  d’Elpa- 
e^ans  le  Luxembourg  , ^Sc  celle  de  France 
is’en  alloit  eftre  fur  pied  de  f autre  : Que  les 
niçois  luy  aüoient  donné  d’aulïï  bellesclpe- 
?Pél  5 qu’il  auoit  eu  de  demandes  & de  paro- 
doubîes  ; car  comme  elcrit  Cothardus  Hi- 
rien  Caluiniûe , Stmultthat  cum  ^ge  traEtittio'r 
^muurum,  4t^ue  ad  eumtranjiturum;  Qjfils  ne 
' auoient  baillé  d’autres  commoditéz  que 
les  quilepouu oient  réduire  à l’extremité,ôc 
1 neçeffité  de  viupcs,  dont  il  auoit  perdu  boa 
S.  Tome.  A a» 
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nombre  ck  fes  gens  de  guerre  5 Qu’à  mefu] 
que  les  fiens  fe  confommoient , que  Tarméc  c 
France  s’affembloit  & s’approchoit  de  lafroj 
tiere  : & que  le  Duc  deNeuers  luy  diminue 
de  iour  à autre  fes  demandes  : Refolut  de  fe  r 
tirer  du  tout  de  la  France  : Et  luy,  le  Marefch 
de  Bouillon , & Halberftajt,  confiderans  qiû 
les  alloit  réduire  à fe  defFendre  deuant  les  m 
railles  de  Sedan , où , fans  combattre , par  vj 
neceflîte  de  viures  on  les  pouuoit  cntiercme 
perdre , ils  furent  contraints  de  fe  rallier,  la 
fer  à part  tant  de  belles  prétentions  qu’ils 
uoiét  eues  fur  la  France,  & aduifer  où  ils  pot 
roient  faire  faire  retraite  à fauueté  à tous  let 
gens  de  guerre , puis  que  du  cofté  de  France 
part  qu’ils  s’eftoiêt  imaginée  y pouuoir  auo: 
cftoit(  comme  on  dit  ordinairement)  mang 
pour  eux. 

Enfin  apres  plufieurs  enuoys  fecrcts  les  v 
aux  autres  pour  fé  rallier,  ne  pouuans  mer 
leurs  troupeS|ailleurs  qu’en  Brabât , aux  plac 
lesplus  proches  tenues  par  les  Eftats  de  Hoh 
dcj  le  chemin  leur  eftant  fermé  paflesArdc 
nés,  pour  ce  que  les  payfans  les  auoientcc 
pez,  foffoyez  6c  embaraflez , il  fut  refolu,  v< 
Mansfeld  & Halberftat  fe  defehargeroient 
plus  qu’ils  pourroient  de  tat  d’empefehemen 
& de  gens  inutiles  qu’ils  auoient  dans  lei 
troupes,  &c  qu’ils  iroient  paficr  en  Thierafcl 
pour  de  là  entrer  dans  le  Henaut,  6c  aller  j 
gner  Breda  en  Brabant.  Ce  qu’ils  firent  comi 
il  fe  verra  cy-apres. 

Mansfeld  pour  retirer  fon  canoa  du  fai 


Mij^otré  de  no^re  temps,  73  f 
curg  de  Mouzon  ô^  leDuc  de  Vcynmar,  fe 
•ouuoic  empefclié,  mais  il  saduifa  dVne  gen- 
11e  ruzco  H fit  entendre  au  Comte  de  Grand- 
té  que  fans  marchander  il  fe  vouloit  abfolu- 
lent  porter  au  feruke  du  Roy , & i celle  fin 
m aller  à iaCaffine  ( Challeau  à trois  lieücs 
e Mouzon  appartenant  au  Duede  Neuers,) 
: y mener  fbn  artillerie  comme  auparauaijt  il 
1 auoiteftéfaiél  quelque  propofition-  Sur  là 
arole,  fans  prendre  aduis  du  Duc  dcNeuers, 
Comte  de  Grandpré  fe  Jaifla  perfuader  â luy 
ladre fés  oftagcs&  fon  artillerie,  ce  qu il  fit, 

: lelailla  lortir  auec  toi^t  fon  efquipagc:  Mais 
[ansfeld  au  lieu  de  préndre  le  chemin  de  la 
affine  tourna  du  cofté  de  M ezieres.  ' 

La  première  nouuelle  de  cedellogçméht  fat 
)portéc  par  leColonel  Tournon  de  lapWt  de 
[ansfeld  au  Due  de  Neners  quieftoit  a Ifles, 
X le  Duc  d’Angoulefme  skftoit  aufii  rçndu, 
leur  fit  entendre  que  la  neceffité  foiiîFerte 
ir  rarmée  de  Mansfeld , à laquelle  on  n’auoit 
)int  baillé  de  pain  depuis  diiq  ou  fix  ioufs, 
loit  rendu-fes  gens  aux  fruits  ôc  à fherbe 
fils  allaient  trouuez  par  les  champs  j que  ce- 
Taucit  conrrainél  de  changer  de  lieu  &de- 
endre  vers  Mezieres , priant  qu’on  luy  fifl 
omptement  bailler  l’argent  qui  luy  auoit  e- 
f promis  pour  le  licenciement  de  fes  trouer 
is  qu’on  vouloit  renuoyer,  &:  pour  la  pre- 
leremonftrc  de  celles  dont  on  le  vouloit  fer- 
r.  On  i’entendoit  bien  , Il  ne  defiroit  que 
iccommoder  dçs  foixantc  milefcusde  l’ar- 
m du  Roy,  pour  en-  faire  fon  voyage  de  Hq^ 

Aaa  ij  . 
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lande , & ne  defarmer  point. 

C eftoit  le  vingt-troifiefme  du  mois  d Aou; 
auquel  temps  les  tr^oupes  qui  venoient  de  F 
cardie  en  diligence  n’eftoiêt  encores  arriuée 
& vne  partie  des  autres  n’eftoient  pas  ioint( 
ce  qui  deuoit  eftrc  dans  trois  iouis,qu’elles  d 
uoient  faire  monftre  de  douze  mil  hommes  ( 
pied  ôc  de  quinze  cents  chenaux.  Ce  fut  pou 
Larcfponfe  quoy  M«  de  Neuers  creut  qu’il  feroit  plus  hi 
qirc  luy  fit  notable  pour  le  Roy  détailler  fes  ennemis  < 
Nckk  pièces  que  de  leur  bailler  de  l’argent  5 ncan 
moins  ne  voulant  aucunement  manquer  à 
parole  qu’il  auoit  donnée  au  nom  de  la  Ro 
ne,  il  promit  au  Colonel  Tournon  de  luy  d 
liurerlesfoixante  mil  efeus  qui  eftoiêt  en  ch 
i min , mais  qu’il  ne  pouuoit  reccuoir  que  tr 

' cheuaux&  trois  mil  hommes  de  pied  pour  fc 

, uir  le  Roy,  6e  que  te  furplus  deuoit  eftrc  licei 
tié  -,  ne  parla  plus  du  refte  des  autres  demand 
qui  auoient  efté  faiétes.  On  fçauoit  bien  qi 
celle  condition  fi  efloignée  des  precedentes  J 
leroit  point  acceptée  par  Mansfeld  ^6e  que  1 
feroit  vne  occafion  de  rupture,  apres  laquel 
le  tenant  pourennemy  on  luy  pourroit  coui 
fus.  Et  pour  auoir  pluftoftrefolution  de  lu 
ledit  fieur  Duc  de  Neuers  fit  aduancèr  ce  qu 
auoit  de  troupes  furlariuiered’Aixneaux  ej 
uirons  de  Chafteau-Porticn , où  eftoit  le  re: 
dez-vous  de  toutes  les  troupes  Françoifes , d 
lantque  c’eftoit  pour  executer  le  trai(ftc,&  qi 
pour  le  faire  honorable  il  ne  le  pouuoit  fai 
qu’en  la  prelénee  de  1 armée  du  Roy:  mais( 
cffcét  il  vouloir  faire  tognoiftre  à Mansfc 
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nî  luy  falloit  combattre , ou  que  pai'  la  ter- 
ur  des  armes  de  la  France  il  prift  vnc  hontcu- 
fuite. 

Voicy  vne  lettre  efcrite  de  Mezieres  ledit  25. 
oufl:,qui  fut  imprimée  en  ce  temps  làjOÙ  le  le- 
eurpeut  iuger  de  beftatoù  les  trouppcs  de 
!ansfeld  eftoient  reduiéles,  & ceux  de  Sedan, 
Mansfeld  s’eftant  reüny  auec  Halberftat  a 
tiréfubtilemêtfes  canons  de  Mouzôn  : leurs 
Dupes  {ont  allées  loger  à Chemery  la  Befalle, 
ésenuirons.  Lé  18.  de  ce  mois  vnc  troupe  de 
il  ou  douze  cents  cheuaux  fe  mirét  en  deuoir 
: fe  vouloir  retirer  3c  paffer  vn  gué  de  laMcu- 
à Nozon  terre  de  Chafteau-régnaut  , où 
ut  le  peuple  elloit  en  armes,  ayant  rôpu  tous 
jpafTages  des  Ardennes  j ils  furent  rcpoulfez 
rôpus,&puis  dire  auec  vérité  qu’il  fut  pris  de 
iqàfîx  ceiis  cheuaux,  tant  par  ceux  de  Mon- 
met,  Chaflcau-regnaut , Chirleville  que  de 
ezieres  y Fen  ay  vn  Tartare  qui  m’eft  tôbé  és 
uns,  mais  la  plufpart  neftoient  que  valetsj  le 
fte  fe  retira  par  le  mefme  chemin  qu’ils  a* 
aent  pris,  ayant  efté  depuis  logez  en  la  prai- 
î de  Torcy  contre  Sedan,  & àpreient  à Chc- 
nge,  auquel  lieu  ils  ont  tué  cefte  nuiftii.  ou 
hommes,  tant  de  Rocroy  que  de  CharleviL 
qui  y eftoient  allez  pour  faire  butin  fur  eux. 
>usles  grains  de  cefte  frontière  font  ruinez: 
armée  de  D.  Gon;zalcs  de  Cordoua  eft  vers 
oyqui  donne  refpouua^îeàceux  de  Sedan 
la  voir  fi  proche  de  leur  villes  & puis  celle 
I Roy  qui  eft  vers  Attigny:  L’on  nous  dit  que 
. de  Bonillon  fe  préparé  à vn  fiege,  faifant- 

Aaa  iij 
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coupe t tous  les  arbres  qui  (ont  à Ter» tour  die 
ville  j Toa  nous  aflêure  auffi  qu  il  a pris  vn  bc 
nôbre  de  Reiftres  de  ceux  qui  ont  efté  repou 
fez  dudit  paflàgc  de  Nozon  5 les  mieux  monti 
demeurent  à clieiial , èc  les  autres  mal  mont( 
il  leur  faidk  vcnctre  leurs  cheuaux  &:  prendre 
moufquet.  De  Mezieresceï3.  Aouft 

Ce  mefnie  iour  fur  le  £bir  le  Colonel  Tou 


nots,&laif-  leur  logement,  aiiec  ce  qu’ils  atioient  de  troi 
fcnttout  cc  pesqut  n eftoiêtqu’àfix  lieu'és  d^euXjilncpei 
uolcfui  ^ poiiuoir  fe  mettre  à fauucté  & t 


• don  & dif-  Vnies  : Aullï  apres  auoir  fait  entrer  fan  artill 
cretion  du  rie  dedans  Sedan, (qif  il  a dit  depuis  auoir  doj 
payüa*  Roy,&M  de  Bouillon  prétend  qu’il  li 


a vendue,  ) il  brufla  fes  chariots  qu’il  auoit  c 
grand  nombre  pour  monter  partie  de  fon  ii 
fanterie,  abandonnant  &:  delailFant  à la  vei 
geancedu  payfan  tous  ceux  qui  ne  le  pcurei 
fuiure,Ôc  le  25.  dudit  mois  luy&  Halberft, 
partirent  la  miiÆ  prenant  le  chemin  de  Thi 
rafehe , cheminans  tout  le  iour  tant  qu’ils  pe» 
rent,  demeurans  campez  vne  nuiéi,  &c  le  101 
fuiuantils  firent  telle  traiâe  qu’ils  arriuerent 
la  frontière  de  Henaut , où  ils  entferent  le  lei 
demain  vingt-feptiefme  du  mefme  mois,  C 
pallage  rre  fe  fît  pas  fans  que  les  païfans  ne  tua 
iènt  & aflbmmalïent  pluficurs  Reiftres  de  Lai 
fquenets. 

L’armée  du  Roy  ayant  faiét  monftre  a Ch 
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haftcau  Porticn, les  Chefs  d’icelle  voyants 
ansfeld  & Halberftat  auec  leurs  Allemans 
rtis  delà  France,  & auôîr  pris  le  chemin  de 
enaiir , fe  refolurent  à deux  thofes  : la  prc- 
iere,  d’ehuoycr  en  diligence  ledit  heur  de 
ontereau  Vers  D.  Gonzales  de  Cordouaqui 
oit  de  1 autre  çofté  de  la  Meuze  dedans  le 
ixcmbourg , pour  en  lüy  rendant  le  dcuoir 
:iprûque,  luy  offrir  l’affiftance  des  troupes 
! Roy  : L’aittre,  de  fiiiure  Mansfeld  âla  pille, 
ur  en  casquil  changealldedellcin,&quc 
r vne  autre  voye  il  vouiuïl  entrer  eh  France, 
le  peuft  auoir  à la  rencontre,  & luy  faire 
itir  que  les  François  eftoient  offenfez  des 
taurez  que  les  Allemans  auoient  eXercc'cs 
leurs  frontières. 

5-  Gonzales quicftoit  àYuoy  auecdeuxmil 
iq  cents  chenaux,  & dcfix  àfeptmil  hom- 
sde  pied,  ayant  entendu  que  Mansfeld  ôc 
Iberftat  ptehoient  le  chemin  de  Henaut, 

= toutes  leurs  grandes  armées  eftoient  re- 
i<ftes  àcinq  mil  chenaux,  &'à  prez  de  cinq 
hânfquenets,auec  quelques  pièces  de  cam- 
jne  leülement , pour  plus  diligemment  paf- 
le  Henaut  , les  frontiers  du  Liege,  & le 
bant , & tafeher  d’arriüer  à Breda  fans  ren- 
dre : Il  fit  partir  atffi  toftfon  armée  des  en- 
ms  d’Y uoy , & la  faiél  marcher  en  grande 
gence  Vers  ijinct  en  intention  de  Icnr  Cou^ 
paflage. 

.e  Samedy  vingtfeptîefme  il  ârriua  aüec  fon 
»ee  a Chafteler  Pont  de  loup,  & és  enui- 
s:  & ayant  en  nouuelle  que  Mansfeld  aiioit 
A a a iii; 
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pafle  la  Sambrc  proche  d’Auefnes,&  qu’il  che- 
dcD  Gon!  Binche,  il  commanda  à D.  Philip, 

laies  pour  Sylua  auec  fes  quinze  compagnies  de 

aller  cou-  caualerie,& au  Baron  d’Inchy  auec  les  dix  fien- 
perkpafla*  nes  d’aduâcer  vers  Binche  pour  féconder  ceux 
le  ManT**  pays  qu’il  penfoit  cftre  en  armes,  & auec 

feli  *”*'  ^“^amufer&empefcherrennemyiufquesàcc 
qu’il  y peuftarriuer  auec  toute  l’armée:  Mais 
ils  ne  trouuerent  aucuns  habitans  en  armes, 
ayâs  efté  renuoyez  quelques  iours  auparaiiant. 

Le  Dimanche  28.  d'Aouft  D.  Philippes  de 
Sylua  partit  de  Chaftelet  â Taube  du  ioür,  ac* 
compagné  du  Baron  d Inchy , en  celieulâhar- 
inée  âcheua  depalTerla  Sambre  fur  les  vnze 
De  la  ren  ^ Gonzales  commença  à 

contre  des  ^^^cher  auec  faduantgardc,  ayant  eu  aduis  de 
deux  ar-  D.  Philippes  que  Mansfeld  auoit  palTélanuiâ 
mecs  prez  à l’Abbaye  de  Bonne-Efperance,  & qu’il  tenoit 
les  villages  en  toute  diligence  le  chemin  vers  S.  Amand 
dc^dcFlTuru  ^ Fleuru , ce  qui  fit  retourner  D.  Philippes 
où  fe  dôna  Fe  ioindre  à l’armée,  fans  vouloir  hazar- 
la  bataille,  der  la  cauakrie,  attendu  le  peu  de  nombre  que 
les  Elpagnois  en  auoient  : Et  fur  ce  D.  Gonza- 
les s’achemina  vers  S.  Amand,  en  intention  de 
prendre  vn  pofte  aduantageux  pour  empef- 
cher  le  palTage  de  Mansfeld,  & qu’il  n’endom- 
mageaft  le  pays. 

Eftant  arriué  proche  de  Mdé,il  fe  mit  en  vn 
lieu  vn  peu  efleué  entre  S.Amâd  & la  chauffée, 
faifant  hafter  finfanterie , laquelle  y arriua  fur 
les  cinq  heures  du  foir , & à fix  heures  l’armée 
fut. rangée  en  quatre  bataillons  : Mais  en  les 
drcflànt  il  y eue  de  la  difpute  à qui  auroitU 


disposition  DE.LArOVRNEE  DE  S.  AMAND  GOMTE'  DE  N AM  VR,  L A QVELLE  PLVS I EV  RS 
ontappcllce  la  lournée  de  Flcuru  , donnée  le  19*  Aouft  iSii.  Entre  lArmée  de  fa  Majefté  Catholique,  & celles  de  Mansfeld 

&de  Chriftian  Duc  de  Bmnfvic^dit  rEucfquc  d’Halberftat» 


Village  «le  S Amand- 
Cenfe  ou  fci me  de  ChefTart  delà  terre 
de  S . Amand  où  cftoit  l’embufcadc  des 
Valons. 

D.  Gonzales  de^Cordsua  Maiftrc  de 
Camp  General  del’armccEfpagnolc. 
Caualcric  Efpagnolc  rompue,  laquelle 
fc  rallia. 

Quatre  demy  canons  faifants  grand  ef- 
feeft  tout  le  long  du^combat. 
\nfantirie  Ej^agmle , Valonne , Italien- 
ne O"  yAllemande  de  ladite  armée , la- 
quelle en  nombre  efgal  de  celle  de  Mans- 
feià  J ^ en  campagne  ra'lf^e  abandonnée 
de  la  Caualerie  Ej^agnole^  combaùt  cinq 
heures  fans  perdre^n  pied  de  terre\0"  la- 
quelle aufi  fit  recognoiUre  ce  que  les  pic- 
ques  peuuent  faire  contre  delà  Cauale- 
rie. 

Premier  bataillon  faifant  main  droite, 
compofé  des  ifpagnols  , Valons  & 
Bourguignons. 

Allcmans  du  Colonel  Foucker  ouFou- 
ckrc. 

Bas  Allcmdns  des  Comtes  d’Emden  & 
d’Uembourg, 

Italiens  du  Marquis  de  Campolatarro 
& de  Carlo  Spinelli. 

Caualerie  de  l’arrtce  Efpagnolc  fe  ral- 
liant. 

Le  village  dgFleoru. 

Mansfeld. 

Le  Duc  de  Brunfvic  dit  Halberflati 
Duc  de  Saxe  de  Veyntaar. 

Artillerie  de  Mansfeld. 

Caualerie  de  Mansfeld  partie  en  4S, 
gros. 

Trois  bataillons  d’infanterie. 

Bagage  de  Mansfeld  gagnant  la  Chauf- 
fee, 

Caualerie  de  Mansfeld  rompue  pat 
i’cmbufcadc  Valonne. 


Miftotre  âenojhefempsl  y4f 

main  droide,  laquelle  eftant  donnée  auxEfpa- 
gnolsjes  CapiraincsValons  Voulurent  quitter 
Icurscharges  : Ce  fiitpourquoy  on  les  entre*- 
itnefla.  - . 

Le  premier  de  la  main  droiâeeftoitcompofé 
^'Efp^agnolsj  Vallons^:  Bourguignons,  c’eft 
à fçauoir,  du  T erdo  ou  Régiment  de  D.  Fran-  les  rangeê 
çois  d’Ibarra  , de  ceux  de  D.  Guillaume  de  €ti  bataille, 
Verdugo,  du  feu  Comte  deBuquoy,  & du 

Baron  de  Balançbn,  à la  telle  defquels  eftoient 

les  deux  Maiftres  de  camp  Ibarra  Ôc  Verdugo, 

_aiiec  Haynin  Sergent  Major  du  Régiment  du 
feu  Comte  de  Buquoy  , ôc  Potier  Sergent  Ma- 
jor des  Bourguignons. 

Le  Lieutenant  Colonel  Camargo  conduifoit 
le  fécond  bataillon  qui  eftoit  compofé  du  feul 
Régiment  du  Comte  Henry  Foucker  ou  Fou-* 
kre  lequel  eftoit  demeuré  en  Allemagne. 

Le  Comte  d’ifembourg  auoit  le  troifielinc 
bataillon  aucc  fon  Régiment,  les  compagnies 
du  Comte  d Emden , Sc  quatre  compagnies  li- 
bres conduittes  par  le  Capitaine  Fourdin. 

Le  qiiatrielme  bataillon  ou  commandoit  le 
Marquis  de  Campo  Lacerro , conlîftoit  en  fon 
Régiment, & celuy  de  Charles  Spinelli  abfent. 

Tous  ces  bataillons  eftoient  la  face  vers  FOc- 
cident , d où  Mansfeld  venoit  , lequel  arriua  à 
Mele  fans  rien  fçauoir  de  Farmee  Elpagnole 
îufques  au  foir  fur  les  fix  heures , que  fe  com- 
mencèrent quelques  efcarmouches, auquelles 
lanuiél  mitfin, 

L aimee^le  Mansfeld  montrant  de  vouloir  rn-,,  j 
fuiure  fon  chemin  fur  la  main  droide  de  Far-  harnicc  de 
nzwe  Elpagnole,  ce  fut  pourquoy  D»  Gonzales  Mansfcldfe 
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ftat  ^ mettre  quelques  moufqùetaires  en  ctnbüf- 

* cade  ; mais  Mansfeld  changea  fon  defl'em  la 
nuiâ:  & au  poinâ:  du  iour  lesEfpagnoIs  apper- 
ccurent  defacaualerie  fur  la  main  gauche  de 
Icür  armee  vers  Fleiiru , & peu  à peu  toute  fon 
armée  parut  rangée  en  bataille , qui  confiftoit 
en  48.  troupes  de  caualerie  en  trois  bataillons 
d’infanterie  , & deux  pièces  de  campagne:  Sc 
encor  que  Tartillerie  de  D.  Gonzales  fit  fouuet 
iour  dans  les  troupes  de'Halberftat  5 qui  con- 
duifoitTaduantgarde,  fi  ne  laiflerent  elles  dè 
s’aduancer  vers  rarmeeEfpagnole,laqüelle  fut 
contrainte  de  changer  fes  bataillons  à mefure 
du  changement  queMasfeld  faifoit  en  la  fiénCi 
I lîalbcrftat  Halberftat  auec  vne  braue  refolution  com* 
I commence  j^ença  la  charge , paflant  entre  les  efeadrons 
I arge.  Je  j)^^Q|^2aIes, fans  toutesfois  les  rompre:  & 

I commeD. Gonzales  les  vit  s’attacher  à vouloir 

i enfoncer  les  bataillons  des  Efpagnols , V alons 

& Bourguignons,  ilenuoya  le  Régiment  du 
Colonel  Fouckre  les  ioindre. 

. Du  commencement  vne  troupe  de  cauale- 

ncucs  ne  de  l’armee  de  D.  Gonzales  prit  la  fuitte  a- 
pagnolcs  uec  plufieiirs  autres  foldats  quife  debanderét: 

I cnticrcmct  trois  de  fes  cornettes  furent  entièrement  des- 
desfaides.  fai(5tes , fçauoir  celles  du  ficur  de  Lumbre , du 
/ Baron  d’Ofly,&deD.AIuaro,deux  de  ceux  qui 
D.  Philip  portoiêt  les  cornettes  furent  tuez  fur  la  place, 
pesdeSylua  & l’autre  eut  l’efpaule  percce  de  deux  balles. 
& le  Baron  Sur  cet  efchec  D.  Philippes  de  Sylua  en- 
I d’Inchyrc-  ^oyadire  au  Baron  d’Inchy  qu’il  allaft  de  fort 
i Mansfeî-'*  troupes  à la  charge , & queluy 

’ ^iens.  s’y  en  alloit  du  fié:  T ous  deux  en  mefme  inftat 
I chargèrent  fi  rudement  chacun  de  fon  cofté 
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iquils  rcpoulfercrit  les  Mansfeldicns  iufques 
dans  leur  infanterie. 

Alors  Mansfcid  fit  retourner  à la  chargée;  on 
rechalîa  encore  vn  coup  la  caualerie  Efpagno- 
le , mais  ce  ne  fut  pas  lî  auant  qu  à la  première 
fois  : il  fit  charger  auflî  les  batâiÜons  d’infan- 
terie , principalement  ceux  qui  eftoient  à la 
main  gauche  , & à mefine  temps  Finfanteric 
Alansfeldienne  fit  vue  falve  de  moufquetades^ 
& harquehuzades  fur  Finfanteric  de  D.  Gon- 
zales, laquelle  leur  rendit  la  mefrne  falve  fi  ru- 
dement qu  élit  les  fit  tourner. 

En  Feîpace  de  cinq  heures  que  dura  la  ba- 
taille, Mansfcld  & Halberftat  allèrent  fix  fois 
àla  charge,  où  ils  s’engagèrent  tellement  qûe 
les  picquiers  de  D.  Gonzales  tuërent  beau- 
coup de  leur  caualerie.  D.  Philippes  de  Sylua, 
& le  Baron  dlnchy  auec  leurs  troupes  retour- 
nèrent auffi  diuerfes  fois charger  celles  de  Mas. 
feld  les  rcpoulfant  iufqu  au  derrière  de  fon  in- 
fanterie , auec  vne  telle  conduire,  qu’ils  firent 
perdre  à Mansfeld  & à Halberftat  Felperance 
qu’ils  auoient  de  vaincre  Farmée  Efpagnolc. 

De  la  caualerie  de  D.  Gonzales  il  n’y  eut  cn- 
uiron  que  mil  fix  cents  chenaux  qui  combatti- 
rent. Le  Commiflaire  General  s*y  comporta 
fort  bicn,recueillant  les  efgarez,  & la  prefeiice 
du  Colonel  Gaucher  qui  eftoit  arriué  lahuiét 
auparauat , feruit  beaucoup  en  cefte  occafion. 
Le  Baron  d’Inchy  gagna  fept  cornettes  d’AlIe- 
mans.  Vn  Capitaine  de  la  caualerie  de  Mans- 
feld  ayant  ponfle  fon  cheual  au  trauers  du  Ré- 
giment du  feu  Comte  de  Buquoy  penfant  em- 
porter Fcnfeigne  Colonelle,  & ayant  tué  FAl- 
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i fere , vn  picquier  abbatit  fpn  cheual  dVn  coup 

de  picquc,  tua  ce  Capitaine  , reprenant  le 
drapeau  qu’il  auoit  gagné, 

Mansfcld  Cefte  bataille  ayant  duré  enuiron  cinq  hen- 
j pafle  àla  te-  res , Ma^nsfeld  peu  à peu  retira  fes  gens  à Tabry 
1 de  deux  grandes  troupes  de  caualcrie  paflfànt 

^olc&cô*  tle  Tanpée  Efpagnole  enuiron  les  vn- 

i tinuc  fon  ze  heures  du  matin:  en  quoy  on  recognut  Im- 
I chemin.  duftrie  de  Mansfeld.  Cependant  l’armée  Efpa- 
gnole  lepourfuiuit  quelque  temps,  maisl’in- 
I fanterie  le  trouuant  fort  lalle,  ( laquelle  ne  fc 

!’  pouuoit  aucunement  Eeparer de  la  caualeric, 

puis  que  celle  de  Mansfeld  eftoit  plus  forte  en 
1 nombre,)  ne  peut  pour  lors  continuer  la  pour- 

I fuitte.  • ^ 

i Mansfeld  & Halberftat  laiflerent  en  la  place 

i d’arrnes  vn  grand  mortier  feruant  à tirer  des 

; bombes  de  feu , & quelques  balles  d’artillerie, 

monftrant  par  là  la  hafte  qu’ils  ancien t. 

I Peu  apres  on  les  vit  en  vn  lieu  eminent,  leur 

caualeric  partie  en  diuerfes  troupes,  & 1 infan- 
terie qui  marchoit  fans  perdre  temps, 
i Abattdonc  Eftans  arriuez  vers  Giblou  Mansfeld  fit  ad- 
; foninfantc  uancer  facaualerie  d'arrieregarde  à l’aduant- 
\ lie,  canons  garde , abandonnant  Tinfanteric , fes  canons, 
: ^munitiôs  &i^unirions.  Enpaflant  prothedcPervezles 
I fa°rctraidt  desfirent  enuiron  deux  cents  payfans  qui 
I plusdiîîgc.  s’eftoient  iertez  en  campagne  fort  itialàpro- 
j ment.  pos  par  la  faute  de  leur  condufteur. 

I D.  Gonzales  ayantfait rafraifehir  fon  arral^ 

au  village  de  S.  Amand,deux  heures  aprevil 
commanda  au  Baron  d’Inchy  de  au  Colonel 
Gaucher  de  fuiure  les  Mansfcldicns  a la  pifte. 
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ce  qu’ils  firent  les  allèrent  pourfiiiuans  & partie 
tiians  iuiques  à S.  Tron  ville  du  pays  de  Licge  ^ ^ ^ 
diftanre  de  Fleiiru  de  iix  grandes  lieues:  Ils  pri-  Ma^nsfcîd 
rent  force  munirions  & quarante  cheuaux , a-  tailicé  ea 
ueèvn  drapeau  que  le  Barond’Incliycnuoyaà  pièces,  i 


foti  artille< 


D.  Gonzales. 


Le  iour  fuiuant  trentiefme  d’Aouft  ils  attra* 


perent  rartilieriejaucc  vnepartiederinfante- 

rie  qu’ils  mirent  en  pièces  > s’emparant  de  ladi-  ■! 

te  artillerie,  desprouifions  & du  bagage.  ’ H 

D.  Pliilippes  de  Sylualecondoit  celle pre-  rj 

mierecauaIcrie,laqiiellepourfiiiuoitfort  Mas-  fl 

feld,  &D. Gonzales  tenoitle  mefme  chemin 
auecd  infanterie  qui  tuoit  tous  ceux  qifellc  liji 

trouuoit  eftre_demeurez  derrière.  _ |l 

Les  Efpagnols  ont  eferit  qu  en  celle  bataille  i 

de  Fleuru,&  en  lapourluitreils  auoient  gagné  Ce  que  Ton  ji 
vingtdeux  cornettes  de  leurs  ennemis  & trois  If 

drapeaux,  ayant  Mansfeld  prins  les  autres  â morts  & * 4 

cheual  pour  les  lauucr  , grande  auanrrfé  blcfïez  rant  M 


mes  tant  de  tuez  qu^  de  blelTez  , aiiec  beau-  Fleura! 

É^oup  d’Officiers  <5c  gens  de  remarque  : Qif  en- 


tre  les  morts  on  y aiioit  trouué  vn  Dud  de 


/ — T UC 

eynmar  de  Saxe,  & le  Comte  d Oettébourc»'. 

Quant  à Halberllat  qu’il  auoit  eu  le  bras  ropn 
d vne  moufquetade  , lequel  on  luy  auoit  cou-  ^ 
pc.  Et  entre  les  prifonniers,  qu’il  s’clloit  trou- 
Lie  vn  Reingraue  auec  plufieurs  autres.  ' 

QÎW  de  leur  parc  il  fut  trouué  mil  Iiiii<a 
:ents  hommes  tuez,  & oeuf  cents  de  blclTcz. 
Entre  les  morts  D.  Francifeo  d’Ibarra  Maiftre 


DO. 

de  camp  des  Efpagnols,  treize  Capitaines  d’in» 
fanterie  de  toutes  nations  : de  la  caualerie  fu- 
rent trouuez  morts  des  troupes  du  Baron  d’In- 
chy,  le  Vicomte  d’Emnierin,  BardouilIe,& 
Tierry . Le  Côte  d’Anapes  fut  blelTé  d’vn  coup 
'de  piftolet  à la  face.  Le  Capitaine  Darmicour 
eut  les  deux  bras  percez»  & vn  coup  au  vifage. 
Que  le  iour  de  la  bataille  il  s cftoit  aufli  perdu 
vndes  carrofles  de  D.  Gonzales  >&  (juclques 

chariots  auec  des  papiers  & de  1 argent,  ce  qui 

cftoit  aduenu  parla  faute  & confufion  des 
charretiers  , mais  que  le  tout  n auoit  efte  de 
' grande  importance. 

l’Archiau-  Q^’apres  cefte  vidoire  D.  Gonzales  eftoit 
chefle  yifi-  allé  vers  Malines , où  l’Infante  Archiduchefle 
tât  Tarmee  auoit  efté  voir  le  Dimanche  quatrieftne  iour 
faiftremer.  jç  Septembre  fon  armée  rangée  én  bataille  a 
**  ^ quart  de  lieu’é  de  la  ville,  s eftoit  arreftée 
* ’ deuant  chaque  efeadron  parlant  aux  Offi- 
ciers & leur  enchargeant  de  remercier  les  fol- 
dats  de  fa  part  pour  auoir.  fi  courageufetnent 

combattu  ; ce  qui  les  auoit  allégez , Ôc  auoient 

refpondu  à fadite  Altefl'c  q;u’ils  eftoient  prefts 
à en  faire  beaucoup  d’auantage  : qu’à  l’inftant 
toditerarmee  fit  trqisfalves,  1 infanterie,  ca- 
ualerie, & artillerie , tant  celle  deleur  campi 
comme  celle  qui  auoit  efte  gaigneefur  Mans- 
feM.  Surquoy  fadite  Altcffe  s’en  eftoit  retour- 
née à Bruxelles  ioyeufe  d’auoir  veucefte  ar- 
mée: & que  D.  Gonzales  le  iour  fuiuant,  qu: 
cftoit  le  cinquiefme  de  ce  mois  eftoit  pafft  pai 
la  ville  de  Malines  droid  vers  Anuers  pour  at 
lcr  au  fiege  de  Berghes. 
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Et  îes  Relations  faites  pa/IesProteftans 
portent.  Que  D.  Gonzalcs^uoic  gaignéfcpt 
cornettes  des  Mansfeldiens,6c:  quelques  enfei-  les 
gnes:  mais  que  le  nombre  a cfté  incertain  des  protcflans 
morts  de  part&  d’autre  ; Debleflezdu  party  dclabacail- 
Elpagnol  feize  cents:  Des  Mansfeldiens mille 
ou  eriuiron,  lefquels  par  la  charité  Sc  bonté  de 
rïnfanrc  Arehiduchefle  auoient  efté  pcnfez  à 
Bruxelles , & les  guéris  mis  en  liberté  aiiec  au- 
mofnes  : Qj^e  Br'urjfvic  Halberftat  ayant  efté 
à la  charge  par  cinq  fois,bleflë  à la  main,  & 
l’ayant  négligé  ,ia  gangraine  s’y  eftant  mife,on 
auoit  efté  contrainét  de  la  luy  couper. 

Que  Mâsfeld  auoit  en  fon  palfage  à traucrs 
les  pays  de  f Arehiduchefle  faiét  paroiftreeftrc 
vn  des  premiers  Capitaines  de  fon  fieçle:  Qu’e- 
ftant  arriué  à Breda  auec  quatre  mille  cheuaux 
8c  trois  mille  hommes  de  pied,  garnifôns 
de  riflo  & de  Breda  en  auoient  faiét  des  feux 
deioye,  elperant  qu’ils  ayderoient  à faire  leucr 
lé  fiegt  que  tenoit  Spinoladcuant  Berghes. 

D’autres  Relations  portent.  Que  depuis  (a 
fortie  de  l’Allemaghe  iufqu’à  fon  arriuée  à Bre- 
da , fon  armée  fe  montant  ï huiét  mil  cheuaux 
il  en  auoit  perdu  quatre  mil,  qui  cftoit  la  moi- 
tié, & tout  ce  grand  attirail  de  chariots  & che- 
naux qu'il  auoit  à fâ  fuitte  : Qjf  apres  leur  paf. 
fage  â la  bataillé  de  Fleuru  ils  n'auoient  paru 
que  comme  perfonnes  qui  eftoient  en  fuitte, 
tnarchans  nuiéb  & ioiir  iufques  à ce  qu’ils  fuf- 
fent  arriuez  à Breda  : Qi^e  pliificurs  qui  furent 
irreftea  prifonniers  près  de  T ongres  au  Liege, 
difoient  auoir  efté  quatorze  ipurs  fans  man- 
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ger  : on  prit  tant  de  chenaux  que  Ton  en  donî 
i^oit  à Elderen  prez  T ongrcs  , par  où  ils  paffe- 
^ rcnt,  pour  cinqpatards.  Bref,  qu’en  la  iour- 

.née  de  Fleuru"&  en  la  pourfoittc  ils  auoient 
' perdu  prez  de  quatre  mil  hommes.  V oila  pour 

leur  perte  en  Flandres,  laquelle  n’auoit  rien  eu 
de  femblable,  à celle  de  tant  de  milliers  d hom- 
mes & de  femmes  laiffcz  par  eux  fur  les  bor  ds 
de  la  Meuze  a la  mercy  des  payfans , les  corps 
morts  defquels  infeâircnt  tellement  1 air , 
ioin6k  là  rieceffite  de  viures  , qu’il  s’en  cftôic 
enfuiuy  vne  grande  mortalité  dans  Meziercs, 
Sedan  & Mouzon  durant  lAutomne.  Ainfi 
que  de  dix  mil  hommes  de  pied  que  Mansfcld 
auoit  à la  fortie  d’Allemagne , il  n’en  trouua 
plus  que  trois  mille  à fon  arriuce  à Ofterhoulî 
prez  de  Breda. 

^ J Le  Duc  de  Rethelois  fils  aifné  dcMonfiçur 
Duede  de  Neuers, Prince  tout  vertueux,brauc,&  dV- 

thclois.  ne  grande  efperance  ,aagé  de  i6.  ans  mourut 

à Mezieres  le  13.  Oélobre,  d’vne  diflenteric 
pf  ocedée  de  cefte.infeélion  d’air  : C’eft  pour- 
quoy  plufieurs  ont  donné  mille  malediélions  a 
ceux  qui  auoient  perfuadé  à Mànsfcld  de  venir 
en  France.  0r  puisque  nous  auons  dit  cy-deC 
^ fus  que  les  Eftats  des  Prouinces  V nies  auoieni 
recherché  Mansfeldpour  s acheminer  a leui 
fécours , & ayder  à leur  faire  leuet  le  fiege  que 
Spinola  tenoit  deuant  Berghesfur  le  Zoomi 
voyons  d’vne  fuitte  ce  qui  fc  palfa  en  ce  ficgC; 
&c  premièrement, 

La  courfe  que  fit  le  Prince  Henry  de  NalTai 
dans  le  Brabant , en  laquelle  les  fubje61s.d« 

rArchiduchclI 
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;^.  Sur  ce  que  Ton  ^uoit  faift  des  feux  de  ioye  r 
à Bruxelles,  pour  la  viddîre  6b  tenue  le  5 . May  «legaft 

par  D.  Gonzalçs  de  Cordoua  ôc  le  Baron  de 
filly  fur  ie  Marquis  de  Durl^c  le  Prince  d’O-  NaflTau^lft* 
range  dift  des,  lors,  qü  il  leur  feroit  voir  des  enBiabant. 
flammes  de  triftefles  en  bref  qui  rabbatroient 
celles  de  leur  r elîo  uyirahce. 

V oyanc  que  le  Brabït  eftoit  degarny  de  gens 
de  guerre.qui  efloiepr  en  Fladrcs,  en  la  Veftfa- 
ïie,  ou  au  Palatinat,  il  cniioya  le  Prince  Henry 
^n  frere  à Brcda  auec  quinze  cents  cheuaux  Ôç 
iîx  mil  hqmme.s  de  pied,  Icfqucls  partirent  la 
nuKaduii.ouiz.  de  May,  auecpetardls  &vnc 
piece  d artillerie  d’inücntion  nouuellc  quVft 
chenal  pouuoit  traifnef  & deux  hommes  ma- 
mer , pour  aller  forcer  Herentals  ; mais  ayant 

euaduisquela  garnilbn  en  àuoiteu  Icvent  dc 

qu’elle  eftoit  fur  fes  gardes , il  s’en  alla  palTer  Ik 

nuicredeTimar,  où  il  contraignit  la  garnïfoA 
du  Ghafteau  d’Hacht  de  fe  rendre.  ° 

oùil  diuifà  fa  troupe  en  trois  pour 
dler  faire  le  degaft.prcmedite , luy  en  prift  vne 
partie  & alla  vers  Louudh , Budlits  vers  Bru- 
telles , & MarqUet  vers  Malines , li  où  ils  mi- 
cent  leTeuenxo.  bourgs  & villages  & cn  plu- 
Geurs  Monafteres.&  Eglifes,  pillerèhttoïKcc 
qu  Ils  trôuucreht  dç  biens  & ricEciTes , pour  ce 
que  les  habitas  du  pàys  ne  fe  dputoiét  aucunc- 
ineiw  d vpe  telle  furprife:  tellement  qüc  toutc^ 
es  Relations  qm  ont  efté  faides  de  ce  deeaft 
portent,  qu  ils  firent  butin  de  fix  cehîs  hiil  fin* 

ritts^,  fans  comprendre  les  tançons  de  quatre 

8.  Tome.  - 
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cents  prifonnicrs  qu’ils  emmenèrent, entre  Ici - 
quels  il  y auoit  des  Abbez  &c  Abbefles , & plu- 

fieurs  Religieux  & Religieufes. 

Les  Bourgeois  de  Malines,  Louuaiii  & Bru- 
xelles vouloient  fortir  fur  eux , mais  les  Gou- 
uerneurs  & Magiftrafs  ne  le  voulurent  per- 
mettre, pour  cuiter  vne  plus  grande  infortu- 
ne. Audi  le  Marquis  de  Spinola  qui  eftoit  dans 
Bruxelles  erripefeha  prudemment  que  l’on  ne 
kiflaft  fortir  perfonne  ; tellement  que  lesHb- 
landoisfirét  leur  retraite  fans  empefehement: 
emportant  leur  butin  & emmenant  leurs  pri 
fonniers  à Brcda.  , | 

Ayant  elle  refolu  au  Confeil  fecret  de  Un 
Siégé  dé  knte  Archiduchefle de  Brabant,  de  commen- 
Berghesar-  guerre  fur  le  Printemps  de  celle  annéi 

feU  dePAr*  aucc  deux  armées,pour  auec  l'vne  couurir  Vé 
ehiduehef-  zcl  &le  pays  de  Iulicrs,  & affieger  auec  l’autr 
ft.  quelque  place  dont  la  perte  fuft  grandcmerl 

dommageable  aux  Eftats  & Prouinces  Vnies 
on  ietta  la  veu'ê  à ceft  elfeél  fur  la  ville  de  Bct 
ghesfurle  Zoom*  ^ 

Celle  ville  cil  de  la  Duché  de  Brabant , c 
la  deferi-  1,535.  TEmperctir  Charles  V.  Ihonora^d 

ption  de  la  nomdeMarquifat.Ccftla  prcmierevillequ  o 

Tille  de  Ber;  de  Roomcil 

® vacl  & Tholen  (qui  font  Villcà  de  Zel3nde)vc! 

Anuers.  Elleaefté  vne  ville  fort  marchàndi 
& oùles  Efpagnols , François , Allcmans,  Ai 
dois  & Efeoflois  alloient  trafiquer;  fa  fitui 
tion  cftant  au  milieu  des  plus  belles  Proiuinci 
du  Pays-bas,fçauoir  de  Brabant,Flandrc^,M< 
lande  & Zckndc.  De  la  première  elle  n’en  « 
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l^aïîîâ  pliis  fimple  partiei  car  elle  n^eft  cfloigiié© 
que  de  fix  heures  de  chemin  d’Auüers  : Les 
trois  autres  luy  font  oppofîtes  > Flandres  vers 
le  2ud,  Holandc^ver^  le  Nort,  & Zélande  vers 
fOueft.  Le  havre  en  ell  fort  bon  feparant  Iç 
pays  du Zud de  celuy  du  Nprt > (l’on nomme 
ainfi  les  deux  bords  du  havre  ) qui  fe  diuife  eu 
deux  bras  : celuy  du  Züd  fçi't  à de?  moulins  à 
eau  & aux  falincs  : & celuy  du  Nort  faid  le  ha- 
vre dans  là  villco 

Celle  ville  contient  eh  fdn  citjc^iit dans  leè 
anciennes  murailles  ^ fahs  les  bouleuards , dc-> 
mieslùnesjcornes  6c  autres  fordfiçations  nou- 
ucllés  qui  y ont  elle. faites, dix  mil  cent  feptan- 
te  cinq  pieds.  Elle  eft  ornée  de  fou  belles  riiesi? 
trois  . marchez  bien  larges,  & d’vnc  j^ort  bell© 
Eglifc  ;^  & de  mil  i douze  cents maifons/  M 
heurs  dés,  Eftau  dé$,  Prquinçes  Vnies  ÿ entrC;- 
dennenttoufibùu  Vne  fbrre  garnifon  ^ tant  de 
chcual  que  de  pied;,  ^ ■ . : ,, 

. lesmefrhés  taifous pburlefquelïe? 
de  Parme  ralïîegçà  fan  1588.  ont  elié  ïesmeiC- 
mes  pour  lefquelies  en  çefte  anncé  il  fut  refolii 
audit  Confcil  de  f Archiduchellc  deraffiégeir, 
Içàuoir  > pour  buurir  par  fa  pjife  le  chemin  de 
prendre  les  Illes de Zelande^l’vne  apres  raiitrc: 
Et  qu  citant  priife,  Tillp  qui  eft  laluné tte  d’Àn- 
uershe  pburroit  long  temps  lubfifter:  tejilemec 
que  Von  pourrpit  reftabhr  le  trafic.çn  cette  yil- 
Holapdbis  ont  dcftournè , & la 
mettre  en  fbh  ancienne i|>lcndeur.  n ^ , 

Pour  rexccüdon  du  fiege  de  Berghes  le  Mari 
qüis  de  Spinola  ayant  donne  Pordre  à tout  ce 

U h if  - 
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qui  eftoitdes  préparatifs,  & racfines  que  des 
vaiiTeaux  viendroient  d’Efpagne  pour  tenir  la 
mer  & trauerfer  le  fecours  que  les  Holandois  y 

pourroient  donner:  il  ne  fut  queftion  que  de 
trouuer  rinuention  d’inueftir  cefte  ville  al  ira- 

prbmfte,&  arcurerl^s  efpaulcs  du  cofté  de  Ze- 
lande  par  la  prife  de  Steenberghe-.Ce  fut  pour- 
f l:^  Xyïxarnniç  marcha  aUCC  tOUtC 


lande  par  laprncuc 

quoy  ledit  fieur  Marquis  marcha  auec  toute 
l’arraée  iufqu’à  Maftric,où  eftairt  arriue. 


l'armée  lufqu’à  Maftric,où  eltai^  arriue,  il  prit 
foncherainvers  le  Rhin  auec  les  grands  Sel- 
gneurs  des  Pays-bas  , fçauoir  le  Duc  d Afehot^ 
les  Princes  de  Chimai  Ôc  d’Efpinoy,les  Comtej 
d’Egmond,&  de  Seninghen,  & autres,  & don- 
na ordre  à D.  Louys  de  Velafco  Comte  de  Sa- 
lazar  General  de  la  caualerie  legere,  de  s ache- 
miner  en  toute  diligence  auec  fix  mil  homme: 
de  pied  & deux  milcheuaux,  pour  s en  retour 


ner  vers  Anuers  ioindre  Don  Inigo  de  Borgu 
Grand  Maittre  de  l’artillerie  qui  conduisit  le 
Flandres  , & aller  S emparer  di 


ürana  Maiitre  uc  i ^7"  , 

trouppes  de  Flandres  , & aller  s emparer  di 
Steenberghe,  & faire  inueftir  Berghes, 

Le  17.  de  luillet  D.Inigo  de.  Borgla  loigmt  f 
Comte  de  Salazar  au  rendez-vous  Moulu 
de  Merexhen,  ^ dix  pièces  d artillerie  y furen 

conduises  de  Malines.  Cola.»o 

Le  lendemain  matin  le  Comte  de_Sala2a 

commanda  au  Maiftre  de  Camp  P^ul  Baillior 

d’aller  auec  fon  regimét  d itahens,  & deux  m 
Liégeois , Bourguignons  & Valons  auec  quati 
compagnies  de  caualerie,  mueftir  Berghes  d 

cofté  du  Zud,  qui  eftdc  celuy  d Anuers  , & 
fortifier,  ce  quhl  fit. 

Sur  le  midy  ledit  fieur  Comte  cftant  arriu 
^-1  Vnwflfi.  ilenuoyaD.  Im&oa 
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Borgia  auec  fc^  troupes  de  Flandres  fe  loger 
deuant  Berghes  du  cofté  du  Nord , & le  plus 
près  qu’il  pourroit  de  celuy  de  Mfle  deThoIcn: 

Etiuysen  alla  auec  les  deux  mille  Valons  du  5«çbcrghe 
iîeur  d’Ognies  & quatorze  compagnies  de  ca-  ^ 

ualerie  affieger  Sccenherghe  petite  ville,  tenue  comcc  de 
par  les  Eftat§  des  Proiiinces  Vnies,  qui  n’eft  di-  SaUzar, 
liante  de  Berghes  que  dVne  bonne  lieue  : où 
eftant  arriué  fur  les  deux  heures  apres  midy , il 
fit  drçlTèr  vue  batterie  de  quatre  canons,  & en 
fit  tirer  plufieurs  coups  iufques  à la  nuid  ; ceux 
de  dedans  fe  defei^doient  à belles  moufqueta- 
des  (ans  vouloir  entendre  à fe  rendre,bien  quil 
les  euft  faid  fommer. 

Le  len4cmain  19.  il  fi  t mettre  encor  quatre 
autres  pièces  en  batterie, vis  à vis  dVne  des  por- 
tes de  la  ville,  lefquelles  en  feize  volées  dé  ca- 
non la  mirçt  en  pièces  auec  le  pont  Icuis  : telle- 
naent  que  les  alfiegez  demandèrent  alors  com- 
pofition,  qui  leur  fut  accordée , & fur  les  vnze 
Sicurcs  du  matin  les  deux  çôpagnies  delà  gar- 
lifon,  qui  pouuoieiit  eftre  500.  foldats,  en  for- 
èrent auec  armes  & bagage.  Et  en  leur  place 
ledit  Comte  y mit  vne  garnifon  de  Valons,fous  ...  . 

[a  charge  du  ficm  de  Blaucherval.  Berghes  ^ 

Steénbcrghe  ainlî  prife  & rendue,  lé  Comte  afficgcc. 
de  Salâ^ar  fe  rendit  auec  fes  troupes  au  fiege  de 
Berghes,  & prit  fon quartier  presdç  celuy  de  Le  fîcur  de 

Inigo  Bçrgia.  ^uuerneut 

Le  mefmc  iour  le  ficur  de  Rihouen  Gouuer^  fc  Bcrgh«. 
[leur  de  Berghes  fit  faire  yne  fortie  de  60,  Ca- 
lalicrs  du  cofté  de  Rayberghc  pour  apprendre  (ortie  des 
des  no^ueUes,  mais  dcfcquuerts  ils  furent  con-  affiegsz. 

Bbb  iij 
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tiraints  de  fe  retirer  dans  la  ville  aiiec  huîd  chc- 
üaüx  & deux  trompettes  qu  ils  au  oient  pris. 

Le  10^  II.  & 21.  entrèrent  dans  Berghes  les 
régiments  de  Locqueren,Famas  ^ tlii'iderron, 
auéc  fix  Ingénieurs , que  Meflicurs  ks  Eft.ats  y; 
cnuoyereht  en  diligence:  tellemen^t  que  la  gar-» 
nifon le  inontoit  à cihqi'uil  fantalms^  &400. 
cheuauxice  qui  fit  iuger  a plufieurs  que  la  ptife 
de  Berghes  ne  feroit  Ci  facileque Ton  fe  leftoic 
imaginée.  Ces  Ingénieurs  ne  furéx  pas  pliifloft 
èntrez  qu  ils  tracèrent  & firét  trauailler  apLu- 
ficurs  forts,  cornes  5c  raueUns,  cependant  que 
I artillerie  de  la  ville  droit  incelTamment  fur  les. 
aflîegeans,  qui  de  leur  cofte.faifoieiit  aûcc  dili- 
èpncè  forces  elpaules  pour  s eu  ckfïendre , 6e 
dombre  de  rédouxes  pour  fe  garder  des  forties,^ 

des  Holandois.  , . 

Leik.lcskfEegcz  firent vne  grandelortic  par 
derrière  le  Raÿbergk  fe  k quartier  des  ftalies 

dé  Baillioni  ,où  ayant  tro.itué  4.  Cornettes  fur 

leurs  armes , ils  ne  laifTercnt  de  les  charger , 5c 
gagnerét  vne  cornetteScquelques  ptifonniei s. 
Mais  pour  eftrc  trop  cfloignez  de  leur  fecouts 
qiü  eftoit  de  mil  hommes, ils  furent  contraints 
de  fe  retirer  au.cc  grade  perte  des  leur , 5c 
ûiitrcs  du  Capitaine  Siton,dc  plufieurs  bjelk^. 
Oefte  efcarmouche  dura  long  temps:  1 infante- 
rie duquaftîèr  de  Baillioni  fit  fort  bié,&  beau- 
coup mieux  que  la  caualerie  : les  afBegean^ 
perdirent  dix  italiens , cihq  Valons  > vn  Capi- 
taine Italien  6c  vnÂlfcrê.  „ 

Les  affiegez  trauailloient  incefiammenta  iê 
fortificr>  ils  par achc acre c les  tro^  baliions  qk 
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illoicnt  droiâ:  au  Kijck  inde  pot,  & defTeignc- 
rent  hors  la  porte  de  Foreft  vn  ouurage  de  cor-^ancc  à tou* 
qes',  leur  grand  fort  fut  paracheué,  le  couppe-  tes  leurs 
gorge  retranché,  3c  plufieurs  fofTez  eflargis,  & fottifica- 
les  remparts  releuez:  Ils  paracheuerent  aulîî  les 
Quuragesdecornes  eftâs  au  quartier  de  Loque- 
ren  ôc  de  Famas,  & voyant  que  les affiegean^ 
aduançoient  vn  fort  vers  le  Raybergh , ils  tirè- 
rent vne  ligne  de  (>o.  verges  vers  çe  cofté  pour 
les  incommoder  dauantage. 

Le  25.  le  Comte  de  Salazar  çommen^  du 
cofté  du  havre  à faire  battre  la  ville,  plufieurs 
coups  de  canon  donnèrent  à trauers  les  mai- 
fbns,aux  hunes  desnauires,  & à Fappuy  du 
pont  : ce  que  voyant  les  aflîegez  ils  redoublè- 
rent de  ce  cofté  là  leur  trauail  aux  forts  qui 
eftoient  fur  cefte  aduenüe. 

Les  afliegeans  âuffi  ayansreceu  quantité  de  Et  lesafllc- 
fagots , paniers,  ais , poutres , 5c  autres  proui-  àleurs 
fions  de  guerre,  aduançoient  fort  leurs  ouura- 
ges  vers  la  ville,  & commencèrent  à faire  fentir 
leurs  moufquetades  aux  alEiegez. 

Le  Marquis  de  Spinola  fçachât  le  bon  fuccez 
4u  Cote  de  Salazar  en  la  prife  de  Steenberghe,  Marquis  de 
laifia  le  Comte  Henry  de  Berghe  auec  vne  ar^  Spinola.dc- 
inée  dcijoo.  çhcuaux&Spoo.  hôruesde  pied 
prez  ciu  Rhin, pour  prêdre  garde  à ce  que  feroic 
le  Conate  Henry  de  Naftau,  qui  aiiec  le  mefine 
nombre  dp  gens  fe  tçnoit  en  garde  craintif  de 
perdre  Rees  & Emcric,  ôc  prit  la  route  de  Ber- 
ghes  où  il  arriua  le  28 . dudit  mois  de  luillet , là 
dùil  fit  redoubkr  le  trauail  aux  tranchées  5c 
chemins  çouuerts  pour  aller  dVn  quartier  à 
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^autre , fit  aduancer  les  approches  fur  toiie 
vers  le  fort,  dit  le  nôuueau  coupe-gQrgc,6c  ce- 
que  les  aflîegez  appeUoient  1 Ennuy  des 
Payfans,  ^ 

En  ce  mefme  temps  le  Comte  d’Argilarrina 
au  camp  aiiec  fes  trois  milAngtois  & EfcolTois,’ 
D.  Diego  de  Mexia  aiiecfon  Regiment,&  for- 
ce compagnies  de  Valops  Allcmans. 

Le  premier  d’Aouft  8o.  Caiialiers  de  la  ville 
fortirent  & paflTerent  entre  les  trenchées  des 
affiegeans  5c  les  montagnes , & emmenerenc' 
quelques  prironniers  ôc  chenaux.  Le  lendé- 
mainfur  les  deiix  heures  apres  minuiâ:  les  af, 
fiegez  firent  cncores  fortir  nombre  démouf- 
quetaires,  donnèrent  ralarme  au  camp, tue- 
reat  quelques  vns  des  affigeans,  àc  ne  fe  retirè- 
rent dans  la  ville  qu’apres  midy. 

Cefte  mefme  iournée  entrèrent  dans  Berghes 
le  Duc  de  Caudale , lé  Comte  de  Bethyne , 
quinze  Gentils- hommes  François  qui  fc  firent 
^gaaler  en  toutes  les  attaques  faiftes  au  quar- 
tier du  Colonel  Famas. 

Le  fixiefiîie  Baillibni  fit  attaquer  de  nuiâ:  la 
demie  lune  dé  la  poiiiéte  dn  fort  dit  Couppc- 
gorge  ; lés  Valons  dphnerénr  les  premiers  fou- 
ftenus  desAngi6is&  ËfcoïTois  dù  Çômte  d’Ar- 
gil,&  des  Italiens  & les  Valons  approchèrent 
de  ladite  demie  liinc  fans  bruit  pétant  fiirpren- 
dre  la  féntinelle  perdue,  mais  ayât  tiré  fon  coup 
qui  donna  1 alarme, elle  fe  retira  en  la  demie  lu- 
ne laquelle  fut  viüemeht  attaquée,&  bien  foii- 
ftenuëpatles  Capiitaincs  Cary,Raef-Dcxter,& 
parlcCôlolicl  Hindpfon,  y auoientlçun 
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compagnies  : & les  aflaillans  furent  refraifchis 
|)ar  fept  diuerfes  fois  ; mais  enfin  les  afTailIis  e- 
^ans  bien  fecouriis  repoujferent  les  affiegeans: 
tefditsCapi‘tainesCary,Raef-Dexter,&  Je  Co- 
]|oneI  Hinderfon  qui  receiitvné  moufquetade 
en  la  cuiiTe  y finirct  leurs  iours,&  plufieurs  au- 
très  de  ceux  de  la  ville.  Le  combat  dura  depuis, 
les  dix  heures  du  foir  iufques  à cinq  heures  du 
piatin,  durant  lequel  temps  il  fut  tiré  des  forts 
d’entre  la  porte  de  la  Foreû  & celle  de  Boflcr 
duc,  quelques  trois  cents  canonnades  fur  des 
inefehes  quoh  voypit  paroiftre.  La  Relation 
Holandoife  dit,  Q^elesafficgeans  y firent  per- 
te de  fix  a fept  cçnts  hommes , entre  lefquels  e- 
ftoient  plufieurs  Capitaines,  Lieutenans  & En- 
seignes, & eurent  plufieurs  bleJTez  que  l’on  fit 
conduire  à Anfiers  poury  eJlrepenfez.  Et  les 
Relations  de  Flandres  portent  . Que  les  qua- 
tre cents  hommes  qui  eftoient  en  garde  fur  la- 
dite demy-lune  furent  tous  tuez  : Que  les  Ita- 
|ens  demeurèrent  maifires  de  la  demy-lune, 
laquelle  fut  règagnee  quelques  iours  apres  par 
les  affiegez. 

Durant  ce  grapd  combat  les  affiegez  firent 
monter  plufieurs  ieunes  garçons  à chenal,  fous 
licbnduiéfe  defept  ou  huiâ:  Caualiers,  qui  al- 
lèrent donner  iufques  au  village  de  Burgvliet,  ^fepndeat" 
auquel  ds  njirent  le  feu  , & à quelques  muni-  demTo  *un^ 
tionsquc  les affiegeans y auoient.  du  fort  de 

Làdité  Relation  Holandoife  porte,  Qj^e  le  io.  eoupc-gor» 
dpdit  mois,  énuiroh  les  dix  heures  de  huia,les  ge.appeUçe 
affiegeâs  àttaq^uerent  d crechef la  fufdite  démy-  n/**des^'^* 
lanc,  scfforçâns  degagner  l^rcmp^arts,  mais  morts.** 
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iîs  furent  tellement  receus  parles  Suiffes  qui 
en  auoient  la  garde,  fouftenus  de  quantité  de 
inoufquetaires  , qu’ils  y lailferenc  ce  iaur  U 
cinq  cents  des  leurs  fur  la  mefm.e  place  > ou  fix 
jours  auparaiiant  ils  eu  auoient  encarcs  tant 
perdu  : ce  qui  fit  que  ceux  de  la  ville  l’appelle- 
retlaDemy-lune  des  morts,  & que  les  afiîeges 
ne  perdirent  en  taure  cefte  attaque  que  vingt 
fcomnaes  d>c  bien  cinquante  de  blclTez. 

Le  15.  dudit  mois  tous  les  forts  des  a^ege2i 
furent  acheuez,  ne  reftansà  parfaire  que  quel- 
ques lignes  trauerfantes.  EtleiiS.  Sciy.  entrè- 
rent en  la  ville  fept  compj^gnies  d infanterie 
auec  le  Colonel  Morgan  , le  Landgrave  de 
Heflén , & le  fieur  Guil!,aitttre  de  N^flau  : telje- 
inent  que  les  affiegez  fc  trpiiuerent  eftre  plus 
de  dix  mil  komes  t bien  fecourus  par  la  ra.er  de 
tout  ce  qui  leur  fairoit  befoin , &c  laquelle  leur 
emportoit  leurs  bleflez  , topt  ce  qui  leur 
pouuoit  nuire. 

Cependant  les  Eftats  de  Brabant  qui  defi- 
continuation  de  ce  ficgc , donnèrent 
tribuetpour  deux  cents  mille  florins , & enuoyerent  deux 
le  Ijcgc  de  cents  chariots  de  munitions  au  Marquis  de 
Berghes.  Spinola,qiii  au  mefme  temps  rcceut  aufli  nom- 
bre de  canons  qui  furent  tirez  4c  la  citadelle 
d*Anuers, 

Le  29.  les  aillegcans  dreflereiit  yn  grand  a- 
mas  de  fagots  vis  à vis  du  grand  hooinvverckj 
(Jeft  à dire  la  grande  corne)  le  voulant  atta- 
qucr,mais  ceux  de  dedans  leur  en  deffendirent 
i approche  auec  quantité  de  moufquecades  , & 
mirent  le  feu  en  leur  Quuragc,  6c  en  mclmc 
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^emps  firent  vne  fortie  en  laquelleils  en  tue- 
ient  quelques  vns. 

Les  Efpagno&cornmandez  de  leurs  Maiftre^ 
de  Camp  D.  Diego  de  Mexia,  Diego  Louys 
d’OJiueydraj&  D.  Inigo  de  Briçuelacommen- 
cerent  le  dernier  Aouft  & le  i.  Septembre  à ou- 
urir  les  tranchées  du  cofté  de  Çoninlberghé, 
t defléin  d’approcher  le  canal,  & ofter  le  fc- 
cours  de  la  mer  aux  alfiegez,  car  fans  cela  il 
Xiy  auoit  point  d’appatence  que  ce  fiege  deuil 
auoir  heureux  fuçcczi  mais  ils  n’en  peurent 
venir  à fin  par  les  continuelles  fortics  des  aille- 
gez,  aufqiielles  il  fe  perdoit  bien  du  monde 
des  deux  collez. 

Au  naefme  iour  vingedeux  compagnies  fous 
laconduié^e  de  D.  Inigo  de  Briçuela  attaquè- 
rent vne  demy -lune  au  quartier  de  Famas  rles 
afiîegea  leur  allèrent  au  deuant , mais  les  atta- 
quanseftahs  fouftenus  de  leurs  gens  de  cheual, 

^ fe  feruans  de  quantité  de  grenades  contre 
les  affiegez,  aduancerent  Sc  firent  vu  retran- 
chement derrière  la  demy-lune.  En  ce  combat 
Ù Relation  Holandoifedit  , que  l’Éfpagnol  y franchLt^" 
perdit  bien  cinq  cents  hommes^  ( & celles  de  d^s  le  FoflH 
Flandres  n’en  mettent  que  cent  cinquante) 
fans  les  blelTez  qui  elloient  en  grand  nombre: 

Ceux  de  dedansla  ville  curent  mil  efeus  de  ran- 
çon pour  le  çorps  mort  de  D.  Fernand  de  Por-  ^ Fcrnani 
tugal  Gauaiier  de  grande  qualité , & ne  trou-  de  Portii^Xli 
uereht  à dire  que  vingt  hommes  des  leur  de  gai.  ^ 
morts,  & quarante  blelTèz. 

Le  2.  Scptêbre  il  fc  fit  vne  efcarmouche  vers  le 
l^orts  enlaqucUc  ceux  de  dedâs  tirèrent  grade 
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quantité  de  caiionnades  & grenades , & firent 
quiictcr  aux  aflîegeans  quelques  vus  de  leurs 
forts  : pour  les  morts  & blefiez  il  y en  eut  pref- 
que  autant  dVne  part  que  d’autre;  le  icune  Ar- 
Mort  du  naut  du  cofté  des  aflfiegez , y fut  tué  ; on  le  re- 
^éune  Ai-  pour  fa  valeur  5 ^ Ion  frere  y fut  blelR.. 

Ce  mefmeiour  le  Marquis  de  Spinola  ayant 
receu  les  uouuelles  de  la^bataille  de  Fleuru , & 
de  ce  qui  s’eftoit  pafle  en  ppurfuiuant  Mans- 
feld,fit  cirer  le  çanqn  en  ligne  de  rcfiouilTance; 
& le  lendemain  les  affiegez  en  ligne  cie  ioye  de. 
1 arriuée  de  Mansfeld  a Breda  , defehargerent 
tous  leurs  canons  par  trois  diuerfes  fois,  auf- 
quels  lediét  Marquis  fit  relpondre  par  di)^ 
fois. 

Le  4.  les  alïîegcans  alTaillirent  la  demy-lunc, 
qui  regarde  le  Nort  , d’où  ils  furent  rcpoul- 
iez  par  quatre  diuerfes  fois.  En  ce  confliét  les 
aflîegeans  perdirent  trente  des  leur  : ceux  du 
dedans  en  eurent  deux  de  tuez  y & quatre  on 
cinq  de  blelfez. 

Le  8.  apres  midy  entre  quatre  & cinq  arriua 
en  cefiege  P.  Gonzales  d.c  Cor  doua  auec  fes 
trouppes,  qui  pouuoient  eftre  de  cinq  mille 
hommes  de  pied  & doujt^c  cents  cheuaiix  : U 
prit  fon  quartier  dans  celuy  de  Baillioni,  où 
depuis  il  commanda.  ^ 

Pour  k feurcté  du  çhemin  d’Anuers  à Bcr- 
ghes,  on  fit  vn  fort  au  village  de  Santyiiet,  en- 
trcTIflo  & Bçrghes  : Alors  les  aflîegeasdreflc- 
rent  leurs  batteries  pour  battre  le  plus  qu  ils 
pourroict  la  ville  en  ruine  : Et  les  afliegez  con- 
tinuons leurs  fortiçs>  dqnnpict  toufiours 
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i|àe  cfchec  aux  afli^gcans  : Cependant  le  Prid- 
£c  d’Orange  amafToit  tout  ce  quil  poüuoit  de 
monde  pour  les  aller  fccourir; 

Le  i6,  dudit  mois  les  aîîîegeans  firent  ioucir 
vnc  mine  ^ laquelle  né  fie  pas  grand  eïFed , vne 
douzaine  de  perfonnes  tant  des  vnsque  des  , 

autres  y finirent  leurs  iours  î Mais  le  dixfeptieA  Minc$  ic 
me  les  affiegeans  & affiegez  ayans  trauaillé  à 
î entour  & au  dedans  de  la  dem^-Iune  des  mylunedS 
niorts,  elle  Te  trouua  minée  de  tous  les  deux  morts, 
partis  : les  Holanddis  firent  iou'ér  fur  les  neuf 
heures  du  foir  vne  dé  leurs  hiines  qui  eftoit  aii 
deffous  de  celle  des  aflïegcans , laquelle  em- 
porta le  tout  eu  Tait , fans  autre  mal  : mais  le 
Colonel  Morgan  qui  auoit  faid  faire  deux 
autres  mines  lous  cefte  mefme  demy-Iune,  de- 
firant  y attrapper  lés  aflîegez  ^ mit  deux  centè 
mou^uetaircs  dans  le  folié  , defqtiels  il  en 
enuoya  cinquante  qui  allèrent  donner  l’alar- 
me aux  trenchées  & forts  des  aîîîegeans , cè 
qu’ils  firent,  & les  chalTerent  iufques  au  grand 
quartier  au  pied  du  R aybcrghe,  duquel  les  Ef- 
pagnols  auec  moins  d'ordre  que  de  valeur  for- 
tirent  & firent  prendre  la  fiiitte  aux  allîegez,& 
éntrerent  auec  èfix  pefle-melle  dans  le  folTé,  & 
montèrent  fur  le  rempart  de  la  demy-lune , où 
ils  furent  receüsdes  moufquetaires  qui  lesat- 
teridoient , & en  mefme  temps  les  deux  mines 
iouërent,  où  plufieurs  fe  perdirent  : Les  Rela- 
tirons  de  Flandres  mettent  qu’il  y mourut  cent 
cinquante  Efpagnols. 

Le  i8-  fut  employé  aux  tràuaux  de  part  & 
d autrp  fans  intermiffion  de  canonnades  8c 
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Le  19.  les  affiegeans  ayans  faift  vne  autrÈ 
^arzia^^-  dehors  àlà  demy-luhe  des  mortS , & 

mciucl  fils  les  Holandoisvnè  par  dedans,  les  affiegeànâ 
du  Côte  de  ayant  faid  ioücr  la  leur,  & voyant  que  per« 
Benauent.  fonne  des  affiegei  ne  fe  prèfentoît  fur  la  demy- 
luné , y inonterent  5 mais  ceux  de  dedâs  faîfant 
ioiier  Icür  mine  , elle  ch  chiporta  & chterra 
treize,  entre  lefquels  eftoit  DcGarzia  Piihenteî 
fils  du  Comte  de  Benauent  Tvn  des  plüs  Gradé 

d’Efpagné , ée  qui  atriüa  fur  lés  quatre  heures 

hpres  midy*  r 

En  ce  melme  temps  le  Gbiiuèrnëür  à Ifeil- 
^ d’Kcn  ^ Flandres  auec  deux  mille  fol^ 

dk^entre  en  d^ts , huid  cents  matelots,  Sc  quelques  pièces 
Fladrcsaucc  d’artillerie,  où  ayant  palTé  la  riuiere  dé  Leyé 
trois  mille  ü brüfla,  pilla  , &faccagca  grand  nombre  dè 
fbldats  , & Villages  iufqüe^àüx  portes  de  Gand,  à fauté 
villages  d’auoii:  , difoit-il  , paye  la  éontribütion  ; St 
où  il  pafTc  pour  empefeher  que  du  cofté  de  Flandres  on 
iufqucsaux  ne  portail  aUcüns  viurcs  eh  Farmée  déliant 

^rtes  de  Berghes.  , , 

Gand. 

10.  lès  alTIegeahs  canbnncrèht  fort 
Temple  & la  Tour  de  la  ville  >&  lesaffiege/i 
commencèrent  à drefler  vne  grande  batterie 
entre  les  deux  havres , & retranèherènt  la  dt 
gue  du  havre  iufques  à la  contr  efearpe,  faifant 
vn  rempart  pour  èmpefeher  les  approches  dei 
àlîîegèans  vers  le  havre , & efleuctènt  Vh  rauè- 
lin  dedans  le  poldre,  & munirent  très-bienie 
fort  du  havre , dreflant  vne  demy-lune  au  dc- 
üarit  poùr  f afleurer  dauantage.  i 

Le  ZI.  le  eôlônclFamas  fit  entrer  cent  lot- 


MiPoire  df  nojlre  tenipft  jîSÿ 

^atsdedans  lademy-Iune,  dont  les  alîîegcanSr  ÿ 
^noient  occupé  le  fôfFé  le  ii.  Aouft^d’où  ils  ptènd^ic* 
les  en  chairerent  vaillamment  , applanircnc  foffé  Je  là 
leurs  tranchées,  & enfoncèrent  deüx  de  leurs  demy-lune 
mines, 

Lesiours  fuîiiansiüfqiiesaüvin 
les  affiegez  &:  affiegeans  firent  ioii  ^ 
mines,  où  il  fe  perdit  du  mondé  en  grand  nom-  Aoutt. 
bre. 

Bref, les  affiegez  quî  fâîfoienr  efiat  eiicor  d’e- 
ftre  huiéi  mil  hommes  de  guerre  danslavillc^ 
la  deffendirerîti  tellententqüe  les  affigeansné 
peurent^plüs  gagner  vn  pied  de  terré  fürcüjt^ 
qu  au  prix  de  Beaucoup  de  faiig  ; & le  28.  Se^ 
ptembre  les  affiegez  recbgneürcnt  auoir  faiéfc 
defmordre  aux  affiegeân  s cinquante  verges  dii 
éofté  du  Septentrion,  ôc  Ibixantedéceluy  de 
Midy. 

Durant  te  fiege  ïp  Marquis  cîe  Spinola  fié 
tout  ce  qu  vn  General  d’armée  pouüoit  faire^ 
on  le  voyoït  âüec  fa  vigilance  ordinaire  vifiter 
les  quartiers,  êc  voir  tout  ce  qui  s*y  palToit,  re- 
compenfer  les  plus  vaillants  , & encourager  Vigilance 
lés  autres , efpei-ant  toufiouisehfinfeioindre  du  Marquis: 
au  canal  deuant  l’Hy  lier.  Mais  la  longueur  de  ^pinolî 

cefiege,  durant  lequel  les  Régiments  de  tou- 
teslesnatiohS  s’eftoient  amoindris, fut  la prifi- 
dpale  caufe  qu’il  le  fallut  leuêr  : carioutnelle- 

ùîent  fur  la  fin  du  mois  de  Septembre  plufieurs 
s’alloient  rendre  dans  la  ville,  Ôc  donnoient 
laduis  aux  affiegez  de  tous  les  dcffauxqu’ils 
penfoient  eftre  en  l’armée,  & eux  auPrintc  Bcrghci^ 
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îd’Orange,  fçauoir:  . . 

Que  rArchiducheiTe  pour  remédier  àufdità 
defauxaiioit  referit  à foi;i  AmbaïTadeur  extra- 
ordinaire en  Angleterre  D.  Charles  de  Colo- 
imâ , d’obtenir  de  fa  Majefté  des  recieues  pour 
les  Régime ts  des  Comtes  d’Argil  &c  de  Tirons 
& la  leuée  dii  nouucau  Rcgiitient  du  Comtç 
de  Bax , ce  qu’il  auoit  obtenu , & auoit  fai6l 
faire  quelques  Icuces  qu’il  auoit  enuoyées  pe- 
tit à petit  , ihais  n’eftàns  quefoldats  nouucaux 
ils  s’eftoient  desfaiâ:s  d’eux-mefmfcà  de  touç 
poinâ  t comnie  aulïî  auoit  faid  le  Régiment 
: des  Liégeois  de  Balançon.  : 

^ iiort  du  ^ Qü'll  auoit  plus  en  l’armée  que  de  feize  a 
Îîcur  4*0-  dixhüiéb  cents  vieux  Valons:  que  leur  Colonel 

gnics  d’Oenîes  auoit  efté  tué  d’vne  mouf 

uerneur  de  r ^ o i 

Bapaülmc  quetade  Ic  29.  Septembre, 

Colonel  Qik  dans  les  trois  Régiments  Efpagnols  il 
des  Valons  n’y  auoit  au  pliis  que  deux  mil  cinq  cents  hom- 
lîegc  de  ^ les  Italiens  que  dix-hui(3 

cents  5 Sur  lefquels  Valons  > Efpagnols  & Ita- 
liens eftoit  tombé  tout  le  faix  du  fiege. 

De  f6rte,qüc  ceiix  qui  reftoient  de  feruicc  er 
i’armée  n’eftoient  point  cfgaiix  en  nombre  à h 
garnifon  de  la  ville  : & ncâtmoins  lès  quarticn 
eftoiënt  de  grande  garde,  Pàr  dclTus  cela  i 
falloit  ènuoycr  chafquc  femaine  deux  milli 
hommes  pour  le  moins  aucc  le  Comte  de  Sa 
lazar , & grande  partie  de  la  caüalcrie  pour  a( 
(eurerle  cdnuoy  d’Anuers* 

. En  cefteftat  donc  eftoit  le  ficge  de  Berghes 

d’Oman  lors  que  le  Prince  d’Orange  fe  voyant  renfoi 
ayanî^ilLt  cé  dès  quatre  mille  cheuaux  deMansfeld^ill 
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jcfoiiu  d’empefclier  les  ,viures  àii  catnp  de  dé- 
fiant Berghes  : Et  par  ce  moyen  contraindre  le 
Marqrtis  de  Spinolad’èn  Icucrlelîege. 

Et  pour  ce  faire  ayant  mandé  à ïon  frere  le 
Prince  Henry  qui  eftoit  àEmeric  liir  le  Rhin, 
de  le  venir  ioindre  au'ec  fon  armée  de  quinze 
.cents  cheuaux  & huift  mille  hommes  de  pied, 
il  fit  tou  te  la  diligence  qu’il  fe  peut  faire  pour 
fe  loindré  à luy . ^ 

^ Ce  renfort  donc  eftat  venu  audit  fieur  Prin- 
ce d’Orange , il  partit  d’Hoochllraten , & fai- 
^ aùoir  vingt  mille  hommes  de  pied,’ 
^dcfixàfept  mille  cheuaux , il  enuoya  ledit 
?rince  Henry  deüànt  auec  la  moitié  delà ca- 
ualerie  fe.  camper  à Rbfendael  ; lieu  bien  fî- 
tué  pour  fa  commodité,  à trois lieiies  de  B'cr- 
ghes,  fortifié  de  routes  parts  par  diuerfesri- 
pieres , par  lefquelles  fon  armée  pouuoit  eftfé 
tourpie  de  viures  j fourrage , & munitions  de 
guerre. 

D'antre  part  le  Comte  Hchi-y  de  Berghes 
(lequel  ahcc  les  fortes  qu’il  auoit  près  du  îfhîn 
aumt  gagné  au  cdmmencemét  de  l’Efté  la  ville 
eGcnnep  & quelques  autres  petits  forts  i k 
veue  u Comte  Henry  de  NàlTau  j j le  voyant 

elloger,  j&ne  fçaehaUt  point  encores  quelle 
toute  il  Pfendroit,  demeurant  ürefoludufqueS 
a « qu  il  fçeuft  qull  s’alloitioindre  au  Prince 
P';^"ge-  Aulîi  ledit  Comte  s’achemina  pour 
dler  jrouuer  le  Marquis  de  Spinola  en  la  plus 
5'  ande  diligence  qu’il  luy  fut  poffiblc:  iLis 
àlTez  grande  giur  empeft 
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cher  que  ledit  Prince  Henry  de  NafTau  ne  fe 
ioignift  au  Prince  d’Orangc  quatre  iours  au- 
parauant. 

Durant  ce  temps  les  Efpagnôls  deuaht  Bfer- 
ghcs  s’eftoient  approchez  le  plus  près  du  ca- 
nal quil  leur  auoit  efté  poffible  ; Spinola  & 
tous  lesChefs  de  l’armée  auoient  recognu  clai- 
rement qu’on  ne  pouuoit  ofter  le  lecoursaux 
afficgez  par  là,  & que  la  difficulté  eftoit  au- 
gmentée d’amener  des  viurcs  dAnuers,  ayant 
l’armée  du  Prince  d’Orange  à trois  lieu'és , for- 
-tc  en  caualerie  j Dequoy  fut  donne  aduis  a 
l’Infante  ArchiduchelTe  laquelle  de  fa  part 
Armées  qui  haftoit  grandement  la  venue  du  Comte  Hen- 


deuoient  ry  de  Berghe,  & des  gens  de  guerre  qui  ve- 
le  _ J’ A If*  mmmanflrmenf 


joindre  le  soient  d’Allemagne  fous  le  commandement 
SK  du  Comte  d’Anholt,&:  duDucdcLauemburg 
' ^ de  Saxe , ëc  dé  celuy  de  Holfteim.  On  tenoit 

que  s’ils  fulTent  venus  à temps, que  le  Marquis 
euft  continué  le  fiege , nonobftant  1 impoffibi- 
lité  d’cmpefcher  que  le  fecours  n’entraft  dans 
la  ville, 

Confpira-  Or  en  ce  inefme  temps  deux  Sergents  & 
tiô  de  deux  ]^2e  foldats  Italiens  firent  vue  cosfpiration, 
Srtg€«Ita-  ^ ayeuns  d’iceux  s’allerent  ioindre  au  Princ< 
mltrenrau  d’Orange,  & luy  offrirent  de  donner  cntré( 
Prince  d’O-  aux  affiegez  dans  les  trenchees  de  leur  na^ 
range  de  lo  non.  Trahifon  inouye.  Le  Prince  d’Orangi 
Bicttredan*  informé  que  les  fufdits  Sergents  feroien: 

de  garde  la  nuiét  , méit  dedans  la  ville  deu: 
jifpagnole.  mille  foldats  choifis  , auec  ordre  de  charge 
fur  cc  quartier  àruefme  hcure>  5c  que  luy  ai 


•S  ■ 

HiflomÛenoiirèteéps^  ’yÿi 

ftcfnie  temps  chargeroit  le  Marquis  de  Spi- 
hola.  . ’ , ' 

Spinola  aduerty  de  la  trâRilbn  par  IVn 
d’eux,  & voyant  le  péril  by  il  eftoit  s’il  don- 
npit  lelbiiïr  àii  Prince  d’Orange  de  fe  lèrui'r 
, de  celle  occafion:  voyant,  auffi  que  les  trou- 
pes du  jGomte. Henry  de  BergRe  tardoient  à 
vénîti.  il  alîeiTîbla  le  Confeil  de  guerre  pour 
délibérer  fur  ce  cas  : où  fut  refolu  , entre  le 
Comte  de  Salazar  General  de  la  Caualerie, 
Don  Inigo  de  Borgia  Grand  Maillrc  de  l’ar- 
tillerie , Don  Gonzales  de  Cordoua,  èc  au- 
tres Colonels  &c  Maiflres  de  Camp  , de  defc. 
loger  celle  mefme  nuibl  de  fon  quartier , & le 
ioindre  à celuy  qu’auoit  tenu  auparauant  le 
Maiftre  de  Çàmp  Bàillioni , auquel  cpmman- 
•doit  lors  Don  Gonzales  de  Cordoua  : ce  qiii 
fe  fit.  . ^ 

, ,.I.e  lendemain  ledit  Marquis  Voyant  que  les 

afiîegcz  n’auoient  point  efté  parelTeux  de  d'eft 
molir  les  fortifications , forts,  trcnçRées,  & rç* 
doutes  de  fon  quartier , il  prit  npuueau pbnlcil 
fur  la  continuation  du  fiege,  aucc  f occaiibn  dfe 
! arriuée  du  Comte  Henry  de  Berghe;  lî  fut  re- 
folu d’vn  commun  aduis,  que  roçcaïïonelloic 
palTce  , l’Hyucr  voifin,  l’arméejfariguée , Sc 
^uc  1 cnnemy  eftoit  cp  lieu,  d'où  facilement 
dpouuoit  empefeher  les  viùrcs  de  l’armée  Ef- 
pagnolc. 

Le  lendemain  dopcqùcs  le  Marquis  fe  ire- 
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tira  en  tres-bon  ordre  & difcipline  militaire, 
[ps  que  le  prçmiet , ny  deuxiefme  iotjf  il  for^ 
tift  vn  Rommè  à piedny  à eRcualàeBcrgRcs 

etc  d 
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pour  le  fuiure,  ny  de  l’armée  du  Prince  d’O- 
range  pour  faire  armes,  ou  troubler  fon  ar- 

méc.  , T,  1. 

Voilà  le  fucccz  du  fiege  de  Berghes  , au- 
Mort*  de  Relation  Holandoife  dit , cftre  mOr< 

part  & d’au-  parmée  Efpagnolle  vnze  mille  hommes, 
trc  durant  rpnrc  . 8e  aue  dcs  affic- 


Ic  ficgc. 


ac  1 arillCC  - 

& dedans  la  ville  fix  cents , & que  des  al  ic- 
ecz  ilyenauoit  eu  vn  bon  nombre  de  bleC 
fez.  Les  Relations  de  Flandres  difent , qu’il 
cft  mort  en  ce  fiege  de  huia  à neuf  mille  hom- 
mes  des  afllegeans , & plus  de  deux  mille  de: 

rf“rn.  '"cfux  de  U ville  o„.  tiré  pendant  le  fiege 
nadestitée*  deux  cents  mille  coups  de  canon, 
par  les  af-  Lequatriefmc  d’06tobre  le  Prince  d Oran 
PC  & le  Comte  de  Mansfeld  entrèrent  dani 

. , Berghes  auec  trente  Cornettes  de  caualerie.oi 

Sé  d4“  iU  4ent  tecens  en  grande  magnificenee  & J 

M"aKfcia'*J  *'*Le''ieBdemain  le  Prince  Henry  de  Naflir 
icigher.  gyçj.  jg  Comte  Erneft , fuiuis  de  plufieurs 

eneiirs  & Gentils-hommes , y arriuerent  aufli 
Le  Prince  d’Orange  eftant  retourne  à Ro 
fcndael  depefeha  quelques  Régiments  pour  al 

leraffiegerStcenberghedelquelsarriuezfirer 

Steenber-  fonj^er  la  ville , qui  ne  fe  voulut  rendre  qu  a 
fïrVprin!  près  auoir  efté  holiorée  de  quelques  canonna 
L d’Om-  Ses,  cequ eftant faia, ils ferenuirentfoudair 

gc,  & fortirent  armes  & bagage.  r n.  „ 

Depuis  ledit  ficur  Marquis  ayant  faift  « 

fraifehir  l’armée  entre  Anuers  & Lire,&  imm 

les  troupes  du  Comte  Henry  de  Berghe , & d 
icsiiuuu  framern-eàtrOlsUeU' 
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fîu  Prince  d’Orangc  en  camp  ouuert , comme 
iuy  prefentant  la  bataille  : Vn  Gentil-homme 
parlât  audit  (îeur  Prince,&rluÿ  ay^pt  dit,  Qu^il 
iemfaloit  que  le  Marquisluy  fuft  venu  prefcn- 
ter  la  bataille , le  ne Çui^ , îpy  dit-il , ^etm  icy  ^jue 
leuer  h^ge  de  ^irgh^s  n^)\$ndre  Stten^ 

Ifcrghey  ce 

Ledit  fieur  Prince  auoit  eu  au  mois  d*Aoufl: 
durant  le  fiegede  Berghes  deux  entreprinlcs, 
iVne  fur  Bofleducj&  l’autre  lur  Oftende,  mais 
elles  ne  luy  reüffirent  pas,  non  plus  que  celle 
qu*il  a eue  depuis  fur  Anuers , dont  il  fera  par- 
le à lafuitte  deceftehiftoire.  Les  entreprifes, 
quoy  qu’elles  ne  fuccedent  félon  les  intentions 
qcs  entrepreneurs , fi  ne  laifïent  ils  pas  d’eftre 
louez  de  leurs  induftries  & defleiils.  Ainfî 
depuis  le  Printemps  de  cefte  année,  tant  de 
grandes  armées  de  deux  fi  puilTans  ad-uerfaires^ 
h ontfccu  gâigner  Tvn- fur  l’autre  vn  pied  de 
terre. 


Spînoîa 
pfcicntc  la 
bataille  au 
Prince  d’ O. 
range. 


En  mefme  temps  quatorze  vailTeaux  arriuc- 
^ent  d’Efpagne  à la  cofte  de  Flandres,  fur  lef- 
quels  eftoient  fix  mille  Efpagnols  pour  l’entrc- 
tenement  des  garnifons  des  citadelles  qu’ils 
dennentaux  Pays-bas. 

^ Les  pays  de  Mellieurs  des  Eftats  des  Pro- 
uinces  Vniesr#  pouuants  fupporter  & nour- 
dr  les  troupes  de  caualçriede  Mansfeld,  ac- 
couftumées  â la  licence,  il  reprit  fon  chemin 
vers  les  bords  du  Rhin , comme  pour  aller 
fore  Icuer  le  fîeec  de  PhafFcmu ts  : Mais  le 
Comte  Henry  de  Bçrghe  ellant  au  mefme 

C c ç iij 
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temps  retourné  auec  fon  armée  vers  lulliers  S£ 
Vczel , Mansfcld  paflale  Rhin  ,&  s’en  alla  etï 
laVeftphaiic  : le  temps  apprendra  ce  qu’il  a 
depuis  exécutétl  a reduétion  du  fort  de  PhafFe-? 
muts,&  plaGeurs  autres  chofes  qui  fc  foiit  paC- 
fées  en  Allemagne.  Retournons  çn  France , 
auant  qu’aller  au  Languedoc  palTons  par  le 
Poiétou  & Aunix  pour  y voir  M.  le  Comte  de 
Soiflôns  faire  baftir  vn  fort  dcuant  la  ville  dç^ 
la  Rochelle. 

. - Aptes  la  desfaiéte  du  fleur  de  Soubize  e^ 
Ce,  fe  Riéde  Roy  ( comme  il  a efté  dit  cy  deP 

lus)  fcjournaà  Niort»  auant  qu  aller  affieger. 
Royan  i.  là  où  le  Senefchal  de  V-iuonne  ville 
SoilTonsde*  2ppa.rt;enantc  à Madame  de  Mortemar  ( quï 
uantURo.  ^yoitefté  prins  auprès  de  Poi«aiers  par  Beam’ 
- - ■ lieu  puiûié  de  Dorapierre , & mené  piifonnicr 

à la  Rochelle  , où'  il.  fut  conda,mné  à payer 
double  rançon , fçauoir  audit  Beaulieu  Poin,- 
pierre  douze  cents  efeus  : & au  Conleil  des 
Quarante -huiâ:,  fix  cents  efeus»)  ayant  pre- 
fehté  à Monlîeur  de  Vie  le  palTeport  qui  luy 
auoit  efté  donné  par  l’AlTemblée  de  la  Rôchel- 
le , il  le  fit  voir  au  Roy , & à plufieurs  de  Mel- 
lïcurs  du  Confeil  qui  tous  furent  eftonnez  de^ 
termes  defquels  ladite  Aflcmblée  vfoit  contre 

Cepie  des  leRoy,  & fon  authorité  enicu*  jpaffeports:  en 


paffe-ports  VOK’'  ff-npiir. 
que  doû- 


noiencceux  j.nées  de  France  & Souueraineté  de  Bcarn , 


de  FAffem-  Rochelle.  Ayapt  efté  contraints  poiu 

Rrchellc.  garentir  lefdites  ÈgUfcs  àtUyioUnitO'V^M 
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üm  des  ennemis  de  noflre  l{eligion  de 
de  recourir  aux  armes  tant  par  mer  que  par 
terre , pour  leur  iufte  & nccellaire  dcjfFenfc , & 
çonferuation , A tous  Capitaines  > Chefs , & 
Condudeurs  de  gês  de  guerre  tant  de  pied  que 
decheuâl  eftans  en  l tonton  defdites  EgUjeSy  Nom 
yom  mandons , & en  vertu  du  pomoir  à nom  don^ 
ne  y tres-cxpreflcment  enioignons  de  laifler  li- 
brement paflTer  & repalTer  , aller,  venir,  fe- 
journcr^ôc  retourner  le  fieur  Nathanaël  Adam 
Secrétaire  de  Madame  de  Mortemar,  & Se- 
nefchal  en  fes  terres  de  Viuonne  & Chaftcla- 
cher,  ayant  efté  prifonnier  de  guerre  & payé 
rançon  en  ceftedite  ville  , poür  aller  & venir 
dudit  Viuonne , où  il  faid  fa  demeure  , en  la 
ville  de  Poidiers  , terres  & Seigneuries  de 
ladite  Dame,  & ailleurs  où  fon  feruiceSc  af- 
faires & les  fiennes  particulières  rappelleront: 
A la  charge  de  ne  rien  faire,  ne  entrepren- 
dre qui  puifle  preiudicier  au  bien  & feure- 
té  defdides  Eglifes.  Luy  permettant  en  ou- 
tre de  faire  fa  refidence  pour  exercer  la  lufti- 
ce  en  fadide  charge  efdits  lieux  de  Viuonne 
èc  Chaftelapher  félon  que  bon  luy  femblera.; 
Le  prenant  à celle  fin  auec  toute  fa  famille 
en  la  ProteBion  fmuegarde  defdtBes  Eglifesy 
fans  qu’il  luy  foit  faid  aucun  deftourbicr  ou 
cmpeichcmcnt , ains  toute  ayde,  faueur  &af- 
finance  dont  il  aura  befoin  & vous  requerv 
ra  , fur.  peine  aux  xontreuenants  d’eftre  pu- 
nis exemplairement  félon  la  rigueur  des  or- 
donnances  cr  : Et.  feruira  la  cop^If 

^ Ccc  iii) 
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des.  prefcntcs  deuetnent  collationnée  corn^ 
mç  le  propre  original.  Faiét  à la  Rochelle  le; 
vingt -deuxièfme  Mars  mil  fîx  cens  vingt- 
deux.  Signé,  S.  Simeon , Préfident.  Beau- 
champ  , Adjoind.  Lé  Tcil,  Secrétaire.  Rif. 
faut.  Secrétaire.  Et  feellédu  fczu^  ProChrtjh 

^ege» 

„ Monfieur  le  Çarde  de^  Seaux  s’informant 

nouucaui  prifonnier  de  guetre  reuènii  de  la,Ro« 

Confcils  chelle,  de  la  forme  de  celle  nouuelle  Rcpu- 
cftablis  das  bliquc,  il  luy  dit,  outre  l\A(f€mhUe  Generd’- 
laRochclIc  Ig^  qui  contrè-faifoit  vn  Confeil  General  de 
Ligue,  par  ces  mots  , mandons  ^ 

comme  ils  mettoient  en  leurs  pafîé-ports, 
Èt  U Maifoh  de  rtUe^  Ils  auoicnt  eftably  trois' 
Çonfeils  : fçauoir,le  premier  vn  Confetl  de  Guer^ 
r<r  , appelle  le  Confed  des  quarmte^hmB  : qui  refr 
fembloit  au  Confçil  general  de  TYnion  des 
Seize  à Paris , qui  auoit  faid  tant  de  maux  du- 
rant la  Ligue , dc'ipus  gens  de  pareille  eftoffe. 
Le  fécond  eftoit  le  Confed  de  îufltce^  qui  con-‘ 
trefàifoit  vne  Cour  de  Parlement.  Et  le  troi-^ 
fîefmc  , le  ConfèU  de  l'^dmirdüté , qui  iugeoit 
de  toutes  les  pirateries  & prifes  qui  fe  faifoient 
iur  mer.  Q^e  les  pfefidents  , Adjoints,  Sc 
S.écretaires  de  rAlTeniblée  fe  changeoient  de 
deux  en  deux  moii  : Et  lefdits  trois  Çonfeils 
de  mcjfme  : Qif  à ces  changements  ils  faifoient 
degrolTes  brigues  entr’eitx  pour  eftre  nommez 
Prefidents,  Adjoinds,  ou  Secrétaires.  Ceui' 
qui  auoient  cfté  deii^x  mois  des  Q^arante- 
çUid  eftoient  tni;5  âpres  au  Confeil  de  lufticciy^ 
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qù  àrAclmirauté,  & ainfi  ceux  de  rAdmirautç 
pn  lesmertoit  du  Confeil  des  Quaranre-huiéfe 
ou  de  lufticc  : Dans  tous  lefquels  trois  Coiv 
fâls  ils  mettoient  auflî  des  Députez  de 
lemblée , ôc  de  ceux  dé  la  Maifon  de  Ville  : 
|)ref,  qu’ils  s*entr’enrendoient  tous  brauemént 
& fubtilemenc  à s’entr’accommoiier  3c  tour- 
ner à leurs  profits  particuliers  les  rançons  des 
prifonniers  & des  butins  qui  fefaifoient  tant 
pat;  mer  que  par  terre , des  confifeations  & rc- 
uciius  des  biens  des  Ecelefiaftiques , des  ab-^ 
fénts,  des  impofts,  peagesj,  tributs,  & de  tout 
ie  Domaine  du  Roy. 

Quant  àlaNoblelIcquieftoit  allée  à la  Ro- 
chelle pour  àlïifter  les  Rochelois,  elle  faifoit 
pitié  à tous  ceux  qui  la  regardoient  , eftant 
gourmandée  par  la  desfiance,  car  à chacune 
fois  quVn  Géntil-hommc  fortoit  de  fa  maifon 
il  eftoit  fuiüy  & efpié  par  quelque  habitant  ou 
ilalloit:  Mefmesqij’ilauoitveu  apres  la  prife 
des  Sables  d’Olo^ne^que  le  ficur  deSoubife 
ayant  enuoyé  Malleray  fon  Intendant  de  iufti- 
ce  à la  Rochelle , pour  auoir  permiflîon  de  laif« 
fer  paiïèr du bledà Bordeaux,  duquel  il  pour- 
roit  tirer  vne  grande  impoRtion,  pour  ayder 
à fouldoyer  fon  armée  (qifil  difoit  fe  deuoir 
à veuë  d’œil  groflîr  comme  vne  boulle  de  nei- 
^e.  ) Cefte  demande  luy  ayant  cité  oBroyee  par 
l*^femhlee  &C  ceux  de  U Mdifin  de  rille , fut  em- 
pefehée  par  les  Qmrânte’hmB  qui  eftoit  le  Confeil 
de  guerre:  Et  fur  TiÉllance  que  ht  Malleray  pour 
auoir  rclppnfc  3 ils  luy  dirent  hautement  Ôc 
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fièrement,  Q^ih  ne  feraient  point  rrflonfe  4 Motf^ 
fieur  de  Soubil^  jinon^  coups  de  c^non.  Voilà  le  ref-. 
peftqueles  Rochelois  porcoienr  à leur  Gene- 
ral, ôe  à la  Noblefie  de  Icî^r  Religion. 

QujLiitaux  gens  de  guerre  outre  les  Boiir- 
geois,qu71  y auoit  trois  compagnies  d’Anglois' 
de  cent  hommes  chacune,  6c  quelques  com- 
pagnies Françoifes,  aucc  nombre  de  caualerie. 
Q^e  leur  principale  forterelTe  eftoit  leur  ar- 
mée de  mer,  de  laquelle  eftoit  Admirai  Gnitoa. 
Bourgeois  de  la  Rochelle,  & ppuuoient  auoir 
fur  mer  cent  vaifteaux , les  vns  deuant  Broüa- 
ge,  les  autres  en  riflc  de  Ré , à Tabry  de  leur 
fort  quhls  auoient  faid  à fainâ  Martin  de  Ré, 
&Iâ  plus  grande  partie  en  courfe  : toiitcsfois 
que  la  chair  èc  le  bois  eftoient  chers  dans  la 
ville.  Voilà  TEftat  des  Rochelois  , lefquels 
les  Efcnuains  du  temps  appelloient  Arrache- 
Loix.  . 

Le  Roy  eftant  à Xainâes  (comme  il  a efté  dit 
cy-delliis  au  fol.  715.  ) on  drefla  Teftar  de  rar- 
mée  de  laquelle  Monfieur  le  Comte  de  Soif- 
fons  deuoit  eftre  General  pour  la  conferuatioii 
des  Prouinces  de  Poiétou,  Xaindtonge  & Aul- 
nix , contre  les  courfes  8c  entreprifes  par  rerrç 
des  Rochelois.  Le  Marefchal  de  Vitry  y deuoit 
eftre  Lieutenant  du  Roy  : Pour  MarefehauA 
de  Camp,  les  fieurs  d’Auriac , de  Seneterre,  de 
Bourg,  & de  rEfpinafle,  &c  pouy  Maiftredç 
cap  de  la  caualerie  Icgere  le  Marquis  de  Nellc^. 
Ladite  armée  compoféc  de  fix  mille  homme$ 
de  pied^  Sc  de  fix  cents. c^uaux;  içauQir  poi^ 
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|*infantcriele Rcgiment  de jMonfieur  le  Com- 
te,  huiâ:  compagnies  du  R egimèiit  de  Cham- 
pagne, les,  Régiments  de  CIiafteliers-Barlor, 
Çaftcl-bayart , Menilict,  S.  Gemme,  S.Viuien, 
du  Baron  de  Maillet,  du  Chcualier  de  la  Va- 
lette & autres  : Pour  lacaualerie,  les  compa- 
gnies de  la  Royne  merc,  de  la  Roy  ne,  de  Mon- 
fieur  le  Comte  de  Soiflons,  du  Duc  de  Ne- 
mours, du  MarçÇçhal  de  Vitry,  de  Monfieur 
dé  y ernçuil , du  Conate  de  Morer,  de  M.  de  S. 
tuc,&  du  fieur  de  BralTac.  V oilà  l’eftat  de  l*ar- 
meequi  deuoit  bloquer  la  Rochelle  du  cofté 
de  la  terre,  & félon  les  delTeins  de  Tlngenicur 
Pompée  Targon  y faire  des  forts,  & vne  chaif- 
nc  qui  ttaiierferoit  le  canal  entre  la  R oçhelle& 
les  poinâesf  de  Coreille  & Chef  de  bois,  pour 
empcfchcrles  nauires  ôc  vailïeaux  de  pouuoir 
plus  entrer  dans  la  Rochelle,  Quant  à Fefta^ 
qui  fut  faid  auparavant  que  le  Roy  partit  de 
tarijs  dVne  grande  armée  nauale , de  laquelle 
|e  Duc  de  Guife  fer  oit  General,  & M.  de  lainét 
Luc  Lieutenant,  qui  deuoit  nettoyer  les  mers 
de  Guyenne  & Bretagne  des  Pirates  Roche- 
lois,  &:  boucler  la  Rochelle  du  cofté  de  la  mer, 
il  en  fera  parlé  fur  la  fin  de  ce,  liure  en  rappor- 
tant k bataille  nauale  qui  fe  donna  entre  cefte 
armée  Royale  & celle  des  Rochelois  au  mois 
d’Odobre. 

Toutes  lefditcs  troupes  qui  deuoient  donc  paia  mon- 
fçruir  le  Roy  en  l’armée  de  M.  Je  Comte  de  ftre  en  la 
Soiffbns  déliant k Rochelle,  fe  rendirent  le  eSpagne  de 
3amedy  aS.  luin  en  la  campagne  qui  cft  entre  ^ 

|a  Clavette  & la  îarrie  à vnê  lïcuc  de  la  Ro« 
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chellc  où  ledit  fieur  Comte  leur  fit  faire 
lire,  &c  furent  logées  à lalarrie.  Croix  Cha- 


peaux, de  Salle,  & y demeurèrent  le  Dimanche. 
&le  Lundy. 

AuConfeil  de  guerre  tenu  pour  aduifer  de 


loger  Tarmée,  il  ^rrefté  qu’on  iroic  du  co- 


defeente  dVn  fecours  de  mer , au  cas  qu'il  en 
vint,  que  pour  ce  que  la  Rochelle  eftoit  plus 
delcouuerte  en  vei^e  de  ce  cofté  là  que  de  tous 


autres. 

Suiiiant  cefte  deliberation  les  troupes  de  l’ar- 
mée s’eftans  rendues  àDompierre  , le  Mardy, 
matin  on  les  fit  cheminer  du  çpfté  de  S. Sandre, 
JLc  Marcfchal  de  Vitry  conduifoit  Taduanu 
garde , où  eftoient  les  mqiifquetaircs  ou  dra- 
gons de  M.  de  S.  f-uc , à la  tefte  defquels  efioiç 
le  fieur  des  Adjous  qui  les  conduifoit  ôc  vn  gui. 
de,  auec  trois  compagniesde  caualcrie , cel- 
le des  gensd’armes  du  Duc  de  Nemours  con- 
duiéte  par  lefieurde  Corbouzon  fon  lieute- 
nant, celle  du  Comte  de  Moret,  & celle  du 
fieur  de  Brafiac  conduiéte  par  le  fieur  de  Fou- 
cault fon  Lieutenant.  Apres  fuiuoient  tous  les 
Régiments  d'infanterie  : Puis  M.  le  Comice 
auec  le  gros  delacaualeric. 

Toutes  ces  troupes  marchèrent  en  file  & en 
tres-bon  ordre  par  la  campagne  qui  eft  entre 
S.  Sandre  Rochelle , laquelle  laiflant  vn 

ECU  à gauche , elles  allèrent  pafier  aux  mou- 
ns  de  laFons  peu  au  delTous,  afin  de  palïéç 
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les  douffins  ou  marefts  doux,  d'où  felles  s’a- 
'cheminerent  pour  prendre  leurs  logements  à 
Laleu,  S.  Maddce,  au  Ploitib,  & au  Colom- 
bier. 

Ayant  fai, d alte^  prezfaind  Maurice,  le  Mâ- 
irefchal  de  Vitry  enuoya  quatre  Caualiers  re- 
cognoiftre  vn  coureur  de  la  caualerie  de  la  Ro- 
chelle j lefquels  luy  ayans  rapporté  , que  ec 
h'eftoit  que  la  fentiiielle  dVn  gros  d'infante- 
rie, qui  eftoiten  vn  fonds  fous  lecouucrt  dii 
canon  du  bouleuard  de  fEiiangile,  de  la  por- 
te Rambault  ,de  la  plate-forme  dû  chafteau^’ 
& de  la  demy-Iune  de  la  Porte-neüfue,  quipa- 
roiflbit  vouloir  faluërrarméc;  & à la  faueur 
duquel  cefte  infanterie  Rocheloifc  fembloit 
âuoir  quelque  dellèinfur  les  tfbupes  quis*ap* 
procheroient  dé  leur  ville  pour  aller  à S.  Maui 
rice. 

A ceft  aduis  le  Marefchal  de  Vitry  commari^’ 
da  au  fieur  des  Adjous  d aller  àuec  fes  dragons 
& moufquetaires  à chenal  dans  le  chemin  dé 
S. Maurice  du  cofté  de  la  porte-neufue,  Cepen- 
dant que  luy  donneroit  proche  ladite  porté 
aube  fa  caualerie,  ôc  commanda  aux  compa-^ 
gnies  du  Régiment  de  Champagne  qui  auoient 
la  droiétc , ôc  à celuy  des  Chafteliers  qui  tenoie 
la  gauche  plus  proche  de  la  ville,  des’aduan- 
cer  , ôc  aux  autres  troupes  & Régiments  de  fi- 
ler les  vns  apres  les  autres  , tenans  toufiours 
kur  ordre  , nonobftant  les  volées  de  canon 
^ui  ne  leur  eftoient  efpargnées  de  dcfiûs  lef; 
dits  boulcuards , porte , plate-forme  & demy- 
îune. 
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Cependant  les  PLochelois  fâifoient  paroiftirtf 
leurs  forces  à la  faueur  de  leur  canô:  Le  Maref- 
chai  de  Vitry  les  ayant  recogncu‘és,il  fit  mettrç 
pied  à terre  à tous  les  moufquetaircs  à cheual 
dans  le  bas  chemin  S.  Maurice  ^ pour  les  aller 
cfcarmoucher,  te  qiViU  firent  gaillardemenr^ 
cependânt  que  liiy  donna  du  cofté  delà  porté 
heufuc  vers  les  marefts  doux^  où  il  fe  fit  vne 
rude  attaque , en  laquelle  il  en  demeura  cin- 
iquantedes  mieux  peignez  de  la  Rochelle,  La 
Relation  qui  en  fut  imprimée  porte , Qtie  le- 
dit fieur  Marefchal  en,  tua  deux , & que  fon  ef- 
pée  s’eftant  caflee  eh  tuant  le  fécond  èllc  luy  c<> 
floitdeiheurce  dans  le  corps.  : 

Du  cofté  des  Royaux  fut  tué  Te  Cornette  de 
M.  de  S.  Luc  & quelques  autres , ôc  aucuns  de 
bleftez  : tellement  que  les  Rochclois  furent, 
contrainds  de  fe  retirer  dans  leur  ville  auc^ 
cefte  perte , &:  laifler  loger  Monfieurle  Corhté' 
de  SoifTonS  à Laleu,&  ledit  fieur  Marefchal  dé 
Vitry  & f armée  dans  S*  Maurice^  au  Plomb  & 
au  Colombier. 

Ce  logement  pris,&  Pompée  T argon  àÿant 
doné  le  deftein  du  fort  qui  fc  deuoit  faire  entre 
Chef  de  bois  &la  Rochelle  (le  pertraid  du- 
quel fetàrapporté  cy-apres  ) oii  commença  de 
faire  quelques  trauaux,ouütages  & retranche- 
tnents  pour  la  coriferiiation  de  ceux  qui  y tra- 
tiaillcroient.Ceux  de  la  Rochelle  auoiént  bieii 
le  vent  qu’on  vouloir  baftirvn  fort,  mais  ils 
ne  fçauoicnt  pas  proprement  Tendroid  , ny 
ceux  qui  fâifoient  les  trenchées.:  Pour  endi- 
uértir  la  cognoiflancc  aux  Rochclois  , on  fit 
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mefme  à î’oppoficc  de  Tendroiâ:  oii  le  fort  dé- 
uoit  efttc  fait  vn  rerranoilemehr,  la  où  vn  tam- 
bour fbnnoitla  diane  le  matin,  6e la  garde  du 
fbir:  tellement  que  les  Rbchcloîs  y tiroient 
force  canonnades , qui  fût  pour  eux  autant  de 
perte  de  balles  & de  poudres  à canon. 

Âuffi  le  Lundy  i8.  luillet  ilngenieur  Pom- 
pée paffa  de  baffe  mer  le  canal  de  la  Rochelle  l^clachaît 
oùii  auoitdefignéde  mettre  la  chaifne , 8c  e- 
ftant  à chenal  vn  cordeau  en  main , il  eii  prit  la  deuoit?^^ 
largeur:  on  a beaucoup  parlé  de  cefte  chaifne  pour  cm- 
qui  deuoit  empefeher  les  nauires  d’entrer  & pefeher  les  j- 
fbrtir  du  port  de  la  Rochelle,  maison  n’en  a 1 

veu  aucuns  effeds.  On  aercrittoutes|bisque  ^ 1 

pour  fexecutiondefon  dcffcinil  auon  dreffé  port^de  U ^ 
de  grades  eftacades  dans  le  canal  & dans  fem-  Rochelle.  [ 
boucheure  du  port  pour  fouftenir  vnechaifhé  ' 

fort  greffe  qu  il  pretendoit  efteridre  depuis  le 
eofté  de  Chef  de  bois  iufques  à faütre  bord 
du  codé  dela  poinde  de  Cdreille.  Plus  qu’il 
auoit  faid  des  pipe^que  fa  chaifne  trauerfe- 
roit,  ôc  des  pilotis  dans  i eaii  pour  les  flippor- 
ter,  6c  ce  â la  veue  des  Rocheldis  6c  au  milieii 
de  leurs  canonnades , fans  lè  pouuôir  empef. 
chetauec  leurs  vaiffeaux  d’elleuér  des  digties 
dans  leur  canal , Ôc  de  faire  paffer  de  bafïe  mer 
yne  compagnie  du  Régiment  de  Champagne 
parle  milieu  dudit  canal  àguéjluy  marchant 
entefte:  ce  qui  ne  fe  vit  iamais,  6c  mefme  les 
Rochelois  s’eftonnoiçnt  grandement  de  cefte 
entreprife. 

Or  les  Rochelois  aduertis  du  fort  que  fou  f 

baftilïbit  deuant  leur  ville , tafeherent  à diucr- 


Delà  fomc 
que  les  Ro- 
chelois  fi. 
rent  le  iS. 
luillet* 


784  M,  D O.  XXII, 

[es  fois  par  des  fôrties  d"cn  empefeher  la  cori’ 
tinuatioa  *,  la  plus  grande  forcie  qu’ils  firent 
fut  le  leudyzS.  luillet 5 elle  eftoit  de  fix  cents 
hommes  de  pied  & quarante  cheuaiix,  auec 
quantité  de  charettes  pour  fe  barricader  fuiuât 
l’occafion:  ils  marchèrent  telle  baiirée  vers  le 
fort  LouySjOÙ  le  fieur  de  "^Maillet  auec  fon  Re- 
giment  eftoit  en  .garde  , lequel  voyant  venir 
les  Rochelois  deffendit  à fes  fpldats  de  tirer^ 
Mais  eux  s’eftans  approchez, & voyants  que 
ceux  du  fort  n'alloicnt  point  efcarmouchcr 
félon  leur  ordre  , ils  s’arrefterent  tout  court 
ôc  entrèrent  eh  crainte  de  quelque  mine  oii 
embufeade. 

Cependant  l’alarme  s’eftoit  donnée  au  quar- 
tier du  Roy  i Monfieùr  le  Comte  de  SoilTons 
ayant  faiél  monter  àcheual  tous  lescheuauX 
légers  qu’il  ^uoit  près  deluy,  courut  vers  le 
fort  : Les  Rochelois  le  voyants  venir  à eux 
mirent  leurs  charettes  au  trauers  des  chemins, 
& tant  l’infantérie  que  la  taualerie  fc  mirent 
derrière,  & faifoient  mine  d’en  vouloir  man- 
ger,: Leur  delTéin  eftoit  d’attirer  les  Royaux 
fur  vn  tertre  fur  lequel  dix  canons  dp  la  ville 
donnoient  à plomb  : Le  Comte  d’Auriac  Ma- 
fefehai  de  camp  ayant  defcouucrt  celle  ruze, 
fit  aller  à la  droifte  la  caualerie  , ce  que  les 
Rochelois  voyants  ils  tirèrent  leurs  canons, 
mais  perfonne  n’en  fut  blelTé,  pour  ce  qu’ils 
donnèrent  trop  haut  Sc  trop  i gauche , ce  que 
voy ans  ceux  qui  eftoient  loriis  ,&  que  le  ca- 
non de  la  ville  ne  faifoit  point  d’cfféél,  ils  corn- 
nicncercht  à faite  Icurrctraiéle.  Alors  tant  de 

la 


I I^omdeho^refem^  yéj 
laVilIe  que  (Je  lc«rs  vâiiîèaux  bn  tira  fdti^  ckj 
aonnades  fui:  les  Royaux  fans  porter  àù^uik 
dommage  qu  à yn  viuandîer  qui  eneuit^ebrajj' 
emporté  ( Et  eux  en  leur  rctraidte  d!^h' edup 
de  canon  que  M.le  Comte  dé  SoilTons  fit  tirc^ 
on  en  vit  plufieprs  voler  eh  l’air,  Dü  cofté  da 
camp  , il  rie  fut  tiré  que  quatre,  coups  qui  tous 
quatre  pbrterent,  rçauoir,  celuy  cy  • vndans 
vn  corps  de  garde  qui  en  mit  par  terre  quatre: 
ietroifiefmedansles  roues  du  canon  delabac-* 
teiie  de  là  Rochelle  : & l’autre  dans  vnetour 
oui!  y en  eut  que  tue'fc  que  blelîeiz  dïxnéufi 
Ce  mefltie  iour,  '&  fur  les  trois  heures  a- 
près  midy , lés  Rochelois  vindrent  au  quar- 
tier (Je  Laleù,  àuec  fept  nauires  'ôc  meirent 
pied  a telle,  niais  1 alai me  donne, è,  h4onfieur 
le  Comté  de  SoilTons re|)rint  facuiralTe,  & y 
murut  auee  la  çauaîerie  & le  Régiment  de 
Champagne, bu  iï  tort  que  les  kochclois  vei- 
•ent  la  caiialerie  Royale,  ils  fe  rembarquerenr, 
k tirèrent  fur  le.  gros  d’ibelle  tous,  les  canonS 
ie  eurs  vaidèaux  qui  dohricrent  fut  lebo'r  j 

voyant  qu’ilè 

)e  raildïen-t  riendls  inirent  les  voiles  au  vent  St 
c retire  rejtit.  , ; 
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Monfieur  lé  Comte  en  certe  aprefdirièelît - 
irer  quarante  cbüps  de  canon  en  ruihe  fur  la 
'illç,pour  leur  faire  iuger  qu  il  y auoit  au  camp 
lu  Roy  dequoy  les  réceuoir  s’ils  continubiétib 
eurs  fortiesô , ' 

Cependant  ledit  fieur  Comte  fif  féirctou- 
e la  diligence  qui  fe  pouuoit  faire  de  cou- 
ler le  rocher  & paracheuer  Ièdi&  firand  fort 

' bdd 
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appellé  le  fort  Louys,&  le  chemin  couuert  qui 
alloit  au  fort  fur  le  bord  de  la  mer  aucc  fa  re- 
doute & dcmy-lune  , 6<:  du  fort  fur  le  bord  du 
: c^nal  où  rdh  deuoit  commencer  reftaeàdc  : ce 

qui  fut  paracheué  le  24.  Septembre  > tommé 
il  fe  verra  cy-apres,  V oyons  ce  qui  fe  palloit 
cependant  en  la  haute  Guyenne  dans  le  pays 
deFoix. 

Gy-defTus  au  fol.  485.  il  aefté  rapporté  tout 
ce  qui  s’eftoit  pafle  audit  pays  de  Foix  iufqucs 
au  comniencement  d’Auril  de  celle  année. 

Le  mois  d^Auril  donc  & celuy  de  May , le 
fleur  de  Leran  Chef  des  Rebelles  reformez  de 
. Foix , ne  fit  que  parlementer  & traiéler  de  la 
Continua-^  reddition  des  places  qu’il  tenoit:  mais  le  Com- 
q«'i  s’eft  te  de  Carmain  Gouuerneur  de  Foixvoyatqufc 
palK  en  ce  n’eftoit  que  pour  amufer  le  mondé,  il  fe  re- 
ïoi*.  folut de traiâer  malles  terres  du  fieurde  Lc- 
ran , puis  qu’il  ne  pouuoit  l’attaquer  dans  Ma- 
feres  : & pour  ce  faire  il  donna  le  rendez-vous 
de  lès  trouppes(qui  eftoient  de  quinze  cents 
hommes  de  pied  & cent  bons  cheuaux  ) à la 
Roque  d’Olmes  le  cinqiriefme  Iuin,où  le  Mar- 
quis de  Mirepoix , & le  Baron  deChalabrefe 
trouuerent  auec  tout  ce  qu’ils  peurent  leuer  de 
gens  de  guerre  en  toutes  leurs  terres. 

Le  lendemain  ayant  faid  mettre  fes  troupes 
Mitebal  bataille.  { fans  auoir  aucun  canon  ) il  alla  at- 
pris  & br«-  Mirebai,appattenant  audit  fieur  de  Le- 

■ ran , qui  fut  pris  en  plein  iour , ou  les  habitans 

furet  paflez  au  fil  de  l’efpée,  & la  place  bruHée. 
tePeirat  Le  feptiefmc  il  fut  attaquer  le  Pcirat,  qui 
îtuqué,«c  cftoitauffi  audit  fieur  de  Leran,  & bienfortij 
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fec  : Ç’abiôrd  on  mit  le  feu  au  fauxbourg,  niais 
faute  dç  canon  la’place  ne  pût  eftre  prife  pour 
cefte  fois  : lïfe  fitîà  quelques  combats  pour  * 
enfermer  les  Reformez  dans  leur  fort,  en  vn 
defqiiels  les  ffeurs  de  la  Mère-Üauflîîlon,  & de 
M^iftac  Capitaines  en  chef  furent  blelîez  5 Sc 
vitigt  foIdats,&  autant  de  tuez.  Le  fieur  de  Le- 
râ  ne  bougea  point  pour  eda  de  Maferes^quoy 
qu  il  fifl:  courir îc  bruit  de  vouloir  fécourir  Mî-« 
teoal  & le  Peirat, 

Le  19.  dudit  mois  ledit  fieur  Comte  de  Caf.  ri  Ar- 

main  alla  faire  faire  le  degaft  à Tentour  de  Pa-  f îlntour^ 
mies,  Maferes  & Sauerdun , qui  Fut  acKeué  le  de  Pâmic«, 
vingt-troifiefme. 

Au  mois  de  Îuilîet  il'ehuoya  lejfïeur  de  Ca- 
ftaignac  fon  Licütcnànt  attaquet  le  fort  des 
Allemâs  quclefieur  de  Leran  àuôiit  prîs  ( com-  Le  foré  deà 
meilacÂé  dit  cy-deflus)  ôc  forcé  â coups  de  AUcdàiis 
canon  péndantPabfence  dudit  Comte  de  Car- 
main  ,lcquel  il  auoit  depuis  fàiéJ:  fortifier  ; Le- 
dit ficur  de  Caftaighac  Payant  battu  auecvnë 
moyenne  il  força  ceux  de  dedans  de  fe  rendre; 

De  là  il  àllâ  ckicoi:  forçër  deux  autres  forts  qm 
eftoient  prez  de  la,  & y mit  le  feu. 

Depuis  le  Comte  de.Carï'nain  ayant  fài3:  fai- 
re vncleuée  de  gens  de  guerre  iufqueS  âü  nom- 
bre de  trois  mil  horiiiîies  de  pied  ôc  dé  cét  cin« 
quantc  Maiftres,&:  de  cent  carabiné, & fait  vc« 
nir  deux  canons  de  Caftelnaudàrÿ,  eftaht  aflî- 
fté  du  Marquis  de  Mirepoix,dés  fieürs  de  cüà- 
làbre,  de  Caftaigîiac , de  Bax , de  Dalon , de  là 
Baftide,  & d’autres  Gentils-hommes  du  pays 
de  Féix , il  retourna  affiegér  le  P cirât. 
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Le  15.  d’Aouft  les  approches  faides  & là 
batterie  dreffée , le  Baron  ét  Marquein  & le  - 
fieur  de  la  Broffe  y furet  tuez:  ce  qui  fut  la  cau- 
fe  que  le  lendemain  la  place  eftant  forcée  elle 
fut  brufléé , & toute  la  garnifon  & tous  les  ha- 
bitans  tuez. 

Le  z8.  la  Ëaftide  aufli  fut  attaquée,  forcée 
& bruflée  : Ceftoit  vnc  petite  ville  apparte- 
nant au  fieur  de  Leran , bien  baftie,  bien  forti- 
fiée , ^ des  plus  riches  du  pays,  & d’où  venoit 
toutle  jayet  que  l’on  voit  en  France. 

Le  51.  d’Aouft  le  fiegc  fut  mis  deuant  Lim- 
brcflâc  petite  ville  appartenât  auffi  audit  fieur 
de  Leran,  fortifiée  de  bons  dehors  auec  demy- 
lunes  & tenailles  tout  autour  de  la  place,  ôc  v- 
ne  garnifon  de  fix  vingts  hommes  qui  cftoit  de- 
dans , outre  les  habitans  bien  armez. 

Le  premier  de  Septembre  le  Comte  de  Car- 
main  alla  recognoiftre  la  place, le  Chcualier  du 
Catel  qui  l’accôpagnoit  fut  blefle  d vne  mouf* 
quetade  proche  de  luy.  Le  mefme  iour  il  fit 
drefler  fes  batteries,  & fit  commencer  les  tren- 
chces,qiii  furent  continuées  en  tant  de  diligen- 
ce, que  le  troificfme  iour  apres  on  fut  au  pied 
de  la  demy-lune, laquelle  fut  le  mefme  iour  ga- 
gnée par  allault  par  le  fieur  dcCàftanet,  où  il 
ny  eut  que  dix  Ou  douze  foldats  de  morts , St 
autant  de  blelfez. 

^ Le  quatrielme  dudit  mois  la  batterie  ayant 
continué  on  donna  l’aflault,  durant  lequel  vnc 
partie  des  afllegez  s’enfuit  par  vne  porte  de 
derrière,  Sc  fe  fauua  en  forçât  vn  corps  de  gar- 
de des  àfliegeans  : le  relie  qui  demeura  dans  la 
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place  fut  mis  au  fil  de  l’clpée,  &Ics  maifons 
bruflées.  ** 

Le  lïxicfme  dudit  mois  ledit  fieur  Comte  fit  - ‘ 
fpmmcr  leChafteaude  Leran  de  fe  rendre , Lcran  rcti 
fit  brufler  le  moulin;  Quoy  qiiecefte  place  fiift 
fort  bonne,  & qu’elle  euft  autres  fois  fai  ét  le- 
uerlefiege.à  feu  M.  de  Bellegarde,  Madame  de 
ieran  & fon  fils  qui  eftoient  dedans  auec  vne. 
bonne  garnifonjau  bruit  des  rudes  traidiemêrs 
que  les  places  rebelles  cy-delTus  auoient  re- 
feus  , enuoyerent  vers  ledit  Comte  demander 
çompofition,IaquelIe  il  leur  accorda  en  faifant 
la  Déclaration,  remettant  la  place  en Tobeyf- 
fance  dp^^,  & donnant  congé  à lagarnifon 
quieftcm  didans,  à laquelle  on  bailleroit  vrî 
fauf-couduid.  Ce  qui  jfiit  accordé , arrefté,  ôç 
çxecuté, 

C eft  ce  quis’eftpairc  en  la  prife  de  ces  qua- 
tve  places  au  paysde  Foix,  qui  eftoient  bien 
fortes,  tant  à caufe  de  l’afpreté  des  montagnes, 
qtie  pour  les  gens  qui  eftoient  dedans,  laplul- 
part  bandouliers , & les  bons  retranchements 
que  le.  fieur  de  Leran  y auoit  fait  faire  auec  des 
dehors  Apres  la  prife  defquelles  je  Comte  de 
Carmain  donna  congé  à fes  troupes,&  fe  retira 
dans  la  ville  de  Foix  pour  attendre  la  volonté 
du  Roy,  aiiecdelTein  d/aftîeger  Pamies,  On  a 
efcrit  quele  fieur  de  Leran  qui  cftoit  dans  Ma,- 
feres  auec  deux  cents  cheuaux,  & qui  pouuoit 
faire  yne  Icuée  de  deux  ou  trois  rnille  hommes 
de  pied,  ne  fe  mit  en  aucun  deuoir  pour  fecou- 
xir  fes  fubjeds. 

Le  treaticfmc  dudit  mois  ledit  fieur  de 
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ft^ignaç  tp,mbant  dans  ync  embufeade  de 
cinquante  cheuaux , & trois  cents  hommes  de 
p.ied>combatit  plus  de  deux  heures>ô<:  fc  fit  fai- 
re enfin  place  à trauers  les  Reformez  pourfe 
retirèr>n*eftant  accompagné  que  de  vingt-cinq 
Maiftres&  douze  carabins  de  la  compagnie  du- 
Comte  de  Carmain  :.  Ce  çombar  a elle  vn  des 
fignalez  qui  fe  font  faits  en  Languedoc  durant 
toute  çefte  guerre  : Ledit  (leur  de  Caftaignac  y 
fut  blcfle  de  deux  coups  d’cfpee  a la  telle,  3c  y 
perdit  neuf  gcdarmesjôc  deux  ou  trois  idc  ble^ 
fez.  Voilà  tout  ce  qui  s*eft  palïé  de  mémorable 
en  Foix. 


Le  douziefme  de  luillet  par  Arreft  du  Par- 
ce qui  ar-  Icment  deThoiofe,  furenc  pendiis  deux  hom- 
riua  en  l*c-  mes  de  la  ReUgiop  pretendué  réformée , pour 
xccutiondc  mentionnez  en  leur  procez , I vn  dej- 

pendus^T^  quels  eftoit  Moine  renegat  ^ Efpagnol, lequel 
Thouloufc,  feconuercit  à la  mort',  3c  l’autre  le  ferma 

mourir  en  fa  Religioni  Le  briiiéi  ayant  coiirii 
parmy  la  populace  qu’ils  auoient  eu  deffein 
d’attenter  à la  perfonnedii  Roy  *,  ( bien  quils 
n'eulîcnt  efté  appréhendez,  que  pour  eftre  el- 
pions)  voyant  ce  dernier  mourir  en  prétendu 
reformé, montèrent  à la  potence  aufli  toft  qu  il 
fut  ietté , coupèrent  la  corde  , 3c  tout  chaud  3c 
prefqiics  encores  refpirant , le  traifnercnt  par 
toute  la  ville , traiélcrét  cc  corps  mort  de  mille 
iiidignitez,  3c  apres  laiioir  bien  promené  Iç 
ramenèrent  à la  place  de  1 execution  > ou  ils 
le  brufierent  : Ce  font  des  eflPeds  d'vne  po- 
pulace. 

Monfieur  deMontmorency,qiii  auoit  aucç 
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£es  troupes  empefehé  le  Duc  de  Rohan  d’exe- 
curer  fes  entreprinfes  dans  le  bas  Languedoc, 
tantfur  Aiguemorces  que  furies  autres  places 
Royales,  voyant  fa  Majefté  s’approcher  du  bas 
Languedoc,  &ceux  de  Montpellier  ( capitale 
de  cefte  Prouince  ) plus  opiniaftres  qu’ils  n'a- 
Uoicrlt  cfté,&  refolus  de  mourir  &c  brufler  plu- 
ôoft  leur  ville  que  d’obeyr  & d’y  receuoir  le 
Roy , iiigea  que  cefte  ville  malade  du  mal  de 
rébellion  abondoit  en  fang,  & qu’il  luy  en  fal- 
loit  tirer  pour  luy  ofter  cefte  grande  chokrè 
qui  gaftoit  toute  la  malle, & qui  pourroit  la  fai- 
re perdre  du  tout.  Que  le  mauuais  fang  eftoit 
celuy  des  mutins;  qu’il  fe  pouuoit  faire  vn  ftra- 
tageme  gentil  pour  les  attirer  au  dehoxs  de 
leurs  murailles  &:  à la  câpagne,&  en  depefehef 
le  monde  ; que  la  faifon  fembloit  en  ouurir  lé 
moyen  , en  allant  couper  & faire  cnleucrles 
hleds  à la  veuë  de  leurs  muraiIles,oà  fans  dou- 
te ce  qu*il  y auroit  de  mutins  dans  la  ville  forti- 
roit  pour  l’empçfcher , Icfquels  on  pouuoit  at- 
tirer dans  vnc  embufeade  de  caualerie  , qui 
leur  enipcfcheroit  le  retour  dans  la  ville. 

Ce  dclTcin  fort  approuué  de  ceux  à qui  il  le 
communiqua,  MonficurZamet  premier  Ma- 
refchaldc  Camp  de  fon  armée  print  k charge 
de  faire  préparer  trois  cents  foldats  véftus  en 
villageois  qui  feroient  femblant  de  moiflbnr 
ner  les  bleds, &quclqtleschariots,comme  pour 
les  emporter,  dans  Icfquels  on  mettroit  plu- 
fieurs,  harquebuzes  àcroc , des  petits  faucon- 
neaux chargez  de  pièces  de  fer , ôc  des  moul-. 
quets  emboîtez  fix  à lîx  dâs  des  pièces  de  bois, 
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qui  fe  defchargeroient  eu  mefmc  temps  & fe^ 
roient  de  fatîglantes  exécutions. 

Le  deuxieimc  de  luillct  lanuid  on  saçhe- 
mina  pour  exécuter  ce  defTein  : lesfoldats  dés 
le  matin  fe  mirent  à couper  du  bled  à vne  de- 
mie lieue  de  Montpellier,  M.  de  Montm.oren-  • 
cy,auecfa  caualcricjfe  tient  en  fon  cmbarcadc: 

Et  ceux  de  Montpelliervoyans  ccs  nouueaiix 
moiflonneurs  ri’eftre  que  trois  cents  hommes? 
aupliis,firêt  viiéfortie  de  cinq  cens, tant  mouf- 
quetairesjhallehardiers,  qS^ picquiers^îe  tam- 
bour battant  & énfeigne  derployée  pour  char- 
ger CCS  moilibnneurs,  lefquels  les  voyaiis  venir 
firent  feinte  de  recaler  pour  les  attirer  dauan- 
tag;e  au  combat.  Scies  inuellir  de  forte  qu’ils 
ne  pei^flent  efehaper  5 ceux  de  Montpellier  les  ‘ 
voulurent  pqurfuiure,  elperants  moilîonner  . 
quelque,  vidkoirc  fur  ces  moilTonncurs , maii 
cornme  ils  furent  prez  d’eux , on  commença  a 
f^iré  ioiier  toutes  les  machines  Scharquebufes' 
à croc  qui  eftoient  dans  les  chariots  , qui  firent' 
VU  tel  cfFeét  quil  én  demeura  plufieurs  fur 
la  place;  ce  qui  efpouucntales  autres,  lefqiiel^ 
prenants  la  fuitte  pour  rentrer  dans  Mont- 
pellier rèncontrerenr  la  caua,lerie , laquelle  îc^  - 
féndant  en  deux  cornes  les  vint  aftVonter  ce- 
pendant que  rinfanterie  les  chargeoit  en  flrânç 
& à d'os  ; de  forte  qu  il  en  demeura  cent  cin-  ‘ 
quante  fur  la  place,  & tout  Icfcfte  blefleouv  j 
prifonnier  : ^peu  efehappetent  pour  en  alW  ' 
porter  les  triftes  npuuçUes  à ceux  de  Mnnt;^'  v 
pcilier.  ■'  ■ 
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Çemefmeiouri.Iiîillec,  àLyon  il  partit 
port  des  chaifnes  d’Ainay  quatre-vingts  bat- 
tèaux , dan^Iefquels  eftoient  embarquez  deux 
Régiments  qe  trois  mille  Lanfquenets,  & cinq 
cents  volontaireSvquinze  pièces  de  canon , dix 
pnfes  à Dijon  & les  cinq  autres  â rAiTe- 
Àac  de  Lÿon5&  nombre  de  miinitions  de  guer- 
re, pour  defcendre'le  long  du  Rofne  au  bas 
Languedoc:  c’eftoientdes  préparatifs  pour  le 
lîege  de/îgné  de  Montpellier. 

Ces  Lanfquenets  defquelsie  Duc  d’Aluin, 
fils  de  M.  de  Schomberg,  eftoit  general , eftans 
arriuez  Sc  defeendus  au  bas  Languedoc  , on 
leur  dôna  leur  quartier  aux  enuirons  de  S.  GiL 
îes,  où  ils  furent  loger  aucc  dedein  de  defloger 
les  rebelles  dudit  S.  Gilles.  Toutes  lespetites^ 
villes  de  cefte  contrée  eftoient  du  party  des  re- 
belles : lefqucls  voyans  ces  Lanfquenets  au  mi- 
lieu de  leur  pays  auant  que  d*ouyr  parler  qu’ils 
fuflent  à Lyon, furent  fort  eftonnez:  Quelques 
vues  de  leurs  garnifons  s’eftas  aiTcnlblées  pour 
feietter  dans  S. Gilles,  Sc  la  deffendreV  elles  fu- 
rent chargées  & desfaides  par  lefdits  Lanfquc- 
uets:  ôc  les  rebelles  qui  eftoient  dans  S.  Gilles 
s’eftans  enfuis , leur  quittèrent  la  place,  ou  ils 
allèrent  faire  leur  logement. 

Nous  auons  dit  cy-deftlisfoj.  661,  qu’apres 
la  prinfe  de  Bec  de  Riez  , ou , de  Riou  , le  Roy 
“ftantarriué  à Beziers,  enuoya  M.  le  Prince  db 
Ponde , & le  Çornte  de  Schomberg  en  fon  ar- 
nce,lefquels  prirent  refolution  d’ofter  la  corn- 
|nùnication  qu’auoient  ceux  de  Montpellier 
Seuennes  ôc  Nifmes , 3c  ce  en  prenane 
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Moguiat  , Lunel  & Spmmieres  ^ai  fc  trou- 
uent  (lir  le  grand  chemin  de  Nifmes  à Mont;» 
pellicr. 

L*arméc  de  M.  de  Montmorency  fit  corps  en 
ce  temps  la  dans  l armée  du  Roy  , 6c  fe  fepara 
pour  àlÇeger  > laquelle  ayant  eft^ 

battue  quelques  lours , voyans  trois  à quatré 
cents  homrnes  dp  leur  fecours  tuez  par  la  c^ua- 
lerie  de  1* armée  du  Roy , Sç  plufieiirs  prifon- 
niers  > de  le  refte  en  faicte , fe  rendirent  vies  6c: 
biens  lauues  feulemeiK. 

D.eux  iours  apres  on  donna  vn  rendez-vou^ 
general  à toute  rarraée  entre  la  plaine  des  vil- 
les de  Marfiliargucs  6c  Lunel  toutes  deux  çe- 
bcUcs,  &c  à trois  mourquetades  rynetîerau- 
trc.  Le  Marefçha,!  de  Praflin  fut  deftiné  pour 
lefiege  de  L^nieLauecrarmée  qifil  auoit  con- 
duiâje:  .Et  Monficurde  Montmorency  pour 
Marfiliargues  aueefes troupes,  y adjoinétles 
Lanfquene^s  ôc  l^s  Régiments  de  Normandie 
& Bury. 

Ceux  de  Marfiliargues  apres  quatre  iours  de 
fiege  , voyans  les  einbraziires  du  canon  ouuer- 
tes,  fe  rendirent  vies  6c  biens  fauues,  aueclcs^ 
armes , mefehes  efteintes.  Mais  quelques  (ol- 
dats  de  Tarmce  du  Roy  fc  trouuans  fans  chefs, 
prirent  la  liberté  de  faire  harlan  fur  les  enne- 
mis , &ç  exécuter  leur  deflehi  auec  alTcz  de  de- 
fprdrc.  En  ce  petit  fiege  fut  tué  le  Baron  de 
Montpefat  dVne  moufquetade. 

Pour  Lunel  ils  auoient  creu  iufquesà  cefte 
heure  leurs  murailles,  à f efpreuue  du  canoni 
raefme  refpcrance  qu’ils  auoient  de  mil 
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mes  de  fccours , leur  fit  prendre  refolution  de 
tenir  bon.  l^eantinoins  le  canon  du  Roy  ayant 
tiré  quelque  centaine  de  côups  par  trois  diuers 
cndroiéis , ils  commencèrent  a apprendre  que 
refpelTcut  des  murailles  eftoit  la  viande  du  ca- 
•fion. 

‘ Ce  iour  on  eut  aduis  que  leur  fccours  deuoit 
entrer,  & qu’il  eftoit  à deux  lieiiës  dé  la  ; pour 
écftefFeâ:  il  fut  çhoifi  deux  cents  foldats  dans 
çhaqùç  Régiment  , auec  de  la  caualerie  , 8t 
deux  coulevrincs  pour  les  aller  attaquer,  ou  en 
campagne,  ou  en  leurs  barricades.  Cefte  trou- 
pe Royale  cftant  donçqucs  partie  fur  la  mi- 
puiét,  6c  eftant  arriuée  au  lieu  où  elle  croyoit 
trouiier  les  Rébclles  reformez , elle  les  troliua 
partis,  & fçeut-on  apres  qu'ils  auoient  pris  des 
traucrfcsincognuës  au2^  Royaux,  & s*cftoicnt 
cefte  niiiél  meitne  iettez  dans  LuneL 

En  ce  mefme  fiege  le  Régiment  de  Pilon  ayâr 
cfté  rencontré  par  cinquante  à foixante  Mai- 
ftres  du  party  RoyaI,&  furpris,fe  mit  en  tel  de-, 
fordre  fc  voyant  chargé , que  les  foldats  quit- 
tans  leurs  armes,Ia  plufpart  furent  pris  prilbn- 
niers , les  feftes,  tuez  ou  blelTez , ôc  cinq  dra- 
peaux pris. 

Le  fufdiç  fccours  qui  s eftoit  ietté  dans  LuncI 
n’empefcha  pas  que  le  canon  du  Roy  ayant 
continué  de  tirer  vu  iour,vne  de  leurs  tours 
fut  renuerfée  par  la  batterie  de  M.  de  Mont- 
morency, duquel  les  troupes  s’eftoient  cam- 
pées du  cofté  de  Sommieres  apres  la  prifede 
Marfiliargucs . 

Le  front  de  la  grande  batterie  compofiS  de 
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ecrîc  ^caat  huift  pièces  en  vnendroift,  & de  quatre  en 
• autre, eftoit  tellement  cfinouffé,  que  pas  vn  de& 
ennemis  n’ofoit  paroi ftie  fur  les  muraipes^ 
neantmoins  vn  coup  de  moufquet  ne  laifîa  de 
le  fieut  de  tuer  le  lîeur  de  Courbon  Capitaine  d’EftiflaCo 
tuTdVnc  malheur  fut  accompagné  d vn  autreic'eft/ 
moufquc-  d'apres  le  vein  eftant  très-grand’, 

tade.  le  canon  du  Roy  tirant,  la  flamme  d’vn  coup* 
fut  renuerfée  par  vue  bouffée  contraire  ^ la- 
ïc feu  Ce  quçlle  atteignant  iufques  fur  les  poudres,  le, 
s y efpiit  auec  telle  furie  que  foixanre  foî- 
duqucl  6o.  compagnies  des  fleurs  de  Pernes  & 

foldats  font  Artigiiy  en  furent  blcflez , dont  la  pliifpart  en 
bruilcz.  font  môrtsrvn  Lieutenant  & vn  Sergent  en  fu- 
rent grandement  endommagez , mais  fans  en. 
mourir. 

Pour  reuenir  aux  afliegez,  fe  voyans  prefts 
Luncl  ren-  à fe  refoudre  à TafTaut , la  brefehe  fe  préparant 
“*  de  cent  pas  de  front,  ils  en  furent  empefehez 

par  la  peur  qui  leur  ofta  cefte  refolution,  & 
qui  leur  fit  auoir  recours  à la  Mifericorde  or- 
dinaire du  Roy,  ôc  à Monficur  le  Prince  de 
Condé , lequel  les  receiit  le  8.  Aouft  , à mefmc 
condition  que  ceux  de  Maffiliargues  : Mais 
àlcurfortie  ledefordic  fat  très-grand,  cîiufé 

{>ar  vne  charette  chargée  d^armes,  fur  laquel- 
e les  foldats  defannée  s’eflans  iettez,  tout  fut 
pillé;  Sc  ces  armes  prinfes,  on  vmtauxhom- 
Defordre  mes , lefquels  ne  voyans  autre  remedequede 
ajducnu  à la  donner  ce  qif  il  auoient  de  meilleur , s’efehap- 
^rnifon?  moyen:  quelques vns  auffi  fu- 

dGLuAcL  tuez.  Cedefordre  arriua  aux  oreilles  de 

M.Ic  Prince,  & du  Marcfcnal  de  Prâflin,Icquei 
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tTîettarit  mâiri  i refpée  rua  quelque!  vns  de 
ces  pillards  qu’ii  rencontra  en  ce  defordre. 

Le  lendemain  de  !a  reddition  quelques  cha- 
rettes  chargées  de  poiildre  entrans  en  la  ville, 
le  feu  s’y  priftauiîî,  tellement  qnc  vingt  mai- 
fons  furent  bruîlëes  êc  quelques  hommes  : on 
n a iamais  feeu  la  caüft  de  Ce  itiàlhcur. 

Deux  iours  apres,  fçatioir  rvnziefme  dudit 
mois,  le  Roy  arriuaa  LuncI , & 1-arméecftoit 
allée  aux  enu irons  de  Soinmieres,  laquelle  s’e- 
ftant  deffendué  Tan  1573.  fix  leprnaines  dë  fuit- 
te,  conri;^  Tarmée  de  feu  Monheur  le  Conné- 
table de  Montmorency  ( appellé  lors  Maref- 
^hal  d*Amviliej  & battue  de  piiifieurs  canons, 
croyoient  en  pouuoir  faire  de  mefmerParqüoy 
!és  heurs  de  Marülac  ôc  de  Portes  Marefehaux 
ie  camp  , commandez  de  recognoiftre  la  con- 
tenance de  ceux  dé  Soinmieres , ôc  veôir  où 
►ommodemenc  Parmée  pourroit  camper:  Et 
mffiellans  adüertis  parle  ficur  de  Virevieille 
jue  trois  compagnies  des  ennemis  eftôient  for* 
les  la  nuiâ:  auparaiiant  du  chafteau  6c  ville  de 
i^irevieille  , diftant  d vne  harquebuzade  de 
îominieres,  de  que  maintenant  il  elloit  preft 
le  mettre  entr^  les  mains  du  Roy  le  tout,  pri- 
ent refolution  de  s’acheminer  à Virevieille. 

Et  pour  ceft  effeétpallànr  par  le  quartier  du 
Régiment  de  Piedmont  de  Normandie, corn- 
uanderét  cent  hommes  de  chaque  Regimenr, 
-efieur  de  Nantas  premier  Capitaine  du  Rc*!* 
;iment  de  Piedmont  receur  ce  commande- 
nent , & le  prit  pour  luy.  Et  pour  Normandie 
c heur  de  Meflc  j de  eu  mefmc  temps  fe  mirent 
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à la  queue  de  foixantc  Maiftres  qu’auoieht  Icf. 
dits  heurs  Marefchaux  de  câmp,le!rqucls  eftans 
ârriuez  près  Virevieille,firent  commandement 
d’ouurir  les  portes , ce  qui  fut  faiâ:. 

En  ce  temps  les  garnifons  de  Somrnicres  pa- 
rurent fort  près,  qui  fut  caufe  quelefdits  fieurs 
de  Nantas  & Meflé  ayans  receu  commande- 
ment de  s’aduancer  & gagner  quelques  amas 
de  pierres  qui  cftoientà  cent  pas  des  ennemis, 
logereht. 

Les  ennemis  au  nombre  de  quelque  huift 
cents  , logez  en  lieux  adiiantag'eux , tirèrent 
des  moüfquctades  pour  en  marchant  à la  tefte 
charger  à la  queue , mais  ils  fureiit  defcouuerts 
par  les  heurs  de  Marillac  & de  I^ortes , quicô- 
nianderent  au  fleur  de  f^antas  d’aller  â leur 
rencontre,  & aii  fleur  de  Meflé  de  faire  ferme: 
Les  ennemis  voyas  qu  ils  eftoient  defcouuerts 
& qu’on  alloit  à eux,  fe  retirèrent,  qui  fut  cau- 
fe que  craignant  qu’ils  s’emparaflent  de  Vire- 
vieille,  fut  commandé  audit  fleur  de  Nantas 
d’y  mettre  cinquante  hommes  de  fa  troupe,  & 
auec  le  refte  faire  ferme  à la  pbrte , iiifques  à ce 
que  le  fleur  de  Meflé  fc  fuft  auflî  retiré  dans  la- 
dite ville,  de  laquelle  il  en  fortit  aufli  roft  par 
l’arriuéedu  refte  du  Régiment  de  Piedmontj 

lequel  demeura  deux  ioiirs  là. 

Le  ficur  de  Ce  iour  le  fleur  de  Brouil  Sergent  Major  du 

Brouiltué.  Régiment  de  Piedmont  venant  au  fufdit  Vire- 
vicille  fut  tué  par  vne  cnibufeade  des  ennerhis: 
plus  d’vne  vingtaine  d’autres  tombèrent  au 
mefine  piege. 

Le  lendemain  Mohficur  le  Prince  arriua  ï 
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y'kevieille.  Les  Lanfqucnets  commandez  par 
Monfieur  le  Duc  d’Alain  s’efcarmoiicherent 
l leur  arriuée  poûr  fe  lo^er  dans  quelques  che- 
mins que  tenoient  les  ennemis.  Là  fut  bielle 
[e;  L)uc  d’Aluîn  à la  iàhibc  dVne  moufque- 
tâde. 

Quelques  CauàlierS  delireux  de  voir  fi  ceux 
ieSommîeres  fe  liàzarderdient  de  venir  à eux 
lurent  blcflez.  Le  fieur  de  Sardaigne  fut  du 
nombre  lequei  r'ecetit  vne  moiifqiietade  au 
jenouiL  Ge  iôur  là  tbuc'e  l’armée  fe  hucta. 

Sur  l’aprefdinée  lelîeiir  de  Valencé  Maref- 
:hal  de  camp  , defirant  loger  quelques  trôupes 
lu  Régiment  de  Bury  en  quelques  colom- 
ders  aduancez , commanda  au  fieur  de  Naa- 
as  do  faire  voir  lefdits  lieux  au  iieür  de  la  Car- 
lônniere  commandant  aiidid  Régiment  de 
3ury  pour  lors , & de  prendre  cent  hoiiimes 
iiidit  Régiment  pour  la  garde  des  fufdits  cô^ 
ombiers.  Parquoy  trente  hommes  eftans  mis 
n vne  mazure , trente  autres  en  vn  colom- 
)iers  le  fieur  de  la  Salie  Capitaine  du  Régi- 
rent de  Bury  fe  meit  auec  quarante  autres 
iqmmesdans  l’autre  colombier.  Les  ennemis 
eftans  doutez  qu’on  fe  logeroit  là,  auoient 
ai6t  couler  cent  hommes  fiirla  gauche  derrie- 
e vne  montagne,  lefquels  vmdren t aux  fufdits 
rente  hommes  de  Bury,  cent  autres  des  en- 
i;emis  vindrent  par  le  milieu,  Sc  plus  de  cent 
mquante  hommes  par  la  droite,  lefquclles 
roupes  venans  contre  lediét  fieur  Capitafnb 
O la  Salle  ils  en  eforanlercnc  quelques  vns  des 
cas,  mais  incontinent  ils  furent  rafteurczpat 


j»À 


Le  Diîç  d’À- 
luin  blcffé 
aux  appro- 
ches deS6« 
miete^ 


De  plii: 
ficurs  com- 
bats qui  fe 
firent  aux 
approches 
de  iom- 
micres. 


too  bc.  xxti\ 

les  fleurs  de  VaIencé,Nantas  & la  CardbhhiçS 
fc,  lefquels  faifans  aduancertout  lerefte  dül 
Régiment  fit  ferme  dans  vn  grand  chemin. 

; Lés  ennemis  venans  toufiours  de  tousco- 
fteZjCela  obligea  ledit  fieür  dcValeiicé  de  com- 
mander au  ficur  de  Nan tas  d’aller  charger  les 
ennemis,  en  cas  qu’ils  voulufl'ent  prendre  par 
derrière  i à quoyle  fleur  de  NantasobeyfTanr^ 
apres  auoir  aflemblé  les  cent  hommes  de  Nor- 
imandié , & les  cent  de  Piedmont , il  rencontra 
^ d’abord  les  enncmis,qu’illâifla  palier  en  auanc 

fans  rçrmoigner  fondeflein,  & commanda  aij 
fleur  de  la  Rony  Enfeigne  ( & qui  fut  tué  de 
ic  iîeur  de  plufléurs  coups  de  picqueen  coriibattant  tres- 
U Rouy  vaillamment  ) de  prendre  vingt  moulquetai- 
«ué,  res  & dënner  â la  qiieuë  : Si  le  fleur  de  Lima- 
gne  Lieutciiant  au  Régiment  de  Normandie 
d*en  faire  le  mefmc , & que  ledit  fleur  de  Nan- 
tasle  fuiuroit  âuec  cinquante  moufquetaires; 
te  qu’ayant  éfté  faid,  les  ennemis  levoyans 
pris  par  la  qiieuë  abandonnèrent  le  colombier 
qu’ils  aüoient  prins  , & où  il  auoiént  rué  le 
fleur  de  la  Salle  Capitaine  de  Bury  â coups  de 
picques  , apres  aüoir  rendu  t^finoignage  dç 
le  fleur  de  courage  , & fe  meircht  en  grand  defordre,  6c 
laSalIctué.  s’enfuyants  furent  pourfuiuis  par  lesficurs  de 
Nantas>6c  la  Bertace  Lieutenant  de  Piedmont, 
&c  de  fix  Gentils -hommes  volontaires  de  la 
maifon  de  M.  de  Schomberg,  entre  lefquels 
eftoit  le  fleur  de  la  lallye:  Les  ennemis  fe  voyas 
tenir  de  prez,  les  vnsfauterent  les  murailles, 
les  autres  efperdus  fecreurent  fauuer  s’eftans 
mis  dans  vne  maifon  : mais  forcez  par  le  fleur 
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.de  Nantas  & les  fufdits  nômcz , ils  furent  tous 

çucz  a coups  d efpécs  : ia  plus  grande  part  àuïS 
des  a titres  fe  retirans  furcn  t mal  menez  par  nos 
taoufquerau-es  qui  leur  nroient  de  fort  près  en 

P ta  jans  lefiftance  vn  des  fauxboures  ; Le  bout»  de 

J “i^.‘^f  4-^‘^‘''here2  Capuaine  du  ‘Régiment 

de  Piedmont  & Ayde  de  Camp , faiiam  fai 

re  vne  barricade  y fut  tué.  C ’eft  vn  dcceux  r r . 

que  le  Roy  a le  plus  pkinét  de  toutes  les  guer 

«t,  & en  eftafan^ftne  eoni  pcrfonfe'ii  S‘‘ ““ 

lod/  culTent  les  parties  dont  il  eftoit 

Le  Régiment  des  Gardes  allant  en  garde  à 

I eftoir  vn  des  meilleurs  hommes  qui  fuft'  'geolet 
lia  tette  fucblclfé 

ftant  en  gà^rfe/L-'fitlîS^  «traaS 

Les  affiegez  eftans  efFrayez  d'vne  batterie 
U on  auoitdrelTée  la  nui<a,&,n*ofans  demeu- 
-r^deuant  ladite  batterie  qui  les  voyoit  par 
: derrière , on  fe  logea  au  pied  de  la  muraille 

)i$  quelques  coups  tùërent  lefîeur  de  Fontai 
CS  Lieutenant  au  R egiiheh't  de  Piedmont , ^ f 
a^^p^^”^  fieur  de  Fontenay  Mailbe  de  ‘ 

. i^CiQ 
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rcduiûs  dans  leurs  murailles  auec  commence* 
ment  de  brefehe , laquelle  fe  preparoit  raifon - 
nable  en  14.  heures , le  rendirent  vies  & biens 
fauucs,  fans  armes. 

Le  Roy  aflifta  àleur  fortie^  & mit  bon  ordre 
que  tout  fuft  obferué  cxacler»ct  fans  defordre 
dehors  & dedanst  douze  cents  homes  de  guer- 
re en  fortirent>  qui  furent  conduits  en  feureté. 

Le  Roy  ayant  tenu  Confeil,il  fut  refolu  que 
rarmee  que  commâdoit  M.  de  Montmorency 
iroit  auxScuenes,(on  a eferit  qu’il  y remit  à l’o^ 
bcylTancc  Andufe,  Alez  & Saune)  & que  fa  M. 
iroit  à Lunel , & Tarmée  en  diuers  lieux  là  près 
du  collé  de  Montpellier.  V oicy  la  Lettre  que  le 
Roy  referiuit  eftant  à Lunel  au  Parlement  de 
Tholofe  fur  la  redudionde  Sommieres. 

De  par  le  Roy.  Nos  amez&  féaux.  Vous 
aurez  appris  par  nos  dernières  lettres  les  heu- 
reux fuccez  que  nous  auons  reccus  a noftre  ar- 
riuée  en  ce  bas  Languedoc  en  la  redudion  de 
quelques  places  occupées  par  les  Rebelles.  Ce 
qu’ayât  elle  fuiuy  de  la  redudio  d’Ay margues, 
Vauuert,  Marlîliargues,  Lunel, & de  douze  ou 
quinze  petits  lieux  fortifiez  es  enuirons  de 
Montpellier  & Nifmes,  Nous  aurions  refolu 
d’attaquer  la  ville  de  Sommicrcs,  Referions 
partis  de  noftre  ville  de  Beziers , ou  nous  nous 
citions  arreftez  quelques  iours  pour  faire  ad- 
uancer  ce  fiege  : ce  qui  a fi  bien  rciilïi , que  Iç 
lendemain  que  nous  nous  fommes  rendus  cü 
ce  lieu,  ceux  de  ladite  ville  ont  commencé  ï 
parlementer  , & ce  font  cejourd  huy  rendus, 
eftaiis  forcis  de  ladidc  place  fans  armes  que 


Mifloinâemjtrettnfs,  Soj 

JettTS  cfpces , bien  qu’ils  fuffent  en  aflèz  bon 
nombre  pour  la  defFcndrc  plus  longuement. 
J?ar  cefte  reduâ-ion  toute  la  campagne  de  ce 
pays  cft  à prefent  defehargee  des  Rebelles  qui 
îbnt  renfermez  dans  les  trois  villes  de  Mont- 
pellier, Nifmes , & Vlcz , iàns  qu’ils  puiiFcnt 
efpercr  aucun  fecours.  D^autre  part,  noftre 
■Couiîn  le  Conneftable  a alleurc  la  ville -&  les 
chemins  de  Bay  fur  le  Rofhc  en  noftre  obeyf- 
fânee  , & a rendu  la  nauigation  fur  ladidte 
riuiere  entièrement  libre  pour  la  commodité 
de  noftre  arrace.  En  lûitte  de  ce,  nousauons 
fflduifé  d’enuoyor  noftre  Coufin  le  Duc  de 
Montmorency  aueceinq  ou  ftx  mil  hommes* 
& de  l’artillerie  dans  les  Seuenes , pour  rédui- 
re en  noftre  obeyirance  quelques  places  qui 
ont  toufiours  feruy  de  retraite  aux  Rebelles 
de  cefte  contrée:  & de  noftre  part  nous  ver- 
rons d’employer  noftre  armée  en  ce  pays,  à ce 
qui  fera  plus  vtile  pour  noftre  feruicc,  dont 
nous  vous  ferons  fçauoirdansquelqucsiours 
noftre  refolution.  Cependant  continuez  vo- 
ftre  vigilance  accouftumée  en  ce  qui  regarde- 
ra le  repos  de  nos  fidelles  fubjeéts,  & appor- 
«ez  toute  forte  defoin  & de  facilité  pour  l’ex- 
pedition  des  affaires  qui  vous  feront  propoa 
fees  de  noftre  part.  Donné  au  Camp  de  Lu- 
nel , le  dix-feptiéfme  iour  d’Aoùftroilftx  cents 
vingt-deux.  Ainfî  figné,  Lows  : Etplusbas* 
rhilippeaux. 

Tant  de  braues  Seigneurs, Capitaines  & fol- 
dats  morts  en  tant  de  fieges  de  villes  & com«>- 
wts,  & tant  de  peuples  perdus  & ruinez  en 

Eee  ' 


Les 

les  du  bas 
Languedoc 
rcduiâis  & 
renfermez 
dans  Mont- 
pellier 

mcs&Tfcx, 


L 


Mort  da 
Cardinal  de 
Kcts, 


804  JCJCII. 

(ix  mois  > depuis  que  le  Roy  eftoit  party  de  Pà- 
ris,  faifoient  defirer  lapaix  à plufieurs,  aucc 
ce  mot,  pourucu  qu’elle  ne  fuft  point  hon-» 
teufe.  Car  non  feulement  il  y auoit  eu  Vne 
grande  perte  de  gens  de  guerre , mais  auffi  des 
plus  grands  de  longue  robbe,  & du  Confeil, 
lefquels  moururent  en  ce  voyage,  ou,  furent 
malades  à rextremitc , tant  de  la  fatigue  & du 
changement  d’air  , qu’a  caufe  de  la  faifon  : çn~ 
tre  IcfquelsMonlieur  le  Cardinal  de  RctsCher 
du  Confeil  , mourut  le  feiziefme  Aouft  dv- 


ClU  V^UlllCXl  , 

ne  fièvre  : il  fut  regretté  de  plufieurs , pour  ce^ 
fte  grande  douceur  qu’il  auoit  à traiéter  les  af- 
faires. 


Mort  de  M. 
dcVicGar- 
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Monfieur  deVicGarae  des  Seaux  de  Fran- 
ce,  rendit  auffi  fon  ame  à Dieu  le  fécond  iour 
de  Septembre  à Pcignan  , entre  Peienas  & 
Montpellier  j perfonnage  qui  auoit  vieiüy  aux  ^ 
fcruices  des  Roys  &c  de  l’Eftat  ; les  Offices 
qu’il  auoit  fi  dignement  exercez,  & les  Ambal- 
fadesoû  il  auoit  efté  employé  hors  leRoyaa- 
me.,  l’aüoient  de  degré  endegré  conduid  acc- 
fte  eminente  charge-,  laquelle  le  Roy  donna 
depuis  à M.  lePi-efident  de  Caumartin,  J vn' 
des  plus  anciens  Confeillers  d’Eftat, ayant  en 
celle  qùalité  fuiuy  le  Roy  Henry  troifiefme, 
lorsqu’il  fut  .contraint  par  les  Ligueurs  en- 
nemis  de  l’c^at  ,de  fortir  de  fa  ville  deParisj 
& qui  auoit  & en  guerre  & en  paix  feruy  le 

^*Nmis  auons  dit  cy-dcffiis  fol.  ^55. 

Roy  eftant  à Caftclnaudary  auoit  laifle  au* 

^ r 1 .«r  HrrfOVei 
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la  haute  Guyenne,  Iç  pays  de  Foix,&PAlbi- 
gcois  , de  plufieurs  places  qu  y tenoient  les 
Rebelles  reformez,  le  Duc  de  Vcndofme Ce- 
rnerai dVne  armée  de  huid  mille  hommes  de 
pied,&  de  cinq  cents  Maiftres:  & pour  Maref. 
chaux  de  Camp  M.  du  Hallier-Vitry,  & M,de 
Biron. 

Ayant  efté  refolii  auConfeilde  guerre  du- 
dit  Duc  d’aller  aflîegèr  Lombez,  ville  fituée 
comme  au  milieu  de  Caftres  , Montauban,  bez  par  le 
Realmont,  Puy-Laurens  & autres  petites  vil-  DuedeVe- 
les  tenues  encores  par  ceux  de  party  Reformé, 
il  la  fit  inueftir  le  2^.  luillet;,  où  d abord  les  fgl- 
dats  fe  logèrent  fur  la  contr’efearpe  du  folle, 
quelque  refiftance  que  fiffent  les  garnifons  de 
tombez  , lefquclles  furent  repouflées  Sc  rc- 
ehalTces  dans  la  ville  apres  vn  long  combat, 
où  ils  perdirent  nombre  de  leurs  meilleurs  fol- 
dats:  En  ces  approches  furent  tuez  les  fieurs 
4eBoniuat,  & Grandin. 

Le  lendemain  deux  canons  commencèrent 
à abbattre  les  deffenfes  : le  vingtJnuiéliefme  v- 
ne  barterie  defîx  canons  ayant  efté  drelTéc , on 
commença  à tirer  pour  faire  brefchciufquçs 
au  foir  du  yingt-neufierme , que  le  Marquis  de 
Maloze  parut  pour  fecourir  les  aflîegez  auec 
deux  mil  hommes  de  pied  & trois  cents  che- 
naux. M.deVendofme  aulïî  toft  prit  vne  par- 
tie de  fon  infanterie,  lailFant  les  tranchées  gar- 
nies fans  rien  leuer  des  poftes  du  liege , & s ’a- 
chemina  droiét  à eux  auec  fa  caualcrie,pour  les 
çombattre. 

Marquis  de  Maloze  s’eftant  campé  fur 
E c c iif 
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vne  montagne,  fauorifé  dVn  bois  , ledit  ffcar 
Duc  ne  iugca  pas  à propos  d’^entreprcndrc  de 
le  forcer  en  vn  lieu  fi  aAtantageux , où  on  ne 
pouuoit  aller  qu’en  montant , & à la  merc)rdc 
l’infanterie  Reformée  logée  dedans  vn  bois  : ■ 

ce  fut  pourqiioy  eiïayarit  d attirer  ledit  Mar- 
quis à la  campagne  , il  fift  attaquer  vne  grande  ' 
efcarmouche  qui  dura  cinq  heures , & iufijucs 
à ce  que  la  nuiû  furuint  : auquel  combat  plu- 
fieurs  moururent  départ  & d'autre.  | 

Le  lendemain  fe  pafTa  encores  en  efearmou- 
Ghes,aufquelles  les  Rebelles,  ayans  perdu  leurs- 
meilleurs  hommes , fe  retirèrent  à la  faueur  de  ' 
lanuiél:  dedans  Realmont,qui  n eftoit  qu  a de-  , 
my-lieué  du  combat  : & M.  de  Vendofmc  re- 
tourna au  fiege  deuant  Lombez. 

Les  affiegez  fe  voyans  preficz  , le  fecours  . ; 
qu’ils  attendoient  retiré , & la  brefehe  capable  ‘ 
pour  les  forcer,  fe  refolurentde  fe  fauuerpar  '.;  j 
vne  porte  qui  leur  eftoit  demeurée  libre  t ce' v ' 
qu’ils  firent  à ta  faueur  de  la  nuiél  : tellement  “ j 
que  le  dernier  de  luillet  ala  poinétc  duiour^  ■/ . 
comme  les  troupes  Royales  fe  fuftènt  aduan- 
cées  pour  donner  l’afiault , elles  trouuerent  la  i 
brefehe abandonnée,&  les  portes  ouücrtes:ce-5*| 
ïaleur  fit  craindre  qu’il  y euft  quelque  deflein*  f 
caché:  mais  ledit  fieur  Duc  ayant  enuoyereco-^'' 
gnoiftre  ,&  trouué  qu’il  n’y  auoit  plus  que  les 
femmes  & enfans  dans  la  ville,il  les  fit  mettre  a|  ‘ 
fènreté,donna  le  pillage  aux  foldats,  & fift  ' 

molir  lesmurailles,  & combler  les' toffez.  ' 

Ledit  fieur  Duc  ayant  reduiél  Lombez  en  telj* 
eftat  quelle  ne  pourroit  plus  feruir  de  rctraiélé  ; 
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kuxRcbeHeSjil  fe  refolut  d’aller  mettre  le  /ïege 
deuant  Britefte.  Ayant  fortifié  Ton  armée  du 
Régiment  du  Prince  de  Martigues  fon  fécond 
fils  , compofé  de  douze  cents  hommes,  il  la  fit 
cheminer  vers  S.SuIpice,où  il  receut  aduis  que 
ceux  de  Montauban  faifoient  des  courfes,&  a- 
uoient  prisReniez,ôc  quatre  qu  cinq  chafteaux 
aux  eniiirons  de  leur  ville,  & fe  vantoient  de  fc 
mettre  bien  tofl  au  large , apres  aiioir  fi  long 
téps  efté  reflerrez  :mefme  que  le  fieur  de  Mont- 
brun  , qui  commandoit  aux  gens  de  guerre  qui 
y eftoient,  s’eftoitaduancé  auec^oo.  cheuaux, 
Sc  ce  qu’il  auoit  peu  ramalTer  d’infanterie,  & 
Woit  pris  le  Chafteau  deVillebrunicr,fituéfur 
la  riuiere  du  T ar,  à vne  lieue  de  Villemur. 

Sur  ceft  aduis  ledit  fieur  Duc  partit  dudit  S. 
Sulpicele  Vendredy  iz.  d’Àouft,  auecfacaua- 
lerie , faifant  fuiure  l’infanterie  & doubler  l’ef- 
quipage  de  deux  canons  pouraller  plus  vifte, 
& par  vne  diligence  ptelïaleschofes  en  telle 
forte,  que  Montbrun  qui  ruinoit  le  bourgde 
Villebrunier,§ccommêçoità  y fortifierde  cha- 
fteau , n’eut  aduis  de  fa  venue  que  parles  côu- 
reursyà  la  yeué  defquels  il  fift  fa  retraite  au  ga- 
lop iufqu’à  Reniez, place  qu’il  auoit  prife,à  vne 
lieue  de  là,  Sc  iufqu’oùil  fut  pourfuiuy  & con- 
traint de  lailTer  plufieurs  defacaualérie  abba^ 
ms,  & morts  à coups  d efpée  Sc  piftôlets.  Quant 
al  infanterie  de  Montbrun  fc  voyât  abandon- 
née de  la  caualerie , elle  fe  diffipa  (Sscfefauua, 
partie  dans  les  vignes,  les  autres  plus  prefTez  fc 
retirèrent  dans  le  Chafteau  de  Villebrunicr, 
laillant  plufieurs  de  leurs  compagnons  cftçdug 

Eeç  iiij 
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en  diuers  endroits  de  la  campagne,  & pluficur^ 
autres  tuez  dans  les  vignes. 

Le  canon  & Tinfantenc  royale  arriuez  fin*  le 
(bir  dudit  iour,  ceux  qiiis’eftoienr  retirez  dans 
le  chafteau  de  Villebriinici*  furent  falüez  d’vne 
volée  de  can5  tirée  de  l*autre  codé  de  la  liiiie-  ‘ 
re^Sc  la  place  inut^rtie;  mais  refpouuâte  s^eftant 
mife  parmy  les  affiegez,  ils  fe  coulèrent  dans  le 
fofTé  à lafaueurde  la  nuiél  qui  eftoit‘ tres-ob- 
fcure,&  par  des  fentiers  qu’ils  cognoiiïbient  le 
fauuerent  tous , excepté  dix , dont  neuf  furent 
pendus  fur  le  champ  , & la  vie  fut  faïuice  au 
dixiefme  en  confideration  de  fon  bas  aage. 

Le  lendemain  13  dudit  mois,  ledit  fleur  Dud;^ 
fuiuant  fapoinétefit  aduancer  fes  troupes  vers 
Rcnyez,&  vers  les  autres  Chalfeaux  & forts 
que  Montbrun  auoit  pris  durant  fon  efloigne- 
mérdefquels  il  reprit  tous  en  deux  ioiirs'^  vne  ' 
nuiél,  contraignit  Viontbrun  auec  ce  qu’il  pût 
fauuer  des  flens,  de  fe  retirer  cn’diligence  dans 
MontaubanV 

Ndonthrun  ayant  ainfi  renfermé  dans 
Mpntauban,nul  des  Rebelles  ne  paroiflant  à la 
campagne,M  de  Vendofme,  fuiaantle  deflein 
qu’il  auoit  jà  pris,  mena  l’armée  deuât  Britcftc, 
qui  n’eft  qu’à  trois  lieues  gafl  onnes  d Alby, la- 
quelle il  fit  inucftirle  18.  d Aouft  : Il  la  fit  bat- 
tre de  fepr  pièces  de  canon  , defquelles  il  yen 
eut  deux  qui  eiienterent , 5c  en  fallut  faire  ac- 
conduire  trois  d Alby:  ce  fiege  tira  en  logueur: 
on  y donna  d^ux  aflauts,  le  dernier  ayanr  duré 
deux  heu  es  : on  y fit  loiier  deux  mines  : & les 
allîegez  y firent  vne  gaillarde  rcfiftance,  ce  qui  II 
fafchoit fort  ceux  d’Alby,  Scies  villes  Royales 
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ÿu  pays;&  encor  plus  quand  ils  receurent  Tad- 
iîis  que  le  12.  eptembre  il  y éftoit  entré  vn 
fccours  de  150.  hommes  Vn  Sergent  du  Régi- 
ment de  Villeroy  fut  aceufé  de  trahifon , Sc 
d’auoirpris  cét  cinquante  piftoles  pour  laiiTer 
pafler  ce  fecours , & pour  ce  fut  condamne  à 
eftre  pendu  & conduid  parmy  le  camp,  auec 
vn  eferiteau  au  fronr  où  il  y aurait,  T raiftre  au 
Roy  : ce  qui  fut  exécuté  \ Theiire  mefme. 

Enfin  rincommodité  du  temps,  le  nombre 
des  malades,  de  le  mandement  exprès  que  le 
Roy  enuoya  par  trois  dinerfes  fois  audit  fieur 
Duc  de  Vendofme  pour  fe  rendre  auec  foii  ar- 
mec  au  fiegede  Montpellier,  fut  caufe  quele 
fîegedeBntefte  fut  leuéle  18.  Septembre,  & 
que  ledit  fieur  Duc  s’en  alla  rrouucr  le  Roy  au 
fîege  de  Montpellier. 

En  ce  mefme  temps  le  Marefchal  de  The-  allj 

mines  & le  Vicomte  d’  Arpajoux,  firent  le  de-  fait^^iuf^ucs 
gaftiufquesaux  portes  de  Montauban  : quel-  aux  poker 
ques  femmes  8e  enfans  eftans  fortis  dudit  Mo-  écMontau- 
tauban,  pour  aller  vendanger  fous  la  faucur  / 

de  quelques  moüfquetaires  & gens  de  chcual, 
pn  en  tua  la  plus  grande  partie.  Retour- 
nons trouuer  le  Roy  qui  s’achemine  deuant 
Montpellier:  Pluficurs  ont  eferit  de  ce  fiege  di- 
uerfement,;  & félon  leurs  opinions:  mais  de 
tant  de  Relations  qui  s’en  font  imprimées , ie 
ne  m’en  fuis  voulu^^feruir  d’aucune.  Ceftuy  cy 
que  m’enuoya  vn  Seigneur  de  mérité  qui  eftoit 
en  ce  fiege , fur  la  première  fortie  que  firent  les  ^ 

aflîegez  , ayant  efté  eftimée  tres-vcritableau 
iugement  de  plufieurs  qui  fc font  trouuez  aux 
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. _ coups  qui  y furent  donnez,  ie  rayicyinfcrce 

f ç de  me/me  comme  il  me  i a raicfc  tenir. 

MôtpcHicr.  Arcs  la  prife  de  Sommieres,  le  Roy  fejourna 
Les  Rcbcl-  ioiirs  à Lunel  pour  donner  loifir  à 

les  entrent  M.  le  Côneftable  de  traiter  de  la  paix  auec  M. 
en  foupçon  dc  Rohan,  lequel  defiroit  de fe  defembaraffer 
dcM.dcRo*  de  la  captiuité  où  les  peuples  rebelles  lederc’- 
ha furk  CO  soient,  & qui  le  menaçoient  de  le  tuer , fous  le 
pourparlcr  foupçon  qu  ils  auoicnt  qu  il  trai Croit  pour  Ion 
de  paix  en  particulier:  mefmes  voyâsleur  party  s’afFoiblir 

tre  M.  le  par  lescontiniielles  pertes  qu’ils  receuoient,iIs 
Côneftablc  creurent  que  M.  de  Rohan  ne  s’oublieroit  pas 

^ “y*  ^ fe  tiret  du  ieu  le  mieux  qu’il  pourroit  > & pre- 

«O  e^a^e*  volontiers  Ics  oreilles  aux  propofitions 

porfà^M  de  ^*-^7  faifoît  touchant  lapaix.Ce  fut  pour- 

Koba  pour  quoy  ledit  lîenr  Diîc  de  Rohan  prit  refolution 
alIcràMôt-  de  s’acheminer  àMontpellier,fousle  pafleport 
pellicry  cô'  donner , afin  dc  confulter  a- 

de  Circulaires  Sc  les  Confuls  dudit  lieu  dc 

paixo  ceft  afFairc. 

L'aimée  du  Et  ce  que  ics  Circulaires  faÿïicnr  les 
Roy  petite  mauiiais^  voyant  l armee  du  Roy  allez  pente 
au  comme  ' fatiguée , cela  donna  occafion  alaMajefté 

cernent  du  de  s’approcher  iufqiies  à la  Veronne,  où  M.  le 

ir  ""  Conneftable  le  vint  trouuer;  ôc  creut>on  à ceft 

^ heurela. paix  affeurée , au  grand  regret  de  plu- 

neftabîe^^  ficurs  des  principaux,  qui  ci oy  oient  1 honneur 
vient  trou-  du  Roy  eftre  interefië  dans  quelques  articles 
ücr  le  Roy  fecTcts,  D auttes  voya.ns  les  ioldacs  qui.feni-  | 

deuatMot  bloient  i*etroidis , (Sc  Montpellier  bien  fortifie,  i 

pellicr.  iugeoiejît  laprcience  du  Roy  eftre  plus  necef- 
Des  Grands  faire  à Pans  , qu’à  entrer  en  va  fiege  de  ion-  : 
.Seigneurs,  gue  haleine  au  mois  de  Septembre , uoat  I 
txs  Tns  dc-  filTuépouuoit  eftre  douteuîe  : En  fin  ceux  du 
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jpârty  pour  la  guerre  l’emportèrent,  ou  plu- 
ftoft  ceux  de  Montpellier  ne  voulurent  la  paix; 
&:  dit^on  que  plufîeurs  billets  leur  furent  en- 
uoyez , par  où  on  leur  donnoit  aduis  que  s’ils 
fc  rendoient  à condition  que  le  Roy  y entratt 
(quieftoit  le  nœud  du  traiélé)  qu’ils  eftoient 
perdus.  Parquoy  refalution  fut  primfe  d’aller 
affieger  Montpellier  ,&  ce  par  Tendroid  ou  lc 
Mardanfon  petit  ruifleau  paffe , & faire  deux 
attaques  aux  deux  grands  battions  , nommez 
par  les  Royaux  le  Blanc  & le  Noir.  Le  der- 
nier attaqué  par  les  troupes  de  Monficur  de 
Montmorency:Et  le  premier  par  les  Regimens 
des  Gardes,  Piedmont, Nauarre , Ng^rmandie 
& Eftiflac.  Neantmoins  on  quitta  te  premier 
deflein,& prit-on  refolütion  d^ouler entre 
les  deux  battions , par  la  prinfe  de  deux  pièces 
de  terre,  l’vne  quieftoit  au  milieu  des  deux 
fùfditsbaftions , & l’autre  fort  aduancée  en  a- 
uant  à l’emboufcheure  des  deux  grandes  ad- 
ucnuës,  & du  jeu  de  Mail,  qu’ils  appellent 
Voilà  le  front  de  Montpellier  du  cofté  de  l’ar- 
taque. 

Et  pour  reuenir  à la  rupture  des  pourparlers 
de  la  paix,  Monfieur  le  Conneftable  voyant 
que  Monfieur  le  Prince  eftoit  en  jaloufie  pour 
le  commandement  de  l’armée , il  prit  congé  du 
Roy,&s’en  retourna  en  Dauphiné:  auec  char- 
ge de  fa  Majefté  de  traiéter  toufiours  auec  M. 
de  Rohan.  « ' 

Le  28.  Aouft  le  Duc  d’Efpernon , le  Maref- 
chal  de  Praflin,  Monficur  de  BafTompierre , & 
k fleur  de Vakncé  Marcfchalde camp,  aueç 
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quelque  caualerie  s*en  allèrent  recognoiftre  fe 
fufdit  cndroî6l:  de  la  ville , qui  fur  iugé  le  plus 
foible  3 les  fortifications  n’eftant  paracheuces, 

( neantmoins  depiiis  il  fut  reçogn-eu  k plus 
fort,)  par  la  grande  quantité  de  terre  qu’ils  a-  ' 
uoicntenceft  endroit  , & qu’ils  feeurent  très- 
bien  fortifier.  Le^  ennemis  alors  fortirent,  ou. 
quelques  vns  furent-blelfcz  de  part  & d’autre^; 
peu  s’en  fallut  qu’on  ne  s’y  efchautflift. 

Le  premier  Septembre  l’armée  vint  camper 
dans  IcsOiiuettes  fur  le  coftau,  âla  veuc  de 
Montpellier.  Le  Roy  fecontentadVne  petite 
maifon  de  Bourgeois  à la  portée  du  canon  : & 
y fit  baftirvnc  tour  carrée  aflez  haulcc,  pour 
Voir  les  àfraques. 

Les  Gardes  prirent  la  gauche  du  camp  : Na- 
narrer  Eftiflac , Sefainéb  Chaumont  k milieu: 
Normandie  la  droiéletPicdmont  cftoit  aduan- 
cé  à la  tefte  ks  SüiflTes  eftoient  dans  la  plaine 
audelTous  des  Gardes  : & laie  parc  fut  ordon- 
né. Ce  îbur  ks  Gardes  firent  ks  approches,  & 
gagnèrent  quelques  mafurcs  qui  eftoient  dans 
vne  grande  trauerfe  bordée  d’vnc  muraille  dir 
cofté  de  la  ville , qui  fembloit  auoir  efte  faiébe 
pour  tranchée;  Û ce  fans  perte  aucune.  On 
demeura  quelques  iours  en  ceft  eftat , fans  tra- 
uaiIkr,fousk  douce  qu  on  eftoit,  fçauoir,  lî 
on  feroit  vne  attaque  du  cofté  du  fort  S.  De- 
nis. Pendant  lequel  temps  ks  ennemis  firent 
des  cornes  auec  forces  barriques  à l’embou- 
cheure  fufdite  de  ces  deux  grands  chemins. 

Et  pour  eftre  mieux  afleurez  de  ce  qii  on 
auoitàfaire^  Flngeniciu*  Gaborin  fut  dadu!^ 
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d'attaquer  le  trauail  que  les  affiegczfaifoicnt 
^udit  fort  S.  Denis , d’où  fut  commandé  qua- 
tre cents  hommes  de  Normandie , deux  cents 
de  Pieditiont , deux  cents  de  Nauarrc,  deux 
cents  d’EftUTac  , &c  deux  des  Régiments  de 
Languedoc  , Fabregucs  & S.  Eres  : Sur  les 
deux  heures  apres  minuid  on  donna , là  où  leè 
ennemis  furent  battus  , & quittereiit  lediâ: 
iicü.  ' ■ 

Ce  commencement  de  fort  pris,  on  ne  s’y  i«  Faute  de 
fortifia  pas  beaucoup , faute  de  facs  & barri- 
ques:  ( defaut  ordinaire  ôc  qui  acouftélavîe  facs  &bar^ 

à 2000.  hommes  en  plufieurs  endroits  depuis  hquespoui 
ces guerres.  ) Les  Royaux croyoient  que  toute  s’yfortificr. 
la  ville  n’eftoit  pas  baftatejpourlesen  chafler. 

Mais  fur  le  matin,  par  malheur,  oniugea  *'*^*'>*^®^*»- 
qu’ils  eftoient  trop  de  gens  pour  la  garde  de  ce 
fort,&rcnüoya-onNauarre&Eftiflàc,afinde  vieux  Rc- 
fe  préparer  à entrer  en  garde  : De  plus  , Fabre-  giments 
gues&  S.  Eres  demandèrent  la  garde  du  fort, 
difans,quilsdeüoient  participera  Thonneur  garL dudit 
auifi  bien  que  les  vieux  Régiments.  (Vanité  fort  à deux 
qui  leur  coiifterabicn  cher  dans  quatre  heures  uouucaux 
apres.  ) En  fin  apres  plufieurs  contefies  ils  eu- 
rent  la  telle  de  la  garde.  > Fabregucs 

Lacaualerie  qui  auoit  efté  commandée  pour 
venir  fur  le  iour  à celle  garde, ny  vint  pas  auiîi;  de 

Leur  commandement  ligné  d*Efcures,  ayant  uoyé  d/^î 
elle  donné  à quelque  valet  qui  le  perdit;  Brefj  caualeric 
tocit  concourroit  ce  iour  à la  perte  depliiSeurs  pourlagar- 
braiies  hommes.  de  dudit 

Sur  le  midy  les  allîegez  s’ellans  préparez  à 

forcir  pour  chalFer  les  Royauxdudit  fort,  ils 

^ dcsalucgc^ 
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cnuoycrent  vn  Trompette  pour  redemander 
quelques  prifonniers , mais  pluftoft  pour  re-^ 
cognoiftre  la  garde,  & s il  y auoit  de  la  caua- 
lerie,  mefme  onluyen  donna  le  moyen  en  le 
faifant  defoander  par vne forme  dedesfy,& 
veit  par  ce  moyen  comme  il  n’y  au  oit  nulle  ca- 
ualcrie , & comme  les  foldats  eftoient  tous  ef- 
carrez  à fe  rafraifehir  près  du  ruilTcau  : Ainlî 
ceux  de  la  ville  eftans  aduertis  de  tout , forci- 
rent par  le  droid  deux  cents  hommes  foufté- 
nus  par  quarante  Maiftres,  èc  par  le  gauche 
autres  deux  cents  hommes. 

Au  commencement  les  Royaux  firent  fem- 
blant  de  fe  vouloir  deffendre,  mefmes  les  allîc- 
gez  fe  tindrent  cois  derrière  vn  rideau  de  terre 
pour  Tapprehenfion  qu’ils  eurent  de  quelques 
moufquetades  qu’on  leur  tira*,  Aulîi  les  pre- 
miers tournèrent  le  do$:Mais  lors  qu  vn  Capi- 
taine monté  fur  vn  bidet  vint  àcux,leur  difant. 
Donnons  rennemy  branfle  pour  fuir, ils  renin- 
drent  & firent  auec  ardeur  abandonner  aux 
Régiments  de  Fabregues  & S.  Bres  leur  pofte: 
là  oùcesdeuxMaiftiesdc  camp,&  plufieurs 
Capitaines  s y firenttuer.  Le  Cheualier  de  Fa- 
bregues & trois  autres  Gentils-hommes  de  ce- 
fte  maiTon  y perdirent  la  vie. 

M.  de  Montmorency  qui  eftoit  au  quartier 
du  Roy,  ayant  eu  Taduis  de  cefte  efarmouche, 
fe  iette  à cheual,  accôpagnédecequieftoitde 
Gentils-hommes  près  du  Roy , mefmes  de  M. 
le  Duc  de  Fron{Iac,arriue  depuis  vn  iour  feule- 
ment, lequel  voulut  eftre  de  la  partie,  quoy  que  | 
monté  fur  vne  haqucncc  qui  tomba  en  allant 
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au  combac  plufieurs  fois,  laflee  des  grandes 
iournées  qu’elle  auoit  faites  aiiparauanc:  Tous 
enlemblc  faifans  près  de  vingt  hommes  à che- 
ual , coururent  ainfî  dans  la  meflée. 

Monfieur  de  Montmorency  voyant  le  grand 
defordre  qu’il  y auoit  dans  Finfanteric  Roya- 
le, qui  eiloit  rompue  par  i’apprehenfion  de  la 
caualerie  deMontpellier , s’eflance  au  milieu 
des  ennemis  fans  armes  que  (on  efpée  , tue 
d abord  vn  Capitaine  de  la  ville  dVncoupdc 
pillolet , frappe  de  tous  coftez , tantoft  dans  la 
cauatcric,  tantoft  dans  riiifanterie  : &:fai6llî 
bien  auec  rafliftance  de  ces  Caualiers  qu’il  fau-^ 
lia  la  plufpart  des  alîîegeans  qui  eftoient  af- 
ièuremcnt  perdus,  Neantmoins  la  perte  fut 
grande  du  collé  du  Roy,î^dnfieur  de  FronlTac 
y fut  tué  de  plufieurs  coups  d’efpée  5c  de  pifto- 
Icc  j M.  de  Montmorency  blelTé  au  petit  ven- 
tre d’vn  coup  de  picque,  6c  à la  cuille.  Le  Mar- 
quis de  Bcuuron,  Hodot,  le  Baron  de  Ganii- 
lâc , Montbriin , TEHrange , Luflan  l’aifné , ôc 
plufieurs  autres  tuez.  Quant  à Combalet  Ca- 
pitaine du  Régiment  de  Nauarre  eftant  bleflc 
il  fut  apres  tué  de  fang  froid.  Pour  les  foldats 
peu  de  tuez  ; car  ils  s’enfuirent. 

Ce  defordre  donne  aux  Capitaines  plufieurs 
leçons.  La  première  & la  principale.  De  iamais 
ïie  melprifer  fes  ennemis,  & ne  dire,  ils  n’ofe- 
roient,  nous  Ibmmes  trop  forts,  ny  de  faire 
delbander  vn  trompette  ou  tambour  ennemy 
en  lieu  foupçonneux  ; car  bien  fouuent  fous  la 
figure  dVn  tambour  vn  habille  homme  peut 
remarquer  plufieurs  deffaux.  Ne  fier  vn  corn- 
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mandement  d importance  au  premier  vcnüj 
comme  à vn  laquais  ou  payfan  : car  par  cefte 
faute  la  caualerie  ne  fut  aduertie.  Que  la  vani- 
té d’eftre  a la  tefte  dVn  trauail  neioit  caufe  que 
des  foldats  nouucaux  caillent  de  reftonnemêc 
aux  plus  alTeurez  Régi ments.  Que  d’abord  que 
on  a gagné  vn  pofte, qu’on  le  fortifie  bien  pour 
empefeher  les  fortiesi  ou  pluftoft  qu’ôn  ne  l’en. 
treprenne  ; bref,  qu’aux  lieüx  gagnez  fur  fen- 
Bemy  qu’on  ny  peuft  receuoir  dommage  : que 
îes  foldats  ne  quittée  leur  rang  polir  choie  que 
cefoit , & foient  perpétuellement  en  ceruellej 
&c  pluftoft  qu’on  les  face  releucr  plus  fouuent; 
Enfin  quele  Capitaine  moftre  le  premier  boa 
exemple,  ferelTouuenant que  toufiours  quel- 
que troupe  foit  toufiours  deftinée  particuliè- 
rement pour  faire  tefté  aux  ennemis  en  cas  de 
Torde.  • 

Ce  combat  qui  fut  le  j.  de  Septembre , a cfté 
vn  de  ceux  où  il  s’eft  le  plus  perdu  de  gens  de 
qualité  de  ces  guerres , faute  d’vh  peu  d’alTeu- 
irance  & d’ordre.  Ôn  en  eut  vn  extrême  regret, 
principalement  â caufe  du  Duc  de  Fronflac  fils 
ynique  de  M.  le  Comte  de  S Paul , aage  d en- 
üiron  vingt  ans.  Voicy  les  lettres  deConfola-  î 
don  que  le  Roy  luy  en  eferiuit  de  fa  main , 5c 
celles  à Madame  la  Comtefl'e.  * 

Mon  coufin , le  fuppofte  auec  tant  de  def- 
plailîr  la  mort  de  mon  coufin  le  Duc  de  Fronf»  ; 
fac  voftre  fils  , que  ie  ne  puis  allez  vous  tef*  ! 
moigner  mon  regret.  Ce  qu’il  promettoit  de 
fon  courage  , & qu’il  a faid  paroiftre  en  plu^ 

. fleurs  occafions  , & principalement  en  cefte 

dcjrnicj:c> 
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dernière , ou  l’exçez  de  fa  râleur  l’i  çxpofé  au  ^eur  !eC5- 
malheur  arriué  , me  faiét  cognoiftçe  que  fi  tcdcS.Pol. 
vous  perdez  vn  fils  vnique , ie  perds  vn fer- 
uiteur  dont  l’eftime  qui  fuit  fa  mémoire,  &;  deFrLffw 
la  repüration  qu’il  s’eft  acquifc , vous  dqiucnt  fon  fils, 
feruir  de eonfolation  temporelle:' Remettant 
au  furpliis  les  plus  fortes  & puiilàntes  à ce-  . 
iuy  qui  dilpofe  des  hommes  fçlon  là  volon- 
té : A laquelle  vousrefignanï,  tomme  ie.in©  ’ 

promets  que  vous  fçaurez  faire,  ieieprip  vous 

alîiftcr  en  celle  perte  d’vne  forte  refolution,  . 

Sc  voos  auoir  ( Mon  Coufin  ) en  ià  fainéle 

garde.  Efcrit  au  Camp  detiant  Montpellier,  ce 

quatriefme  Septembre  mil  fix  cents  vingtdeq]^ 

1/  o V Y s.  , s 

Madame  U CoT^tejfe  de  S.  P4i^ïf'}  ^ ' 

Ma  Confine  , le  ne  puis  penfer  ^ petitô  . ; 
que  vous  auez  fai.âre  fans  accroi^fje  Je  defo 
plaifir  que  i’en  reçois  : Elle  eft  grp,pde  poizr  • ; 

mon  Iwuice,  mais  telle  à vollre  eigal  j qui  ic 

ne  fçay  fur  quoy  vous  confoler,  qq’cn  vous  .’'®  ‘ 

repielèntanr  que  Dieu  (qui  dilpolc  de  pous 
félon  qu’il,  luy  plaiR.j  .a,  faid  fa  volonté,  ac-  " 

complifiant  voftre  deffein  , qui  a e^é  , en- 
ifOyant  près  de  moy  mon  Coufin  le  iDue  de 
Fronlîaé  voftre  fils , qu’il  y employaft  coura-  ; . r 
gepfement  fa  vie  ainfi  qu’il  a faidS,  s'eftapt  . 

acquis  vne  réputation  très-grande,  & me  laif- 

fant  vn  fouuenir  qui  vous  doit  eftre  autant 

de  eonfolation,  comme  ilmc  donne  de  lub- 

Jcd  d accroiftre  la  bonne  volonté  que  ie  por- 
te à vbftreMaifpn,  dont  pour  preuucie  vous 
ay  voulu,  tefmoigner  ces  miens  rcflcntlmcnts 
8.  Tomc^  fîf  - 
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fur  lefqùéls  ie  prie  Dieu  vous  affifter  dc  fes  faîn^ 
â:es  gi'ates  & confolations,  &:  vous  auoir  (Ma 
; .;t  Confiné  f en  fa  fain6te  garde.  Efcrit  auCamp 
deuant  Mdritpellier  , ce  4.  Septembre  i6ii, 

- Lovys. 

Sccodcfor-  Ce  meftne  iour  delareprife  du  fort  fain£t 
ticdcsaflic-  Dcnisvlps  affiegez  fortirent  du  cofté  de  M.  de 
gcz,  ou  ils  Montmbfâncy  jOÙilsfurent  contrainds  defe 
retirer  aiiec  perte  des  leur. 

ucc  perte  Leieil^démain  quatriefinedumoiscomman- 
dcslcur.  demèritfut  donné  de  regagner  le  fufditcou- 
ftaii  dc  Saind  Denis  , & pour  ceft  effed  plu- 
Les  aflîc-  fieurs  troupes  furent  commandées  : le  Prince 
pans  veu-  de  Ginuille  y affiftà , & fut  trouué  que  ce  lieu 
drTircott*  poufioit  fortifier  faute  de  terre  ; néant- 
ilau  faind  moins  |é^âfl[îegez  firent  bien  voir  depuis  , que 
Dicnis.  ringeméiirGaborin  s’cftoirmefconté,car  dans 
quatre  iburs  ils  s’y  fortifièrent  tellement  qu’il 
La  refolu-  ctift  fàllü  lé  canon  pour  lès  en  faire  fortir  : par- 
tiô  perdue  lat tifolution  fut  perdue  d’attaquer  la  vil- 

M^tpeUiL  çè  bôfté  là,  qui  eftoit  neantmoins  la  meib’ 

par  ledit  lèüre.  ^^ 

couftau.  Les  àïfiégez  firent  vne  fortie  du  cofté  dû  fort 
~dil  Peyrôu,  quartier  dc  Monfieur  deMont- 
nlorénçy,  lieu  grandement  fortifié,  & où  il  y 
Braues  pa-  auoit'vrié  demy-lüne  ; Monfieur  Zatnet  Ma- 
rolesdeM.  refchal  de  Camp  y fut  auffi  toft,  où  voyant 
r foldats  reculer,  il  leur  dit , Soldats  lfomJu)c'X\ 

Et  euxluy  ayans  rcfpondu,  M.  nous  n’auons 
des  tien-  pIus  dé  pOudre  ny  de  plomb.  Quo}y  leur  dit-il, 
chccs  aita-  ^ot46  pas  Cej^ee  er  les  ongles?  CeS  paroles 

Æ leur  touchèrent  tellement  le  cœur  qu*il  lès 
lésa  cgci.  retourner  â la  trencfi:cc  ^ où  il  trouua  1^ 
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Câpîramês , qui  iuy  dirent , Monjicm  lions Jère'!^  j; 

tefmoin  de  ce  que  yom  nom  AutXjroum  în  nofire  d4^  | 

■noir.  . , ■ 

Apres  qu  oh  eut  repou  (Fé  rennemy  de  ce  co-*  i; 

Hé  , en  s'en  retournant  pour  aller  donner  oiv 
~dreâ  vn  autre,  & s’eftant  arrefté  au  chemin  à t 

la  rencontre  dti  (leur  de  Goudron  Ayde  de  ^aii 
Camp  j ilfut  blèffe  d vn  coiip  de  canon  venât  eanoa,  ; 

dubaftion  dudit  Peyrou , qui  tua  fon laquais,  î ' 
-emportala  cuifTe  dudit  ficur  de  Goudron  , & 
le  ventre  de  fûn  cbeual,  U cuifFe  dudit  fleur  ^ 
2amet&:  tiiaron  cheual.  . ' 

Ledit  fleur  Zamet  ne  mourut,  que  cinq  ^ , 

iciirs  aptes , Sc  fut  fort  regrette , tant  du  Roy,  ' ! 

pour  vn  des  meilleurs  hommes  de  fon  Royt- 
aume  5 qt^e  -par  toute  1 armée  eftant  vn  Set-  i, 

gneur  qui  par  fa  vertu  & valeur  eftoit  iugé 
dVn  chacundigne  de paruenir aux  plushauu  ! 

tes  xrharges  aufqu'elles-s,çiix  qui  font  profef- 
flon  des  armes  eiperent  paruenir.  Depuis  la  i- 

ioiirnée  des  Moiflbnncürs  rapportée  cy-defr  |i 

flis,  où  ceux  de  Montpellier receiirent  efeheç  l'f 

& matviaquelleentieprinfe  ils  difoient  eftrç 
venue  de  foninuendon  , ils  rappclloient  au 
lieu  de  Zamet  , Grand  Mahçmei.  Et  comme  ; 

iis  eurent  apperceu  que  dVn  coup  de  canoa 
deux  hommes  &C  leurs  cheuan.ix  auoient  eûé 
tenuerfez  , ayant  recogneu  aucc  des  lunet-  'j 

tes  de  Holande  qu'il  en  eiftoic  Tvn , ils  com-  v 

mencerencauffi  à crier  , Voilà  le  grand  Ma-  \ 

homet  par  terre  ï Ainfi  ces  rebelles  fe  reflouit 
fôient  de  la  mort  des  fidelles  feruiteurs  duRoy 
& de  Ï4  Cout'onhe^  r 

Fff  il 
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LednquiefmeMay,  le  Régiment  dePied- 
tnontiè  trouua  de  garde,  onouurit  destren- 
chées , 5c  fut  tiré  vne  ligne  oblique  pour  s’ap- 
procher des  cornes  , laquelle  fut  continuée 
iufquesprcz  d’icelles.  On  fit  vnebatttcric  de 
quatre  pièces  pour  rompre  Ôc  abbattre  les  bar- 
L’inge-  ricques  : l’Ingenieur  Gaborin  les  allant  reco- 
nieur  Ga-  gnoiftre  fut  tué  d’vne  rrioufquctade  dans  la 
borin  tué.  ' 

sûr  les  fept  heures  du  foirNauarreeftant 
qui  fe  -g  ^ jgg  ennemis  prindrent  refolution 

îppîoehes  de  venir  rompre  vne  barricade  qui  ÿmt  de- 

dc&cornes.  dans  le  grand  chemin  : 5c  , j " 

tirent  xent  hommes  de  la  ville,  lefquels d’a- 
bord renuerferent  quelques  barriques,  mais 
le  fleur  de  Porcheures  Capitaine  dudit  Régi- 
ment de  Nauarre  fe  trouuant  à la  tefte  d’vn 

bataillon  deftiné  pour  les  forties,  alla  àdaren- 
çQjKfç , tua  5c  fit  tuer  plu fieurs  des  ennemis, 
mefmes  les  pourfuiiiit  iufques  fur  le  bord  de 
leurs  pièces  : il  y fut  blelTé  d’vne  môufquetade 
dans  la cuiffe.  LefieuràCampisSergétMajor, 
5c  Capitaine  dudit  Régiment , voulant  aller  a 
la  fufdite  barricade,ne  fçaehant  pas  que  les  cn- 
nemisy  eftoient , yjfut  bUflé  d’vn  coup  de  hal- 
lebarde , pris  prifonnier , 5c  detenu  iufques  a 

la  fin  du  liège.  , i 

Le  io.  dudit  mois  fut  refolu  d attaquer  les 
cornes  , où  l’ordre  fut  tres-beau , approchant 
celuy  que  l’on  tint  à S.  Anthonin  : Au  mi- 
lieu donna  le  Régiment  des  Gardes , a droiétc 
Piedmont  fouftenu  par  Nauarre  , a gauche 
Normandie  fouftenu  par  d’Eftillac  i & trois 
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troupes  de  gens  armez  diuifez  en  chaque  au 
laque. 

Ce  combat  le  deuant  faire  fur  les  deux  heu^ 
res  apres  minui6t,-pour  ceft  effedt  tous  mirent 
des  chemifes  fur  leurs  armes.  ^ 

Le  Regfmentde  Normandie  fe  préparant 
dans  la  plaine  pour  aller  au  combat , les  en- 
nemis ayans  apperceu  leurschemifes. , ne 
fçaehant  pour  quel  cfFcd  cela  fc  faifoit , ils 
enuoyerentvn  Sergent  aucc  quelques  mouA 
quetaires  faire  vne  falve  fur  le  fufdid  Regi*  LcC^pîtal- 
jnent,  pour  en  ce  faifant  recognoiftre  leur  Tarault 
delTein.  Le  fieur  de  T arault  Capitaine  du  fuf- 
dit  Régiment  fut  tue  de  ce  lalve , comme  auui 
le  Cheualier  de  Manican. 

Monfieur  le  Prince  de  Condé  qui  eft<>it  à M.lc  Prin- 
la  batterie  , voyant  que  Ton  commençoit  à 
eftre^  defcouuefts  , 6t  tirer  quelques  coups 
de  canon  pour  fign^l  , d’où  sVnfuiuit  que  gnaldcPat. 
des  trois  coftez  les  troupes  donnererlt  auec  taque, 
tant  de  violence  qu’à  peine  les  ennemis  cu- 
rent le  loihr  de  fe  mettre  en  armes.  La  p jiîs-  la  grande 
part  d’eux  fe  laiflerent  furprendre.fur  deurs 
paillalTes . Plus  de  deux  cents  cinquante  y io!sJpterï^- 
rent  tuez,  les  cornes  prinfes  , ôc  tout  ce  qui  breempor- 
eftoit  des  ennemis  dehors  en  fuitte  : L’elpou-  teepar  les 
uantefut  tellement  grande  parmy  eux  qu’ils  affiegtans 
abandonnèrent  vn  certain  temps  leurs  ba- 
liions.  En  ce  combat  le  fieur  de  Lago  Ay- 
de  de  Camp  fut  tué.  Le  fieur  Leobal  Capi- 
taine du  Régiment  de  Piedmont  blellé , quel-  Le  fieur  de 
ques  Lieutenajuts , Enfeigues  > & trois  ou  qua-  Lagotué. 

Fff  iij 
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trcchcuauxlegerstucz.  ' 

Le  lendemain  qu’on  eut  gaigné  les  ftifdices 
conies  chacun  ci'oyoit  dans  huidliours  Vftre 
dans  la  ville  y & eftoit  on  tellement  fatisfaîÆ 
qu’on  demeura  hmÙ,  iours  fans  rien  entre-, 
prendre. 

Il  y auoit  trop  peu  de  gens  en  Farmee  du 
Roy  pour  inueftir  Montpellier  de  tous  co- 
ftez , les  viures  y rencherifloient  extraordinai- 
rement: onny  trouuoit  que  peu  de  fourra- 
ge pour  les  cheuaux  î les  incomitioditez,  ôc 
les  maladies  s’augmcncoient , & les  fruifts  ôc 
raifins  de  FAutomne  en  faifoient  plus  mou- 
rir que  les  harquebuzades  &:leS'COiips  d’el- 
pce  des  ennemis.  Pour  auoir  des  gens , le  Roy 
manda  au  Duc  de  V endolme  qu^il  euft  a quit- 
ter le  flege  de  Britefte  , ôc  le  venir  ioindre 
âuccfbn  arriiee  ; Il  commanda  à Monfieur  le 
prince  de  faire  hafter  ion  Regirnçnt  de  Ber- 
ry >qu’on  auoit  aduis  s’eftre  embarque  a Ly  on. 
Ol*i  enuoya  au  fleur  de  Bfeflieux  pour  venir 
en  Farmee  auec  fon  Régiment  y au  fleur  de 
Monte^an  d’y  amener  le  flen:  aux  fleurs  de 
Tremont  &de  Ragny  qui  auoiencleue  chacun 
vn  Régiment  en  Bouvgongne,  de  faire  dili- 
gence de  s’acheminer  au  bas  Languedoc  : ôc 
au  Duc  d’Angoulelme  d'amener  lix  milhorr^- 
mede  guerre,  tant  infanterie  que  caualeric, 
de  Farmee  qui  s’eftoit  leuee  pour  deffendre 
les  frontières  de  Champagne,  contre  Mans- 
feld,  puis  que  Fapprehenfion  du  mal  qu’il  y 
evift  peu  faire  eftoit  palïcc  , eftant  allé  vers 
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îâ.  Holande.  On  faid  defcendre  fur  le  Rofiie 
4cs  bleds  : ôc  on  ne  voir  que  conduire  au  fîe- 
gc  de  Montpellier  qu’artilleries&  Inanitions 
de  guerre.  . 

En  ce  temps  le  Roy  pourucut  le  Ducd’Ef-  LcDuc4’E» 
pernon  du  Gouuernement  de  Guyenne,  qui 
auoit  vacqué  depuis  la  mort  de  M.  le  Duc  de  Gouucmc- 
Maycnne.  ' : ment  de 

Enfin  ledix-huidiefmc  de  Septembre  on  Guyenne, 
prépara  vn  grand  front  de  batterie  de  feize 
pièces  au  commencement , & à la  fin  de  tren-  Trente  fix 
fe.  fix  eu  tout  , y comprins  celles  dç 
dè  Montmorancy , commandées  par  le  fîeur  nantMont- 
duBuiflbn.  Et  pour  vniourilfut  tiré  dé  milà  pcllicr.  ^ 
douze  cents  coups  de  canon  à tort  Sc  à trauers, 

&:  principalement  fur  la  demy-lûne  qui  eftoit 
au  milieu  des  deux  battions. 

Les  aflîegez  au  commencement  s’eftonne- 
rent  de  ce  grand  bruid,  &:  quittèrent  queU 
ques  pottes  & lignes  aduancées  : Il  y en  a 
qui  ont  créa  que  fi  on  cutt  donné  rafprefdiÇ 
née  qu’on  eutt  reüffi.  Mais  les  àffiegez  reep- 
gnoilfant  qu’on  ne  vouloir  que  les  efpouuan^ 
ter,  ils fe’raffeurcnt , &c  prindtentie  pic&la 
pelle.  Argencourt  condudeur  de  leurs  forti- 
fications traça  vn  retranchement  garny  de  citions  Tss 
grands  pieux  de  bois  en  façon  de  barrière,  MpntpçU 
& meit  en  ettat  cette  piece  d’eftre  dcffendüe 
puiffamment  : Autant  en  fit  il  faire  au  de- 
dans des  deux  battions  qui  faifoient  tette  aux 
affiegeans.  En  fin  , apres  diuers  Confeib 
de  guerre  pour  attaquer  y pliifieùrs  difoient 
^ ^ Fff  iiij 
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qu'on  auoit  jpris  le  pire , qui  cftoit  d’aller  don- 
ner entre  deux  flaacs  veus  par  le  derrière  des 
deux  feaftidns , de  la  courtine , au  lieu  d’aller 
droiâ:  aux  baftions. 

Laqueftion  fut  de  trouuer  inuention  pour 
S’approcker  fans eftre  enfilé;  ce  qui  nefe  pou-  ’ 
uoit:  car  tirant  à droiélde  baftfon  blanc  voyoit 
a plomb;  à gauche  le  noir;  & en  droiéle  ligne 
la  corne  : Neantmoins  on  baiffa  la  vifiere , 
alla-on  droiét  à lapoinéte  par  desafTez  mau- 
uaifes  trenchées  auec  des  trauerfes  au  deffiis 
faiâes  de  barriques  qui  couuroient  aucune- 
ment. 

Les  âffiegez^  voyants  enfiler  droiél  à leurs 
pièces  > meirent  en  batterie  vne  pièce  derriè- 
re la  contre-efearpe,  & beuieuetferent  quel- 
ques barricques:  Monlîcur  de  Caftelnaii  Ca- 
pitaine des  Gardes  fut  emporté  dVn  coup  ti- 
ré de  cefte  pièce.  Pour  okuicr  à cela  on  meit 
triple  rang  de  barriques  vqui  firent  vne  ef- 
preuue  de  leur  piece  : Sc  poinda-on  quelques 

{)ieces  pour  la  defmonter  : Ce  que  voyants 
es  alEegez  a & defirants  ruiner  vn  trauarl 
qu’on  auoit  faiél  auec  forces  gabions  &. bar- 
ricques, ils  ietterent  quantité  de  feux  d’artifi- 
ce, & bruflereiit  douze  à quinze  pas  de  trea- 
çhées. 

Pour  remedie:-  à tout  cela  les^  affiegeans 
coulèrent  à droiûe  aflez  efloignez  de  la  de- 
my-Iune  , pour  empefeher  que  le  feu  n’y  ar- 
riuaft,  & s’allerent  attacher  au  bas  du  flanc 
de  ladiétc  corne  , où  ils  firent  vne  mine , & 
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?ne  autre  à la  poinde,  en  intention  de  fe  loger 
aux  fufdits  lieux , &:  par  ainfi  chalfer  les  amê- 
gez  qui  eufTent  efté  veus  par  le  derrière  6c  par 
îa  refte. 

Les  Régiments  de  Nauarre  d’EftifTac  fu- 
rent commandez  pour  ceft  effeâ:*,  les  ordres 
eftans  donnez  on  mit  le  feu  aux  mines , qui  ne 
firent  nullcs  ou uertiires  : neantmoius  voiilans 
tenter  à pofer  quelques  barricques,  les  alîîcgez 
préparez  dés  le  matin  ietterent  vne  grande 
quantité  de  grenades?  borderêt les  baftions  & 
éoùrtines  de  moufquetaires  qui  furent  en  per- 
pétuelle falve?  & tucrent  plufieurs  des  aüTail- 
lans  ; Ceran  & Erençiîes  Capitaines  de  Na- 
tiarre  y furent  tuez  de  deux  moufquetades  ? & 
plufieurs  autres  Officiers. 

Les  foldats  efpouuentez  fe  retirèrent  : & M. 
deRoquelaure  Marefchal  de  camp  y voulant 
apporter  quelque  ordre  y accourut  & y fut 
tué?  comme  auffifon  Ayde  de  Marefchàl  de 
camp  nommé  S,  lean.  Du  cofté  d’Eftiffac,  le 
fieur  de  Frété  Enfeignc  de  Maiftfe  de  camp 
tué,  plufieurs  Sergents  de  mefmes  ; bref,  for- 
ce defordre,  pour  aiifquels  obuierlefieurdu 
Pleffis  y accourut,  6>c  d’abord  eft  porté  par  ter- 
re blelTé  dVn  coup  de  moufquet  à l’oeil  , plu- 
fieurs foldats  tuez , le  relie  fe  retira. 

Les  affiegez  alors  fortirent  hors  de  leurs 
pièces,  & pôurfuiuirent  quelques  fuyarts:  ce 
que  voyant  M.dc  BalTompierre,  il  met  la  main 
al’efpée,  & demande  des  uioufquetaires  du 
Régiment  de  Piedmont , conduiéis  par  le  icu- 
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ne  Guitceau /lequel  d’abord  eft  rué>  on  y 
uoye  le  fleur  de  Guyermont  Enfeignede  M. 
deFontenay-mareil  jlcqiiel  aulfi  à rabordefl 
tué;  on  y renuoyc  le  Cheualier  de  Gùa  l ieu- 
tenant  d’Artigny  qui  reçoit  vne  moufquetade 
au  trauers  du  corps  ; En  fin  le  defordre  croif-  . 
fâtïty  M.d*Efpernon  mit  la  main  à 1 efpéc,  com- 
mande au  fieur  de  Nantas  de  donner  auec  cent 
picquiers  & quelques  volontaires , ce  que  les 
ennemis  voyans  venir  à eux  fé retirèrent.  ’ 

Le  Cheualier  de  Comieres  fe  fit  remarquer 
pour  vaillant  homme.  Le  Marefchal  de  Baf- 
îbmpierre  dans  ce  defordre  fe  monftra  iudi- 
cieux  &:  courageux.  M.  de  Valence  Marefchal 
de  camp  tefmoigna  fon  afleurance  : Les  enne- 
mis, auec  tout  cela,  ne  lailTerent  debrufler 
vingt  pas  de  tranchées  & vu  corps  de  garde. 

Dés  le  matin  de  cefte  iournée  le  Regimenc 
de  Nauarre  auoit  perdu  deux  Capitaines  eii 
chef.  Perron  & le  Bordettuez  d’vn  fcul  coup 
de  moufquet  entre  deux  barriques. 

M.  de  Rohan  eftoit  dans  Nifmcs  auec  la 
plufpartde  fes  troupes,  8c  les  autres  eftoient 
auxSeuenes,  ôc  au  Viuarez,d’où  il  les  pou- 
uoit  tirer  commodément  pour  ietter  du  fc- 
cours  dans  Montpellier  : Nouuelles  eftant  ve- 
nues au  Roy  qu’il  fe  preparoit  pour  y en  ietter, 
on  prit  force  Régiments  & de  la  caualerie  qui 
campèrent  15.  iours  durant  aux  adnenues.  Le 
Marefchal  de  S.  Geran  commàndoit  ces  trou-  ! 
pes  là.  D’vn  autre  codé  tous  lesGentils-honi-  i 
mes  volontaires  partagez  en  diuqrles  compa,p  î 
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gnîes  auec  quelques  Regimens  fe  deuoient 
pppofer  audit  fecours  : Ceux  cy  eftoient  com- 
mandez parM,  dçlaCureç;  mefmes  le  Roy 
monta  à cheual  plufieurs  fois  pour  eftre  de  la 
partie. 

A Lyon  il  fe  fit  vne  efmotion  qui  dura  le 
ïeudy  iourS-  Michel  , le  lendemain  , & le 
Dimanche  fuiuant,  en  laquelle  il  y eut  quel- 
ques meubles  &:  maifons  appartenants  à des 
perfonnes  de  ladite  Religion  prêt.  ref.  qui  fu- 
ret bradez  ou  pillez  par  vne  populace  compo- 
fee  d’enfans  , de  laquais  & de  vagabons:  Elle 
cômença  en  la  place  des  Cordeliers  entre  deux 
petits  enfans  voihns , fur  le  mot  de  Parp^dlmy 
VnTallonnier  de  ladite  Religion  ayant  frap- 
pé celuy  qui  auoit  appellé  fon  fils  Parpaillau , 
de  la  populace  s y amalTa , Ç>c  en  vint  iufqnes  là 
quelle  entra  dans  laboatique  de  ce  Tallon- 
nier,  naonte  dans  fa  chambre,,  & faid  vn  feu 
deuant  fa  porte  de  tout  ce  qu’elle  y rrouua: 
cela  dura  iufques  fur  les  dix  heures  du  foir, 
nonobftant  “tout  ce  que  put  faire  le  Gouuer- 
neur  M.  d’Alinçourt,  le  Penon  du  quartier,  dç 
le  Guet. 

Cefte  populace  fe  ramafla  le  lendemain  en  la 
mefme place  des  Cordeliers,  où  elle  pilla  la 
maifondVn  Moulinier  defoye  de  ladite  Reli- 
gion, ôc  vouloir  faire  le  mefme  au  logis  d’vu 
Barbier  de  la  rue  du  Bois,  mais  ledit  fieur  d’A- 
lincour,  & le  Penon  du  quartier  y eftansarri- 
iiez  rempefcherent,&  chalTerent  cefte  canaille 
qui  courant  de  quartier  en  quartier  en  vouloir 
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fairedemcfme,  tnz.k  y ayant  troiuié  les  Pc-' 
nons  en  armes , iis  en  furent  aulïî  empefchcz-: 
tellement  qu'ils  ne  peurent  rien  piller  que  la 
boutique  dVn  Serrurier , &:  celle  dVn  Me^nui- 
fier  en  la  place  de  Confort,  qui  fut  vn  pauure 
pillage. 

Le  Dimanche  enfuîUânjt,noiK)bftant  la  garde' 
du  iour  &:de  nuid  quife  faifoit  dans  Lyon  par 
tous  les  quartiers  &penonnages,  fur  rapref- 
dinee  cefte  popiilaces’amaiTa  en  la  place  des 
Terreaux,  où  elle  entra  dans  la  maifon  d vnde 
ladite  Religion  qu’ils  pillèrent, puis  bruflerent 
les  meubles  deuaht  la  porte, Se  commençoient 
d’abbatrela  maifon,  quand  M.  d’Alincourt  )jr 
arriua  auec  le  Guet  Sc  les  harquebufiers  de  la 
ville,  lequel  fit  prendre  & mener  prifonniers 
dix  ou  douze  de  cefte  populace,  ce  qui  mit  fin 
à cefte  efmotion  y laquelle  s en  alloit  augmen- 
ter par  vn  complot  pris  entr’eux  d’aller  brufler 
le  Temple  de  ceux  de  cefte  Religion  au  village 

d'VIia. 

Il  n*y  auoit  point  de  Catholiques  qui  ne  blaf- 
maftent,&  qui  ne  s’employaflent  areprimeria 
violence  de  ces  canailles,  mais  aiifli  ils  auoiet  a 
CcaT  de  la  lafupcfbeté  d’aucuns  de  cefteReligiô, 

mS-dc- lefquels  eftans  armez  parloient  fort  haute- 
lânncz  à ment  : tellement  qu’on  tint  Confeil , ou  eftant 
Xyom  rapporté  qu’il  y auoit  eu  de  ceux  de  cefte  Re- 
ligion fi  infolents  que  d’aiioir  frappé  des  Ca- 
tholiques auparauant  cefte  efmotion , à quoy 
il  falloir  donner  ordre,  afin  que  leî  mal  ne 
s’augmentaft  ÿ &c  pour  euiter  a tous  acci- 
dents, qu’il  falloir  procédera  vndefarrnemem 
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êc  taus  ceux  de  ladite  Religion  dans  Lyon^qui 
ne  deuoient  eftrc  non  plus  armez  que  les  Ca-^ 
tholiques  qui  eftoient  dans  lesvilfes  où  ceux  de 
ladite  Religion  eftoient  les  maiftres;  ce  qui  fut 
exécuté, & furent  entièrement  delarnacz: Aufli 
on  publia  des  defFenfes  à tous  fur  péinedela  Dcftalcs 
vie  de  n’appeller  aucun  de  ceux  de  ladite  Reli- 
gion  Par^MlUuy  lefqucllcs  obferuees , y ont  de- 
puis  empefehe  toute  efmotion.  prêt.  ic£^ 

Cependant  M.  IcConneftabie,ruiuantIecô-  Parpaü- 
mandement  qu’il  auoit  eu  duRoy,s’âbouchoic 
fouuent  auec  M.  de  Rohan  , d’où  s’enfuiuit 
qu’ils  rrouuerent  des  expediens  pour  remettre 
fus  le  traiôfté  de  paix , projedlé  depuis  le  mois 
deFeurier,;parplLificursfois  repris,  & autant 
de  fois  delaiffé. 

Plufieurs  côtrcdifoienc  à ce  deffein , & repre-  Ce  que  di- 
fentoiét  l’eftat  auquel  on  auoit  réduit  le  party  foient  ceux 
des  Reformez , lequel  fa  M.  pouuoit  dans  lîx 
mo^  entièrement  ruiner  ouït  ranger  â robeïf* 
fance:  Qi^e  le  Roy  & la  France  en  receuroient 
de  r vtilité,en  ce  que  les  mefcontêts  n’auroient 
plus  d’azile,5c  qu’on  ofteroit  à tous  les  peuples 
l’apprehenfion  de  recheoir  en  de  nouueaux 
troubles  : Qtie  les  Reformez  de  party  promet- 
troient  beaucoup  , & n’eïFcdtueroient  iamais 
lerazcmentdc  leurs fortifications,  qu’auecJc 
force:  Qif on  feroit  contrainél:  dansfix  mois 
de  recommencer  la  guerre  contre  eux  : Bref, 
ils  difoienf beaucoup  de  raifons  contrelapaix 
que  l’on  vouloit  faire. 

Mais  le  Roy  ayant  d’autres  confidera- 
tionsplus  fortes  , fuiaantFadiusdespremiers 
Sç  plus  anciens  Officiers  de  fa  Couroune, 
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trouuantdcs  grands  aduantages  aüx  propoii- 
tions  & offres  que  le  Duc  de  Rohan  faiioit  à 
l’heure  prefente , commanda  audit  fieur.Con- 
neftable  de  boucler  l’affaire  , & s’acheminer 
au  camp. 

M.  le  Marefchal  de  Crequy  prit  les  deuans» 
& fut  celuy,  dit  on,  qui  apporta  le  preiftier  les 
nouuelles  au  Roy  de  l’obeylîànce  que  M.  de 
Rohan  eftoit  refolu  de  rendre  à fa  Majelié , 
faire  que  Montpellier  fe  mettroiten  fon  de- 
üoir. 

Ce  traièfé  de  Paix  eftoit  neantmoiris  ténu 
tres-fecret , iufques  à ce  que  le  Roy  faifant  ve- 
nir Monfieur  le  Prince  de  Condéen  particu- 
lier , il  luy  dit , Qif il  auoir  receu  par  yn  Cour- 
rier nouuelleSjQjie  le  Duc  de  Rohan  eftoit  re- 
folu de  luy  obeyr,& de  luy  faire  rendre  toutes 
fortes  de  fübmiffioiis  pat  les  Députez  des  E- 
glifes  de  ceux  de  fa  Religion , & par  les  habi- 
tans  de  Montpellier  , & faire  executer  l’arti- 
cle touchant  les  dcfmôlitions  des  nouuelles 
fortifications  de  toutes  les  villes  que  tenoient 
cncotes  ceux  de  ladite  Religion  ; dequoy  fa 
Majefté  fe  tenoit  fort  fatisfaiéke , parquoy  el- 
le eftoit  refoluë  de  donner  la  paix  a les  fub- 
jeds. 

Surquoy  Monfieur  le  Prince  tefmoignant 
vn  peu  de  mefeonten  tement  de  ce  que  tout  a- 
uoit  efté  traidé  à fon  defceu,fuppliatres-hum- 
blement  le  Roy , que  puifque  maintenant  fa 
Majefté  n’auoit  point  befoin  de  faperfonne, 
qu’il  luy  pleuft  luy  permettre  de  s’en  aller  ren- 
dre vn  veu  à Noftrc  Dame  de  Lorrette, auquel 
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<3ésr  long  temps  il  s’eftoic  obligé.  Sa  Majefté 
iiiy  permit:  parquoy  à Tinftant  mefmes  il  mon- 
ta i cheual  auec  pçu  des  liens , & s’en  alla  à Ar^ 
Ies,&  depuis  en  Italie:  en  homme  priué  néant- 
moins. 


Bien  qu’on  tint  la  paix  alTeurée , M.  le  Con- 
neftableeftant  depuis  venu  trouuer  le  Roy,  il  Retour 
alla  recognoiftre  les  trenchées,  & fit  mefmes 
courre  le  briiiél  que  la  paix  cftoit  rompue,  p^rme/ 
'Quelques  iourstieantmoin^  apres  on  fit  faire 
Trefue  de  part  & d’autre , Sc  demeura  on  qiia-  Trcfuc. 
tre  ou  cinq  ioiirs  en  ceft.  èftat,  durant  lequel 
temps  les  alîîegeans  Sc  les  affiegez  fe  vilitoient, 

^ les  Dames  de  Montpèfe^r  venoient  àlade- 
my-lunc  fc  promener  ôc  voir  la  plufpart  de  la 
Cour. 

Sur  vne  nouuelle  qui  vint  que  le  Marquis  de  Bruid  en 
Maloze  fe  vouloir  ietter  das  Montpellier^pour  l’armcc  que 
fauqrifer  ceux  qui  ny  vouloiêt  point  ouyr  par-  fc 

1er  de  la  paix,  le  Roy  môta  à cheual,  & eut  part 
a la  fatigue  toute  vne  nuiâ::  mais  on  trouuale  Montpd- 
lendemain  que  ces  noiiuclles  eftoient  faulfes.  lier. 

Les  Articles  de  Paix  àyans  efté  conclùds  & 
aÎTèllez  le  p.  Oélobre , M.  de  Rohan  arriua  à M.  de  Ro- 
Môntpellier  le  ii.  où  il  fe  trouuoit  encores  af- 
fez  de  feditietix  qui  propofoient  de  l’alTom-  pcîiicf^^ 
mer  5 1 appçllàht  scambtrUt ^ nom  inuenté  en-  Icsfcditicux 
tie^  eux  pour  nommer  ceux  de  leur  Religion  Circulaires 
-qu’ils  tenoient  eftre  feruiteurs  du  R oy.  rappellent 

En  fin  apres* pîufieurs  Alfemblees  ,ceuxde 
Montpellier  confentirent  d’obeyr  & obfcruer 
ce  Traiétë  de  Paix  arrefté  par  ledift  fleur  de 
Rohan,  pour  le  general  de  toutes  leurs  Eglifes 
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de  France  & de  Bearn.  Il  fe  prefenca  enc©res 
quelques  difEcultez  à Texecudon  de  ceTrai- 
âé , pour  lefquciles  refpudrc  M.  le  Connefta- 
blc  & ledit  fieur  Due  de  Rohan  accompagné 
des  Députez  des  Seuenes , Nilmcs  , Vfez,  & 
Montpellier  curent  plufieurs  conférences  ait' 
bas  du  fort  S.  Denis,  d’où  s’enfuiuit  la  refolu- 
tion  entière  de  la  Paix* 

En  execution  dequoy , & fuinant  ce  que  le- 
Lcs  fuhmir-  fieur  Duc  de  Rohan  aüoit  offert  & promis 
au^oy  par  défaire,  il  s’en  vint  dés  le  Mardy  i8.  Oélobrc 
le  Duc  de  au  foir  au  quartier  du  Roy,  où  il  fut  introduit 
Rohan  , & dans  la  Chambre  de  fa  Majefté,  deuant  laquel- 
parles  De*  fi  a deux  genoux  ^ Luy  demandant fardon 

R^^Tfes  ^dc  tjuHl  amit  portées  contre  fon  ferma*  Le 

c^x^dc  la  ^ojlnjàîXyQu^ilfuJiplmfa^eaPadutnir^ey'^ud 
Rclig.  prêt,  youloit  oublier  les  choÇespajfees. 

rcf.  au  bas  Sa  Majefté  Payant  fâiétleuer,  ils  changèrent 
tagued^ , jç  difeours , & vne  demie  heure  apres  ledit 
cX°"^dc  Rohan  fe  retira  au  quartier  de  M.  le 

France  &de  Conncftable , où  il  coucha. 

Bearn.  Le  lendemain  matin , qui  eftoit  le  Mercredy 

19.  dudit  mois , le  Duc  de  Rohan  rentra  dans 
Montpellier,  & fuiuant  ce  que  Ton  auoitar- 
refté,qu’auparauant  que  le  Roy  fignaft  la  paix, 
le  fieur  de  Calonge  Gouuerneur  de  Mont- 
pellier, accompagné  des  Députez  des  Seuenes; 
& des  villes  de  Montpellier  , Nifmes  & V- 
fez,  viendroient  demander  à fa  Majefté  Pardon 
&c  la  Paix , auce  entières  fubmiffions  , Il  en  for- 
tit  auec  lefdits  Calonge  & Députez , & les  alla  1 
prcfcnter  à fa  Majefté , deuant  laquelle  s cftanS'  ! 
mis  tous  à genoux,  ils  luy  demandèrent  pardon  i 

& 
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$c  h Palx^f  par  la  bouche  dudit  fleur  de  Calon- 
ge  qui  portoit  la  parole,&  prononça  çefte  tres- 
hurnble  Requefte  au  Roy,  luy , & eux  cftans  à 
genoux»  . 

5i  R E , Nous  fouîmes  cnuoyez  de  toutes  Rfque* 
les  Egiifes  de  Frâce  ôc  Souueraincté  deBearn,^^^^‘^®.^'^ 

pour  en  leur  nom  rrcs-humBlement  demander 

la  Paixà  voftre  Majefté.  Nos  cœurs  plus  hu-  bas  Laguc. 
miiiez  que  nos  corps,  le  lettenr  à vos  pieds.  Si-  doc,aunoia 
re,pour  la  ky  dcmander;6c  fuppliercres-hum-  _pepu- 

blement  ducroire  que  les  faux  bruiils  qu’on  à i*iff 

îemé  parrny  nous  des  defTeins  de  voftre  Majc  Rciig.preî 
«e contre  noftre  Religion , nous  ont  iettez  atl  tef dcFran* 
înalheur  où  nous  fommes.  ce.&Soünei 

' Gc  n’cft  pas  que  nous  voulions  changer  de  — 

ïiotn  au  mal,  Nous  nous  conférons  coulpa-  IcSC 
tJies;  c clt  pourquoy  nous  nous  prefehtoris  à là  Paix.  : 
Vofti-e  Majellé  pour  luy  deihander  Pardon,  & la 
^teS'hùinbîement  de  nous  rcceuoir  en 
fa  grâce,  & à l'exemple  de  Dieu,  duquel  elle  eft 
l’Image  , auüircfgard  a nosinfirmitez,  & don- 
ner quelque  chofe  à la  crainte  que  nous  auons 
tous  eu  de  voir  la  liberté  de  nos  confcienccs 
opprimée. 

^ Que  tant  plus  que  voftre  Majefté  nous  trou- 
ucra  cbulpables , tant  plus  auïfl  trbuucra  elle 
plus  pour  employer  faclemcnce.  . 

, Henry  le  Grand,  pere  de  voftre  Majefté,  s’eft 
feruydenous,  s’eftfié  en  nous, & nous  aay- 
iiiez  ; nous  la  fupplions  tres-humbleraerit , que 
■Comme  heritier  de  fes  Royales  vertus , elle  le 

fait  auftî  de  la  bonne  volonté  qu’il  a eu  pour 
nous  : & ne  nous  diftinguer  déformais  de  les 
Tome.  Gee 
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autres  fubjeds  que  par  le  feruice  que  nous  lüÿ 
rendrons.  Carc’eft  là.  Sire , ou  nous  préten- 
dons faire  voir  à voftre Majefté,que  nulsne  j 
peuuent  eftre  plus  que  nous, Scs  tres-humblesi 
tres-obeyflants!,  tres-fidelles  fubjeds  & ferui- 
teurs. 

Le  Roy  leur  relporidit,  'Volontiers  il  leur 
La  Re^oft-  ptrdonnott , i condition  ils  furent  plue Jii^es  d l'ad- 
fe  du  Roy.  urnirfdtlsnduoientellét  qu’ils  luyfujfentbonsjùjets» 
ÉT*  qu’il  leur  ferait  tres-hon  ^oy. 

Apres  ils  s’approchèrent  de  la  pcrfbnnedu 
SufemiifiSs  Roy  p\ur  luy  faire  les  fubmiffions.  Premiere- 
du  fieur  de  Ldjt  fieur  de  Calongc,  puis  les  Députez 

dcs°î:Epu-  desSeÉjeJîes,& apres  ceux  d’Vfez&'  deNifmes: 
te*.  &finalemét  ceux  de  Montpellier:  tous  lefquels 

le  Roy  receut  auec  fa  clemencc  & bénignité 
accouftumée,  & puis  les  fit  leuer  ,&  comman- 
da l’expedition  de  la  Déclaration  de  la  Paix, 
pour  eftre  enuoyée  vérifier  en  tous  les  Parle- 
ments , aii?fi  quelle  fe  verra  cy-apres. 

Le  mefmc  iour  apres  le  difner , M.  leCon* 
ncftablÿ entra  dans  Montpellier  auec  les  Ma- 
refehaux  de  Crequy  & de  Bafsôpicrrc,  & qua- 
tre mil  hommes,  tant  des  Gardes  que  des  Suif- 
fes,qui  fe  fai  firent  des  portes,  des  magafins,  du 
canon  5 & de  deux  baftions  des  principaux. 

En  cefte  mefme  aprcfdinée, le  Grand  Preuoft  i; 
ayant  fait  publier  folennellcmcnt  dans  le  quar-  ■; 
tier  du  Roy  , &c  aux  trenchées  le  Mandement  f 
ou  Ordonnance  du  Roy  cqncfernant  la  Paix,  il|l 
entra  dans  Montpellier,  où  il  fit  faire  la  mefmc,; 
publication , par  toutes  les  places  de  la  ville.  1 
Les  Marefehaux  des  logis  entrèrent  q^uant  ÔÇ  /j 
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lüy  pour  exercer  leurs  charges , &c  marquer  les 
logis  à raccouftumée , comme  ils  firent. 

Le  îenderriâinau  matin,  les  gens  de  guerre 
qui  eftoienr  dans  la  ville  fortireht  tbü§  èhfèm- 
ble^en  nombre  de  douze  cerits  hônies  de  gUer- 
re,en  fort  bon  erqtiipage , 8c  furent  receui  par 
fc  fleur  dé  la  Curée  âtiec  partie  de  la  càualetîe 
du  Roy,  lèqüèl  le^  cônduïflt  iufquès  bù  îls  de- 
firerent. 

L’aprefdînée  le  R bÿ  àccbmpaghé  dé  tbute  là 
Cour^  fà  compagnie  dre  gendarmes  & bheuaux 
légers, fes  carabins, & du  relie  düRegiitientdc^ 

Gardes  ôc  SuilTés , alla  viflter  lé  fort  S.  Denis. 

Ét  de  là  fur  les  quatre  heures  eritra  Hans  Mont- 
pellier , auquel  temps  4J.  pièces  de  canon  qüî 
cftoîent  pour  Ibrs  dans  le  parc  firent  vn  couple 
de  fai vés.  Les  Cbnfüls  réceurent  fadite  Maje- 
fté  y auëc  tout  Tappareil  qu’ils  ppiiuoicnt  pour 
le  temps  prefent;  Le  peuplé  teflnoigna  par  Icà 
âcclainations  de  U , icr  Mif encorde  , It 
eontentément  qifilreccubitde  voir  le  Roy,  6c 
le  tefnioighagê  de  la  repentance  de  fonobfti- 
hation.  . . 

Il  s’eft  faiél  vné Relation,  oùTonamisquë 
îés  Mîniftres  Ôc  principaux  dû  Confiftoire  fu- 
xènrintroduiéls  le  lendemain  deuant  faMaje^ 
fte , à laquelle  ils  firent  celle  forme  de  Haran- 
gue & recognoiflance.  . 

S I R.E  , Vos  trcs-humbles  fubjeÊls,  & très-  Marangiié 
fidelles  ôc  affeélionnez  feruiteuirs  j les  Pafteiirs  éu  Conli- 
& Ariciensdu  Confiftoire  de  Montpellier,  fe 
Viennent  fe  ietter  aux  pieds  de  voftrc  Majeftéj 
pbur  lüy  tendre  leur  deübir  très-humble^Gôm-. 

^ëê  y 
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me  âladiuine  Image  de  Dieu,  & pour  luytÆ 
moigner  le  contentement  indicible  que  ce  leur 
eft,  apres  auoir  ouy  auec  frayeur  le  tonnerre 
de  fa  cholere,  d’eftre  en  vn  inftant  efclairez  des 
doux  rayons  de  fa  clemcnce. 

Comme  nous  n’auonsiamais  eu  de  plus  ar- 
dent defir , que  de  voir  ceux  de  vos  ftibjets  qui 
fontfortisde  voftrc  difcipline,fe  tenir  religieu- 
fement  attachez  à la  fidelité  de  voftre  feruices 
Auffi  nous  eft-cc  vne  des  plus  grades  ioyes  que 
nous  auons  iamais  eu  au  monde , de  voir  qu’a- 
pres  tous  cesdefordres,&  le  malheur  qu’ils  ont 
eu  de  defplaire  à voftre  Majcfté,  ils  rentrent 
auiourd’huy  par  vne  fingulicre  faueur  du  Ciel 
dans  voftre  obeyftance  ôc  dans  voftre  grâce. 

En  les  y daignât  receuoir  vous  vous  acquer- 
rc;z.  Sire, apres  le  tiltre  de  Trcs-Iufte,  que  vous 
ont  donné  iufquesicy  vos  pas , celuy  de  Tres- 
Clcment,qui  recommande  voftre  nom  alapo- 
fterité  •>  Et  couronnez  tous  vos  plus  héroïques 
exploits  de  la  plus  belle  &:plus  glorieufevi- 
étoire  que  Içachc  gagner  vn  grand  Prince  : car 
en  vous  vainquat  vous  vainquez  le  plus  grand 
Roy  du  monde,  en  pardonnant  a v os  fujets  par 
vne  gratuite  mifericordc,  pluftoft  que  de  les 
foudroyer  par  vos  armes  viétorieufes  t Et  imi- 
tez le  R oy  des  R oys , qui  de  tout  temps  a prins 
beaucoup  plus  de  plaifir  à effacer  le  péché  par 
grâce,  que  les  pécheurs  par  fa  vengeance. 

Continuezÿ  Sire, nous  vous  en  fupplions  cm 
toute  humilité , & vous  en  coniurons  par  tou- 
tes vos  vertus  Royales  : Ouurez  les  doux  ef* 
feds  de  voftre  grâce  Se  de  voftre  clemcncc  dç  : 
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plus  en  plus,  & leurs  bouches  à vos  loiianges^ 

Ils  prieront  Dieu  du  meilleur  de  leur  cœur  af- 
fectionné pour  la  profperité  de  voftre  Régné, 

& pour  la  conferuation  de  voftre  pcrfonne  fa- 
crée  , & fe  glorifieront  par  tout  de  feruir  le 
Meilleur,  lepluslufte,  & le  plus  Clément  de 
tous  les  Monarques  dumonde. 

Le  Roy  voulant  faire  recognoiftre  les  obli-  h 
gâtions  qu’il  auoit  à Dieu , de  voir  maintenant 
tout  fon  peuple  flefchirfous  fesloix,  fit  faire  k^Roy^fic 
vne  Prqceffion  generale  dans  Montpellier,  où  faire  dans 
M.  rEuefqucde  : : ; : portoitle  S.  Sacrement.  Montpcl- 
Toute  la  Cour  y affifta  auee  des  cierges. 

Lailibns  fefourner  le  Roy  à Montpellier,  & 

-voyons  fa  Déclaration  fur  la  Paix  qifil  auoit  <^u^Ro 
donnée  à fesfubjets  de  la  Religion  prêt,  ref.en  la  Paix  qu’il 
confirmant  les  precedents  EdiCts  de  Paciftea-  a donnée  à 
tion,  fignée ledit  19.  octobre,  iourprecedenH^^  (ubicCts 
fon  entrée  dans  Montpellier , laquetTe  Éuten- 
uoyee  en  tous  les  Parlements  pour  y eftrc  veri-  confirmant 
fiéc&cnregiftrée.  les  prece- 

Lovys  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  éets  EdiCls 
&de  Nauarre,  A tous  ceux  qui  ces  prefentes  ^.^Faci^fica^ 
Lettres  verront  , Salut.  Comme  tout  Prince  «nParkméc 
Clirefticn,& craignâtDieu,  doit  auoir  en  hoF-  le  n.  No* 
reur  rcffufiô  dufang  de  Thomme  créé  à rima-  uembre 
ge  du  Tout-puiflant,Auffi  eft  il 'tenu  & obligé, 
f\on  feulement  d’euiter  les  ôccâfions  de  guerre 
ciuile  ôc  domeftique^maisde  rechercher  ôc  em- 
brafler  tous  moyens  honçrables  &c  légitimés, 
pour  reünir  & faire  viurc  fesfujets  fous  les  loix 
de  FEftat  en  bonne  concorde  êc  obeyflTànce, 

La  mefme  bonté  Diuine , qui  a cogneu  noftre 

Ggg  ii; 


83$  M,  DC.  XXIh 

cœur,  depuis  qu  il  luy  a pieu  nous  appcjkr  ait 
régime  & gouucrnemenc  de  cefte  Monarchie 
Françoife,  eftiugede  noftre  intérieur.  Et  cha- 
cun fçait  aulîî  que  nos  armes  ont  efté  autant  ui- 
Iles,  que  forcées  & neceflaires  pour  le  foiifticri 
& deffenfe  de  noftre  authorité.  Soit  cotre  ceux 
qui  du  commencement  fous  diuers  prétexte;^ 
cmpruntez,ont  excité  le  trouble  durant  noftre 
minorité, ou  depuis  contre  nos  fubjeéts  faifan? 
profeffion  de  la  Religion  prétendue  reformée, 
^bufez  &c  furpris  de  rartidee  d’ancutisd  iceux, 
qui  onccuidé  profiter  àutat  de  leur  fiiiiplicite, 
que  de  la  diuifîon  publique  de  noftre  Royau- 
me:. Ores  que  noftre  intention  n’ait  iamais  eft>c 
autre, à Texen^plc  louable  des  Roys  nos  prede.^ 
cefreurSjd’heureufe  niemoire,  que  de  les  main- 
tenir tous  en  bonne  paix  & vnion , dans  le  de- 
uoir  & obcyftancc  qui  nous  eftdeué,  fouslç 
bénéfice  de  nQsEdicfts,&  de  les  traiefter  comrne 
nos  bons  & fidcUcs  (Lijets,qiiand  ils fc  contien- 
dront dans  les  termes  du  refpeét  ôc  fubmiflion^ 
qui  font  deubs  auSouueraiii.  N ayant  efpar- 
gne  aucun  office  de  rcinonftrance  & diligence 
pour  preuenir  le  rtial  qui  eftoit  facile  a preuoir 
deuant  que  d*cu  yenir  à la  voye  de  la  foicejque 
nous  aupns  efté  contraints , à noftre  grand  re- 
gret , d’employer  pour  çpnferuer  noftre  Roya-* 
le  dignité,  & le  ppuuoir  queDicu  nous  a mis  cq 
main , pour  Icuer  les  ombrages  & deffiances 
qui  leur  ont  efté  diuerfement  donnez  auec  art 
& deflein,  de  noftre  bone  foy,  qui  n a oneques 
dcfailly  à perfonnc:&  pour  empefeher  les  mal- 
heurs & accidêts  qui  s’en  font  enfuiuis,  & 
faire  cognoiftre  aUcc  ks  fins  dçs  ptincipaux 
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aucheurs  & fauteurs  de  ce  defordre  public , le 
fonds  véritable  de  nos  droiéles  & finceres  iu- 
tentionsà  les  chérir  & conferuer  tous  en  bon 
xepos  & iouyffance  libre  & paifiblede  ce  qui 
leur  eft  concédé  Scoélroyc  par  nofdits  Ediéls, 
Et  foit  ainfi  que  nofdits  fujets  de  la  Rclig.  prêt* 
rcf.  ayentefté depuis  mieux  infpirez  , ôc  reco- 
gnoilTans  leur  faute,  & cefte  vérité, ayçnt  eu  re- 
cours â noftre  cLeméce  & bonté,  par  tres-hum- 
bles  fupplications  qu’ils  nous  ont  enuoyé  faire 
par  Députez  exprez,  pour  leur  oélroyer  par- 
don,  & abolir  la  mémoire  des  chofes  palTceSj, 
les  receuoir  Retenir  cy-apres  corne  nos  autres 
loyaux  fujets  en  noftre  bien-vueillance  : Nous 
inclinant  toufiours  pluftoft  à la  douceur  & mi- 
rericorde,qu*à  poulîer  plus  auant  la  rigueur  & 
luftice  de  nos  armes , bien  qu’elles  nous  ayenc 
acquis  des  adiiantages  fignalcz  , qui  nous  fc- 
roient  efperer  aifément  la  fuitte  & rifTàc  fem- 
blable.  Et  voulansauoirefgardà  jeursfubmif- 
fions  ôc  deuoirs,d6ner  la  Paix  à noftre  Royau- 
me, & réunir  tous  nos  fubjets  en  amitié  & con- 
corde  entr’eux,&  àvne  generale  & vnanime 
pbey (Tance  enuers  nous,&  pour  autres  impor- 
tantes raifons  & confideratios  à ce  nous  mou- 
uans  : ParTaduis  des  Princes, Ducs,Pairs,Oiîî- 
çiers  de  noftre  Couronne,&  Principaux  de  no* 
ftreConfeil,  Auons  dit,ordonné  & déclaré,  di- 
fons  , ordonnons  & déclarons  par  ccsprefexi- 
tes,  fignées  de  noftre  main. 

Voulons  & nousplaift,QaeTEdi61;  deNan- 
tes,Dcclarations  & Articles  fecrets  enregiftrez 
nos  Cours  de  Parlement , feront  de  bonn© 
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foy  entretenus  à nos  fiijcts  de  ia  Relig.  pre.ref. 
en  toutes  leurs  parties  , & comme  ils  en  ont 
bien  & deuément  iouy  du  temps  du  feu  Roy, 
^oftre  tres-honoré  Seigneiu'  & Pere,que  Dieu 
abfolue,6<:  depuis  noftre  aduenement  à laCoii- 
ronne,àuparaiiant  ces  derniers  mouuements. 

Q^e  I exercice  de  la  Religion  Catholique, 
Apoftolique  & Romaine,  fera  remis  & refta** 
bly  en  tous  les  lieux  & endroids  de  ce  Royaii^ 
me  ôc  pays  de  noftre  obeyftance  , où  il  a efté 
intermis,  pour  y eftre  librement  & paifible- 
ment  continué,  fans  aucun  trouble. 

Defendans'  tres-expreflemêt  à toiitesperfon- 
ncs,de  quelque  eftat,  qualité  &:  codition  qif ils 
foient,fiir  peine  d eftre  punis,cômeinfra^eurs 
de  Paix,  Ôc  perturbateurs  du  repos  public , de 
ne  troubler , molefter , ny  inquiéter  les  Eccle- 
ïïaftiques  en  la  célébration  duDiuin  leruice, 
iouyljànce  & perception  des  dixmes,  fruids  & 
reuerius  de  leurs  Bénéfices  , & tous  autres 
droids  6c  deuoirs  qui  leur  appartiennent. 

Comme aufti  Pexercice  delà  Relig. jpret.  ref. 
fera  reftably  aux  lieux  où  il  eftoit,fLiiuat  noftre  - 
dit  Edid , Déclarations,  6c  Conceffions,  6c  les 
Sièges  de  luftice.  Bureaux  de  Recepfe,6c  Offi- 
ciers de  Finances,  feront  reftablis  en  mefme 
eftatés  villes  où  ils  eftoient  eftablis  aiiantces 
derniers' itiQuiiemenrs  , horfmis  la  Chambre 
de  Nerac,  qui  fera  eftablie  eii  tel  lieu  qile  nous, 
aduiferons  bon  eftre,  apres  auoir  entendu  les 
Remonftvances  des  Députez  de  noftre  Pro- 
üince  le  Guyenne. 

Voulons  aiifiî  que  toutes  fortifications  non- 
uelles  dû  villes , places,  chafteaux,  forts  6vf9r*^ 


-Mtfloire  de  nofhre  temps.  841 

ferefTcs  tenuespar  nofdirs  fujets  de  la  Religioi^ 
prec.ref.&  fpccialemêtcellesquiont  efté  faites' 
és  Ifles  de  Ré  & Oleron , foient  entiercmét  dé- 
molies & razécs,  demeurant  les  anciennes  mu- 
railles, tours,  pprtaux,  foiTez  & contr'efearpes 
en  leur  eftar,auec  defFenfes  à toutes  lefdites 
villes  de  plus  fortifier  de  nouueau:  5c  que  pour 
refFeél:  defdites  démolitiôs , hoftages  des  prin- 
cipaux habitans  defdiâcs  villes  feront  misez 
mains  de  ceux  qu’il  nous  plaira  ordonner, 
pour  execution  dudit  razement. 

Afin  que  les  Officiers  de  noftre  Couronne 
ou  autres  CommilTaires  Députez,  puilTent  fai- 
re exécuter  le  contenu  cy-dedus,  fuiuantles 
inftriiétions  qui  leur  en  feronr  données  : En- 
tendons que  * toutes  les  villes  de  ladite  Reli-  ^ 
gion  prétendue  reformée  , qui  dans  quinze 
iours  apres  la  publication  des  prefentes  , k d$te Religion) 
foubsmettront  â noftre  obeyftance , & nous  qu"/l  y 
puutiroht  volontairement  les  portes  , iouyf- 
fent  du  contenu  de  la  prefente  Déclaration, 

Défendons  tres-exprelTément  à nofdits  fub- 
jeârs  de  la  R eligion  prétendue  reformée  toutes 
fortes  d'Aftemblécs  generales  & particulières , 

Cercles  , Confeils,  abrégez  de  Synodes,  5c 
routes  autres  de  quelque  qualité  qu’elles  puif- 
fent  eftre,à  peine  de  crime  de  leze  Majefté,  s’ils 
Il  ont  expreffe  permiffion  de  nous  : ains  feule- 
ment leur  font  permifes  les  Aflembîccs  des 
Çonfiftoires , Colloques,  Synodes  pour  pures  ^ Hm 
affaires  Eeelefiaftiques  ; Auec  inhibitions  ces  mots 
très -expr elles  d’y  traiéler  d’aucune  affaire 
litique , fur  les  peincs.quc  defl'us. 

ngfdits  fubjcéls  de  ladi- 
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s^ncifnasles  Religion  prétendue  reformée  defehafge:^ 
deuX/^ilu-  de  tous  aétes  dUaoftiliré  , de  toutes  Affemblces 
nedeUdtte  Generales  & Prouinciales , Cercles  , Abrégez 
RtUgionfrtt.  & autres , ôc  de  toutes  autres  cliofcs  generale- 
ment  quelsconques  contenues  és  articles  i6\ 
&77.  denoftredit  Ediétde  Nantes,  depuis  le 
I.  lanuier  i6iï.  iufques  à prefent:  En  ce  non 
compris  les  cas  exécrables , tels  qu’ils  fqnrfpe- 
cificz  & déclarez  par  l’article  8(>.  dudit  Edicl, 
dont  pourra  eftre  fait  recherche  pardeuant  les 
luges  aufquels  la  cognpillance  en  appartient^ 

Et  pour  ce  qui  eft  aduenu  àPriuas>  nous 
voulons  en  eftre  expédie  abolition  particulier 
re  aux  habitans  dudit  lieu  ; Enfemble  au  fieuç 
de  Brifon. 

Et  pour  le  regard  des  Comptables  & autres 
Officiers,  en  ce  qui  concerne  les  charges  de 
leur  maniement,  les  articles  78.  Ôc  79.  dudit 
Edidt  de  Nantes:,  feront  entièrement  garde? 
ôc  obferuez. 

Pareillement  pour  les  lugements.  Sentences, 
Arrefts  donnez  contre  ceux  de  ladite  Religion 
prétendue  refornaée  qui  ont  porté  les  armes. 
Nous  voulons  qu’ils  en  foient  defehargez , fui- 
u^nt  les  articles  58. 59.  Sc  (>o.  dudit  Edidt. 

Comme  aiiili  nous  auons  validé  & confir- 
nié  , validons  ôc  confirmons  les  lugements 
donnez  par  les  Conieils  ôc  luges  eftablis  par 
les  Chefs  commandans  aux  Proiiinces , foit  en 
matière  çiuilc  ou  criminelle, & executions  en-* 
fuiuies  entre  ceux  de  leur  party  : & leldits  lu- 
ges & Confeils  defehargez  de  toutes  pourfuit- 
tes  pour  cc  regardt  Impofaps  fur  ce 
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p€rpcjtucllc  a nos  Procureurs  Generaux  > leur^ 
Subftituts , & tous  autres  qui  pourrpiçnt  pre- 
tendre  intercft. 

Voulons  pareillemept  que  tous  prifonnier? 
de  part  & d’autre , qui  n’auront  payé  rançon^ 
foicnt  deliurcz  gc  mis  en  liberté , fans  en  payer 
aucune  5 & toutes  promefTcs  faiétes  & ç^iifee^ 
pour  rançops , qui  n’auront  e(lé  açqtiittces  au 
iour  & dat|:e  des  pre{entes,font  déclarées  mil- 
les & de  nul  efFeét , & comme  telles  rendues. 

Comme  auffi  toutes perfonnes  de  quelque 
qualité  & condition  qu’ils  foient,  feront  refta- 
blis  en  leurs  biens,  noms,  raifons  aétions, 
charges , honne^rs  & dignitez , qui  en  ont  cfté 
priueziroççalîpu  des  prefents  ^roubles. Non- 
pbftant  tous  dons  & côfifcatipns  qui  en  pour- 
roient  auoir  cfté  expédiez,  excepté  des  char- 
ges militaires , ceux  qui  en  ont  traiéké  de  gré 
à gré,  ou  aufquels  nous  voudrons  donner  re- 

compenfe. 

Ordonnons  que  robfcrnat^n  delaprefen- 
îe  Déclaration  foit  entreten^&  gardée  par 
tous  nos  fubjeûs , fuiuant  & S la  forme  pref- 
cripte  par  l’article  8i.  de  noftredit  Ediél  de 
Nantes  : Et  que  Conimiftaires  Catholiques 
&:  de  ladite  Religion  prétendue  reformée  fe- 
ront par  nous  enuoyezparles  Prpuinçespour 
faire  executer  le  contenu  çn  icellc:^  fuiuant  no  - 
Itredit  Ediâ:. 

Si  donnons  en  mandement  à nos  amcz  & 
féaux  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement 
$c  Chambre  de  l’Ediél,  Baillifs,  Senefchauic 
ou  leurs  Licucenans  > & à tous  autres  nos  lu^ 
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fticicrs  & Officiers  qu’il  appartiendra , ^ue  ce^ 
prefentcs  ils  facenc  lire  , publier  de  regiftrer 
chacun  endroiét  foy,  ôc  le  contenu  en  icelles 
garder  & obfcruer  inuiolablement  j fuiuant  fa 
forme  & teneur , fans  y contreuenir , ny  fouf- 
frir  y eftre  contreiienu  en  aucune  manière-  En-  ’ 
joignons  à nos  Procureurs  Generaux  ou  leurs 
Subftituts  d’y  tenir  la  main,  & de  faire  poui\ 
çeftcffcd  toutes  inftances , pourfuittes  & re- 
quifitions  neceffaires:  Car  tel  eft  noftre  plaifir. 
En  tefmoin  dequoy  nous  auons  faid  mettre 
noftre  feel  à cefditcs  prefentes. Donné  an  camp 
de  Montpellier , le  19.  iour  d’Odobre,  l’an  de  . 
grâce  1611.  Et  de  noftre  regne  le  13.  Signées 
Lovys.  Et  plus  bas , par  le  Roy.  De  Lomenie. 

Et  feellées  du  grand  fceau  de  cire  iaiinc  fur 
double  queuë. 

Leues  y ptikliees  regifirees , Ouy  y & ce  re^ue  • 
tant  le  Pr&cnreur  General  du  , pour  efire  execu^ 
Ue$  félon  leur  forme  Cr*  teneur  y a la  charge  qum  lieu 
de  ces  mots  ( ytües  de  U l{eltgion)  il  fera  mis  IfiVes  te  « 
nues  par  ceux  de  t^ite  Pjhgion  prétendue  réformée: 
encores  quau  lieu  de  ces  mots  ( affaires  Ecclefaftiques} 
il  fera  misy  affaires  concernas  les  Règlements  de  la  dtf 
etphnede  ladite  Religion  prêt,  ref  Et  ordonné  que  co^ 
pies  edUationnees  d^tcelies  Lettres  feront  enuoyees  aux 
Bailliages  & Senefchaujfees  de  ce  rejfortypoury  eflre  pa-^ 
reniement  leuèsy  publiées  ^regiflrees  ZT"  executeesygar^ 
dees  ohferuees  a la  diligence  des  Subffituts dudit  Pro  • 
cureur  General  du  Roy  y ^ufquels  enioinB  de  tenir  U > 
mainy  certifier  la  Cour  auoir  ce  fait  au  mois,  ^ ?a->  | 

fis  en  Parlementy  le  il*  lourde  Nouembre  16  ii,  ^ ' 

Signe,  Dv  ^ 


Lettre  <Ju 
Duc  de  Ro  - 
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tl  fut  remarqué  que  cbfte  Declarâtiou  eftoit 
leellée  en  cire  jàiine  ^ comme  font  toutes  Let- 
tres de  Pardon., 

Auffi  M.  de  Fiat  en  Fapportant  à Meflîeurs 
de  Parlement  > Mohficur  de  Rohan  le  chargea 
de  donner  ceftcfüiüante  lettre  à M.  de  Mont^ 
bàzon. 

Monfieur,vofi:re  premier  gêdre  nous  a fait 
îaguerre»  & a penfé  ruiner  * noftreMaifon,  au  due 
le  ^ fécond  nous  a procuré  la  paix,  & fa  main-  Mont- 

tenue;  pourmoy  ie  fuis  fi  fatisfaiddcluy  bazon. 
me  fens  îuy  eftre  fi  obligé  que  ie  me  déclaré  Vn  ^ 
ingrat  fi  ie  fuis  iamais  autre  que  fon  tres-hum- 
ble  feruiteur  : De  Criminel  ie  fuis  deuenu  Fa- 
iiory,â  quoy  il  ne  in’a  pashuy  : Et  ilfaütqüe  j^ceDuedi 
faduouë  que  iedois  à la  bonté  du  Roy  plus  UQnthaKÿn 
qu’homme  de  fon  Royaume;  A uflî  fedoic-il  af- 
feurerqneie  ne  luy  manqueray  iamaiS.  Mon- 
fieurde  Fiat  vous  dira  toutes  chofes,  auquel  ¥:  e^uiefl  u. 
me  remettant  ie  demeure  à la  vie  & à la  mort,  U Due  dê 
Monfieur , Volire  tres-humble  coüfin&tres-  cheureufe 
affeétionné  feruiteur,  De  Rohan.,  leciuellcRoj 

Quant  aux  articles  particuliers  accorderait- 
dit  fieur  Duc  de  R ohan , il  s’en  eft  veu  d’impri-  eonclurre  Us 
mez  de  diuerles  façons  : mais  tous  enfubftan-  urùcles  far^ 
ce  portent.  ùculurséicé 

Pourle  Ducdc  l{ohav. 

Qi^e  ie  Duc  de  Rohaitauroit  la  Duché  de 
Vallois  par  engagement  pour  la  fomme  de  (ik 
cents  mille liures  payable  àvnefpis  feule,  la-  Articles 
quelle  Duché  on  luy  féroit  valloir  trente  mille 
Jiures  de proclje  en  proche.  Et  deux  cents  mil- 
le  liures  comptant:  Pour  recompenfe defon 
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Gouiiernement  de  Poiâ:ou,&  autres  Gouuet^ 
nements  particuliers , de  S.  Ican  d’Angely,  S« 
Mexant , Maillezais , Meflé , & pour  TAbbayé 
de  Lôr  de  Poiéliers. 

feroit  poüriicu  des  Goüuernémcns  dé 
Nifmes  & Vfez  5 fans  gàtnifon. 

Q^e  fa  penfibh  & celle  de  fon  frere  le  fieur 
de  Soubife  feroient  feftablies. 

Et  que  le  fieur  de  Calônge  autoitfix  liiilli» 
mcsdepehfion. 

Pour  les  "Utiles  de  la  t^cheUe  Monuuban» 

Quelles  deriieureroicnt  pour  villes  de  fèu«- 
reté , &c  n y feroit  rien  demoly. 

Pour  U yiUe  de  Montpellier* 

Q^e  tbùtès  les  fortifications  feroient  démo- 
lies & razéès.  Que  les  Cônfuls  d’ôrefnauant 
feroient  nommez  fclbn  la  volonté  du  Roy  pat 
Monfieur  de  Montmbrancy  : fçauoit , deux 
Catholiques,  & deux  de  la  Religion  préten- 
due : Qu’aii  refte  lâ  volonté  du  Rby  feroit  fui- 
uie  5 & n’y  àUroit  plus  d*âiltrès  Villes  de  féure- 
té  , oftage  ou  mariage  : Et  que  les  Gouucr- 
neurs  ne  tiendroient plus  leurs  Goüüerncmés 
que  du  Rby , & non  defdiétes  Eglifes  préten- 
dues , & fans  gârnifohs  entretenues  que  celles 
Murailles  qu’il  plairoit  à fa  Majefté  ordonner, 
de  Mont-  C’eft  la  deuxiefmc  fois  que  les  fortifications 
pcllictra'  Montpellier  Ont  cfté  razées,  félon  Ce  que 

zées  Tan  j-^pportent  les  Annales  & Hiftbirés  de  France^  ^ 

îa^  icdmon  Le  premier  razement  ayant  efté  fàidt  Tan  1379*  | 
appcllce  la  deux  cents  quarante  trois  ans  âuparauant  le  | 
Male  nuiit  fécond,  pour  la  feditibn  aducnüe  cn  cefte  ville 
de  Mont*  d’ûéiobrc  de  ladite  année,  qui 

pcllicr. 
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éommençadenuid,  aufli  fut  elle  appellcc  là 
Male  nuiSh  de  Montpellier  ^ cil  laquelle  les  habi« 
tans  s’efleuerent  contre  les  Officiers  du  Roy 
Charles  V.  & de  Louys  Duc  d’Anjou,  frère  & 
Lieutenant  de  fa  Majefté  en  Languedoc,  qut 
leur  demandôient  quelque  argent , & en  tuè- 
rent plufieurs.  Dequoy  leDucaduerty  fe  ren- 
dit en  diligence  à Montpellier , & pour  puni- 
tion de  l’attentat  ordonna  par  fentence  diflS- 
xîitiue  que  fîx  cents  des  plus  mutins  (croient 
exécutez  à mort  auec  confifeation  de  leurs 
biens.  Condamna  la  Ville  en  fix  cents  mille 
francs  d’or  d’amende  applicable  au  Roy  & à 
lùy.  Priualeshabitans  du  ConfulatiSeau,Mai- 
fon  publique,  cloches  & autres  marques  com- 
munes. Et  commanda  que  les  p or  taux  de  S. 
Gilles  &de  Sonneric,auec  (îx  tours  &les  murs 
d’entre  deux  fuflent  abbatiis , & les  folTez  câ- 
blez. Mais  comme  la  Clémence  dcnosRoys 
furmontc  lcplusfouuent  leürlufticej  auffi  le 
Roy  Charles  VI.  odroya  deux  ans  apres  l’a- 
bolition de  ce  crime  aux  Députez  de  Mont- 
pellier, & leur  rellituale  Confulat  & autres 
droids  publics. 

Depuis  cefte  première  reuoltie  & razement 
de  murailles  cefte  ville  s’eftoit  grandeniêt  ag- 
grandie  Sc  embellie  par  les  marques  d’hon- 
neur dont  les  Roys  l’auoient  honnoree,  en  y 
cftablillant  des  Cours  Souueraines  , & Offi- 
ciers de  luftiee,  & odroyant  plufieurs  beaux 
Priuileges  à cefte  ville  , en  faneur  de  l’Vniuer- 
(îce  en  Droid , & de  celle  de  Médecine , l’vnc 
des  plus  renommées  de  l’Europe  en  Dodeurs 
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fçaiiants , qui  y font  pluftoft  leur  demeure  qüB 
ailleurs  , pour  ce  que  le  territoire  de  ce  pays 
abonde  en  fimples  rares. 

Les  Eglifes  auiîî  auoient  efté  embellies,  & 
d’autres  nouueHes  bafties:  tellement  qu'on  y 
contoit  auparauant  que  ceux  de  la  Religion 
prêt.  ref.  s’eii  fuflènt  emparez,  iufques  à qua- 
torze bellesEglIfes  &Monafteres  de  Religieux 

Religieufes  : Icfquelles  Eglifes  & Monafte- 
res  de  trouble  en  trouble  iufqucs  àcefte  pre-^ 
fente  année  ont  efté  abbatües  par  les  préten- 
dus reformez*, de  la defmolition defquellcs ils 
en  auoient  faiét  de  grandes  & belles  fortifica- 
tions nouuelles,  comme  ilfe  peut  voir  parle 
portraictey  cie0bus,&  lêfqüelles  fortifications 
ont  efté  defmoiies,*pour  marque  eternellede 
leur  fécondé  rébellion:  ( ce  qui  a efté  entie- ■ 
rement  exécute,  comme  ilfe  verra cy-apres) 
tellement  que  cefte  ville  qui  eftoic  admirée  des 
eftrangers  pour  fes  belles  Eglifes  , Ôc  beaux 
édifices,  &:  qui  fc  glorifioit  en  fes  nouuelles 
& forces  fortifications,  fe  vbit  maintenant  pat 
fes  reuoltes  reduiéte  fans  Eglifes , & fes  belles 
fortifications  defmolies,  & obligée  à la  Clé- 
mence du  Rby  , plus  qu  aucune  ville  de  fon 


Royaume, 

Fay  mis  icÿ  pour  deux  raifons  le  portraiél 
du  fiege  de  Montpellier  , lequel  on  trouuc- 
ra  tout  autre  que  ceux  qui  ont  efté  faiéls  cy^ 
deuant  : IVne , pat*  ce  que  ceux  qui  feront  cu-'^  ' 
rieux  de  voir  les  lieux  des  attaques  qui  ont  cfte|- . 
trcs-belles  Sc  bien  faiétes  en  ce  fiege,  iuiuant  * 
ie  difeours  rapporté  cy-dclTus , ny  pourroicnci:  i 

jicnl 
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CE  QVE  DENOTENT 

LES  LETTRES  ET  CHIFFRES 

MIS  E N t A CARTE  D V 

fiege  de  Montpellier, 

L0gi$  du 
k Caualerie, 

X Les  Gardes  \ N marte , PÎedmont  ^ Normandie 
Autres \egiments* 

Bygiments^r  M,de  Montmoràncy^ 

I{egiments  de  M>  de  yendofme,  j 

l[egimentsde  MJeConneJlable. 

Pont  luuenel fortifie  crgatde  far  te  Marquis  it 
S»  ChAumonto 

''H-  Tente  de  Monfieur  le  Prince, 

’î  Tente  du  Marejchalde  Prajlin* 

LC  Tente  du  Marefchal  de  Bdjfompierre» 

% T renchees  O"  hattenes  duî{egiment  des  Gardes 
autres  ^egimmis, 

M Trenchees  cr'  hattenes  de  M,  de  Montynorancy^ 

N Butte  CT  trauatl  T.  pthis  pris  cr  repris,  où  fut  tui 
le  Septembre  le  Duc  de  Fronjfac , 

0 BedouteS)^  tenailles,  ou  cornes  des  afiiegel^rifès par 

ajfault  le  iù  , Septembre, 

P Attaque  d la  demie  lune  d*^rgetj court,  ou  on  fit 
iouer  deux  mines, ey' où  fe  donna  fajjdult. 

Le  nom  des  Baftions. 

ï Bàfi-iondes  Thutüenes^nommé par  les  loyaux  le  ba^ 
filon  Blanc ^ 

1 Bafiwn  de  la  Blan carie  ^ nomme  par  les  J{oy aux  h 

BaUionNom 

Ggg  fécond. 


j le  yieux  S^fiion  S.  Denis  fur  lequel  tf  oient  trbii 
canons  ^ui  donnaient  dans  les  trauaux  desaf 
Jlegeans. 

4 le  Bd/iton  Neuf  de  S.  Venko 
J Le  CaUdher  de  Montf^elleireto 
6 Le  Bdflion  de  Ldties, 
y Le  Bdjtion  de  U Bdhotte. 

8 Le  Bastion  de  U Sonnatie.  i 

^ le  BaJtiGndeldMagdelene. 

10  Le  Bdftion  de  S , Cuilîelw* 
îî  Le  Bastion  du  Peyrou» 

11  Le  Baftion  S.  latime. 

15  LeBdJIion  des  Carmes, 

14  La  hernie  lune  ^rgencoun 


b* 


LES  LETTRES  ET  CHIFFRES 

' M I S EN  LA  C A RT  E DV  S I E G E DE  _ . 

la  Rochelle,  & du  Fort  Louys. 
t Legrdnd  chemin  qui  y a de  U yiüeà  LdUth 
a trauers  S,  MAHnce» 

La  ^chelle. 

3 Le  port. 

C Tours  de  U chat fne. 

P Tour  de  U lanterne. 

£ le  Baflion  de  l"  ^JfemhUeiO^la  nouuelle  fortifie  a 
ùon  de  terre. 

£ Tenaille  deuant  U nomde  fortification. 

G Tour  du  Diable  y fur  U plate  forme  de  laquelle  font^ 
cinq  pièces  de  canon. 

B Baflion  de  U prte  ntufue  ok  font  deux  canons* 
î Bafliondel'Euangile  où  font  deux  canons. 

Les  Basions  de  la  garenne  cr  nouuelle  fortification 
V^tite  riutere  qui  yientde  la  Fons , & les  marais 
demy  feichel(fquelle  arofe^  & légué  du  Mail. 

M Maifon  ok  edoient  ordinairement  cent  hommes  dû 
U y lüe  en  garde. 

N .Autres  deux  maïfons  ou  les  Bfrhslok  yenopeni 
parfois  a l^fcarmouche^^  iufques  ok  ils  arrim^ 
rent  le  lourde  leur  grande  fortie. 

O Le  petit  canal  dans  le  grand  canal. 

P Pointe  de  CoreiUe. 
g[  chef  de  Bois* 

Marais  faims,. 

S S.  Maurice  logis  du  Marefchal  de  Titry  * 

T Logement  de  Monjicur  le  Comte  de  Soijfom^ 

V Legrand  Parc* 

X Logis  deM*  du  Bourg  Marefhal  de  camp^ 


T Chtmln  ^ui  y a.  de  U porte  des  deux  Moulins  à La?. 

leu  y^O^pdJfe proche  des  maràts  faUns^ 

Z La  porte  des  deux  Moulins^ 

I Le  Fort  Louy:» 

% Deux  haftions  (CT  courtines  ou  font  y.  canons  e^ui 
battent  la  Inde  en  ruine ^e^einpejchent  les  fortieso 
^ chemin  CQUuert  tjut  au  fort  fur  le  bord  de  la  mer. 

dejfendu  tant  du  fort  ^ue  de  U redoute  Cr  demy- 
lune, 

4 Le  fort  fur  le  bord  delà  mer^où  l*on  deuott  comment» 

cer  Veflacade- 

5 Batterie  de  deux  coulyerines  fur  le  bord  de  la  mer^ 

pour  tirer  aux  N autres  a ut  entroient  cr  fortoieni- 
deUyille. 

6 Batterie  de  deux  canons  qut  defendoientleforîde.- 

uant  ^ue  Vony  eu/l  logé  le  canom 

7 Logement  du  Bygiment  de  Ca/leUdayart» 

8 Logements  desHegiment  du  Cheualur  de  SeneUrre^ 

de  Chafteliers  Bourloty  de  cinq  compagnies 
' du  Kjgiment  de  la  Valette, 

9 Logement  du  /{egiment  de  S.  Ftuien, 

10  Fermeture  du  camp. 

T [ J{€giment  du  Comte  de  piherac, 

IL  Logement  du  t{egiment  de  champagne.  Les  Bjgi^ 
ments  duV'uomtc  d'^uflely  CT**  de  Memüet 
fioient  derrière  Laleu. 

Vojle  où  la  eau  alerte  fe  mettoit  en  garde. 

14  Demie  lune  de  uant  le  fort  Lduy  s y oùeftle  premier 
corps  de  garde  de  ceux  qui  entrent  en  garde  au 
fort 

Î5  Magafm  du  fleur  Pempee  Targon  pour  U 
clion  de  fejiacade* 


Ordre  de  l’Armee 

DE  MER  DV  ROY,  AV  lOVR 

DE  LA  BATAILLE. 

A D V A N T G A R D £/, 

Conduite  par  Monfieur  de  S.  Luc  qui  montoic 
I leNauire  duCheualier  de  Razilly  Vice-Ad- 
! mirai,  compofee  de  dix  Nauires,^  deux  Pa- 
j taches,  celle  du  heur  de  Monfan  au  deuant;, 

! de  derrière  la  Patache  du  heur  de  la  Sale. 

|le  nom  des  naviresde 

l’ A D V A N T G A R D E. 


Ze  Cheiidter  de  Montign)\ 
j Le  Hardy. 

' La  Marguerite , 

I Le  peut  S.  Bflienne.  ^ 
i Le  s.  . Martin. 

I Le%  TmJfainBs.  ^ 

I le  Henry. 

I bataille. 

Conduite  par  M.  le  Duc  de  Guife,  qui  mon- 
roit  Ton  grand  Gallion  : elle  eftoitcompo- 
I fee  de  feize  Nauires , & deux  Pataches,  ccL 


le  Nature  du  Cheualier  de 
Le  S,  lean  du  Jieurde  Menfan, 
La  Chafle-Jleur. 


îe  du  fleur  de  la  Trimouillc , & celle  du  fîeur 
de  Vinccguerre. 

LE  NOM  DES  NAVIRES  DE  LA 
Bataille. 

tt  Galiion  du  Pue  de  Guiji^ 

Le  Gxllion  de  Malthe» 

Le  grxnd  S,  Laurens. 

Legrand  i".  Michel. 


le  grand  S,  Louys. 
Le  S.  luhen. 

Le  S.  François. 

Le  petit  S.  Laurens, 
La  Jain^e-  Claire. 
L'Éîiotlle.  ' 

Le  Turc. 

Le  Croisant. 

Le  S.  Paul. 

La  Catherine. 

Le  S.  Pierre» 
Pellicorne. 


Compofee  de  fix'Nauires  &des  deux  Pataches 
du  fleur  de  Kerolins  : elle  cftoit  conduite  j 
par  M.  de  Mauty  qui  montoit  le  Nauire  de  i 
la  Vierge.  | 

LE  NO  MDBS  NAVIRES  DEj* 

l’A  R.  R.  I E R E G A R D E.  I 

L4  Furge,  Contre-^dmird,  à 

I 


Oraifôn, 

Z 4 riSfoire, 
Porte  Noire* 


AV  DEVANT  ESTOIENT  TROIS 

E s A D R E s. 


L’Efquadre  des  Galleres. 

I Efj^ernonne , Fatronne , I(eale  ^ Pagine , Gmfdrde^ 
'Connétable  f loigny  y Filles  y Bayonne  j Vinceguerre^ 

L A S E C O N D E. 

l'Efquadrc  de  vingt-deux  Paraclies , dans  leA 
queHes  M.  le  Comte  de  la  Rochefoucault 
auoit  douze  cents  hommes  de  pied. 

, L A T R O I SI  E S, ME. 

L’Efquadrc  des  trois  Pataches  du  Matquis 
d'AfTerac. 

te  fleur  du  Bouc  Sergent  de  Baiailic, 
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rien  cognoiftre  dans  les  autres  portraiâ:s  diî 
iîcge  de  Mo^nrpelliei^  qui  ont  cy-deuant 
fai(5ts  a fantaifie , comme  aiVflî  toutes  les  Rela-» 
tions  qui  en  ont  efté  imprimées.  Et  rautre  aflïi 
que  la  poflerité  admire  la  clcmençé  & bonté 
du  Roy  J qui  n'a  pas  voulu  effacer  de  deffus  la 
terre  cefte  belle  ville , & sVft  contenté  de  faire 
delinolir  feulement  fes  fortereffès , afin  que  les 
îiabitans  ne  rc/tombent  pluscnvnc  rcbeïlioti 
qui  pourroit  caufer  leur  entière  ruine. 

^ Durant  les  fix  iours  que  fa  M ajellé  fejôurrià 
dans  Montpellier^àrriuercnt  les  Régiments  dç 
Montefpan,  de  Ragny,  & de  TremontVde  mii 
nommes  chacun.qui  furet  trouuez  tres-beaux: 
& pour  ceft  effed  fa  Majefté  voulut  qu^ils  fbïl 
fhnt  entretenu^;  bien  qu  il  n'éuft  plus  de  be- 
ïoin  de  celle  grande  quantité  de  troupes,  d’où 
il  fe  trouu  oit  charge  de  tous  collez.  Aulîî  on 
caffa  là  plus  grand  part  des  Régiments  nou- 
ücaux:  Comme  aufli^toiîte  la  caualerielégere: 
oftànt  àux  Princes  leurs  compagnies  doche- 
^àiix  légers , êc  en  inllitaant  vn  Régiment  dé 
Caualerie  compofee  de  quinze  Compagnies, 
qui  feroient  cpmmaridées  en  Chefpàr  Gentils^ 
' ommes  choifis  du  comrn'mdemeht  pârticii- 
ner  dû  Rôy  : Et  le  tout  obiiier  aux  ddfor- 

dres  que  iournellemer  ^diivoyoit  arriuer  au 
premier  melcontehtemcn  t d vn  Prince , lequel 
^ leparant  de  l^bbeydanc^emmehoît  à'iiecluy 
la  compagnie.  ■ 

ayant  laiiTé  Mbnïîeür  cîe 
y alence  dans  Montpellier , auée  quarâte  Com- 
pagnies des  Régiments  de  Picardie  & Nbr^ 
8.  Tofeev  ^ Hhti 


laplu^arl 
des  nou« 
ueaux:  ReJ 
gimes  d’îni 
ftntctiecaf' 
fez. 

Noüuèîle 
infiitution 
d’yn  Rçgi* 
mêtic  Ca^ 
ualcriè  le- 
gère,  & là 
lupprclïîon 
detouteslcs 
çôpagnîes 
de cheuaui 
légers  des 
Pdnceis, 

tçRoyyaî 

Arlcs&iaif- 

rcM.dcVa^ 


lancé  dans 
I MôtpcHici 
aucclcsRc- 
giments  de 
Picardie  & 
Norman- 
die. 


ii 


»îo  M.vc.xxn:  ' 

mandie,  pour  Tcxecution  de  la  démolition  des 
fortifications , il  s’achemina  à A rlçs,  où  fa  Ma- 
jeftéfut  receuëauec  forces  pompes*,  & où  il 
pafia  la  Fefte  de  T ou(rainâ:s,&  toucha  les  ma- 
lades. Là  il  reeeut  le  premier  aduis  que  le  Duc 
de  Guife  General  de  harmée  nauale , que  fa  M.  ' ? 
auoit  fait  drcfTcr  pour  aller  combattre  celle  des 
Rochelois  , ôc  bloquer  la  Rochelle  du cofté  de 
la  mer-,  auoit  obtenu  la  première  viéloire fur 
l’armée  nauale  des  Rochelois  le  Oétobre. 
Nouuelles  qu’il  reeeut  auec  beaucoup  de  con- 
tentement. Or  afin  que  le  Lefteur  iuge  mieux 
de  l’eftat  de  la  Rochelle, des  forts  auec  lefquels  ^ 
M.Ie  Comte  de  Soiflbns  la  tenoitaflîegéed’vn 
fcofté  de  la  terre:  & du  lieu  où  ladite  bataille  na- 
ualcfe donna;  nous auons icy mis lèportraiét 
de  la  Rochelle, auec  les  forts  faits  par  ledit  ficur 
Comte , & celuy  de  ladite  bataille  nauale  auec 
lettrines  & chiffres  , qui  demonftrent  les  lieux 
defdits  forts;  celuy  de  la  bataille,  & Tordre  qui  ; 
fut  donné  aux  nauires  & vaifleaux  de  l’armée  ^ 
du  Roy  pour  aller  au  combat. 

Et  en  fuitte  nous  auons  mis  vne  Lettre  du 
fieur  Barentin,Confciller  d’Eftat  & Intendant 
delaluftice  de  Tarmée  dudit  fieur  Comte  de 
Soiflbns  : qui  contient  tout  ce  qui  s’eft  pafle  de 
remarquable  en  ladite  armée , depuis  la  fortie 
du  i8.  Juillet  rapportée  cy-defliis  fol.784.iuf- 
qu  au24.  Septembre.  Etapres,leDifcoursdcs 
combats  & de  la  viaoireobteniie  par  Tarmec 
nauale  du  Roy  conduitte  par  M.dc  Guife,con- 
tre  celle  des  Rochelois.  Voicy  la  lettre  dudit 
fieur  Barentin. 

‘ Monfiçur , les  louables  ÔC  rcco  mmandablcs 


lancé  it] 
MôtpcUi< 
aueclesR 
giments  < 
Picardie 
Norman- 
die* 


t^ualitez  qui  font  en  vous , & noiftrc  ancicnné 
amitié,  m’obligent  à vous  faire  paît  des  noü** 
ueilcs  du  fiegé de  la  Rochelle,  où  i’ay  l’honeur 

^ i-ï ^ t ^-l^a  Tii fi"  1 Z'#»  rPi/  T7 1 n n _ 


MiPoiré  de  nojfre  temps,  S^ï 


ôcles  Officiers  de  l’artillerie  font  partis  pour  &garnisde  |; 
en  aller  quérir  vingt  autres  à PoitStiers  & à An-  ^5 1 

goulefme,  afin  de  les  battre  furieufement.  Les 
Rochelois  ont  à prefent  de  la  neceffitc  bien  Rochclois, 
grande  d’argent  & de  boisjl&ieur  armée  naua-  & ic  Icuc  \ j , 
îe, faute  de  payement,  commence  â fe  diffiper.  ^rmcc  na- 
Il  y a trois  femaines  qu’elle  fut  en  efmotiq  pre- 
fte  à les  quitter:  ih  bourcillerét  trois  mil  clcusy 
en  coteifant  30.  des  meilleures  maifons  à cent 
efeus  chacune.  Il  y en  eut  bic  dix  ou  douze  qui 
payèrent  volontairement , les  autres  le  firent  à 
regref,6<:  aucuns  par  force  : & tous  les  gens  de 
qualité  qui  reftent  dedans,  défirent  rendre  l’o- 
bey fiance  au  Roy , & ne  font  retenus  que  par 
laudaee  de  quelques  fadieux  populaires,  qui 
coutesfois  ont  parlé  de  mettre  hors  i5.oui6^.da 
refte  de  rAficmblee,difant  qu’ils  font  caufe  du 
mal  & de  l’incommodité  qu’ils  fouffrét.  Nous 
attendons  roufiours  le  prpgrez  de  l’armec  na« 
iiale  du  Roy , laquelle  indubitablemét  fera  mai- 
ftrefle  de  la  mer , veu  l’eftat  auquel  font  à pre- 
fent  rçdüks  les  cnemis.  loinél  que  lesnauires 
^Hamans  qui  eftoiemt  près  de  nous  font  partis 
cîiargez  de  fei , & font  retournez  en  Flandres. 

Lundy  dernier  la  plufpart  des  Angloisfortiret,  Y 

& fo  vfodr et  rendre  en  npftrc  armee,ou  ils  ont  Angloife^ 


Hhh  ij 
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efté  bien  rcceus  & feftoyez.M.le  Comte  leur  a 
dans  la  R o-  fai^;  donner  de  l’argent,  & leur  a fait  bailler  de 
fes  gardes  pour  les  conduira  à Nantes  , ou  ils 
îerRocL-  delu-ent  s’embarquer  pour  fe  retirer  en  ng  e- 

lois,  con-  terrcauecdeteftatiÔsdesincommoditczqui  s 

traintc  d’en  receues  das  la  Rochelle:&  tefmoignet  mil- 
fortit  & fc  aiiggrefpes  de  fe  voir  en  liberté.  Le  Lieutenat 
«ne 'du'  qui  les  commandoit.auec  le  refte  des  Anglois, 

Roy  pour  a efté  atrefté  dans  la  viU^  ,& font  dans  les  pri. 

Te  retirer  en  fons:  nous  attendons  auiourd  huy  des  n ouuel- 
Angleterre,  jg  gç  gn  feront:mais  ce  n eftle  moyen 

d’auoir  vne  autrefois  des  Anglois.  Mardy  la 
Desfaiac  garnifon  des  chenaux  légers  & d infanterie  lo- 
gee  dans lalartie , du cofté des  Surgêres, desfit 

R«-  vnecompagnied=  pi£oreu,i<lcg=nsr.mafliz 

chellc.  dediuerfes  Prouinces.&enfut  amenei5_pri- 

fonniers,les  autres  furet  taillez  en  pièces  fur  la 
Eiploias  place  das  la  fureur  du  combat.  Nous  auons  icy 
du  Pilote  Pilote  de  Broüâge  nomme  Sauteron, 

de  Religion  pretendué , mais  ennemy  lure  des 

Kocret  Rochelois.qm  a pafle  au  trauers  de  1 armeeRo- 
Jois.  ■ cheloife,  & s’eft  logé  contre  nos  forts.  Il  pren 

toutes  les  barques  qui  mènent  de  la  tanne  a la 
Rochelle, &mefme  le  tour  d’hier  en  prit  quatre 
à la  chaifne.  Il  eft  placé  à la  portée  du  canon  des 
ennemis.mais  proche  de  nos  forts.fouftenude 
nos  canonsiSc  à l’heure  que  le  vous  efçnts  cinq 
ou  fix  vaiffeaux  le  canonnent.&nous  le 
jions,  & canonnons  aufli  les  vailTeaux 
loistainfi  nous  faifons  la  guerre  par  terre  8cjar 
*ncr,  pour  n’oublier  rien  qui  puifte  apporlfer 
honneur  & réputation  aux  armes  du  Roy.  üU 
ficge  de  la  Rochelle  le  14.  Septembre  16 tu 


Mijloire  de  nojîre  temps, 

C’eftceque  contenoit  la  lettre  de  M.  Ba- 
yentin  5 & voicy  le  Difeours  des  combats  & de 
la  viéfcoire  obtenue  par  l’armée  nauale  duRoy> 
contre  les  vailTeaux  Roclielois.  ^ 

Lesïuftes  armes  duRoy  ayant  efte  viétoi^rieii* 
fes  en  tous  les  delTeins  qu  ü auoit  entrepris  fur 

la  terre  contre  lesRebelles  de  fon  Eftat;vbÿant 
que  leurs  principales  forces  côlîftoient  cil  vhe 
armee  nauale  qu’ils  auoient  rendue  puiflante, 

par  les  longues  & continiielles  déprédations 
qu’ils  auoient  fàiétes  fur  les.  fidelles  fiibjed|ts‘>& 
bons  alliez  de  celle  Couronne.  Sa  Màjefte  de-  ^ 

lirant  les  deliiirer  de  celle  oppreffiori  5 & leur 
rendre  la  liberté  du  commerce,  comme  aulîî  , 

çhallier  & ruiner  entièrement  lefdits  Rèbelîes:  ' - 

ferefolut  de  faire  drelfer  vne  puilTante  armée  , . 

de  mer, tant  ez  colles  de  Bretagne  & Norman-  ^ r 


the  ; & deux  autres  nauires  du  Leuant,  de  trois 
cents  tonneaux  chacun  ; comme  auffi  de  trois 
gallions  de  M.àe  Neiiers,6<:  de  quiclques  naui- 
res  Olonnois  , dont  elle  auoit  ordonné lexen-  Tarmec 
fiez-vous  auport  Louys,Ôc  M.le  DücdeGuile  duRoydo- 
pour  General  d’icelle,  lequel  s’y  rendit  au  reps 
^u-il  iugea  que  lefdites  flottes  deuôient  eflre 
preparces  & ioindes,  qui  fut  au  commçncè-  où  le  Duc 
ihent  dumois  d’Aoull.  ^ dcGuifcGc» 

Ôr  n’y  ayant  pas  trouue  les  vailTeaux  duLe-  «craJ  d’icel- 
uatit  arriuez  les  galères  ellans  enia  riuiere  rendjf 
d#  Bordeaux  3,  ïl  ferefolut,  pour  mettre  ladite  ecmem^u" 
armée  enfemble  demander  a M.le  Comte  de  mois 
iQigny  leur  Qcjicrd  de  s acheminer  prompte-  d’AouR, 


Hhh  iij 
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ment  audit  rendez-vous,&à  K^  deS.LucLfeu-. 
tenant  General  de  ladite  armée , d’y  conduire» 

( s’il  fe  pouuoit  ) dix  vaifleaux  qu  il  auoit  en 
Broüage. A quoy  ne  pouuant  fatisfaire  pour  c- 
^ - ftre  bloqué  delà  majeure  part  de  l'armee  enne- 

Lieuteiiant  il  lailTale  cÔmandement  defdits  vaiffeaux 

General  de  au  Marquis  de  Rouillac  , Marefchal  de  ba- 
ladite  ar-  taille  de  ladite  armée,  auec  ordre  de  ne  perdre 
l’occafion  d’aller  ioindre  1 armee , fi  la  fortune- 
laluy  pouuoit  prefenter , & prit  la  commodité 
defdites  galeres  , & paflant  fur  icelles  fe  rendit 
Le  Comte  general  à Nantes,au  commen- 

cLcrd^des  cernent  du  mois  de  Septembre:  où  ledit  ficur 
|aleres  fe  Gcr  erals’eftant  refolu  d’attédre  des  nouuellcs 
lendàNati*  JeM.de  Guilê,&  faire  cepédant  pountoir  aux 
tes  auec  dix  necclTaires  à fefdites  galeres , ledit  fieur 

galeres.  ^ „Qyuer  M.  de  Guife  audit  port 

Louys,  & luy  donna  la  nouuelle  del  arriuee 
defdites  galeres. 

L’impatient  defir  que  M. de  Guife  auoit  de 

combattre  les  ennemis,  & la  crainte  que  la  fai- 
i fon  qu’il  voyoit  s’aduancet  cri  1 Hyiiex,  ne  luy 

en  oftaft  le  moyen  par  la  rigueur  du  téps  & des 

jnauuailes  radesjqui  font  es  enuirons  des  lieux 
où  les  nauires  ennemis  failoientleur  demeure, 
le  fit  refoudre  de  les  aller  attaquer  fans  attedre 
lefdits  vailTeaux  duLeiiant.Sagenerofité 
âfFedion  à redre  vn  fignalé  fcruice  au  Roy,ruy 
faifant  poftpofcr  le  perd  de  cefte  entreprlfe  à la 
plus  grande  fcurcté  qu’il  pauuoit  iuger  à ff  vi- 
ctoire , par  l’afliftance  d'vnlî  notable  fecoùrs. 
Mais  le  temps  s’eftant  toufiours  oppofé  à fon 
deflein , le  i«int  dans  le  port  Louys  ; peadan^ 
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laquelle  attente,  lefdits  vaifleaux  du  Lcuant  Ce 
ioignirent  à luy  fur  la  fin  de  Septembre. 

Enuiron  le  19. Octobre,  le  vent  s’eftant  rêdu 
fauarable  il  en  fortit  pour  commencer  fa  rou- 
te,laquelle  luy  fut  interdite  par  le  changement 
des  vents,  le  contraignat  de  demeurer  à la  rade 
de  Belle-Ifle,iufqu’au  24.dudit  mois:&  le  25, il 
arriua  à la  veuë  de  Hfle  de  Ré,  presrentréc  du 
pertuis  Breton,  où  le  calme  le  contraignit  de 
mouiller,  auquel  lieu  les  galeres  fe  ioignirent  à 
luy,  félon  Tordre  qu’il  en  auoit  donné,  des  fon 
partement  dudit  port  Louys  à M.  le  Comte  de 
loigny  : comme  auflî  M.  dclàRochefoucaulr, 
auec  enuiron  douze  cents  hommes  de  guerre, 
pour  alGfter  M.deGuife  au  delTein  qu’ils  auoict 
fait  cnfemble  de  faire  defeente  &c  prendre  Tlfle 
de  Ré,  apres  la  desfaite  des  ennemis  fur  la  mer. 

Tout  le  lendemain  vingtfixiefmeil  y eut  vn 
tel  calme  que  Tarmée  ne  peut  approcher  que 
par  la  marée  enuiron  à deux  lieues  près  des  en- 
nemis, où  elle  mouilla,  Sc  en  ladite  iournéc 
tous  les  ordres  fe  conclurent  pour  le  conibat,à 
fçauoir,  Que  les  galères , fi  le  temps  le  per met- 
toit , iroient,çpmmencer  Tattaque  à canonna- 
des,lefquelles  feroient  fuiuics  de  M de  S.  Luc, 
qui  combattit  le  iour  de  la  bataille  dans  le.na- 
üire  du  Cheualiei:  de  Rafilly,duqucl  ilfat  très, 
dignement  dourageufemen  t alGftè,  aup,ç  y.n- 
ze  vai|reaux.deftinez  à Tadqatgardç  qu’i|jcpm- 
mandoit  ; M.qÇ.Guife  a^e^q  le  çQjrps  de  U ba- 
taille près  de  Tqy , compofé  de  25.  yaifleaux  le 
fouftenoit  *,  Tarrieregarde  marchoit  apres 
commandée  pàjr  Içdeurde  Manty,compofce 

*Hhh  iiij 
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de  hui(^  vaifTcaux.  Tous  ces  trois  corps  dç- 
uoienc  marcher  à la  file,  lai/Tan  t deux  corps  de, 
vaiflfeaux  d’interualle , Sc  deux  cables  de  viiide 
entre  chacun  des  trois  fufdits  corps  di:  rarmée, 
afin  que  fans  confufion  ny  meiîange  d‘*iceux, 
tous  les  vaifieaux  pcuîTenc  donner  leurs  volées 
aux  ennemis , que  I on  eftimoir  fe  deiioir  tenir 
proches  de  ladite  lile  entre  des  baises  *S<:  battu-» 
tes  qui  y font,  pour  s’en  preualoir. 

Le  matin  vingt-feptiefniey  ayant  fort  peu 
NSbre  des  deyent,  les  galeress’aduancerent  vers  les  en-» 
vàiffcaur  qui  parurent  à l’ancre  en  la  foffè  de 

l Oyc  , qui  elt  eniuron  vne  lieue  au  Oueft- 
Nord-oüeft  de  S. ‘Martin  de  Ré , en  noinbre  de 
Les  deux  ^ vàifliaüx , lefqùels  yoyans  ap- 

prôcher  les  ga.Ieres,&ks  nauirés  de  Tarmée  du 
Royparoiftre,  fe  mirent-àla  ^oilc  j & noftre 
armée  s’aduauçant , le  calme  vint  de  telle  forte 
que  }à  marée  ICjfetirant  elle,  hdtis  elloignoit, 
des  en'nemis>  cdqdi  nous  obligé  de  moüilleç 
Les  gakres  à vne  Heuë  d ’eUx. 
comcnccnt  Cependant  k’f  galeres  vifidrerit  aux  coups 
à ûiu^r  les  de  canon  aücc  tes 'end émis  des  les  hiliâ:  heu- 
Kochçlois  réV  du  matin , ayâns  eu  commahd'èmeht  dé  ne 
a coups  de  fc  trop  engager  tors  M.  de  Guife  prit  refo- 

lution  d’aller  luy  mefmc  recqgnoijftre  l’armée 
te  Pue  de  ennemie,  & manda  à M.  te  Çonitc  deloigny 
te^Vut^Tne  ^ enuoyer  vrtc  galere  poiy:  çeft  effeft,  s’a- 
galère  pour  cheminant  dans  Vhe  felouque  accompagné  de 
allci;  rcco  > M.le  Comte  delà  Rochefoucaufe  & de  quatre 
gndiftrc  de  qu  cinq  autres  GentiIs-hoimT^gs  feulemciit,iuf- 
f’arrrjcc^n  ^ q^’d  rencontra  1^  gaîere  qu’il  aiipit. 

^ema^ce,  & y eft'ant  monté  U alla  ioindre  les 


armées  eu 
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^utces  5 & fe  mit  fur  la  Reale , approchant  de 
plus  près  les  enncmis^tant  pour  les  mieux  com- 
battre, que  pour  recognoiftrc  aulïîle  port  de 
leurs  vaifTeaux , & la  portée  de  leurs  pièces. 

L’attaque  s’cfchaulFa  de  telle  forte , que  les  L'armccdcs 
ennemis,  apres auoir  efté  contraints  de  mouil-  Rocheloîs 
1er  parle  fufdit  calme  en  trois  corps  feparez, 
ienuiron  pareille  diftance  que  la  fufdîte  des 
noftres,  le  vent  recommençant,  quoy  que  très-  mcfmccel.. 
foiblement , enuiron  vne  heure  aprçs  midy  ils  le  du  Rojr. 
remirent  à la  voile  , & cedans  à I aduantage 
que  les galeres en auoient  fureux,  & à la  fu- 
reur de  leurs  canons,  s’alloient  peu  dpeu  reti-  * 

Tans , laiflant  beaucoûp  de  débris  de  Icurs^Vaif- 
feaux.  • 

Surquay  Monfieur  de  Guife  les  jugeaht  en 
defordre  & ci^  creüt  a propos  de  faite 

faire  force  de  voiles  pour  les  venir  combattre; 

& pour  ceft  effeél  commanda  au  fieur  de  Bouc 
Sergent  Major  de  Tarmée  de  le  venir  porter  à 
tous  les  y^ifleaux  à mefure  qu’il  les  trOuuèroîc 
aduanceîj , & que  fans  garder  autre  ordre , les 
meilleurs  voiliers  vfans  chacun  de  toute  dili- 
gence viniïént  ^ttaquef-  les  ennemis  j St  M.  de 
S.  Luc  eftaritàllé  pour  faire  qiielqué  cofnihan-  "V;, . 
dement^dik  àParriere  de  l’armée, nc'peütreh- 
trer  das fon  vaifTeau  qu'ilne trouüaft;plufieurs  . . ^ 

vaiireaux  qui  auoient  de  beaucoup  b u'éi-tpairé  i - : 

le  i!îen',  :ailfquels  il  fit  palle'r  la  pafold  deïo%^^  * 
mandé^nentde  l’attendre  : ce  quié  fa'  ^iufpaiT 
' ayant  fàït,  & en  teftans  quelques  vns  qÔî  cd^- 
tinuoîent  ôpiniaftreméht  leur  rbtife'fleuaht  -* 
fcjj  il  leur  fit  tirer  deux  coups  de  canon  > aprcf 
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Icfquels  tous  fe  rangèrent  derrière  luy  : ce 
fît  , tant  pour  conferuer  le  premier  rang  qui 
cftoit  deub  à fa  charge,  que  pour  empefcher 
que  les  ennemis  ne  priflent  l’aduantage  qu’ils 
pouuoient  auoir  Tarmée  arriuaut  à eux  fi  fc- 
parce. 

JW.de  Gui-  Monfîeur  de  Guife  fur  ces  entrefaites  re- 
fc  remonte  tourna  à fon  vaifleau , fur  lequel  il  monta,  & 
lés  ennemis  coururent  leur  bordée  vers  lefdi- 
tes  bartures  de  la  terre , & gaignerent  le  vent 
L’armcc  fallut  combattre  auec  ce 

Rochcloifc  defaduantage , &M.  de  S.  Luefe  hala  le  plus 
gaigne  k au  vent  quil  peût  ; de  forte,  que  fauf  deux 
yenc*  nauires  de  Tarmée  du  Roy  tous  les  autres  vaif- 
feaux  fc  trouuerent  tellement  au  deflTous  du 
vent  de  luy,  qu’ils  ne  le  peurent  fuiure  ny  afli-* 
fier  que  de  leurs  canons;  ce  qu’ils  firent  Ion- 
guement  par  plufieitrs  volees  qu  ils  rcdoublc- 
rent,&  fpecialement  les  galions  de  M.deGuife, 
de  Malte , & de  M.  de  Neuers  j ôc  les  galères 
demeurèrent  au  vent , tirans  aulïi  long  temps 
qu’ils  iugerent  le  poiiuoir  faire,  fans  endom- 
mager les  noftres. 

Cependant  désla  première  rencontre,  les 
Premier  deux  nauires  qui  s’eftoiêt  auffi  trouuez  au  vet, 
combat.  comme  ledit  fieur  de  S-  Luc,  ( 1 vn  nomme  Le 

Menty,  commandé  par  le  Cheualier  de  Cuges, 

iLdc  Cu“  qui  futiblefTé  de  deux  moufquetades  au  tra- 
ces tué.  uers  du  corps  , dont  il  mourut  deux  heures 
apres,&:  l’autre,  la  Marguerite  de  S.Malo  com- 
mande par  LeDemaine)  furent  abordez  par 

r,  • quatre  OU  cinq  des  vaiffeaux  des  ennemis,  1 vn 

dcfqu.cls  fut  par  eux  c'pulé  à fonds,  & le  cobat 
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fans  fe  dcflaifir  dura  furieufement  iufques  à 
vne  heure  de  nui6t.  fonds. 

M.  de  S.  Luc  fouftint  cependant  par  lefpa-. 
ce  de  plus  dVne  heure  & demye  le  choc  de  de  S. 
TAdmiral  & Viceadmiral  des  ennemis,  fuiuis  Luc  contre 
de  toute  leur  armee  ; & ledit  Admirai  vint  par  l’Admiralac 
deux  fois  pour  Taborder  , comme  auffi 
Viccadmiral  par  trois  fois , iufques  à mettre  çLcJnis. 
fon  beaupré  fur  fon  vaiffeau^ôc  luy  leur  f^ifant 
tirer  de  fa  moufqueterie  & de  fes  canons  par 
tel  ordre  qu’il  luy  reftoit  toufiours  plus  delà 
moitié  de  fon  feu  à ioiier,  ils  reuirerent  fans 
l’ozer  cramponner.  Le  mefme  en  aduint  de 
quatre  autres  de  leurs  meilleurs  vaifleaux,  dôt 
ayant  efté  abordé  des  vns  &:  des  autres  , il  les 
contraignit  par  cefte  gaillarde  refiftance  de  le  . ? 
defaborder  promptement  : & vn  cinquiefme  j 
qui  eftoit  enuiron  de  quatre  cents  tonneaux 
scellant  plus  opiniaftré  à l’abordage  auecluy  , Rochc- 
cn  fut  fi  mal  traiâé  5 qu’ apres  auoir  felcué  le  lois  coulé 
grapin,  fefentant  emplir  d’eau,  ypuluts’aller  àfonds. 
efehouer  à la  terre  de  Ré , mais  fon  voyage  fut 
accourcy  coulant  à fonds.  ^ula]«a[- 

Monfieur  de  Guife  cependant  ( voyant  M.  icr  defen- 
de  S.  Luc  engage  de  telle  forte,que  luy  &:  tou-  gager 
tefarmee  le  iiigeôient  perdu  s’il  n’eftoit  pro S.Luc,s’en- 

ptement  fecouru  ) eftant  allé  quérir  le  vent 
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parvne  longue  bordee, pour pouuoir  mieux  eoyngrand 

le  ioindre  ^rétrer  dans  les  ennemis, àlaquelle  côbatcôtrc 
tout  le  rcftantde  fon  armée  l’aiioit  fuiuy. , fe  l’Admiral& 
trouuant  plus  au  vent  que  tous,  & ne  voulant  1^  g^an- 
laiflTer  plus  long  temps  engagé  ledit  fieur  de  S.  “çdc 

iuc;,le  rcloliit  de  a attendre  aucun  vaiflcau,  j^ochclois 
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-^reuirant  feul  alla  donner  au  plus  cfpois  des 
ennemis , Tans  s arrefter  a la  confideration  que 
tous  les  autres  vaifleauxde  fon  armée  ellât  en- 
cor au  deffous  du  vent  de  luy,  ne  le  pouuoient 
promptement  fuiure  ny  fecourir  : comme  de 
fai<arAdmiraldes  ennemis  tourna  auec  toute 
leur  armee  ( faufle  Vice-admiral  qui  demeura 
attaché  au  combat  auec  dix  de  leurs  vaiireaux 
fur  ledit  fieur.deS-  Luc)  & conduifant  deux 
nauires  plains  d’artifices  de  feu  , ala  fâueur  de 
leur  moufqiictcrie  &c  canonnades  y leur  donna 
moyen  tandis  que  Monficur  de  Guifcles  me- 
noit  tous  battant,  d’attacner  lefdics  nauires  de 
feu  â la  poupe  de  fon  galion,  & foudain  le  feu 
faifant  fon  efFed  enflamme  les  deux  fufdits  na- 
uires  de  telle  forte  que  leurs  voilles  mefmes 
qui  eftoient  enfouffreesen  furent  cfprifcs  iuf- 
ques  au  haut  : & toute  rarmec  du  Roy  iugea 
dans  robfcure  fumee  du  grand  combat  qui  fe 
faifoit  autour  de  noftre  Admirai , qu  il  eftoit 
entièrement  brufle  , voyât  les  flammes  paroi- 
ftre  iufques  à la  cime  de  fes  mafts  ; & cependât 
touslcs  vaifleaiix  ennemis  voyans  le  feu  défia 
cipris  dans  noftre  Admirai,  failoient  telle  dili- 
gence de  raflaillir  de  coups  de  canon  & de 
môufciuets , que  ce  fut  vne  mcrueillc , comme 
lagenerofité  de  ce  Prince  & la  prudence  peii- 
rentpouruoir  par  fes  commandemens  & fa  re- 
foliuiô  à le  delmrer  de  tant  de  périls  à la  fois. 
Ledit  de  Vinceguerre  y fur  tué  furie  pont  de 
Rct  prez  de  luy , receuant  le  commandement 
de  pourüoir  au  feu  : & à fon  deffaut il  ordon- 
na dâmc&ie  chofe  aux  fiemsdc  Vaflal  & dç 
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Bouc  , qui  firent  t^i^es-bien  leur  deuoir  par 
fiîiduftrie  & liardicfic  qu’ils  y apportèrent , & 
en  peu  de  temps  ils  feparerent  les  fufdits  vaiC- 
feauxdefeu,  &efteignirent  celuy  qui  s’eftoit 
efpris  dans  rAdmiral.  Ce  combat  dura  par 
refpace  de  plus  d’vne  heure  > & fut  fi  opinia- 
ftré  que  beaucoup  des  ennemis  furent  tuez  à 
coups  de  picque  par  les  gens  de  noftre  Ad- 
mirai. 

' Moiifieur  de  Gifife  eut  continuellement  au- 
près de  luy  le  Comte  de  la  Rocliefoucault,f  af- 
filiant tât  au  combat  qu  à porter  les  comman- 
dements.M.  de  Tauancs  commandoit  au  cha- 
fteaudeproüe,  le  Comte  de  Carfes  au  chà- 
fteau  de  poupe,  lefieur  de  Keruenot  au3t  vo- 
lontaires: les  gardes  de  M.  de  Guife  & quel- 
ques Gentils-hommes  du  fieur  de  la  Roche- 
fouéaiilt  combattoieht  fur  le  tillac  près  dii 
grand  maft  : le  fieur  de  la  Verdicre  Lieutenant 
de  la  compagnie  de  gensd’armes  de  M.  dé 
Guife , qui  portoit  fes  commandements  de 
tous  coftez  y fut  blelTé  dVncmoufquetade  à 
lateftc;  qüelqiies  autres  Gentils-hommes  & 
Officiers  tuez,  entf autres  le  nOcher  de  fon 
nauirc:&  pafl'a  viélorieufement  au  trauers  des 
ennemis. 

Cependant  le  reftant  de  rarmee  fuiuant 
niefme  route,  fit  qiie  le  Viç  Admirai  des  en- 
nemis , & les  vaifleaux  qui  Taffiftoient  quittè- 
rent le  combat  où  ils  eftoient  demeurez  atta- 
chez aUèc  M.  de  S.  Luc,  lequel  reprenant  la 
telle  de  noftre  arrnce  , donna  fi  viiiement  für 
les  ennemis  ainfi  qu’ils  fepenfoientrejoindre. 
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queIeuiditVicc-Admiial&  fa  troupe  fureSfè 
contrainéts  fe  feparer  du  refte , & s’enfuir  a- 
vau  le  vent  vers  la  Rochelle,  & l’Admirala-* 
uec  le  reftant  fe  hala  au  vent  & à la  terre  de 
Ré  : & lors  la  nuid  fauorifant  leur  fuitte , em- 
pefeha  leur  entière  desfaide , le  cômbat  fu  bfi- 
flant  autant  qucl’obfcuritéle  peut  permettre, 
plus  d’vne  heure  apres  l’entree  de  la  nuid , où 
les  noftres  s’entr’endommagerent  beaucoup, 
tant  par  les  abordages  en  fe  niefcognoiflans, 
que  par  les  canonnades  & moufquetadcs. 

M.dc  S-  Luc  apres  anoir  veu  le  combat  fi- 
ny,  &auoir  rallié  cequife  trouuadel’armec 
près  de  luy , courut  deux  longues  bordées  au 
iudeft  & Nor-oueft,  pour  voir  s’il  |>ourroit 
rejoindre  l’Admiral  , que  1 oblcurite  des  fu- 
mées du  combat  & de  la  nuid  luy  auoient  fait 
perdre  la  veu'é  i & n’en  pouuant  apprendre  de 
nouuelles  mouilla  à la  tefte  du  lieu  ou  la  ba- 
taille s’eftoit  donnée , & fit  fanal  -,  & Monfieur 
de  Guife  s’eftant  mouillé  à l’autre  bout  avau 
le  vent  d’où  le  combat  fe  donna  , il  fit  auffi  fa- 
nal : mais  ils  ne  pouuoient  entrevoir  leurs 
feux  à caufe  de  la  grande  brume  qu  il  fit  cefte 
nuid.  Le  galion  de  la  Vierge  où  eftoit  le  fieur 
de  Menty , les  fieurs  de  Cuges  & de  l’Ifle,  cha- 
cun dans  leursvailTeauXjle  rencontrèrent  heu- 
reulement , & mouillèrent  auprès  de  luy  ; de 
forte  que  tout  le  champ  fut  occupé  par  l’armcc 
Royalle:  Et  la  nuid  M.  de  S.Lue  ayant  enuoyé 
diuerfes  chalouppes  pour  chercher  Monfieur 
de  Guife,  & luy  donner  aduis  du  ralicmenc 
qu’il  auoit  faid  de  l’armee , rcccut  comman? 
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dement  de  luy  par  lefieurde  Vaflalyqu’il  luy 
cnuoya  pour  ccft  efFeâ:  > de  l’aller  trouuer  au 
poinélduiour  : ce  qu’il  les  galeresqui 

auoient  iTîouillé  vn  peu  plus  au  vent,  Tallercnt 
tous  enfemblcment  ioindre. 

Ge  combat  fut  tres-furieux  & opiniaftré  : car 
mefmesles  petits  ruuiresdcs  ennemis  curent 
Taudacede  vouloir  attaquer  quelques  vnsde 
nos  grands  vaifleaux.  Tous  les  trois  corps  de 
part  & d’autre  fe  meflerent,  êc  fe  remarqua 
que  depuis  le  matin  iurques  à yne  heure  de 
nui6l:  les  canonnades  tirèrent  fans  celle,  &:  e- 
ftime-on  qu’il  en  fut  bien  tiré  vingt  mil  de  part 
& d’autre.  Dans  robfcurité  delà  nuiét  les  en- 
nemis fe  retirèrent  en  la  petite  rade  de  S.  Mar- 
tin, qui  eft  vn  lieu  fauorifé  & fous  la  portée  du 
canon  des  forts  dudit  S.  Martin , &:  refférré  de 
plufieurs  bancs  & battures  , entr’autres  du 
banc  de  Cornouau  où  l’on  ne  peut  entrer  qu’a- 
uec  difïiculté  & péril  d’efchoüer  pour  les 
grands  vailïèàux. 

Celle  bataille  cil  très -remarquable , pour 
n’y  auoir  eu  des  noftrcs  qu’eniiiron  quatre  cets 
hommes  de  morts  ou  bieficz , & deux  mil  des 
ennemis  tuez  ou  noyez  aueedix  nauires  cou- 
lez à fonds  : 3c  s’ell  trouué  tel  de  leurs  nauires 
comme  le  nauired’vn  nomnxé  Braignault , lî 
mal  traiélé, qu’il  ne  luy  eft  refté  que  cinq  hom- 
mes viuansde  cent  foixante  qu’il  auoit  aupa- 
rauant  le  combat. 

Leiour  fuiuant  l’armée  de  fa  Majefté  fut  tou- 
te la  iournéc , partie  par  le  calme  3c  par  le  vent 
contraire,  contrainélc de  demeurer àTancre, 


ral  des  ga- 
lères vont 
rejoindre 
Monfîeuc 
de  Guife« 


Vingt  mille 
coups  de 
canon  tirez 
tant  d’vnc 
part  que 
d’autre  en 
ccftcs,iour- 
néc.  \ 

L’Admirai 
des  Roche- 
lois  fie  là 
retraite  k 
la  rade 
Martin. 

Morts  & 
bieficz  de 
part  8c  d’au- 
tre. 


L*armçc 
Royale  à U 
radcdel’Ef* 
guillôs’cDV 


M.  T)C.  XXÎl. 

«arcdofort  lefoir  tourna  vers  la  rade  de  LefguîlîoiS 
dclaDiuc.  afin  de  s’emparer  du  fort  de  la  Diue,qüi  fe  ren- 
dit àdifcretion  à la  première  fommation  qui 
luy  futfai6te. 

Le  1.  c5bât  En  fuitte  Monlieur  de  Guife , qui  ne  voulut 
auquel  le  laiflTer  les  ennemis  en  repos  , conriniiant  fa  re- 
Comtc  de  fopjtiondùcôbat/commanda au fieur Comte 
fw  ^galères  loigny,  veu  qUe  le  grand  calme  qu’il  faifoit 
fenfààcoups  ne  permettoit  aux  nauires  d’y  aller , de  retour- 
de  canon  le  ner  attaquer  les  enhcitiis  dans  leur  retraiâ:e5& 
S.Louysqui  nicfine  le  vaifTeait  S.Louys  leur  Vice-Admiral, 
ViVAdmi^^  & vn  Anglois  dés  leur  , lefquels  depuis  leur 
lalauxRo-  füitte  de  là  bataille  n’ayant  fceii  rejoindre  leur 
thdois.  armée , retournoient  portez  par  les  marées  & 
d’vn  petit  vent  au  long  de  la  cofte  de  l’Illê  de 
Ré  : Elles  le  battirent  à coups  dé  canon,  auec 
telle  furie,qu’elles  le  briferent  enticrementf,  & 
le  firent  efchoüer  fur  les  bancs  de  Ré,  & luy 
tuerent  plus  de  deux  cents  hommes,  auquel 
lieu  il  cft  encor , fans  qu’il  fe  foir  peu  remettre 
^ en  eftat  de  feruir. 

ac^auf*  delà  Depuis  le  temps  fe  changea  tellement  que  la 
tempefte  fc  tempefte  contraignit  l’armée  du  Roy  de  de- 
*v5t  mettre  meuter  plufieürs  iours  audit  lieu  de  Lefguil- 
acoüucrt  à Ion,  d’où  les  galeres  partirent  pour  fe  metfrti 
Brouage.  ^ couuert  à Broüage. 

Le  c5bat  Apres  cefte  bourafque  pafTée , Monfieür  dc 
auquel  M.  Guife  retourna  attaquer  les  ennemis  à la  rade 
de  Guife  al-  S.  Martin , qütl  canonna  de  plus  de  cinq  cents 
lacanonncr  coups  de  canon,  fans  les pouuoir faire  fortir 
R*och!^?ois*  de  celle  retraite,  quoy  qu’ils  eulTent  entiere- 
quiVcftoict  l’aduantage  du  vent, qui  empefehoit  l’ar- 
retirez  en  i^éc  du  Roy  d’aller  plus  prez  d’eux , & qui  la 

contraignit 
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contraignit  mefme  de  les  quitter,  Martindc 

Trois  iours  apres  _M.  de  Guife  les  voulant 
cncores  prelïerde  plus  près,  il  donna  Tordre  Le^.  côbat 
de  palier  les  bancs  q^ii  les  couiiroient,  & corn- 
manda  audit  fieur  de  S.  Luc  de  prendre  la  tefte  Culfc  palTc 
de  Tannée,  pour  les  approcher  & ioindre  s’il  les  bacs  qui 
fc  pouttoic  : Et  fuiuant  ceft  ordre,  apres  auoir  couuroicnt 
â fa  fonde  paflTé  les  dangers,  de  tibé  de  part  & |5* 
d\iitre  plus  de  quatre  mille  canonnades  , les  Rochdois 
ennemis  eftoient  fur  le  poinét  d’efchoüer  en  pourîesca* 
terrepour  fauiieiTeur  vie,  & ne  pouiioiétpiiis  nonner  de 
fuir  autremet,ny  cuiteiTeiir  perte  entière,  fans 
que  le  vent  fe  rendant  du  tout  contraire  nous  L’Admira 
contraignit  de  nous  retirer.  K^ocheiois 

Les  ennemis  vpyans  leur  ruine  inciiitable, 
vindrent  offrir  dés  le  melmefoirleureftendart  pücrM.  de 
à Monfieur  de  Guife , de  le  fiipplierent  les  vou-  Guife  de  les 
loir  faire  iouyr  de  là  grâce  que  le  Roy  leur  fai- 
foit  de  leur  donner  la  Paix. 

Le  Lundj  enfuiuant  Guitton  leur  Admirai 
apporta  Ton  pauillon  aux  pieds  de  M.  de  Guife  née  à tous 
auec  aileurance  de  fatisfaire  tant  au  defarme-  ftsfujctsdc 
ment.5  qn’à  tous  autres  articles , qui  leur  eftoiêt  i 
commandez  par  fa  Majefté  en  confequence  SubmiiTioa 
de  ladite  Paix,  çonformément  à l’ordre  qu’il 
en  auoit  receu  du  Maire  & Maifon  de  Ville  de  p 

k* -J  J n ivOgnCiOiSj  ' 

Rochelle.  qui  apporta 

Apres  cefte  fubmiffion  eftant  furuenu  vne  fon  pauillo 
jtempefte  qui  empefeha  leur  retraite  trois  iours  . pieds 

I durant,  le  quatriefnie  enfuiiiant  ils  palTerent 
I fous  le  vent  de  Tannée,  & la  faliiant  de  leur  vo- 
j lçe  : Tous  fans  aucun  pauillon,  ny  enfeigne^ 
i s^allcrent  retirer  dans  U chaifae  & fur  les 
1 Tome,  lii 
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Vafes  de  la  Rochelle. 

Eft  à remarquer  quervn  defdits  vaifleaux 
ennemis, du  port  de  cent  cinquante  tonneaux^ 
s’opiniaftrant  dans  le  vent , qui  eftoit  ferme  de 
porter  plus  de  voiles  qu’il  nedeuoit,  foubs- 
roubra,&;  le  nauire,  les  hommes  & tout  ce 
qui  eftoit  dedans  fut  entièrement  perdu.  A- 
pres  lefquelles  chofes  les  nauires  de  l’armée  du 
Roy  fc  font  retirées  pour  hyuerneren  Breta- 
gne, Sc  les  galeres  font  allées  de  Broüage  à 
Tonné-Charante  à ce  mefme  delTein. 

Ce  Difeours  m’ayant  efté  enùoyé  par  per- 
fonne  de  qualité , qui  eftoit  en  l’armée , & des 
premiers  en  tous  ces  combats , ic  l’ay  mis  icy 
fans  y rie  adioufter  ny  diminuer  J II  m’en  eftoit 
tombé  entre  mains  vn  autre  imprimé  à Nan- 
tes, prefque  conforme,  lequel  dit  que  la  plus 
grande  perte  des  vaiireaux,&  les  brifeinents  de 
mafts  a efté  faide  parles  galères;  Que  le  Ca- 
pitaine Arnault , lequel  ( l’autheur  de  ce  Di- 
feours dit  auoir  gardé  prifonnier  ) luy  auoit 
dit  que  les  quatre  principaux  vaifl'eaux  de 
l’armée  Rochcloife  , apres  celuy  de  l’Admi- 
ral  Guitton , eftoient , Le  faind  François  qui 
auoit  trente  fix  pièces  de  canon , trois  cents 
hommes  dedans,  commandé  par  vn  Efeheuin 
& Pair  de  la  Rochelle.  Le  faind  Louys  que  les 
galeres  auoient  brifé  à coups  de  canon , auoit 
vingt-fix  pièces  de  canon  &c  deux  cents  foixan- 
tc  hommes,  commandé  par  Samuel  Macquin, 
lequel  eftoit  mort. .Le  Malquerequi  auoit  tren- 
ce  pièces , Qc  ieruoit  de  contre-Admiral , auoit 
deux  cents  cinquante  hommes  , de  pour  Capi- 
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ÿâinc  lacquÆS  Forain  habitant  cîeriflede  Ré^ 
Pour  le  qüatriefiine , qui  fut  coulé  bas , il  s’ap- 
pelloit  le  Poftillon  5 ôc  auoit  vingtquatre  piè- 
ces & deux  cents  hommes , pour  Capitaine  le- 
dit Arnault , natif  d’Orlcans  fon  Lieutenant 
prifonnier  appelle  le  Baron  de  Cacheult  na- 
rif  de  Caçn,  ôc  hui6t  autres  Genpls-hommes 
Normands;  Qif  il  elloit  n;iort  dans  ce  vaifleau 
plufieurs  perfonnesde  remarquera  plus  grand 
part,  defquels  s’eftoiêt  enfermez  dans  la  cham- 
bre dors  qu’ils  veirent  le  vailTeau  bas , aymans 
pluftoft  mourir  de  la  forte  que  de  demeurer 
prifonnïerso  Auffi  que  plufieurs  perfonnes  de 
fiom  eftoient  morts  en  ce  combat:du  côfté  des 
Roçhelois  le  ficur  du  Plomb  , De  Loille,  Du 
CoudrayvDe  xMirànde  raifné. , tous  quatre  de 
la  Rochelle  trçs-moyennez  : les  fieürs  dé 
Launay  de  Caen  , Emanuel  Normand,  le  Ca- 
pitaine la  Porte  de  Loiidun,  ôcie.fieur  de  Quç=- 
1 ris  de  S lean  d’Angely  : ruut  cela  mort  en  vu 
feui  de  leurs  vaiireaux:  Teflerc  Confeiller  delà 
j Rochelle  y fut  pris  prifonnier  de  guerre* 

! . . Quant,  àlarmée  Royale  ellen’auoir  perdu 

âiicim  vaiffeau  : Pour  les  perfonnesde  coiH'- 
mandement  5.que  Ton  y aiioit.  faiél  perte  deé 
' fieurs  de  Vinceguerre,  & CheuaJier  de  Cugé: 

I Que  ledit  Vinceguerre  auoit  éfté  enterré  à la 
I poinéle  d’Efguillon , aucc  le  fieur  de  Beaulieu 
I Perfac  Capitaine^, de  la  Guifarde,  décédé  de 
I maladie,  tous  ces  trois  fort  regrettez  pour  leur 
I valeur  & expérience.  . 

: La  Paix  a,yant  donc  ainfi  fauué  les  reftes  de 
: ranimée  naiiale  %)cheloi?ÿ  ils  publièrent 
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de  bouche  &c  d’eferit  qu’ils  en  auoient  fait  fai^ 
re  la  publication  par  toutes  fortes  de  refiouyf- 
fanees- publiques  5 comme  il  fe  peut  voir  par 
cefte  lettre  fuiuante , que  les  Maires  3c  Efche- 
uins  de  la  Rochelle  efcriuirent  à M.  le  Comte 
de  SoilTons. 

Monfeigneur,  Comme  nos  vœux  & prières 
tres-ardantes  à Dieu  ont  preuenu  de  long  téps 
les  bonnes  nouuelles  delà  Paix,  qu’il  a pieu 
à la;  bonté  du  Roy  nous  donner,  ainfi  vous 
fuppJions  nous  de  croire,  que  non  feulement 
Ij£S  aélions  de  grâces  àfa-Majefté  decefingu- 
lier  bénéfice  ont  promptement  fuiuy  les  heu- 
reux aduis  qui  en  fonr  paruenus  à nous  , 3c 
qu^’au  mefineinftantils  ontefclatté  par  toutes 
fortes  de  figues  d’allegrefle  & deuotions  , tant 
s’en  faut  que  nous  en  ayons  retardéla  publi- 
cation, laquelle  nous  auons  procuré  auec  tou- 
tes fortes-d’acclamations  publicques:  Nous  y 
eftions  obligez  par  toutes  confiderations,mais 
principalement  par  l’obeyflance  naturelle  que. 
nousdeuonsâ  noftre  Roy,  qui  pajQTera  touf- 
jours  par  defliis  nos  inter efts  particuliers , lors 
notamment  qu’il  pouruoitàîa  liberté  de  nos 
confeiences,  comme  il  tefmoigne  auoir  voulu 
faire.  Nous  efperons , Monfeigneur,  luy  en 
renouueler  bien  toft  les  alfeurances  par  les 
Deputez'que  nous  enuoyerons  vers  fa  Maje- 
fté  à celle  fin,  lefquels  ne  partiront  point  fans 
auoir  l’honneur  de  vous  baifer  les  mains,  3c 
receuoir  vos  commandements.  Cependant, 
nous  vous  fupplions  de  receuoir  de  bon  œil 
comme  pat  anticipation , les  fubmilfions  par- 
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ticulieres  que  vous  feront  de  noftrc  part  les 
fleurs  de  la  Leu  ^Beaupreau,  Pineau  , ô<:dcla 
Voirie,  de  noftrc  Corps  de  Ville  : Berthet,  de 
la  Londe , Pareau  &c  Oliuier,  Bourgeois , qu« 
nous  enuoyons  exprès  à voftre  Excellence,  ; 
ppiir  luy  donner  aduis  de  ce  qui  s'eft  pafl'é  iuf- 
ques  icy  , à la  feule  dénonciation  de  cefte  boü- 
ne  nouuelle.  Vous  fupplions  tres-humble- 
ment  de  ne  permettre  qu’elle  foit  troublée  par 
aucune  nouueauté  qui  puiftc  àlterer  iesefprits, 
& au  contraire  de  difpofer  toutes  chofes , non 
feulement  pour  la  publication  de  ladite  Paix 
en  voftre  armée,  mais  en  Texecution  flncere 
du  contenu  en  icelle  , tant  par  mer  que  pat 
terre:  Comme  de  noftrc  part  nous  tiendrons 
la  main  en  tout  ce  quidefpendra  de  nous  , à 
tefmoigner  que  nous  (bmmes  tous  tres-fidel- 
les  fubjeds  & feruiteurs  de  fà  Majefté  , de  que 
particulièrement  nous  honorons  de  route  no - 
lire  affeéliomles  Princes  4^  fon  fapg  , entre 
lefquels,  Monfeigneur,  nous  fçauons  le  rang 
que  vous  tenez,  & fintereft  qu’à  route  la  Fran- 
ce, qii’vn  fi  précieux  fleuron  deLys,  fûit  pri« 
fé  &conferué  comme  il  doit , dequoy  nous 
fupplions  le  Tout-puiflanren  qualité.  Mon,-» 
feigneur , De  vos  tres-humbîes  ôc  tres-obeyf- 
fans  feruiteurs.  Les  Maires , Efeheuins,  Pairs^ 
Bourgeois,  & Habltans  de  la  ville  de  la  Rp,- 
chellc.  De  la  Rochelle  ce  feiziefme  Nouem- 
bre  16^22. 

M.  le  Comte  de  Soiflons,  fuiuant  Tordre 
qu’il  en  auoit  rcceu  du  Roy , ayant  fard  pu^ 
blif  r la  Paix  en  Tannée,  la  licentia.  Et  le  RegL 
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ment  de  Champagne,  de  vingt  compagnies 
cbmpletces,  àiiec  fôn  Maiftrë  de  Camp  le  fieur^ 
d’Arnault,  furent  mis  eh  garnifon  dans  le  fort 
Louys  , qui  fut  bien  munitionné  de  viures,  ôc 
de  toutes  chofes  neceffaires  : C'eft  ce  qui  a fait 
faire  tant  de  Députations  vers  le  Roy  par  ceux^ 
de  la  Rochelle  , & defqiTelles  le  temps  qui 
faiët  fçauoir  toutes  chofes,  nous  donnera  fub-' 
jcëfcd'en  parler  en  noftre  peufiefme. 

Cependant  au  relTort  du  Parlemênt  de  Lan- 
guedoc plufîeurs  villes  ôc  places  tenues  par 
ceux  du  party  Reformé , auoieht  faift  publier 
la  Paix  , ôc  faiét  femblant  de  raccepter,  & en 
effeâ:  faifoient  le  contraire , ce  qüi  donna  fiih-- 
jëétaufuiuant  Arreft  du  Parlement  de  Tholo- 
ze  donné  le  14,  DecembreV 

Sur  la  Requefte  prefentée  parle  Procureur 
General  du  Roy,qu’enc6res  que  par  lesËdiéls, 
Breuets,  & Articles  fecrets  , il  ait  efté  faidl  ex- 
preftes  inhibitions  ôc  deftenfes  aux  fùbjeds  du 
Roy  , faifans  ptbfeffibn  de  la  Religion  pré- 
tendue réformée , de  fortifier  aucunes  villes^ 
ôc  places,  de  celles’qui  léur  ont  efté  laiffécs. 
par  oftagè , mariage  , ou  feureté  : ôc  que  pour 
y auoir  contréuenu  en  plufieurs  d’icelles,  il 
ait  efté  ordonné  parla  Ueclaration  du  vingt-^ 
iéfme  Odôbrè  dernier  , que  toutes  fortiiî- 
cations  par  eux  laiébés  nouuellement  efdites 
Villes,  Chafteaux  , places  , forts,  ôc  forte-' 
reftes,  feroient  entièrement  défmolics  & ra- 
fées,  dcmeiirans  les  anciennes  :\  Auec  expref- 
fès  inhibitions  & deffenles  aux  habitans  de 
toutes  lefdites  villes , fie  plus  fortifier  de  non- 
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molicions,  ils  feroient  tenus  donner  pour  o-  rant  leur 
ftages  les  principaux  Kabitans  de  leurfdites  Rébellion. 
Villes.  LaqueMe  Déclaration , pour  iouyr  du 
bénéfice  d’icelle  j & de  l’abolition  des  abtes 
y mentionnez  , ils  auroient  acceptée  : ôc 
neantmoins  ne  laillent  de  continuer  le  tra- 
uail  defdites  fortifications , & icelles  augmen- 
ter en  diuerfes  Villes,  contre  la  teneur  des  fub- 
milîions  par  eux  fai6les  ; mefmes  en  aucunes 
ont abbatu depuis  laPaix,des  Egliiès,defqucl- 
besils  employeur  les  matériaux  aufdites  fortifi. 
cations.Et  aucuns,poury  dirpofcrles  peuples, 
èc  les  alTeurer  en  ladite  contr.auention,  leur 
donnent  à entendre  que  par  Breucts  particu- 
liers le  Roy  les  a difpenfez  de  l’execution  dudit 
Article  de  Déclaration  : ce  qui  eft  contre  véri- 
té. Et  qu’il  y a plufieur^  fubjets  qui  vfent  de  pa- 
roles infolentes , contre  bobeyllance  deuë  au 
Roy.  Et  en  outre,  qu’au  nom  des  Adminiftra- 
teurs  d’icelles  Villes , & de  certains  Seigneurs, 

I Gcntils-hôraes,&  autres  particuliers,  on  con- 
tinue les  leuéesdcsexaétiohs,  & impofitions 
I cy-dcuantfaiéies , contre  l’authorité  du  Roy, 

' pendant  la  rébellion  : mefmes  des  deniers,  rc- 
j ucnus,&  domaines  Ecclefiaftiques, du  R qy,dc 
! fes Tailles,  & Fermes, qu’autres  fubfides  in- 
î deu'és,fous  prétextes  de  dons, & confifeations: 
aupayemeiit  defquels  ilscontraignent,  cotti- 
lent,&  exigent  fur  les  fubjets  du  Roy, Villes,  & 
Communautez,  mefmes lur  les  Ecclefiaftiques. 

& Catholiques  : Requérant  qu’il  y foit  poUr- 
ueu.  La  Cour  a ordonné  & ordonne,  qu’à  la 

I lii  iiij 
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diligence  ducfit  Procüreiir  General  du  Roy,  8c 
fes  Subftituts  fur  les  lieux,  il  fera  enqtiis  du  cô  - 
tenu  en  ladite  Requefte,poui'  les  informations 
faites,  6c  rapportées  p^rdeuers  ladite  Cour,  en 
cftrc  ordonne  ain  fi  que  de  rai  Ton  : neantmoins 
a fai 61  inhibitions  &c  deffenfes  à tous  Gouuer-  • 
neurSjCapitaine's  defdîtes  Villes  8c  places,  Of- 
ficiers,Conliîls  8c  habitas  d’icelles  ,de  faire,  ny 
continuer  aucunes  nouuellesfortifications,nÿ 
de  fouffrir  qu  elles  foient  faitesiny  paTeillemêt 
faire,  ou  fouffrir  que  foient  faidfces  aucunes  le- 
liées, exaétions  de  deniers,  des  difmcs,  feuenus 
defdits  Ecclefiaftiques,domaines,6c  fermes  du 
Roy,  arrerages  de  fes  tailles,  ou  autres  impofi- 
tions,quelles  qu’elles  foient,faites  pendant  la-  i 
dite  rébellion , nonobftant  toutes  Ordonnan  ^ 
ces  8c  Arrefts  de  leurs  Confeils  de  Villes,  ou  de 
Colloques  , à peine  d’en  eftre  déclarez  pertur- 
bateurs du  repos  public,infra6beurs  de  la  paix, 

& dechjéus  du  bénéfice  de  la  Déclaration  du  ,, 
Roy.  F^ifant  inhibitiôs  8c  defenfes  à tous  fub-  » 
jets  du  Roy,  Catholiques  & autres , d'en  faire  j 
le  payement,  fur  mefmes  peines.  Ordonne  la  i 
Cour,  que  lesdeniers,  de  quelque  nature  6c  \ 
condition  qu’ils  foient,  qui  ont  efté  exigez  de-  ’ 
puis  le  2b.  Oélobre,  au  preindice  de  ladite  De-  ' 
claration  , feront  rendus  8c  reftituez , mefmes. 
ceux  qu’ils  prétendront  auoir  payé  à deniers 
anticipez  : 6c  que  au  payement  d’iceux  les  Fer-  ' ' 
miers,  Receueurs,6c  autres  debiteurs  feront 
contraints  par  toutes  voyes  deües  6craifonna- 
bleSjôc  par  la  rigueur  de  leurs  côtra(5ts,ndhob- 
ftanc  oppofitions  6c  appellations  quelçôquewS,  r 
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&fans  préjudice  d’icelles.  Et  feront  les  No- 
taires, & ceux  qui  en  ont  receu  les  a6tes  ou 
contradfcs , contraints  par  toutes  yoyes  à Tex- 
hibitio  de  leurs  Cédés,  Sc  d’en  bailler  extraits 
moyenriant)falaires  raifonnables.  Et, afin  qu’il 
ne  foit  prétendu  caufe  d’ignorance , ordonne 
la  Cour  V que  le  prefent  Arreft  fera  enuoyé  en 
toutes  les  SenefchaufTeeSj&IudicaturesRoya- 
lesdurelTort,  poiiry  eftrepubliéen  la  forme 
acouftiimee  eu  femblables affaires.  Donné  a 
Tholofe  en  Parlement  le  14. iourdcDccembre 
i6zz.  Signé,  DeMaxenfant. 

LeUoyf  comme  il  a efté  ditey-deffus}  ayant  âu 

palTé  la  fefte  de  la  Toulfaints  dans  la  ville  Roy  à Ar- 
d’Arles  en  Prouence,&  y ayant  touché  les  ma-  les , Aix,  5c 
lades,£npartit  lelèndemain:  (Scie  troifiefme  Maifeiiies* 
dudit  mois  fit  fon  entree  en  la  ville  d’Aix  capi- 
tale de  la  Prouince,  où  elle  ne  feiourna  qu’ vn 
iour,  & le  cinquiefme  partit  pour  aller  à S. 

Maxemin , vifiter  les  Reliques  de^Sainte  Ma- 
rie Magdaleine. 

Le  6.  elle  alla  en  deuotion  ouy  r la  Mefîe  dâs 
la fàintc  Baume,<Sc  coucher  à my-cheminde 
Marfeille,  où  fon  entree  fut  le  Lundy  7.  n’y 
ayant  feiourné  que  trois  iours  pour  fe  rendre 
àTarafconlei3.  efperant  fe  trouuer  àPouaer- 
turc  des  Eftats  de  Languedoc  conuoqiiez  à 
Beaucaire  : mais  le  huitiêfme  de  ce  mois 
lounerture  dcfdits Eftats  fe  fit,  en  laquelle 
le  Duc  de  Ventadour  Lieutenant  General  au 
Gouuernement  de  Languedoc  ayantureceu  le  . 
pouuoir  de  fa  Majefté  d’y  prefider  fit  ceftéHa- 
tanguG. 
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du  Duc' de  Messie  v r s , Les  peuples  de  Sparte 
Vantadour  furent  bien  éftonnez  quand  au  lieu  du  Dida» 
faittàTou  teurdu  peuple  Romain , qui  auoit  en  fa  main 
f ^uthorité  éc  la  puiflancc  Impériale,  lequel  ils 
ncraux  du”  > virent  feulement  arriuer  dans 

pays  de  La-  ville  vn  procoiiful  A plus  forte  raifon  l,cs 
gucdoc  af-  Eftats  deLangijeddc  Otit  iufte  occafion  de  s’el- 
lemblczcn  bahir  de  voir  auiourd'huy  feulement  vn  Lieu- 
Bca^Talrc^  tenant  du  Roy  , qui  n’eft  que  fombre  de  ce 
le  8. Noue-  corps,  vn  petit  rayon  de  ce  grand  Soleil 

dcIaMajefté  Royale,  que  vous  croyez  aucc 
moy  vous  efclairer  & hqnnorér  aujgmrd’huy 


bre  i6zz. 


ar  fa 


defaprefence,  Sevous  faire  entendre  p 
bouche  fes  Volontez  , fes  intentions,  ôc  fes  cô 
mandements  : Mais  ce  qui  vous  doit  confoler^ 
c’eft  que  ce  qui  eft.differé  n’eft  pas  ofté , ôc  que 
vous  aurez  cét  honneur  de  voir  fa  Majefté  de- 
vant la  fin  de  ces  Eflats,m  ayant  commandé  de 
vous  en  affeurer , & de  fa  Roy  aile  prQtedion 
& bien-veillance  , de  laquelle  vous  auez  ref-' 
fenty  de  fi  fignalez  effeds , que  cela  vous  obli- 
ge de  trauailler  diligemment  à rexecution  du. 
contenu  de  fes  Lettres  Patentes,  dont  la  Icdu- 
re  vous  aeftéfaide  prefentement,  ' 

Chacun  fçait  que  depuis  vn  an  le  Roy  a eu 
fur  les  bras  cinq  armees  , quatre  par  terre, 
vne  par  mer;  Q^ne  ladefpenfe  delà  dernierc 
reuient  àfept  cens  mille  liures  par  mois.  Iiigez. 
par  là  combien  eft  grande  &c  cxcefîîue  celle  des 
quatre  reftans.  Dés  le  commencement  du 
Printemps,  vous  auezveu  quel  a eftélepro-  j 
grez  de  l’armee  Royale  , dans  laquelle  fa  Ma-  i 
jcllé  commandoit  en  perfonne  : Qne  le  Roy 
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ayant  fai 6t  faire  en  fix  îoiirs  foixanrc  lieues  I 
fbn  armee^fe  rendit  dans  les  Ifles  de  Bretagne, 
où  M.de  Soiibize  chef  des  Rebelles*  cftoitaiiec 
^ne  forte  armeeÿ  que  celle  troupe  animee  de 
fureur,  qui  gorgee  de  butin,fembioit  menacer 
les  cieux  & desfier  la  fortune,  fut  desfaidle  par 
ks  armes  yidorieufes  de  noftrc  Grand  Roy,  , 
lequel  pa/Ta  des  premiers  à gué  le  bras  de  mer, 
ftruant  de  rempart  aux  ennemis , 6c  monftra 
parce  moyen  le  chemin  a tout  le  relie  : tout 
âullî-toll lés  ennemis  s’efpouuentent , la  caua- 
lerie  eft  mife[en  route,  finfanterie  taillee  en 
pièces  , grâ]ïd  nombre  de  morts  6c  deprifon- 
niers , ils  péfdent  toute  leur  artillerie,  auec  les 
vailTeaux  fur'lefquels  ilslè  penfoient  fe  fauuer. 
Gela  fait  fans  prendre  haleine , alfiege  la  ville 
deRoyan  place  maritimc,que  la  nature  3c  fart 
fembloient  auoir  rendue  inexpugnable.  De  là 
nollre  ieune  Alcide  trauerfe  comme  vn  elcl ail- 
la Guyenne  3c  Galcç^ngnc , diffipe  par  tout  Içs. 
-nuages  des  rebellions.  La  ville  de  S.  Foy  ef- 
pouuentee  par  la  terreur  de  fes  armes  ouure 
fès  portes:  Clerac  eft  repris  .En  fuittc,auec  vue 
diligence  incroyable  fa  iClajellé  vient  au  haut 
Languedoc,  alfiege,  prend  & force  les  villes 
de  Negrepeliffe,  S.  Anthohin,  de  Carmain,  3c 
autres.  Puis  apres  il  dejeed  àuec  la  mefmc  pro- 
ptitude  au  bas  Languedoc,  où  les  villes  de  Lu- 
neI,d'Aymargues,  de  Mallîliargucs,  de  Som- 
mieres  3c  autres , furent  aùlfi-  toft  prifes  qu^af- 
fiegees  : dont  s’enfuit  le  fiege  de  Montpellier, 
le  plus  importànt  de  toute,  la  France  pour  les 
rebelles,  puis  qu  elle  a ellé  honnôree  de  i e/la- 
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blillement  de  deux  compagnies  Soimeraines, 
En  ce  fiege  fa  Majefté  a eu  à combattre  non 
feulement  les  ennemis  5 qui  font  fouuent  co- 
trainétde  s’armer  de  toutes  pièces, & de  paff’cr 
des  iiuiéls  entières  à cheuài  j mais  encore  Tin^ 
feétion  de  l’air  &:des  maladies  coiitagieiifes, 
aufquelles  il  a expofé  fa  Royalle  perfonne  : En 
fin  fa  vertu  5e  fes  trauaux  ont  iurmonté  la  foi^ 
tune  6e  tous  les  elemens  , 6<:  contraindtles  re- 
belles de  reuenir  â leur  deuoir,5c  de  ceder  à la 
iuftice  inuin cible  de  fes  armes,  aymans  .mieux 
cfprouuer  les  efFeâs  de  fa  Clemence  5e  Mifc- 
ricorde  que  ceux  de  fa  rigueur.  Les  fiecles  à 
venir  auront  peine  à croire  ce  qu’aiijourd’huy 
toutes  les  Itaiies , Efpagnes , Ailemagnes  , 5e 
en  va  mot  tout  le  monde  contemple  auec  ad- 
miration, de  vèirvn  ietine  Prince  àl’aage  de 
vingt  Se  vn  an  quitter  les  delices,dans  lefque-Is 
les  ieimcs  Roys  ont  accouftumé  de  fe  plonger, 
endolfer  la  cuiraffe , 5e  en  moins  de  deux  ans 
aiioir  acquis  S^conquis  par  fa  valeur  5c  bonne 
coduitte  plus  de  quatre-vingts  villes  aux  Pro- 
uinces  5c  pays  de  Bearn,  de  Poi£tou,Xa{nton- 
ge,  de  Berry,  de  Guyenne , de  Gafeongne  , 5c 
du  haut  5c  diibas  Lan$tuedoc,  Et  àlafind’a- 
uoirpardonnéà  fes  ennemis  vaincus,  qui  font 
des  merucilles  que  trois  fiecles  auparauant 
n’en  auoient  point  veu  autant. Cefar  difoiti’ay 
efté, i’ay  veu,  i’ay  vaincu  : MaisnoftrcRoy 
peut  bien  plus  dire  fay  efté,  i’ay  veu,  i’ay  vain- 
cu, fay  pardonné.  Or  c’eft  nous  qui  receuil- 
lons  le  fruiét  de  fes  trauaux  indicibles,  par  Paf- 
feurancede  noftre  Religion,  de  nos  vies  , 5c 
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I èe  nos  biens  , menacez  de  faire  naufrage  dans 
cefte  horrible  rébellion  réprimée,  domptée, & 
abbatuépar  noftre  inumcible  Monarque,  en- 
quoy  il  a acquis  fuir  vous  vne  obligation  fi  grâ- 
I de,qtie  tous  vos  feruices  & obeyfikncepeuuêt 
bien  eftre  vîie  aétion  de  grâce  continuelle, 

I mais  non  vn  payement.  Surtout,  Meffieurs, 
j vous  eftespar  là  obligez,  à l’exemple  de  vos 
I predecelTeur?,.  d’offrir  au  Roy  tout  ce  qui  eft 
envoftrepouuoir,vosYies';vos  biens,  & ce 
qui  en  defpend.  Au  furpius , Meilleurs , apres 
j auoir  parlé  de  ce  qui  concerne  fa  Majefté,  ic 
I me  recognoy  obligé  de  vous  reprefenter  com- 
I me  vousferez  refponlables  deuant  Dieu, de 
j tout  ce  que  vous  confeillerez  , procurerez  & 
confentirez  en  ces  Eftats,  où  vous  deuez  em— 
ibralTer  de  tout  voftre  ppuuqirle  bien  &lefou- 
lagemenç  du  pauure  peuple  accablé  demifere 
de  calàmitéjCefte  Prouince ayant  feruy  de- 
I puis  Vingt-deux  mois  de  theatre,  ou  fe  font 
iouees  les  pkis  fanglantes  tragédies  de  toute  la 
iFiànce,  ny  ayant  aucun  Diocefe  qui.nefcfoit 
iiefTenry  de  celle  calaniité  publique. Vous  elles 
auiîî  obligez  de  vous  defpouiller  & defpartir 
dé  toutes  paffibns  Àj  afteélioiys  partictilieres, 
afin  que  lé  Bien  public  marche  rpufiours  le 
premier,  Ôe/pit  préféré  toutes  chofes-  le  ne 
filence  les  grandes  plainétes 
qy‘c  1 on  a faiéles  au  Roy  premièrement , puis 
a la  Coui  de  Parlement  de  Thojoze , des  abus 
^ maluerladons  qiii  fe  commettent  dans  les 
afiîcttes  des  vingt^deux  Diocefes  de  cefte  Pro^ 
i^ince  5 loti  on  a vfe  de  grands  dous^  gratifica^ 
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fions,  rccompenfcs,  taxations  de  voyagé^} 
doubles  emplois  de  parties  payées,  6c  autres 
exceflîues  defpenfesqui  tournent  tellement  à 
la  foule  Sc  opreflion  des  fubjeûs  du  Roy , que 
de  cent  efcus  qui  s’impofent  il  n’en  reuieht  pas 
dix  dans  la  bourfc  defe  Majefté:&  fur  cela  i’ay 
fouuenance  qu’ily  a dix-huiâ:  ans  que  ie  re- 
tranchay  plus  defoixante  -mil  liures  à la  def. 
^charge  & foüiagement  des  habitans  de  la  ville 
du  Puy,  &c  de  leur  Diocefe.Ce  defordre,  Mef- 
iîeiirs  , auoit  donné  fubje^  (?c  fondement  à 
TEdièt  des  Efleiis,  qui  fut  furie  poinéf  d’eftrç: 
vérifié  6c  ei^regiftré  enlaCour  de  PaTlemét,où 
iefis  en  voftre  aduantage  les  remonftrances 
telles  que  vous  les  pbuuez  defirer,6clefquelles 
ie  reïteray,  çn  la  prcfence  du  Roy,  affiftc  des 
Princes  de fonfang.  Cardinaux , Ducs,  Pairs 
& Officiers  de  la  Couronne  , 6c  autres  des 
principaux  Seigneurs  de  fon  Confeil  : Où  ie 
fus  fécondé  de  quatre  de  Meffieurs  les  Prélats, 
d’autant  des  Barons , 6c  de  deux  fois  autant 
du  Tiers-Eflat,  tous  lefquels  font  tefmoins 
comme  ie  me  fuis  rendu  caution  de  vos  bons 
6c  dignes  coniportements,^6c  affèuré  que  vous 
apporterez  toufiours  la  bonne  conduite  6c  di- 
reétion,  qui  eft  necefiaire  aux  affaires  pu- 
bliques pour  bien  mefnager  les  impofitions 
qui  fe  font  fur  lepetiple.  Que  vous  ferez  très- 
ailes  que  les  abus  foient  corrigez  ôc  reformez, 
en  couferuant  toutesfois  l’vlage  ancien  de 
vos  priuileges  : Que  fi  dans  l’ordre ‘de  la.  lufti^# 
ce  il  fe  troLiue  des  Officiers  qui  commettent 
des  concufTions,  il  ne  faut  pas  pour  cela  abo*^ 
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îir  les  Pademensjmais  chaftierles  delinquans;2 
car  m’adirèlTant  au  Roy,  le  dis , S i R e , C’e'ft 
voiisquipàr  defTiis  tôiisles  Roys  de  la  terre, 
tegnez  par  la  luftice  dans  la  luftice  & auec  là 
luftice  f ce  font  les  mefmes  mots  que  ie  dis:  Et 
ce  difcours  pouffe  par  mon  zele  & ardeur  au. 
bien  public , eut  vns  telle  efficace,  que  fa  Mar* 
jelie  tefiuoigna  m’en  fcauoir  tres-bon  gré  Sc 
cncliner  à ma  demande,  robmettois  encore  à 
vous  dire  vne  autre  plainte  que  le  Parlement 
faiék  contre  celle  compagnie , qui  eft,  qu’au 
lieu  que  de  toute  ancienneté  les  Euefquesne 
fe  trouuant  point  aux  Eftats  , y enuoyoient 
leurs  grâds  Vicaires  qui  excercoiét  cefte  char- 
ge dans  le  fîege  Elpicopaf,  auiourd’huy  au  cô^ 
traire,  fon  enuoyedes  Vicaires  en  blanc, qiu 
ïc  remplüTent  du  non!  de  Chanoines  ou  autres 
Aumofniers,  lefquels  on  troùue  à la  fuitte  des 
Eftats.  Le  mefme  abus  fe  commet  fen  Tabfence 
des  Barons  j leurs  Baillifsy  deuoient  affifter; 
au  contraire  on  enuoye  des  procurations  en 
blanc,  lefquelles  font  remplies  du  nom  de 
I Gentils-honlmes  qui  fe  rencontrer  aux  Eftats, 
^ y ont  bien  fouuent  des  affaires  particulie- 
I res:  Vous  priant  Melîîeurs.de  fuiurc  ei>i  cela  les 
anciennes  fdrmes,  Sc  de  prendre  en  bonne 
partce  que  ie  vous  en  dis , qui  prouient  dVtl 
cœur  remply  dVne  trés-parfaiélc  Sc  entière 
affection  à voftre  feruice,  Sc  qui  ne  rclpire  au-, 
tre  chofe  ( apres  le  feruice  du  Roy  ) que  la  c6- 
teruation  Sc  manutention  de  vos  priuileges, 
franchifes , Sc  libertez.  En  cefte  volonté,  ie 
qiray  ce  discours  , lequel  fardante  affôélion 
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quei’ayauferuiceduRoy  & foiikgemcnt  cîô 
cefte  Prouince,  m’a  fuggeré  fur  le  champ,  fans 
aucun  art  ny  préparation  : & a^ffi  le  peu  de 
temps.ne  m’en  a donné  le  loifîr. 

Caton  entrant  dans  le  Sénat  Romain,  corn- 
mençoit  & finiflbit  ainfi  toulîours  fis  opiniôSi 
il  faut  ruiner  Carthage  h nous  «voulons  que 
noftre  repos  & bonheur  foit  alïèuré;  De.mel- 
me  ie  ne  cefTeray  de  vous  dire  qu’il  faut  extir- 
per ces  abus  h vous  voulez  que  le  peuple  foit 
loulagé , & le  bien  public  eftably . le  conclur- 
ray  donc  par  les  louanges  du  Roy , par  lefquel- 
les  i’ay  commencé , &:  diray  de  luy  ce  qu’a  dit 
vn  célébré  Poete  de  noftre  temps, 

S Acte  Fleuron  du  Lys  uune  promets  rendre^ 

EJ^aux  tes  l/erds  Lauriers  aux  Lauriers  d\y€lexandrem 

Ce  font  les  vœux  > ce  font  les  fouhaits  que  ie 
fais  pour  vous  mon  grand  Roy,  qui  eftesicy 
prefentpar  voftre  authorité  de  puiffance  Sou- 
ueraincj  ainfi  puilïiez  vous  toufiours  triom- 
pher, non  tant  des  deipouilles  de  vos  ennemis 
que  de  leurs  propres  volontez,  ainfi  puilfiez 
vous  conuertir  la  rébellion  en  obeyflance , & 
les  rebelles  en  fidelles  fubjets , ainfi  foy  ez  vous 
toufiours  viétorieux  de  triomphant , & de  la 
guerre  de  de  la  paix  ; Paix  que  vous  nous  a- 
uez  donnée  de  afteuree  par  voftre  valeur  j mais 
bien  plus  poiifte  de  l’afFeétion  de  laquelle  vous 
eftes  elpris>  & embrazé  enuers  vos  paumes 
peuples.  Vous  voicy  donc  arriuee  ô bienheu- 
rcule  paix  > fille  du  ciel,  merc  fécondé  des  biés 
la^de  terre , les  Anges  vous  louent  du  Ciel , les 
hommes  vous  rcclamenc  en  terre,  ce  fera  vous 

qui 
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^ui  accompagnerez:  toufiours  noftre  inuind-* 
î>le  Monarque  5 pour  le  rendre  l’arbitre  de  li 
Chreftienté,  & le  luge  par  confequent  de  tous 
differents  des  Roys  6c  Princes  de  l’Europe, 

Cefte  Harangue  fut  trouuée  merueilleufè* 
ment  belle  par  ceux  qui  rentcndirent  \ auiS 
procedoit-eîle  dVn  Seigneur  à qui  la  parole 
&z  les  effetfts  mârchoient  d’vn  mefme  ton  Sc 
d’vne  mefine  execution  , qui  ffa  iamais  cfté 
ïneflé  parmy  le  mefeontentemént  i toufiours 
refprit  porté  au  feruice  des  Roys , au  bien  de 
l’Eftat,  & au  foLilagement  du  public  : Mais  he-  Mort  da 
las  l la  mort  lé  rauit  à fa  patrie  le  3.  de  Decêbre  Duc  de  Vc- 
enfuiuaiit,  regretté  d’vn  chacun,  pourauoir 
efté  l’vn  des  plus  vertueux,  IVn  des  plus  Pa- 
ges , 6c  Tvn  des  plus  hommes  de  biendefoa  • 
fiecle. 

Le  Merçredy  feîziefmc  , le  Roy  partit  de 
Tarafeon  pour  aller  en  Auignon , où  tous  les 
Ordres  de  la  ville  furent  au  deuant  de  fa  M.  au 
plus  magnifique  équipage  qui  leur  fut  polîî^ 
ble,  y ayant  efté  honorée  dVne  infinité  d’arcs 
trioiUphaux  , 6c  receué  auec  toutes  les  plus 
grandes  acclamations  publiques  , qui  fepou- 
uoient  imaginero 

L’ordre  en  entrant  fut  tel.  La  Nobleffe;  ï'^cntrccdia 
les  Grands  Seigneurs , 6c  Officiers  de  la  Cou- 
ronne  : le  Vicelegat  6c  le  General  d’Auignorn 
le  fieur  de  Liancourt  premier  Efcuyer,  (repre- 
fentant  le  Duc  de  Bellegarde  Grand  Efcuyer,  V 
tenant  l’Efpée  Royale  dans  le  fourreau  fcml 
de  fleürs  de  Lys  : M onfieur  le  Conneftable  por- 
tant haut  l’Elpée  nue.  Les  Hcraul ts  auec  leur§ 

Tome.  Kkfc 
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cottes  d’armes  ; le  Roy  monté  fur  vn  cheuaî 
blanc  richement  enharnaché  , fous  le  dâîl 
porté  par  lesConfulsd  Auignon:  Et  derrière 
fa  M.  le  Marquis  de  Mauny  Capitaine  des 
Gardes  du  corps.  Apres  d’vn  mefme  rang  : Les 
Duesde  Neuersjde  Montmorancy,  & d’Ef- 
pernon:  Puis  les  Archers  des  Gardes  du  corps, 
ies  compagnies  de  Gendarmes , de  Cheuaux 
légers , & de  Carabins.  ^ 

On  prefenta  deux  cents  médaillés  d’or  a la 
M.  en  entrant  dans  laville , bu  eftoit  fbn  effi- 
gie d’vn  cofté  5 & del  aiure laville  d Auignon. 

En  celle  pompe  le  Roy  arriua  àl’EglifeAr- 
chiepifcopale  denollre  Dame  de  Doms,  où 
ayant  faid  fa  pricre  , il  fut  cbnduid  en  fon 
logis  au  Palais  du  Pape. 

Le  Vicelcgat  & le  General  en  luy  faifant  les 
compliments  au  nom  de  la  Sainélete  luy  di- 
rent , qu  ils  auoient  charge  de  luy  offrir  de  la 
part  d’y  faire  tout  ce  que  peut  vh  Souuerain  î 
tellement  que  les  prilonniers  enuoyerent  fùp” 
plier  fa  Majcfté  de  leur  donner  la  liberté,  te 
qu’il  fit,  & tout  ce  qui  s’en  trouua  dans  les  pri- 
fons  fut  mis  dehors. 

Madame  la  Princeffe  de  Piedmont  defî- 
roit  grandement  de  Veoir  le  Roy  Ion  frere , & 
la  Royne  famerc;  elle  deuoit  pour  cell  effed 
fe  rendre  à Lyon  auec  le  Prince  Major  fon  ma- 
ry,& le  Prince  Thomas  : Tou  te  la  Cour  de  Sa- 
uoye  auoit  pour  ce  faire  pallé  les  monts  : Mais 
Ion  Alteffe  de  Sauoyc  , nonobllant  fonaage, 

prit  le  temps  & la  polie  pour  venir  voir  le  pre- 
mier le  Roy  en  Auignon,  iugeant  que  ladite 
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Patrie  Princefle  fa  belic-fille , 8c  les  Printes  fes 
fils  aiiroient  allez  de  temps  mais  qu’il  fuft  de 
retour  â Chambéry  , pour  fe  rendre  tous  a 
l yon^puisque  leRoy  deuoir  aller  palier  âGrc- 
noblci  ^ 

1 Le  lendemain  de  rentrée,  le  Rpy  ayant  eu  Le  Duc  de 
adiiis  quejedit  Duc  de  Saüpyedeuoit  arriuer  Sauoycyict 
en  Auignon,  s’en  alla  à lachalîeducofté^du 
chemin  qu’il  pèuuoic  tenir  y tçilemeut  que  fon 
AltelTe  layanr  feeu , quitta  fon  grand  chemin 
pour  aller  falüer  fa  Majefté  , laquelle  delaif- 
îantauffi  fa  chalTe  àTaduis  qu’elle  en  cüts’ad- 
uança  pour  J’embirairer,  . , , 

Leurs  compliments  furent  grands  de  accom- 
f»agnez  de  toute  forte  de  marques  d’affe- 
ction, & entrèrent  enfembie  dans  la  ville.  Son 
AltelTe  accompagna  le  Roy,  iufques  dans  fa 
chambre,  & apres  il  fut  reconduit  à fon  quàrr 
îier  ou  appartement,  par  ceux  que  fa  M.  auoic 
ordonnez  pour  celleffeét.  _ ^ 

- ..La  Cour  néfailoit  eftat  de fejourner  quVn 
four  ou  deux  en  Auignqn,  mais  celle  arriuéey 
fitarreller  le  Roy  trois  ioürs..  ^ 

, On  a eferir  plulîeurs  parriGuIarite^z  qui  s y 
pafferçnt,  tant  fur  quelques. beaux  & riches 
prefents,quefonÀltefIe  donna  au  Roy,  que 
de  1 ombrage  ou  quelqücs  vns  entrèrent  de  ce- 
fte  vilite. ..  . . 

Le  Roy  partit  d’Auignon  le  ai.  & arriua  le 

a Montelimar , ou  en  la  réception  qui  luy 
tut  faite,le  Conful  Lanticieux, Catholique  (car 
il  y en  auQÎt  iadis  crois  de  la  Religion  préten- 
due ) luy  fit.  celle  Harangue,  . 
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Eft-ce  merueille,Sirc,lî  aux  rayonslumi- 
neux  de  vollre  Majcfté  fi  Augufte , noftre  Ame 
feperd  dans  l’admiration , noftre  cœur  fe  fond 
en  amour , & nos  fens  s’cfpanouïflenc  enioycî 
Puis  que  le  foimcrain  bien  confifte  en  la  vifion 
falutaire  de  noftre  Prince  en  ce  monde,c©mme 
celuy  de  nos  âmes  en  la  vifion  de  Dieu  auCiel, 
puis  que  l’amour  &:la  ioye  s’enfantent  de  fes 
rayons , comme  la  chaleur  & la  clarté  procè- 
dent du  Soleil  du  monde. 

C’eft  pourquoy  le  Prophète  Royal , qui  n’a- 
noit  des  yeux , que  d’admirationi  de  cœur  que 
d’amour  , d’amour  que  de  liefîe  enuers  fon 
Dicujs  efcrioit,  difanf,  Seigneur,  la  lumière  de 
voftre  face  a rayonné  fur  mon  front,  & a don- 
né ioye  à mon  cœur.  Et  ce  bon  Simeon  recc- 
uant  le  Sauueur  du  Monde  au  Temple,  di- 
foit  : Mes  yeux  ont  veu  leur  Salutaire , & il  a 
donné  paix  à mes  iours.  Et  ce  grand  Zacharie, 
parlant  aux  filles  d e Hierufalem,  difoit  ; Ref- 
jouyllèz-vous  filles  de  Sion:  car  voicy  voftre 
Roy  vient  à vous,  R oyIufte&  Sauueur. 

O grand  Roy!  ôinuincibic  MonarqueîC^el 
difeours  pourroit  expliquer  l’excez  de  raÏÏc- 
greflè,&  lielfe  de  voftre  Ville  du  Montellimar, 
de  fe  voir  illuminée  de  l’efclat  rayonnant  de 
voftre  Face  Diuine  5 de  voir  ce  hifte,  ce  Sainét, 
ce  Salutaire  dans  fes  portes  î ( manqué.  Si- 

re, ce  font  les  voftres:  ) Et  quelle  ioye  pourroit 
exprimer  les  deuoirs , & honneurs  que  nous 
^.euons  à voftre  Majefté  fi  haute? 

Il  faut  confeflèr, Sire,  qu’en  cefte  aftion 
en  opère  plus  par  l’admiration  que  pat  la  pa- 
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rôle  ; comme  fî  fa  langue  déuoit  emprunter 
l’office  des  yeux , pour  admirer  en  parlant , ôc 
les  yeux  celuy  de  la  langue , pour  parler  en  ad- 
mirant: ou  pluftoft , comme  s’il  falloir  parler 
par  les  yeux  comme  les  Anges,  auoir  vue  bou- 
che de  cœur , & vn  cœur  tout  de  bouche  com- 
me les  Dieux  : O merueille  l ô admiration!  ô 


extafel  Que  nos  yeux  voyent  la  lumière  falu- 
taire  qui  les  fait  voir  : que  noflre  cœur  brufle 
de  l’amour  diuin  de  fon  Prince,  qui  l’anime:  & 
que  noflre  bouche  prononce  ces  douces  & ad- 
mirables paroles  : Voicy  noflre  Roy  1 ô mer- 
ueille l ô admiration  l ô extafe*! 

Il  efl  vray.  Sire,  les  eflans  de  voflre  Ville  doi 
Montellimar,  faioye,  fon  amour,  fon  zele , fa 
fidélité,  fon  obeyfTance  entiers  yoflre  Maieflé, 
font  incomparables  : C’efl  pourquoy  au  fend- 
ment  de  l’influance  de  fon  Aflre  fi  puiflant , 6c 
fifalutaire,  elle  cftportéepar  desmouiiements 
fupernaturels,  à ietter  des  difeours  d’admira- 
tion de  fa  bouche , pourproduire  i’excez  mer- 
ueilleux  de  rallegrelTe  de  fon  cœur. 

C’efl:  vn  peuple, Sire,  qui  efl  tout  cœur  pour 
aymer  voflre  Maj^é , tout  yeux  pour  l’admi- 
rer, tout  langue  pour  la  louer , toufhumilit^^ 
pour  la  craindre,  tout  courage  pour  expofer 
fon  fang  6c  fa  vie,  tout  mains  pour  exccuter  fes 
commandements,  tout  aétion  6c  tout  vie  pour 
faire  veoir  au  monde  que  toutes  fes  paillons 
font  pour  fon  Roy  j comme  fon  Roy  ell  tout 
pour  fon  peuple. 

Aulïî,  Sire,  que  ne  vous  deuons-nousî  apres 
Dieu  vous  elles  le  premier  mobiie  de  noftro 
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vie,  la  vie  de  noftre  cœur , le  cœur  de  noftre  fé- 
licité , la  félicité  de  noftre  eftre  , Teitrc  de  no5 
eifperances  : car  rentendement  n’eft  pas  plus 
cuentiel  ànoftrè  ame,  le  cœur  à noftre  corpsi 
que  voftré  Majefté  eft  neceffaire  à noftre  viei 
c'efi  noftre  ame  5 noftre  cœur  , noftre  amours 
noftre  eftre , noftre  tout. 

Nous  cbgnoiftons.  Sire,  e,n  rhumiliré  de  vos 
très 'humbles  fubjcéls,  C^e  le  Ciel  reuére  vos 
vertus  en  terre,  & que  la  terre  adore  dans  vos 
infinies  perfeétions  Texéez  de  tant  de  vertus 
du  Ciel  : comme  fi  la  Royale  fplandèur  de  tant 
de  Majefté  , cmprüntoit  vnc  nquiielle  Inmierè 
de  voftré  amé  , ‘ qui  a plus  de  Soleils  que  le  So- 
leil n’a  de  rayons  \ & de  rayons  de  merueillés, 
que  IVniüers  n’a  de  lumières. 

le  n’éxcederois  point , Sire  , quand  ie  dirois 
que  les  odeürs  dé  fuauité  dVne  vie  fi  diuine 
dans  les  Couronnes  d vue  grandeur  fi  Rôyalè, 
niériterdient  les  autels  & les  hoftiesdvn  culte 
de  fainéte  Vénération.  Auflîeftesvous  1 oinâ: 
du  Dieu  viuant,  la  ville  & parlante  Image  dû 
Tres-haüt,àq'iunos  vies,comme  nos  biens',nos 
honneurs  comme  nos  vies,  font  acquiies.  Qm  ] 
tenez  nosvolontez  par  les  facrez  liens  de  no  • 
ftre  obey fiance  , éc  noftre  obey (lance  par  le 
pouuoir  que  pieu  & nature  vous  ont  donné. 

O Roy,  la merneille,  admiration  des  triom-^^ 
phes  du  monde:  éonime  fi  lè  triomphe  vous 
eftoit  àuflî  naturel  que  la  Royauté,  & 
Royauté  deuft  tirer  fes  Couronnes  de  vos  triq- 
phes  > Qm  ne  dira , vous  voyant  couronné  de 
tant  de  viékoites,  ôc  rcluifant  de  tant  de  gloiré, 
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que  toutes  les  perfe(Skions , triomphes  & 
fonces  des  autres  Roys  > n ont  cfté  que  par  em** 
prLint5&  qu’elles  ont  efté  obligées  de  fe  rendre 
à vous  comme  toutes  les  lignes  de  la  circonfe- 
râce  à leur  centre } Qui  confellera  que  vous 
fiirpalïez  rexcellence  dVn  Çlouis,  la  grandeur 
4Vn  Clotaire,  la  lu.ftice  d vn  Childebert  IL  les 
vidboires  dVn  Martel,Ia  generolîte  d vn  Pépin, 
la  pieté  dVn  Robert,  les  conqueftes  d yn  Phi- 
lippe, la  fagclTe  dVn  Charles  V.  la  prudence 
d’vnLauys  XI.|a  Majefté  d vn  Charles  VIII. 
Ôuy",  Sire,  vous  elles  le  bien  ayme  comme 
Charles  VL  le  Pere  du  Peuple  co^nme  Louys, 
XII.  Le  Reftaurateur  de  tous  comme  François, 
l.  leTreSrChrcftien  comme  Charlemagne  , le 
Saind  comme  S.  Louys , le  Grand  comme  vo- 
lire  Pere  Henry  le  Grand,  deux  & trois  fois  le 
Grand  Henry. 

Quel  heur  donc.  Sire,  Quelle  félicité  auons 
nous  receu  du  Ciel,  d’auou*  pris  naiflance  dans 
L’Empire  dn  plus  grand)  du  plus  lufte , du  plus 
triomphant  Roy  du  monde  : comme  lî  tous  les 
Roys  de  la  terre  deuoienr  rendre  hommage  à 
vollre  Sççptre  : Cornme  les  perfedions  le  doi- 
lient  à vos  Couronnes , les.  vertus  à vos  perfe- 
étions*,  les  louanges  à vos  vertus,  la  gloire  à 
vos  louanges,  l’excellence  à voftre  gloire,  les 
piufTanccs  à voftre  excellence  Royale. 

Nous  voicy  donc.  Sire , aux  pieds  de  voUrC; 
Majefté,  chargez  de  tous  les  vœux  & prières^ 
que  doiuent  les  bons  de  fidelles  fubjeds  à leur 
Roy.  Aymez,  Sire,  s’il  vous  plaift,  ces  fubjeds, 
puis  qu’ils  fe  confeflent  tousvoftres.Ne  retirez^ 
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pas  de  nous  la  douce  influence  de  vos  Royales 
faueujts  : puis  que  nous  iurons  de  ne  retirer  ia- 
mais  nos  volontcz  derobeyfTance  qui  vouseft 
detië.  Reccuez  nosacclamations:commc  nous 
defirons  que  le  Ciel  reçoiue  nos  prières  toutes 
d’ardcuréc  de  vie  pour  la  manutention  & pro- 
pagatio  de  voftrc  Èmpircjafin  que  le  Ciel  vous 
face  regner  iufqiies  à Textreme  dVne  vieillefle 
chenuç,  aulE  heureux,  qu’il  vous  a faiâ:  naiftre 
Grand.  Receliez  les  chants  de  îoiianges&de 
iubilation  de  voftre  peuple  du  Montcllimar,, 
qurpar  ma  bouche  vous  proclame  fon  Roy,  le 
Génie  de  fa^felicité , le  Soleil  naiflant  de  fes  ef- 
perances,  T Ange  du  Paradis  de  fon  bon-heur, 
qui  auecFefpee  de  voftre  puiflance  Royale  a- 
ueztué  le  démon  de  nos  infortunes  adonné  la 
paix  à nos  iours,  & nos  iours  à vne  felicité.per- 
durable.Nos  vies^Sirc^nos  biens, nos  hôneiirs, 
nos  enfans , nos  fortunes , nos  puiflknees  rele- 
Ucront  toiifiours  de  voftre  Majefté  Royale , &: 
nous  feront  voir  au  mode  tels  que  nous  le  dé- 
clarons à voftre  admirableMajefté.  Proteftat  ôc 
lurant  deuant  Dieu  & fes  Anges,  Q^e  nous  ne 
ferôs  iamais  autres, que  vos  tres-humbles,tres- 
obeylTans,  & très  fidelles  fubjets  èc  feruitcurs. 

Response  de  Roy. 

Je  yoH5  remercie yle  yom  ayme,0^  Ceray  bon  Koy, 

De  Môtellimar,  le  Roy  alla  à V allenc€,à  Ro- 
mans, à Limon,  & delà  à Grenoble:  En  fai- 
fantee  chemin  il  reforma  plufieurs  chofes  au 
gouuernement  des  villes  par  tout  où  il  pafla, 
pour  le  contentement  de  ceux  de  Tync  & Tau- 
£rc  Religion. 
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M.  le  Conneftable  ayant  faiâ>  donner  1 or- 
dre requis  pour  la  réception  de^fa  M.à  Greno- 
ble^ elle  y arriualeiS.  Nouembrej&le  len- 
demain Meffirc  Pierre  Scaron  , Euefqùe  & 
Prince  de  Grenoble  , luyfit  cefte  Harangue. 

Sire,  Ce  grand  Conftantin  , qui  le  pre- 
mier des  Empereurs  Romains  receut  les  arres 
de  la  grâce  parie  cara£tere  de  la  foy  , aiioît 
çôuftume  de  s'appeller  Eucfqiie  jiors  de  i’E- 
glife , pour  ce  que  le  mefme  foin  que  doiuent 
auoir  les  Prélats  dans  TEglife  d’efleuer  pesâ- 
mes à Dieu,  foit  par  l’exemple  > foit  parda^pei> 
fuafîon,  ce  religieux  Prince  le  tefmoignoic  au 
dehors , tant  par  la  pieté  de  fa  Vie , que  par  la 
iufticc  de  fes  Loix*,  ne  jectant  par  yfurpatiqn 
fur  la  moiffbn  de  i’Eglife  la  faux  de  rauthorité 
Souueraine  , mais  preftant  par  fon  iele  aux 
^moiflonncursia  main  charitable  de  la  force 
publique.  Q3e  fi  l’on  a eftimé , Sire,  que 
cefte  qualité  eftoit  deue  à la  vérité  des  aélion 
de  ce  genereux  Prince3quel  iugement  peur  on 
faire  de  voftre  Majefté , laquelle  n’ayant  eu 
potirfubjeél  de-fesarmes  que  rfiijurc  faiâteà 
Dieu,  pour  object  que  fon  homieur,  & pour 
intention  que  fa  gloire^a  toufiours  cremque  le 
degré |lela  pieté  deuoit  efgaller  celuy  de  l’ho» 
ncur,  ne  gardant  rien  de  fa  dignité  pour 
foy-mefme  que  la  peine,  a confacré  fa  vie  au 
feruiccde  Dieu,  au  bien  (Sc  repos  de  fon  peu. 
pie.  Tellement  que  comme  par  fa  valeur  elle  a 
efloigné  de  font  Eftat  la  rébellion , auffi  par  fa 
courageufe  pieté  elle  a alTeuré  & affermy  l’e- 
xercice de  la  vraye  Religion , ayant  remis  ca 
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toutes  fes  Proiîin ces  la  Mefle  & les  Autels  en^ 
pôHelîion  de  Thonneur  & des  biens  que  1 im- 
piété leur  auoit  râüÿ . 

11  eft  remarqué  dans  le  liure  des  Roys  , que 

Dieu  refufa  au  régné  de  Dauid  la  gloire  du 
baftiment  du  Temple  , pour  lereferiier  à fon 

fils  Salomon.  C’êft  ce  que  nous  auons  veu , 

S I R E , accomplir  depuis  le  régné  heureux  de 
voftrc  Majefté,  laquelle  abaiffant  les  ennemis 
delà  Foy,  a releué  les  Eglifes  çonfaçrees  au 
culte  du  vray  Dieu,&  replante  la  croix  en  tous 
les  lieux  où  la  rage  des  cœurs  & la  licence  du 
fer  auoient  efFacé  Tantiquite  de  fes  marques.  II. 
né  nous  refte  rien , S i R e ^ aiouhaiter , finon 

que  comme  voftre  M^uefte  a réparé  le  be^çaiL 

de  FEglife,  quil  plaik  aulTi  â la  diiiine, grâce; 
d’y  irappeller  les  brebis  efgarees , & que  la  paix 
&C  le  repos  des  corps  , donne  loifir  aux  de- 
uôyez  de  rechercher  & recouurer  la  lumière 
des  âmes.  Ce  font  les  vœux,  S i R e,  ôc  les  priè- 
res que  nousiettons  incellamment  vers  le  ciel, 
afin  que  viuans  dans  vne  vraye  concorde  &:  v- 
nion,  fous  robeyffance  du  plus  lufte  Roy  dq 
monde,  il  plaife  à la  toute  piiiffante  boré  nous 
reunir  dans  rcnccinte  d vne  mefmeFoy  Ôc  vé- 
ritable creance  : Et  que  vofttie  Majefté  imitant 
les  vertus  & le  régné  de  celuy  duquel  elle  fait 
gloricufement  reuiurc  le  nom  , apres  auoir 
trauerfé  dans  la  Frànce  le  monftre  de  1 he- 
refie  , aille  reconquérir  à 1 Eglife  ce  que  la 
Prédication  luy  auoit  conquis  , la  pqfleflion 
acquis,  ôc  la  violence  î;auy,&  q.rfaueclon  glai- 
uc  flamboyant  de  zele  elle  chaffe  les  ennemis 

de  la  Foy  > non  du  Paradis  terreftre,  mais  de 
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iâ  T^rre  Saihfte , qui  a porté  le  vray  & facré 
fruid  delà  Vie.  Ainlîvoftre  Majefté  remplira 
Fliiftoire  de  fes  faids  , F Vniuers  de  fon  liom, 
&rE  terni  té  dp  fa  gloire:  A quoy  concuiH*ent 
ies  deiïrs  de  vos  tres-hiimbles,  tres-obeyflansj* 
&c  tres-fidelles  fiibjeds  & feruiteiirs. 

Ceux  de  TEglife  pretendùë  réformée  deGre. 
noble  allèrent  aulîi  fahier  fa  Majefté,  ôc  le  Mi- 
îiiftre  Bôuterouë  portant  la  parole,  aflîfté  des 
ptineipaux  de  ceux  de  fa  Religion  fit  cefte  Hai- 
tangue. 

' SiRi,  L’efclat  de  Voftre  Majefté  Royale 
qui  iioiis  donne  dans  les  yeux  les  raiiiftements 
de  ioye  qui  faififtent  nos  efprits,  3ç  les  conten- 
tements ^ineffables  qui  rempliftent  nos  âmes, 
nous  voyaiis  dans  ce  grand  heur  Sc  honneur 
que  de  reitdire  prefentenient  à voftre  Majefté 
l'hommage  que  nous  luy  deuonsjarreftent  nos 
paroles  , & ferment  nos  bouches  pour  faire 
parler  en  nbüj  l^humilité,  la  reuerence  & la 
îiibmiffion,  ' ' ’ 

Mais,  S î RE,  îagratieufe  bonté  quireluit 
en  la  beauté  de  voftre  face , 3c  Taugiifte  Iplen- 
deür  de^V,  M.  ^qüi  daigne  baiflër  les  doux 
rajons  defesyéux'kir  hoits,  releuantnos  cou- 
rages nous  fâid  entrer  en  Tadmiration  des 
Voyes  infcrutabies  de  la  prouidencc  du  X ûut- 
pitilTânt. 

Car,  Sir  e,  celuy  qui  a dit, Que  ce  qui  a efté 
c’eft  tequifera^  Gequi  a eftèfait,  c*efteequi 
fb  fera  qu’il  n’y  a rieii  de  nouueau'fous  le 
Soleil,  eft  reflukité  en  vous. 

Salomon  le  plus  fage,  le  plus  glorieux , Sc  le 
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plus  pacifique  Prince  qui  ait  iamais  régné  fur 
les  humains,  fe  fit  craindre  & aymer  à fon  peu-  | 
pic  des  fes  jeunes  ans  par  fa  diuine  fagelfe  j fur 
tout  lorsqu  il  fe  fit  apporter  fefpee  pour  par- 
tager l’enfant  aux  deux  femmes  contendantes: 

& tOLitcsfois  le  rendit  fain  ôc  faiif  à celle  qui 
^ en  montra  la  mere  par  fes  entrailles  efmeues 
3 compaffion. 

En  ce  mefmc  âge , S r R b , voftre  Majefté 
inlpircc  d’vne  mefme  fapiencc , n*a  point  vou- 
luplusauant  vferderefpee  comme  elle  pou-  | 
uoit  , ains  recognoiifant  qu’il  s'agifToit  non  ’ 
dVn  enfant,mais  de  plufieurs  millions  d’hom-  ; 
mes  vos  fubjecfcs,  par  vp  plus  exquis  iugement, 
les  a rendus  viuâs  aux  tendres  & naturelles  af-  ^ 
feétions  de  la  France  leur  bonne  mere  , & par  ^ 
fes  iuftes  ôc  neceflâires  Edicls  de  paix , a pru- 
demment & benignement  pourueu  â leur  vie  ' 
èc  conferuation. 

Aulîî  Salomon  en  toute  fa  gloire,  n’eftant 
point  reueftu  comme  les  Lys  qui  croilTent  aux 
champs  , fuiuant  la  vérité  du  Prince  de  noftue  ; 
falut,  eft  de  beaucoup  inferieur  aux  Lys  de  vo- 
Arc  Couronne,  qui  iamais  ne  fe  tlefti  lîTent,  & 
demeurent  toufiours  fleiirifians.  i 

Le  Ciel,  qui  a oppolé  voftre  bonté  a nos 
mal -heurs , & par  icelle  nous  donne  aileuran- 
ce,  repos  , &:  allegreffè  ; adioufterafaus  voftre 
domination  la  duree  â rallegrelfe , le  bonheur 
au  repos,  & f éternité  à l’afléurance., 

C.U*,  Sire,  voftre  Majefté  fuiuant  les  glo- 
rieuies  traces  du  feu  Roy  voftre  Pere,  de  tres- 
haucc  & immortelle  mémoire , rejet  tant  le  fer 
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& k feu  comme  remedes  pernicieux  aux  con^ 
fciences , ralliera  par  liens  de  douceur  les  cou- 
rages de  fes  peuples  enfemble,  &:rpar  cordages 
d’humanité  toutes  leurs  volontez  à foy , & ré- 
gnant dans  les  cœurs  auffi  bien  que  dâs  les  vil^ 
les  5 fera  leurs  delices  & leur  foulagement. 

Dans  ce  bon-heur , S i R e , nous  ne  ferons 
iamaisdeuancezen  Tardeur  delaficétioi^, en 
la  conftanCe  de  la  fidelité,  & au  refpeft  de  To- 
bey  fiance  quieftdeue  à V.M.  àquoy  Dieu  par 
le  lacré  flambeau  de  fa  parole  , Nature  par  la 
naiflance  qu  elle  noüs  a douce  dans  vos  Eftats 
& vos  Royales  vertus  , par  les  biens  que  nous 
en  receuons , nous  obligent  fi  eftroiélement  & 
fainébementjque  nous  ne  recognoiflbns  aucu- 
ne puifiancetêporelle  oufpirituelle  qui  nous 
en  puiffe  feparcr. 

Ceft , S I R E , vn  des  principaux  articles  de 
noftre  creance,  &vn  poind  efientiel & infe- 
parable  de  noftre, Religion,  laquelle  veut,  i^e 
toute  ferjonne  foit  juh jette  aux  Put^ances  Juperieures^ 
Et  déclaré,  ^uconaue  leur  refijle , reMe  à l'ordon^ 
nance  de  Dieu. 

Et  pour  vous  dire  aucc  vérité.  Sir  e,  (dont 
nous  prenons  Dieu  à tefmoin)  que  c’eft  vue 
des  principales  caufes  de  noftre  ferme  afFcétio 
à nous  maintenir  à la  profeflîon  de  noftre  Re- 
ligion , afin  que  n’aduoilans  apres  Dieu  autre 
chef,  garent,  & proteéleur  en  terre  que  vo- 
ftre  Majefté , nous  luy  puiffions  toufioürs  ren- 
dre fans  fcrupule  de  confcience,  fans  diuifion, 
ny  diuerfîon  aucune  tous  les  deuoirs  de  rres^ 
humbles  , tres-fidelles  , & tres-obcylTans 
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fubjeâs  ôcfcrüiteurs..  . . , , 

A ces  fins , S i R e , nous  implorons  en  roù^^ 
te  humilité  & reuerence  les  vertus  qui  font 
naturelles  à V.  M.  îüftice^Clemcnce  & Bonté, 
à ce  que  fe  ioignans  par  le  ares-pur  ciment  de 
voftre  fageflé , auec  la  pùiflance  & rauthorité. 
que  Dieu  vous  a donneç  , vous  nous  confer- 
viez  dans  les  grâces  , faueurs  & bénéfices  dç 
vos  Ediéts  de  paix,  pour  poüucir  connnuelJe^ 
ipent  6c  en  toute  liberté  de  confcien.ee , faire 
retentir  das  nps  Temples  nos  vtEux&  prières 
tres-ardantes  à Dieu  pour  la  profperité  de  vos 
EftatSjaçcroiflement  dç  vosCouronnés,  pro- 
pagation de  voftre  maifèn  Royale , & fur  tout 
pour  rheureufe  conferuation  de  voftre  pciv 
fon;ie  : à laquelle , S i R e , nous  fouhaitons 
les  viétoïres  d'Alexandre,  les  triomphes  d’Au- 
gufte,  les  conqueftes  de  Charlemagne,  ôclcs 
félicitez  de  Henry  je  Grand. 

Responsh  pv  Royl 
Serue^i^oy  toujïours  JideHement  y cr  tcmàtnùcn- 
dray  les  Edt^sde  P4tx, 

Sa  Majefté  apres  auoir  vifité  le  chafteaude 
Vizilc  à trois  lieues  de  Grenoble,  appartenant 
aM.le  Gonneftable,  partit  pour  s*en  venir  d 
Lyon, où  elle  arrilla  le  6.  Décembre,  fans  ncac- 
moins  y faire  fpn  entree , attendant  que  Ma^ 
dame  la  Princelïe  dé  Piémont  s'y  fuft  renduec 
Et  parce  qü’il  venoit  comme  en  priué,lesRoy- 
nés  voulurent  aller  au  deiiaht  de  fa  Majefté,  & 
ayant  creu  qu'il  ne  deuft  arriuer  que  bié  tard, 
ils  n'eurent  pas  loifir  d'aller  bien  loing:  carié 
Roy  les  preuinc.  La  Royne  Inere  qui  auQÎt  cfté 
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pluftoftprefte  à partir  fut  vn  petit  plus 
fi  toft  que  le  Roy  vit  paroiftre  fon  carrofTe  il 
mit  pied  à tcü*e&:  s’alla  mettre  dedans. 

La  Royne  voyant  qu’elle  n’auoit  peu  arriuei: 
à temps  pour  le  faluer  hors  la  ville  > aullî  loin 
comme  elle  euft  defiré , rebroulTa  chemin  &c 
s’en  vint  rattcndre  au  logis  de  la  Royne  mer^, 
où  il  alla  defcendrc , où  fe  firent  les  Recueils 
> êc  compiinlénts  conuenables  entre  petfonnes^, 
fi  proches. 

L’on  s’eftoit  promis  que  Madame  laPrincefi- 
fe  de  Piémont  deuoit  arriuer  le  Samedy,  èc 
pour  cet  effeâ:  l’en tree  auoicefté  remiie  au  len- 
demain enfuiuànt:  niais  comme  on  apprit  par 
fes  lettres  du  quatriefinc^eferites  à S.  André  en 
Sauoye , que  fi  bien  elle  auoit  paime  rnont 
Cenis^que  ncantmoins  elle  ne  fepouuoit  pro- 
mettre d’arriueràLyonpluftoft  que  le  14.  ou 
15,  de  ce  mois. 

Le  Roy  eftant  prelTé  de  fon  retour  â,  Paris,  ne 
put  différer  fon  Entrée  plus  longuement,  la- 
quelle  fa  Majefté  fit  cônioinétement  auec  la 
Royne  fon  efpoufe,  ledit  iour  Dimanche  vn- 
ziefmedc  ce  mois,  aüec  le  plus  grand  appa- 
reil Sc  magnificence  qu’on  ait  veu  de  long- 
temps. 

Les  rues  par  lefquelle3  leurs  Majeftez  de- 
uoientpalfer  furent  route  pareess  , couuertes 
Sc  tapiflees  de  riches  tapifferies,  & bordées 
dVne infinité  de  Dames  & de  peuple. 

Or  le  Roy  fe  rendit  dés  le  matin  à la  Mothe 
au  bouc  du  faux-bourg  de  la  Guillotiere  , & 
fort  apres  la  Royne  , la  Royne  fa  mere^  6c 
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tous  les  Grands  qui  cftoient  en  Cour . L’on  y 1 
auoitfaick  drelTcr  vn  nouucau  logis,  & au  de-  1 
liant  vne  belle  galerie  en  forme  de  théâtre  ! 
auec  vn  grand  baluftre  , &:  deux  larges 
montées  pour  y aller  de  chalque  cofté  , où 
l’on  pouuoit  monter  dix  de  front.  Sous  le  . 
dôme  qui  eftoit  fort  grand  & fpacieux  eftoit 
fe  fiege  Royal , où  fa  Majefté  fut  affife  plus  de 
trois  heures  , cependant  que  MelTicurs  de 
l’Hoftelde  ville,  puis  laluftice  tous  en  corps 
la  vindrent  faluer  & luy  faire  les  Harangues. 
Apres  eux  les  Parroifîcs  & tous  les  Ordres 
de  Religieux  paflèrent  comme  en  proceffion 
au  deuant  du  théâtre.  Au  delîus  de  la  galerie 
au  frontilpicedudomc  eftoit  celle  deuife,  in 
"Md  fede  mordntur  MajtfldS  zjt  ^wor. 

Dezlepoint  duiourles  trente  fix  Penon- 
nages  commencèrent  à lortir  de  la  ville  , & fe 
rendirent  en  vn  petit  tertre  fait  en  pente  c|ui 
refpondoit  àla  galletie,  efloigné  feulement  de 
quinze  cents  pas  de  là  : bn  faifoit  eftat  qu  ils 
eftoient  bien  dix  mille  hommes , tous  choi- 
lîs , bien  armez  & bien  coiuierts,  & tous  les 
Penons  richement  vcftus.  Cependant  que  , 
leurs  Majeftez  difnoient,  on  drefla  celle  in- 
fanterie  en  bataille , où  M.  le  Conneftable  les 
fut  voir  auccl'aNobleflè,quien  firent  beau-  ' 
coupd’eftat. 

Sur  les  deux  heures  apres  midy  cclleinfantc- 
rie  bourgeoife  commença  a marcher  & palier 
deuant  le  Roy , qui  prenoit  vn  grand  conten-  ^ 
tement  de  la  voir  d vncoinde  la  galerie  ou  il 
s’eftoit mis.  Apres  luiuoientles  Enfans  delà  J 

villo  y 
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Ville  a clieual,  tous  portans  le  manteau  doublé 
tde  panne  defoye  auec  trois  grands  palFéments 
d’or,  le  pourpoint  defatih  blanc, la  greguede 
velours  tanné  chamarrée  de  clinquant.  Puis 
les  Notables  Bourgeois  de  la  ville  : Et  Mef- 
fîeürs  de  la  luftice. 

Sa  Majefté  defcendit  du  theatre,  & monta 
vn  guilledinblanc  ; & les  Efcheuins  îuy  ayant 
jprelénté  le  cieJ  ou  dais,fous  lequel  il  fe  mit  roil 
chemina  en  cell  ordre:  Q^tre  Trompettes: 
La  NoblefTe  : Le  Comte  de  Schomberg , & le 
Marquis  de  Villeroÿ.  Les  fieurs  deThemines^ 
de  Praflin , de  Crequy  de  BafTompierre  Ma- 
refchaux  de.  France  r Le  Duc  de  Cheureujfe 
Grand  Chambellari,  ScIeDuc  de  Bellegarde 
Grand  Efcuyer.M. le  Conneftable  portant  Te  A 
pée  nue  : Le  Roy  d’armes  de  Heraults  à pied: 
Puis  le  Roy  fous  le  dais  fort  richement  paré: 
SonEfeuyer  àpied&àcofté.  Et  derrière  tout 
feul  à chenal  le  Marquis  de  Mauny  Capitaine 
des  Gardes  du  corps. 

Apres  venoit  la  Royne^,  das  vne  iittiéretdute 
defcouuertcjaujfîî  fousvn  fort  grad  dais  ou  cielj 
porté  par  quatre  des  plus  apparents  de  la  ville. 
Les  Carôflèsdu  Roy,  de  la  Royne&  des  Da- 
mes, auec  les  compagnies  des  chenaux  Légers, 
Carabins  de  autres  qui  ont  accôuftumé  de  fuh 
ure  le  Roy  fdfôicnc  la  fin  de  rEntree. 

V oiU  Pordre  aUquelte  Roy  chemina  depuis 
fon  theatre  iufqiies  en  FEglile  Archiepifeopa- 
le  de  S.  îean,  où  il  arriua  enuiron  vne  heure  de 
nuiél.  Toutes  lés  rues  &c  maifons^elïoient  plei- 
nes de  peuple,  criants  Viueie  Roy, auec  beau- 
8-  Tome.  Eli 
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coup  de  ckemonftration  de  rcfioiiy fiance. 

Depuis  le  commencement  du  pont  du  Rof^ 
ne  iurques  A ladite  enn'ée  du  Cloiftre  S-  leaii 
efloient  vnzeArcs  triomphaux,  ou  Portaux: 
Le  I.  à rentrée  du  pont  dudit  Rofne , où  Ton 
voy oit  vn  grand  Lion  leué  fur  les  pattes  de 
derrière , qui  de  celles  de  deuaht  prefentoit  au 
Roy  deux  cœurs  ardents.  Le  i.  à l’entrée  de  la 
ville  où  eftoit  encore  vn  Lion  peint  gardant 
auec  fa  patte  vn  Efcudbn  de  France.  Le  5.  au 
bout  de  la  rue  près  du  puits.  Le  4.  4 la  rue 
Bourciiaîii  près  rHofpital.  Le  5.  au  milieu  de 
la  grand  rue  contre  la  rue  Raifin.  Le  6”.  afen- 
trée  de  la  rue  de  la  G tenette.  Le  7.  Afentrée  de 
la  place  S.Nizier.  Le  8,  à l’entrée  dupont  de 
Saône.  Le  9.  a Fautre  bout  du  pont.  Le  10. 
au  Change  : Et  le  dernier  afentrée  du  Cloiftre 
de  faincblean. 

Outre  ces  Arcs  triomphaux  fe  voyoient  auffi 
I.  fur  le  puis  Pelu  vn  grand  perron  ôc  au  def- 
fus  vue  Deeffe  montée  fur  vn  Lyon:  2.  Sur 
le  puits  de  laGrenctte,  vne  Piramide  à trois 
angles-  qui  fiirpafToit  en  hauteur  lesmaifons: 
Et  3.  au  milieu  du  pont  de  Saône  yn  grand 
dôme  en  forme  dVne  Chapelle,  où  au  deffus 
eftoit  vn  chœur  de  Mufique.  A tous  ces  Arcs, 
Perrons  & Piramides  , ce  n’eftoient.  que  deui- 
fes  en  f honneur  du  Roy , le  tout  de  finuentiou 
deslefuiftcs,  excepté  celles  de  fArc  qui  eftoit 
a rentrée  du  Cloiftre  S.  Jean  , qui  eftoit  de  fin- 
uention  Sv  fakft;  aux  frais  des  Chanoines. 

\ Macî-.imcla-  Durant  le  rcjotir  que  le  K oy  fit  A Lyon  Ma- 
i-iinccftcdc'dame  laPrinceiléde  Piedmoiit  iafœur,&  le 
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Prince  Major  fon  mary  y arriiierent , où  ils  fu  ^ 
rcnt  receiis  par  leurs  Majeftcz  aiiec  tout  le  bon 
accueil,  carreiïès  & hoiuleurs  qui  fe  peuuent 
dire:  Mais  THy Lier  eftant  jà  commence, & tou- 
te la  Cour  ne  recherchant  que  Paris  fon  ordi- 
naire iejOur5cefte  entre  velie  dura  peu  de  iours. 
Le  Roy  partit  le  premier  de  Lyon  : La  Princef- 
fe  fa  fœur  & les  Princes  de  Sauoy  e s’en  retqur- 
nerent  àChamheryj  6c  la  RôyneMere,  & la 
Royne  fuiiiireat  â pyrites  iouniées  fa  Majefté, 
qui  lejourna'  quelques  iours  au  Chafteau  de 
Malezerbes , pour  y attendre  la  R oyne , d’oii 
le  feptiefme  îanuier  fan  1(913.  allèrent  à Fon- 
tainebleau. 

Lefieurde  Bailleul,  Confeiller  diiConfèil 
d’Eftar,  Lieutenant  Ciuil , 6c  Preuoft  des  Mar- 
chands en  cefte année,  ayant  feeu  que  faMa- 
jefté  s’acheminoit  â Paris , enuoya  fon  mande- 
ment à tous  les  Colonels  de  la  ville,  pour  fe 
préparera  la  réception  de  la  Majefté.  A cefte 
noLiuelIe  tant  defirée  ,tous  les  Capitaines  en 
leurs  dixaines  rirent  efleétion  de  ceux  qu’ils  in- 
gèrent aitoir  la  meilleure  façon,  & les  commo- 
ditez  de  mieux  s’efquipcr  pour  aller  en  armes 
audcuant  du  Roy. 

• Le  Mardy  dixiefme  îanuier,  iour  donné  par 
fa  Majefté  pour  Ion  arriuée  à Paris,  ôc  qu'elle 
prendroit  fon  difner  à Charenton  au  logis  de 
Monfieur  le  Premier  Prefident^  Les  Princes, 
laNoblefte , la  Maiion  de  Ville  auec  leurs  Of- 
ficiers & Archers  & grand  nombre  de  nota- 
bles Bourgeois  tous  à chenal , auec  quinze  mil 
hommes  en  armes  fornrent  de  Paris  pour  luy 
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aller  au  deuant  ScTaccompagner  eiLce  ioyeux 
retour. 

Ledit  fieur  Preuoft  des  M archands  & les  Ef- 
cheuins  auoient  fai6l  ernbellir  la  porte  S.  An- 
thoine  rpar  où  fa  Majefté  deuoit  arriucrj  des 
armes  du  Roy  &:  de  la  ville,  & au  milieu  vn 
grand  tableau , où  le  Roy  eftoit  fur  vn  char  de 
triomphe  que  quatre  Lions  tiroient:à  çofté  du 
char  trois  Nymphes  ; & lefdits  iîeur  Preuoft 
des  Marchands  èc  Efeheuins  quifortoient  de 
la  porte  de  la  ville  prefeutans  à fa  Majeftévn 
cœur  enflammé,  auec  ce  versau  deflus. 

PiBrnr  Vxeem  I{euehit  ^ PactJ^ue  Sorores, 

Et  au  defleuso 

OptAtarn  In^reJere  Optatm  Fœiicher  Vrhtm^ 

A la  porte  du  pont  leiùs , il  y auoit  vn  autre 
grand  Tableau , où  eftoit  eferit  en  lettres  d or. 

Loâoic.  XI II.  Chri/îianif.  Pio.  Fclic.  IFithr.  PP. 

B^Ugtone .Omnihm . ^mperi . Fwibué . 
DeheÜAHs.  TerrL  M.inq.  Perduellibu^.  Expppaiis. 
Cgu.yindtcAtîS.^îithontAtî,  Ctnium  V 

Innumtr'vs.  Pace.PartA.  Pojl  tam. 
F( lices.  S^ccefiic  Jrrl^emJntrAnü.  PræJe^ui^.^Atjue. 
^eddes,  P.  Numim.  Majefian^ue.  Eim.  Deuotif^ 
}\  D,  CIO.  î D.  ex  X I 1 1. 

Sur  les  trois  heures  apres  midy,  leRoy  ayant 
entendu  par  la  bouche  dudit  fieur  Preupft  des 
Marchands,  la  rcfioiiyflance  que  fa  Ville  de 
Paris  auoit  eu  Je  fon  heureux  voyage,  de  fes 
vidloircs>  de  la  Paix  qu’il  auoit  donnée  a les 
peuples,  &dc  fon  heureux  retour;  il  monta 
à chenal  pour  aller  voir  1 Infanterie  Parifien- 

nc , conduiéte  par  le  Prefident  de  Chçury  1 vn 
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des  Colonels  de  Paris  3 laquelle  eftoir  rangée 
par  bataillons  auprès  de  iavalëcde  Fecam. 

Apres  qu’il  eut  veu  & tourné  tous  ces  batail- 
lons 3 on  commença  à cheminer  en  ordre  pour 
entrer  dans  Pâris>  où  les  cloches  de  rEgltfé  no- 
ftreDamc  fonnoient  en  refiouyffance,  6c  ap* 
pelioient  au  Te  Deum , pour  le  retour  heureux 
du  Roy  3 toutes  les  Cours  fouueraines,  & les 
Officiers  de  luftice  qui  doiuent  affiftance  en 
telles  ceremçnies. 

De:^  que  les  Canonniers  eurent  apperceu  le 
Roy  qui  alloitvifiter  lefdits  bataillonsjils  firent 
tirer  6cioiier  trente  quatre  pièces  d’artillerie 
que  l’on  auoit  mifesfur  le  bouleiiart  de  la  porte 
S.  Anthoine , vne  infinité  de  boettes  , &c  tout 
le  canondelaBaftille. 

LesBourgeois  &c  la  NoblelTe  qui  eftoiêt  for- 
tis  à chcual  pour  aller  receuoir  fa  M.  ayant  pris 
le  deuantjfuiuoient  lesTrompettes: nombre  de 
Grands  SeigneurSjles  Efeheuins  : M.de  Montr 
bazon  Gouuerneur  de  Paris  3 Ôc  le  Preüofl  des 
Marchands;  le  Roy  3 ôc  apres  luy  les  Grands 
Officiers  de  fa  Maüfon.Monfieur  freredu  R oy^ 
ayant  deuant  luy  M.  d’Ornano  fon  Gouuèr-^ 
’neur.  Puis  M.  le  Comte  de  SoilTons.  Plulîeurs 
Gentils-hommes  3 &c  les  Gardes  du  corps  qui 
fâifoient  là  fin.  Il  cftoit  nuict  clofe  qüand  iî 
pafla  à la  porte  S.  Anthoine  : ce  n’eftoient  que 
flambeaux  deuant  les  maifons  lanternes  aux 
feneftres3ariec  vne  fi  grande  multitude  de  peu- 
ple criant  de  ioye  continuellement  , Viuc  le 
Roy,  que  l’on  ne  peut  entendre  les  Mufiques 
deixault-boiSj  de  violons  3 ^ d’autres  ihftru- 
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ments  qui  eftaient  en  diucrs  lieux  fur  des  théâ- 
tres. 

Sa  M ajeflé  eftant  ainfl  conduire  en  J’Eglife 
Noftre  Dame,  & receüe  par  le  Clergé  : Elle  fit 
lipricre,  cependant  que  la  Mufique  chanta  le 
Te  peumySc  VExandiai- Puis  â la  fortie  elle  mon- 
ta en  fon  carrofle,  auec  Monfieur  fon  feere , de 
Monfieur  le  Comte  de  Soifibns,  de  s’en  alla  au 
Louure.Plafieurs  belles  plumes  firét  imprimer 
des  Panegyres,  de  des  louanges  en  profe  de  en 
vers , fur  ceft  heureux  retour  de  fa  Majefté,  luy 
fouhaittant,  que  comme  il  auoit  dompté  la  Ré- 
bellion, que  Dieu  luy  feit  la  grâce  de  trauailr 
ier  à la  Reformation  de  plulieurs  chofes  qui 
s’eftoient  gliiTees  entons  les  Ordres  du  Royau- 
me. 


Monfieur  de  Schomberg  Superintendant 
des  Finances  , ayant  eu  couimandement  défis 
retirer  en  fa  maifondeNanteuiC  M.  le  Mar- 
qué de  la  Vicuville  fut  mis  enxofte  grande 
charge., 

MortdcM.  M-  de  Caumartin,  que  nous  auons  dit  cy- 
deCammar*  delTus  auoir  efté  pouriieu  de  la  charge  de  Gar- 
tin  Garde  Seaux  , Payant  exercee  trois  moisSc 

Seaux.  quelques  iours , décéda  apres  fon  retour  à Pa- 

ris, regretté  de  plufieurs , pour  le  deflein  qu  il 
auoit  de  traiiailler  à la  reformation  de  beau- 
coup de  delordres.  Ses  enlans  ayans  reporte 
les  Seaux  au  Roy,  il  les  eniioya  a M.  le  Chan- 
IcRoy  en-  Loiiure  pour  sbxcufer  de  les 

SeauxàM.  receuoir,  r^cmonftr.ant  fon  aage,  ce  mdilpoli- 
Hc  Chance-  tiÔrmais  lcRoy  voulut  qu’il  les  receuft,nonob- 

hcr.  fiant  ce  qu’il  peut  dne  ; Auiîî  Findifpoficioqny 
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i’ààge  ncfonr  atoîs  pour  exctifes  de  trauailler 
pour  lebren  derEftat  : Il  faut  mourir  debout 
én  ferüant  la  République  , diioîcIePape  Six- 
teV.  apres  vn  Empereur  Romain. 

Nousauons  rapporté  cy-dclTus  fol.  ^sio.  &c 
iuiuans,  la  continuation  de  la  guerre  au  pays  adao-uerre 
des  Grifons,  ouïes  Grifons  Ançi-Efpagnols  & desGiifons, 
Anti-Auftnchiens, auoient  repris  Maiensfeld 
furrArchiducLeopolde,'chaffé  les  garnifons 
de  Coire,  & repris l’Engadin,  cependant  que 
ledit  Archiduc  eiloit  allé  fecourir  les^^ŸÜ/esqu  il 
a en  l’Alface  (comme  Euefque  de  Strafbourg.) 

Mais  eftant  retourné  à Infpruk  en  fa  Comté  dç 
Tiroljfur  la  fin  de  Septembre,  il  enuoya  fes 
gens  de  guerre  dans  la  Rethie,où  les  Relations 
d’Italie  difent.  Que  les  Grifons  Anti-Auftri- 
chiens  furent  entièrement  reduiétsen  extreme 
neceffité , s’eftant  l'Archiduc  Leopoîde  rendu 
maiftre  de  Coirç,  de  !a  Ligue  Grile , & de  tout 
le  pays  des  Rhetes,  lefdits  Grifons  ne  tenans 
plus  que  le  Pont  de  Ragaz  5 toutes  leurs  meil- 
leures terres  des  deux  Engadinès , & la  vallée 
de  Parte.nez  ayant  efté  bruflecs  & entièrement 

ruinées.  Queledit  Archiduc  au  mois  d’OéloT 
bre  auoit  procuré  vue  AfTemblee  de  routes  les 

Cômunautez  Grifonnes  à Lindav , pour  cÔfir- 
mer  le  Traiéte  dc  Milan  (cy-delTus  rapporté) 

& de  plus, de  le  laifiér  iouyr  des  huiél  droiétu- 
res,&  des  terres  qui  fe  trouueront  auoirefté  duc  Léo-* 

de fon  patrimoine: qu’il  mettroit&tiendroit  à poldeà 

l’aduenir  vne  garnllbn  dans  Coire , & dans  l’Afl'cm- 
Maiensfdd,  oùil  fer'oit  vne  Citadelle  : Qu’il 
vouloir  aiiffi  que  lesCommunes  dudit  pa)^uy 
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filTent  Declaratiü  Ji  yoler  de fendere  in  ogni  tempè 
délia,  cafa  à'  di,  yhidire  al  Gouernaîore  di 

Milano  : Mais  il  fc  voit  bien,  difent  lefdices  Re- 
larionsj'quc  cela  allumera  vne  grande  guerre^ 
pour  le  grâd  incereft  du  Roy  de  France, Prote- 
d:eür  dcsGrifonS&  des  Suides, fuiuât  leurs  an- 
ciennes Alliances:  Aulïî  que  renrrcpriiefur  ces 
pays  de  la  hetie  haute  ,iFeft  pas  feulemêt  con- 
tre la  Paix  de  Veruins,  mais  cotre  le  Traifté  de 
Madrit,raportc  cy-delTus  fol. 319.  A ce  fujet  les 
Ambadadeurs  des  V cnitiés , & des  Suides  font 
en  la  Cour  de  France  : Plufieurs  tiennent  qii  il 
vaudroit  beaucoup  mieux  entretenir  les  Trai- 
6tez  dePaix  faits  de  bonne  foy  entre  de  fi  grâds 
Rois,Princes&  Republiques, &par  là  deftour- 
nervnefi  cruelle  guerre  que  Ton  voit  fe  vou- 
loir former. Aiiffi  que  ce  feroit  plus  Chreftien- 
nement  faid  à tous  les  S oiuierains  de  la  Chre- 
ftienté  de  tourner  leurs  armes  contre  FEmpirc 
desTurcs,leurennemÿ  cômiin,firemply  main- 
tenant dediuifions,  que  les  lanilTaires,  ayant 
premieremet  eflranglé  le  Sultan  Oiman,cômc 
il  a elfe  dit  Cy-deffiis,  de  tiré  le  SuIrâMuflapha 
dVn  cachot  pour  le  mettre  en  fon  Throfne,  en 
font  venus  là, que  le  zi.Nouébre  ils  Font  remis 
en  prifonjtué  le  premier  Vizir  fous  le  prétexte 
de  rarreilemêt  fait  de  IeurAga;&pillé  les  biens 
de  plufieurs  BalTas , lefquels  ont  elle  côtraints 
de  lortir  de  Conftaiuinoplc,&  fc  mettre  en  ar- 
mes pour  s’opoler  aux  violences  defdics  lanif- 
faites.  C’eft  tout  ce  qui  s’eft  fait'de  plus  remar- 
quable iufqu  au  commencement  de  Fan  161^, 


